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2° SIMPLES ÉLEMENTS de grammaire grecque comparée avec la grammaire latine, à 
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12° LEXIQUE élémentaire grec-français, contenant tous les mots et toutes les formes des 
ouvrages saivants : 1° Joseph, Ruth, Tobie, et les extraits bibliqnes ; 2° Ulysse, poëme 
ou les 3,090 racines du P. Giraudean ; 3° Esope, 44 fables: 4° Elien, morceaux 
ehoisis ; 5° Lucien, dialogues des morts ; 6° Yénophon, Gyropédie, livre 1°" : accom- 
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13° MANUEL des verbes irréguliers, 2° édition, entièrement revue , corrigée et augmen- 
te. Un vol. in-12. 
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par Hemi Congnet. Troisième édition. Un vol. in-18. 

16° LIVRE (le) pxs szuwss PROFESSEURS , contenant : 1° la Méthode pour commencer les 
humanités, par Tannegni le Fèvre ; 2° des extraits de Montaigne sur le pédantisme et sur 
l'institution des enfants; 3° l’Instraction de Judde aux professeurs; 4° une Instruction 
sur l’obéissance des maîtres à leur supérieur; 5° les Vertus que doit pratiquer un maitre; 
6° un Traité des ponitions, suivi de maximes sur la responsabilité des maîtres; 7° un Rè- 
glement sur les maîtres ; 8° Pensées détachées, aphorismes et anecdotes sur l'enseigne 
ment et l'éducation ; par Henri Congnet. Seconde édition très augmentée. Un vol.in-3a. 

19° LIVRE (le) pus mairres D’érupes, des préfets de discipline et de tous les surveil- 
lants des établissements d'instruction secondaire ou primaire, précédé d'un question- 
naïre détaillé, servant de programme d'examen sur les matières d'éducation et suivi 
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AVERTISSEMENT POUR LA TROISIÈME ÉDITION. 


Cette troisième édition est généralement conforme à la seconde (‘). 
Toutefois , l’auteur s’est efforcé d’apporter quelques nouveaux per- 
fectionnements à son précédent travail. C’est ainsi que, sans dépasser les 
limites de l’utile et du vrai (*), il a pu donner quelque extension à la 
-comparaison perpétuelle qu’il avait déjà établie entre le grec et le latin. 
Les rapports entre les deux langues ont été rendus plus sensibles encore 
par de fréquents renvois aux grammaires latines de Lhomond, de Bur- 
nouf et de M. Dutrey. 

Parmi les améliorations de la première partie, on peut signaler : l’ad- 
dition d’un second principe pour la formation des verbes (357), -— 1 
moyens mnémoniques pour aider à retenir certains temps (384.386), — 

Ja conjugaison complète des parfaits en pue, yuar, ouat (441-444), l’ex- 
. plication raisonnée de la formation des temps des verbes muets (445-449), 

-— quelques règles sur l’augment primitif (528.529), etc. On ne men- 
tionne pas ici de nombreuses corrections de détail qui ne peuvent être 
aperçues que par celui qui comparerait, phrase par phrase, les deux édi- 
tions. 

La syntaxe a été l’objet d’une révision toute particulière; quelques 
articles ont été simplifiés et réduits à de plus justes proportions ; on a 
développé davantage les règles de la proposition infinitive et des autres 
‘propositions complétives. La syntaxe de l’adverbe , de la préposition, de 
la conjonction , ainsi que le chapitre des dialectes , ont reçu d’importan- 
tes corrections. 

En faveur des plus jeunes élèves, qui se servent de cette grammaire 
dès leurs premières études, on a cru qu’il serait bon d'indiquer la série 
des numéros qu’ils doivent apprendre en cominençant à étudier la lan- 
gue grecque (*°). 

Une table générale des matitres et une table des mots grecs terminent 
l'ouvrage, et rendront désormais les recherches plus faciles. 

Enfin , la concordance des numéros de cette troisième édition avéc Les 
paragraphes de la inéthode grecque de M. Burnouf , permettra aux éta- 
blissements de se servir, sans la moindre difficulté, du cours de thèmes du 
savant M. Longueville. 


Soissons , 8 septembre 1845. 


(2) Dans la première partie, ona été fidèle à conserver les numéros de la seconde 
édition. Lorsqu'un motif d'ordre a obligé d'en changer MERE; onaeu soin d'in- 
diquer entre parenthèses les anciens numéros. 

(P) Voyez numéros 1.60-55.60.62.63.71.73.74.88.295.345. 408. 414.788.839. 932. 
053. 992 , etc., etc., outre une foule de remarques quise trouvent répartes dans tous les 
numéros du livre. 

(c) Les simples éléments de la grammaire grecque ont êté imprimés à part, ct peuvent 
s'acheter séparément, chez Lecoffre et Cie. | 


Gramm. yrecq. H, C. 3e édit, | a 
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Nora. À la fin du volume, on trouvera 19 la table générale alphabétique des ma- 
tières, — 29 une table des mots grecs les plus importants, — 39° la concordance avec da 


grammaire grecque de Burnouf. 
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‘ ERRATA. 


14, No 55. lisez: masculin enrrç, voc. &; et en ns, voc. n. 
29, effacez $ 4, lisez : article vr. 
63, 331. ligne 5, effucez : mais cependant futur. 


Page 


94 372. futuri°", lisez: je me laverai. 
74 333. 20, lisez : axcbocuau. 
160. effacez : syntaxe des mots. 


ELLE VER LL R LR LVL ED VAR VAR VOIR LR R SELLER LOS SAR QAR Van ar 


11 s’est glisse plusieurs autres errears dans l'indication de quelques n°° et $, on les cor- 


rigera facilement en consultant la table analytique page vi1 et suivantes, 


Les Saints Pères et les auteurs profanes ont été souvent imprimés avec les ligatures, Les an- 
ciennes éditions se trouvent dans les séminaires, les collèges, ainsi que dans presque toutes 
les bibliothèques publiques. C’est pour en faciliter la lectüre, que nous avons réuni plus dé 
trots cents de ces abréviations qui peuvent embarrasser les jeunes hellénistes. 
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Nota, Nous avions rassemblé 40 autres ligatures qui devaient trouver ici leur place; mais 
les caractères qui les représentent n'existent dans aucune imprimerie de Paris, pas même à 
l'imprimerie royale Nous y supplérons plus tard par le moyen de la lithograyhie, 


DR LAN LA AR LOS LR 


SD DE GERS EEE GRR VAS EVA DR LAN BARS DD BALISE GES 


TABLE DE CONCORDANCE 


DES ($ DE LA GRAMMAIRE GRECQUE DE M. BURNOUF AVEC LES NUMÉROS DE LA 
9° ÉDITION DE LA GRAMMAIRE GRECQUE DE M. HENRI CONGNET. 


ER EEE reemmnmns 


Nous donnons cette table de concordance, afin que ceox qui apprennent la Grammaire 
grecque H. C., puissent se servir du Cours de Thèmes grecs de M. Loncuevirt. 


LIVRE 1°. 
DES LETTRES. 


$S$ Bura. N°° H. C. 
1. . 1.2.3. 


5. 
6.7.8.9.r0. 
23.21.26. 
11.2.14-20. 


= © © DU OOnmE w D 


> = 


12. . 4t. 
40.45-48. 
14. . 42-44. 

Noms sobstantifs. 
15. . 50-53.56.59. 


16. . 54.55 57.58.60.49. 


19... 61.65.67.71. 
18. . 68.69.70.49. 
19. . 172-94.77. 
20. . 79.80.81. 
21. . 85.49. 


Noms contractes, 


22. . 94.95. 

23. . 91.92. 

24. . 89. 

25. . go. 

26. . 03. 

27. . 96. 

28. . 97. 

29. . 75. 
Adjectifs. 

30. . 148-153. 

3r. . 154. 

32. . 155. 

33. . 159-161. 

34. . 162. 

35. . 163-168. 

36. . 169. 


37. . 1791.172.173. 
Comparatifs et superlatifs. 
38. . 19r. 


12.13.14.15.16.17. 


PREMIÈRE PARTIE. 


$$ Burn. N°’ H. C. 
39. . 192.193. 
40. . 194-197.200-203. 
Adjectifs numéraux. 
41. . 266-222, 
42. . 223.224. 
43. . 9223. 
Adijectifs démonstratifs. 
44. . 244-246. 
45. . 237.248. 
46. . 269.270. 
47: . 272.273. 


Adjectif conjorctif. 
48. . 263-266. 


49. . 271. 

Pronoms, 
50. . 294-296. 
51. . 295. 


52. . 296,2: 
53. . 302-305. 
54. . 290-292. 


LIVRE IT. 


DU VERBE. 


Notions prélimina'res. 


56. . 316. 
57. . 319.320. 
58. . 332. 
59. . 333. 


60. . 324-331. 

Gr. . 322.323. 

62. . 323.317. 

63. . 334.335. 
Verbe substantif. 

64. . 344-352. 
Verbes attributifs. 


Verbes purs non contractes. 


65. . 317.354. 
65. . 336.340-343. 
66. . 337-339. 


Voix active. 
67. . 365. 


à }.. 355-360.377-379. 


73 

à | 384.383 

75 

76. . 368. 

77 

E ! + 361-363.380.38r. 
84 


85. . 383.385. 
86. . 372.373. 


87. . 382. 

Verbes purs contractes. 

83. . 402-404. 

89. . 406.408.409.34r. 
419. 

90. . 4ro4rr. 

91. . 405-408.409.4 19. 

92. . 410.471. 


93. . 407.408.409. 
94. . 410.411. 


Remarques sur les verbes purs 
95. . 416.570. 


6 
ss | + 418.374.444.450. 


Verbes muets. 
98. .« 2.420-423. 
99: + 424. 
100. . 435 445. 
101. + 435.446. 
102. .« 435. 
103. . 435.447. 
104. , 435.448. 


105. . 441.448.451.450. 


538,2°.452.596. 


106. . 44a.451.453. 
107. . 449.443. 
108. résume. 


Fators et aoristes seconds. 


466.467. 


XVIH CONCORDANCE AVEC LA GRAMMAIRE DE BURNOUF. 


6$ Burn, N°°H. C. $$ Burn. N°‘ H.C. $$ Burn. N°° H.C. 
. a he nr Quelques adverbes. 
7. + 919-928. 793 1089. 
368. . 929.930.1130. 376,1° 1o9t. PP SCRÉMREESAe 
à 2°etsniv. 1127. 
369. . 1039.1040. 396,2° 1079. 385.80 necd 
Cas absolns. 376,3° 1087. 385 16°. Fa 
396,4° 1090. d ° ° 
3790. . 1056-1062. 376 5° : : 
391. . 1078. 7 _ hr Quelques conjonctions. 
372,1° 1085. > d Ou 386. . 1129.1130. 
e 77. « 1097.1098. 
372,2° 1082. 3-8 | pe 
372,# 1092. 378. . 1099. Quelques verbes. 
372,4° 1081. Des négations. 388 | ons 
373,1° 1086. 379. « t109.t113.t1114. 389 
373,2° 1094. 380. . 11197.1118. Les dialectes. 
394,1° 1084. 381. . 1119. 390 
374,2° 1080. 382. . 1120. à N. 1135-1203. 
395,1° 1083. 383. . 1121. 394 
375,2° 1088. 384. . 1122.1124. 
x 


OusenvaTion. Dans la table de concordance ci-dessus, on a pu remarquer qu'il se 
trouve quelques $$ de la grammaire de 31. Burnouf qui n'ont pas leurs n° correspondants 
dans la grammaire de M. Henri Congnet. 

On a cru devoir indiquer aussi quelques numéros de la grammaire H. C. qui n'ont pas 
leurs correspondants dans la grammaire de M. Burnouf, ou bien qui ont recu dans la 
grammaire H. C. un plus grand développement. 


PREMIÈRE PARTIE. Gramm, H, C. 


Numéros à consulter dans la grammaire H. C., et qui peuvent ètre utiles pour les 
thèmes grecs ou pour l'intelligence des auteurs. 


Grammaire H. C. 60, — 91. — 97, 20. — 99. — 8r. — 106. — 205. — 223. — 
225. — 226. — 227. — 228. — 234.235. 236. 237. — 238. — 275. — 390. — 
435. — 436. — 437. — 439. — 440. — 4ht. 442. 443. 444. — 472. 493. 474 — 
476. — 485. — 497. — 524. — 525. — 526. 527. — 529. — 533. — 548. — 
565. — 568 à 5972. — 575. 576. — 588. 589. 590. — 605. 606. — 619. — 625. 


DEUXIÈME PARTIE, SYNTAXE. Gramm. H. C. 


Article. 951. 752. — 753 à 957. — 765. — Dael. 775. 776. — Substantif. 7978. — 
Adjectifs saivis d’an genitif. 597 à 805. — Adjectifs démonstratifs. 839. 840. — Adjectif 
relatif. 854. — Tis. 859. 860. — Adjectifs indéfinis. 868. 10-180. — Son, sa, ses. 876. 


— Comparaison avec le latin. 897. — Parfait. 899. — Subjonctif et optatif. 911. — 
Accord av&æ le sujet. 932 à 942. — Non accord avec le sujet. 943. 944. — Génitif, com- 
plément des verbes. 962 à 979. — Propositions eomplétives. 1010 à 1012. — Proposi- 


tion infinitive. 1013 à 1023. — Proposition infinitive traduite par ôrt. 1024 à 1026. — 
Emploi des divers temps de l’infinitif. 1027 à 1038. — Propositions comparatives. 1063 
à 1076. — Prépositions. 1078 à 1096. — Prépositions françaises. 1100. — Âpercu 
bistorique sur la langue grecque. 1135 à 1146. — Tous les dialectes. 1147 à 1203. — 
Table synoptique. — Table analytique. — Table alphabétique des matières. — Table des 
mots grecs. — Indication des simples éléments. 


LIL LD VVLLL D VAR LR LD LLE LD SLR SL LOL/R A/S VO R VD LL LL/R LE R LR 8/2 VLAB LAVE LR D TVR 20 


INDICATION DES SIMPLES ELEMENTS (:) 


QUI DOIVENT ÊTRE APPRIS PAR LES COMMENÇANTS. 


A mesure que les élèves ont appris ane lecon dans les simples éléments, le maître leur 
explique lui-même quelques lignes d’un auteur facile, qu'on a soin ensuite de répéter sou- 
vent et régulièrement. Voyez l'Enseignement facile des éléments du grec, en tête de notre 
premier volame da Cours de thèmes grecs. Voyez aussi l'Enchiridion des commencants. 


Nota. Les numéros indiqués ici sont ceux de la 3° édition de la gramm. grecq. H. C. 


No 1. Alphabet. 1/ faut le réciter de mé- 
moire, pour pouvoir, dans la suite, 
se servir facilement du diction- 
naire grec. 

3. Prononciation. 

5.6. Voyelles et Diphthongues. 

16. Tableau des muettes. 

22. v euphonique, ( les 4 premières li- 
gnes). — 28. Esprits. (les 3 pre- 
mières lignes ), 

36. Llonctuation. 

4o. Mots. Genres. Cas. 

42 Ariicle. — Adjectif relatif. 

45.46.47. Substantif. Déclinaisons en 
général. Radical et terminaison. 

50.55. 1'° déclinaison. 

61-63. 2° déclinaison. 

72-75. 3° déclinaison. — 26,10 Syn- 
cope. | 

99. Datif plariel de la 3° déclinaison. 

‘26, 20 Contractions. 

89-95. Déclinaisons contractes de la 3° 
déclinaison, . 

348.149.150. Adijectifs. 

151-154. Quelques modeles de la 1'° 
classe. 

159. 2° classe d’adjectifs. 

161.162. Deux modèles de la 2° classe. 

163. 3° classe d’adjectifs. 

164.165.169. Quelques modèles de la 3° 
classe. 

172.173. Deux adjectifs irréguliers. 

191.192, 1° 20 39, Comparatifs et suoper- 
latifs. 

215, Adjectifs simplement déterminatifs. 

216.220. Adjectifs nauméraux. 

244.245.246.247.248. Adros , cdrec : 
ÉXELVOS. | 

263.264. Relatif dç, %, 6. 


269.270. tis et tits. 

294.295. Pronoms personnels. 

316.317. Du verbeen général. 

319.320. Voix des verbes. 

322.323. Modes des temps 

324.325.326.327. Temps des verbes. 

328.329.330. Signification des temps. 

332.333. Nombres et personnes. 

334.335. Radical et terminaison. 

336.337. Augment. 

338.339. id. 

340. 341. 342. 343. 343 bis. Redouble- 
ment. 

844. Verbe substantif. 

345. Conjugaison d’etut, je suis. 

352. Déclinaison du participe présent 
&y. 

353.354. Verbes attributifs. 

365. Actif. de Ado, les six premiers 
temps dans tous leurs modes. — 
Fomation des temps. 355-359. 

368. Passif de Acdw, les sept 
1°" temps. 

37e. Moyen de Awo, les six | 
1°" temps. 

361.362.363. Formation des temps. 

337-381. Déclinaison des participes. 

355-363. Formation des temps. (étudier 
de nouveau, en repassant les trois 


On fera re- 
morquer la 
ressemblance 
du passif et 
du moyen. 


voix de Àcdo. 

402-404. Verbes purs contractes. — 405- 
4o7. Règles de contractions. (On 
ne doit les étudier qu’à mesure que 
l'on apprend le verbe auquel elles 
se rapportent.) — On lira d’abord 
un temps Sans contraction , 

TILGG, TES, efc., pour faire 

comprendre que la conjugaison est 

absolument la méme que celle 


(*) Le texte des sIMPLES ÉLÉMENTS , autrement dits les 4o pages de grammaire grecque, se 
trouve en tête de la 2° édition du Manuel des verbes irréguliers du mème auteur. — On 


en a tiré à part quelques exemplaires pour l’usage de ceux qni voudraient les avoir sépa- 
rément, | 


xx INDICATION DES SIMPLES ÉLÉMENTS. 


de }cbw. Ensuite, on fera ap- 
prendre le même temps purement 
et simplement avec la contrac: 
tion: TWD, TMS) TIUX, elc., 
sans s'occuper, dans le commen- 
cement, de faire rendre compte 
des éléments de la contraction. 

408-410. Le présent et l’imparfait contra- 
ctés des verbes a&}xr& ou Tu, 
XLV0 , decud. 

420.421. Verbes non purs. 

422. Verbes muets. 

435. Tableau des principaux temps des 
verbes muets : Les verbes qui, 
avant la terminaison © da présent 
de l'indicatif, ont une des labiales 
B,7, ® ou #7, ont le fut. en dw, 
l'a. ren da, etc. — On lit les n°* 
443.445.445. — On se contente- 
ra de lire, en leur appliqaant à 
mesure les règies de formation, les 
paradigmes de Toûrto, Trhéxo et 
Yebdw. On aura soin de remar- 
quer que les terminaisons des 
verbes muets sont absolument les 
mêmes que celles de ictw, sauf 
le changement qu'éprouvent le 
du futur et de l’aoniste, ainsi que 
le x du parfait, comme cela est 
expliqué aux n°° 445-449. 

44x. parfait passif de TÜnte. 

442. parfait passif de rAéxu. 

442.443. parf. pass. de Arno et d'axciw. 

445-451. Lire et faire lire plusieurs fois 
aux élèves, avec intelligence, les 
n°% 445 à 451, — leur faire ré- 


citer de nouveau le n° 435, en 
leur faisant rendre compte à 
chaque temps de la raison du 
changement de la consonne radi- 
cale, bo = fo, mo, vo, etc. 

441.444. Faire relire par tous Les élèves 
tout le tableau, et exiger qu'à 

. Chaque personne ils rendent compte 
du changement de la consonne du 
radical : térouuat est pour réru- 
muau. Le r a été changé enu, 
parce que... Et ainsi pour tout 
le tableau. 

471. Verbes liquides. 

472-494. On se contentera de lire atten- 
tivement le paradigme d'&yyédo ; 
on le comparera à celui de Av, 
(montrer les ressemblances et les 
différences.) 

477.478.479. Lire avec intellisence les 
règles de formation du futur 1°* 
et de l'aor. 1°". 

486. Veibes en pu. 

497. Apprendre le présent, l'imparfait et 
l'aor. 2 de l'indicatif actif de torn- 
pet, Tiôrpt, did et d'eixvope. 

537.538. Redoublement (lire les deux 
numéros ). 

545. Augment et redoublement dans les 
verbes composés d'une préposition. 
(dire). 

618.619.621. Prépositions. 

735.936.7937.738. De la proposition. 

745. Propositions participes. 

751. De l’article grec. 

943. Non accord du verbe avec le sujet. 


Nora. Quand les élèves savent et raisonnent les simples éléments , ou les 40 pages de 
grammaire grecque ; quand ils peuvent expliquer couramment et analytiquement l'éyye- ; 
pidrov, ils sont par là méme en état de voler de leurs propres ailes, et de traduire avec 
fruit Joseph ou Esope, et les thèmes grecs d'imitation qui ont été rédigés sur ces deux 
auteurs. 


GRAMMAIRE GRECQUE, 


PREMIÈRE PARTIE. 


CHAPITRE 4%. — NOTIONS PRELIMINAIRES. 


N° Ÿ. — La langue grecque a 24 lettres, dont voici : 


LA FIGURE; LE NOM, LA VALEUR, LA PRONONCIATION. 

1. À ; @;, alpha , a, comme dans  A@Cadémie. 
2. B, B,6, béta, b, bible. 
3. PF, 7,f, gamma, g, touj. dur, gastronome ; goût. 
4. A, , delta, d, diacre. 
5. E, e, epsilon, é bref, églogue; été. 
6. Z, %, dzéta , ds, ds, Dzhol, dieu des Arabes. 
7. H, on, éta ; ê long, enthyméme ; méme. 
8 ©, 96,3, théta, th, Thalie. 
9. I, de iôta. 1, idiot. 

io. K, x, cappa, k, Ayrielle. 

11. À, à; lambda, 1, lac. 

13. M, Lu, mu, m, mère, 

13.  N, v, nu, n, nectar. 

14. ©, Ë, Xi, X,CS, 85, aæiôme. 

15. O, oo, omicron, o bref, orchestre, 

16. Il", +r,", pi, P, père. 

17, PP, pe, rho, r, rhume. 

18. Z,C,0,ç, sigma, S, Ç, fouj. dur, sac. 

19. T, tv, 1, tau, t, touj. dur, {apis. 

20, Y, vw, upsilon, u, Uranus. 

2) D, 9, phi, ph, f, pharmacien. 

22.  X, 7; chi (45), ch(des latins), kh, chœur. 

23. Y, , psi, PS» pseudonyme. 

24. N, w, oméga, Ô long, apôtre ; ôter. 


RemarQUES. 1° E Yiasv et Y Vic, signifient s, u sans aspiration. — 2° o pixo0v, veut dire 
o parvum. — Opéya, O magnum. Primitivement, on ne distinguait ces deux lettres que par 
leur différente grandeur , o, O. — 3° Le ç se met à la fin des mots : vios. — Plusieurs édi- 
teurs admettent le ç final au milieu des mots composés, lorsque la première partie du mot 
composé se termine par un o : æpcçxuvetv, adorer, 


Comparaison avec le latin. Le latin et le francais ont vingt-cinq lettres, savoir : 
Majuscules À BCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVXYZ. 
Minuscules a bcdefghijkimnopqrstuvx y z. 
On voit que les grecs ont six lettres ou caréctères de plus que nous et les latins : 6, n, 
®, XL» Ÿ,®. — Les latins à leur tour ont cinq lettres que n’ont pas les grecs. Ce sont : f, 
b,j,q,v. — En francais net w sont remplacés par è, ô, snrmontés d’un circonflexe. 
— Les lettresth, ph, ch, ps, remplacent 6, @, 4, Ÿ, aussi bien en la'in qu’en français. 
Grimm. grecq. H. C. 3° édit. | 


2 CHAPITRE PREMIER, (2-31 


À. — Les vingt-quatre lettres de l'alphabet peuvent être classées plus 
rationnellement de la manière suivante : 


7 VOYELLES. . + + ee + e. CCC PR TER { œ; €, Lt, 0), Ue 


LE o). 
3 labiales . . 6, =*, 9. 
g muettes À 3 gutturales. +, x, y. 


14 simples 3 dentales. . 5, +, 0. 


Ho 4 liquides. too ses À, HU v, p. 
1 Ssifflante. . . . . .. 10 

Ÿ pour 66, K6, pc. 

3 doubles ........,..... Ë YS XXe 


(4 Ôc; te O6. 


3. — Prononciation. Le y a le son den, quand il se trouve devant 

Yr %5 X1 Ex. : dyyehos, messager , dites anguélos. Prononcez le} de la même 
manière dans éyxuwv, coude , &yyw, j'étrangle, dyéw, j’étranglerai. 

Le cnes’adoucit jamais, même entre deux voyelles ; ainsi, dansles mots 

’lwsh , Joseph, uioév, je hais , lesigma se prononce comme £ dans le mot 


reçu, 

Le +, même entre deux voyelles, ne prend jamais le son adouci de s; il 
conserve toujours le son dur. Ex. : l'alutlx, la Galatie. Prononcez «1, 
comme dans les mots français, nous portions. 

Toutes les lettres dont nous ne parlons pas ici, se prononcent à peu 
près comme les lettres qui leur correspondent en français ou en latin. 
C’est Erasme qui a introduit ce système de prononciation dans nos écoles. 


PRONONCIATION DES GRECS MODERNES. 


N. B. Beauconp de savants helléuistes , le collége de France. et quelques iastitutions particulières ont adopté 
Ja prononciation des Grec» modernes. comme représentant la véritable prononciation des anciens Grecs. (Voyez 
liope de M. Minoïde-Minas, Jules David on Schinas). 


À. — Les lettres B, Rs Mn, 0, LL, v, +, sont appelées 
vita, zita, ita, tsita, my, ny, taf, ypsilon par les Grecs modernes. 
« Pour prononcer le y et le x, dit M. J. David, on plie la langue en la retirant, on en 
rapproche la base du fond du palais, et l’on fait glisser l’air en dehors par le petit espace 
qui reste entre le palais et la langue ; doucement si l’on veut prononcer un 7, de manière 
qu'il en résulte un son semblable à celui du g allemand adouci ; mais, pour prononcer un 
X, on chassera l'air fortement. Le y s'articule absolument comme le ch allemand, dans les 
pays où l’on parle bien cette langue. — Les mêmes rapports existent dans la prononciation 
da À et du 6. L’expiration se fait sur le bout de la langue, qu'on avance entre les dents, 
en la rapprochant de la rangée supérieure. Elle doit être très-faible, quand on prononce le 
d ; mais, pour le 6, il faut pousser l’air au dehors, avec quelque force, et dans tonte la 
largeur de la langue. » — On pourrait dire plus simplement : pour bien rendre le son 

de 8, avancez la langue presque entre les dents ét prononcez la lettre française c. 
s se prononce comme notre & ouvert, selon J. David et Minas, et comme é fermé, selon 

Schines. 


(3-8) NOTIONS PRÉLIMINAIRES, 3 


“,yt, 0, comme notre. Ex. : mmépa, xôpte, lisez : himèra, kyrie. 
Nous verrons plus bas (8), que v prend quelquefois, dans certsines diphthongnes, 1 e 


son de f ou ». 
x initial a le son de g dur, quand il est précédé d'an mot finissant par un v: ri xpiouv, 


le jugement, lisez tin grisin. 
: se prononce comme z, ou comme le s français entre deux voyelles : philosophe. 


, précédé de v, prend le son de notre d français : dvreç, étant, tèv rpômcv, la manière, 


dite ondès — ton dropon. 
7%, précédé de & ou d'un v, prend le son de notre B: méuro, J'envoie; rnv môkwv, la 


ville, dites : pembo — tin bolin. 
0, suivi dex,p, v,p, B, y, 9, se prononce comme un z. Ex. : Zuüpva, lisez Zmyrna. 


VOYELLES, 


5. — Les voyelles sont &, £, n,1, 0, w, u. 

On les appelle voxeLLes (pwvfevra), parce qué, sâns le secours d’au- 
cune autre lettre, elles forment une voix, un son. 

Parmi les voyelles, deux sont brèves : £, o — deux longues : », w—trois 
douteuses ou communes, c.-à-d., tantôt brèves, tantôt longues : &,t, ü 
ou ax,t, L. 

En latin, les cinq voyelles a, e, #, 0, u sont également susceptibles 
d’être longues ou brèves. 


DIPHTHONGUES. 


6. — On appelle prrHrnoneues, la réunion de deux voyelles qui se 
prononcent par une seule émission de voix, et font entendre deux sons {*) 
(ôts, deux fois, s06yyoc, son). — Il y a neuf diphthongues qui sont : 

Qt, Ets Oly Ut —— ŒUs EU 3 AU > OU WU. 

Quatre se forment en ajoutant : aux voyelles &, £, 0, u — cinq, en ajou- 

tant v aux voyelles & y hs 03 W. — nu et wu Se rencontrent rarement. 


7. — Dans nos écoles, les diphthongues se prononcent ainsi : 


Œt, comme dans païen. (e ATEN comme dans autel. 

Et, pleïades. eu et m, Eugène, 
quoi, vieux motlatin, em- ou. 

es ployé pour le datif eui. outrage. 


| uU, 
ut, apput. 
8. — Chez les Grecs modernes, cv à le son de ou, en français. — Les autres diph- 
thongues se prononcent ainsi qu'il suit : 
œæ, se prononce è: Égyomat (épxom è)- — £t,ct, prononcez À, L: œixe ‘(lisez phil). 
ut, équivaut à deux t comme dans Hyères; visé, hyos, fils. 
au, EU, NU se Nos av, cp, iv, devant toates les voyelles, et devant les consonnes 
8, V0 God %p. Ex.: abpa, avra, EÜaYyÉAMUY, évanguélion, ebÇ ave, 
0 “etc. — Les mèmes diphthongues av, eu, nu se prononcent af, ef, if, 
devant à ko To Po Lo 05 Ÿ Ë, o. Ex.: adros, afios, ebbetvoc, cfxinos, etc. — 
(J. David, p. 2. — Calliope, P. 101). 


(*) Dans plusieurs diphthongues, telles que av, c, elc., un seul son se fait entendre; 
ce n'est alors que par extension que le nom de diphthongue leur convient. : 


Carton. Feuille 1. 


4 CHAPITRE PREMIER. Fe (9-15) 


9, — Exercice de prononciation, selon les Grecs modernes : 


AnomnE, eiç cixiav ÉXcboæ bmoxpero, vai Éxaora Toy adrob oxeudy dtepeuvemévn, 
Alôpix is ikian èlthouça hypokritou kè hékasta tôn aftou skèvôn diérévnômèéni 
ebps xai xepaany popuchuxeicu ebquüç xarecseuaouévm, iv xai GvahaGcbox Taiç 
hèvrè kè kèphalin mormolykiou éfphyôs katèskèvazmènin in kè analabouca tès 
xepoiv, Épn° à ca xepaññ, xai éyrépahor cbx Eyes. 
khèrcin èphi: 6 bia kèphali kè enguéphalon ouk ékhi. 


10. — Généralement, les Latins représentent ainsi chaque diphthongue grecque : 
at vaut æ, Air, Æina. OU vaut u,  Odpavoe, Uranus. 
i, Eteiôuux, Zlythyia. ay au, adbavo, augeo. 
e,  Alvelas,  Æneas (e long). | en, Eÿpoaños,  Euryalus. 
œæ, Oidimcuç,  OEdipus. éd | ev, Ebepyirns,  Evergetes. 
_ i, Ascvrivct, Leontini. Ut,  yi,  Apmuta, Harpyria. 


On voit qu’il n'y a de conservées en latin que les diphthongues av et eu. Les autres 
diphthongues grecques sont remplacées par des équivalents : ou par Ü, et par 1, etc. 


CONSONNES. 


49. — Le mot consonne signifie qui sonne avec. On appelle donc con- 
sonnes, les lettres qui ne peuvent exprimer un son qu'avec le secours 
des voyelles (*). 

12. — à,u, v, ps’appellent LiQuiDEs, parce qu’elles sont coulantes dans 
la prononciation, et qu’elles s’allient facilement avec les autres consonnes. 

43. — Les doubles ÿ,E, & ne sont qu’une abréviation d'écriture. — 
ÿ remplace partout Bç, mr, ps — Les lettres ÿ<, xç, y sont remplacées 
par & ; — et Les lettres à, rc, 06 par le &. 

On excepte le cas où les deux lettres simples appartiennent à deux différentes parties 
d'an mot composé; par ex. : Ëx-cTaotç, extase, et non pas Ébraotç. 


MUETTES. 


14. — Le nom de nuerres est demeuré à B, T, D, Y» x > d, 7, 0, parce 
que ces lettres ne peuvent faire entendre un son, sans le secours des vo- 
yelles. — On donne aussi aux muettes le nom de MuABLEs, parce que sou- 
vent elles se remplacent les unes les autres, dans la formation et la 
composition des mots. (Voy. notre traité de la formation des mots.) 

45. — Les muettes se divisent en trois ordres. — Selon que les lèvres 
(labia), le gosier (guttur), les dents (dentes) contribuent davantage à leur 
articulation, les muettes s’appellent labtales, "gutturales ou dentales. — 


Selon qu’elles sont prononcées doucement , avec force ou avec aspiration, 
elles sont dites douces, fortes ou aspirées. 


(sa) Les anciens grammairiens divisaient les consonnes (obupwva) : en demi-voyelles 
(fuipova) et en muettes (&puva). Ils appelaient demi-voyelles À, pe, v, p, 0, ®, E,&, 
parce qu'ils pensaient que, sans le secours des voyelles, ces lettres peuvent se prononcer 
quoique d’ane mauière imparfaite. 


(16-19) NOTIONS PRÉLIMINAIRES. ÿ 


16. — Voici le tableau des muettes : 


(Récitez-le verticalement, puis horizontalement : (Premier ordre labiales, etc.) 


TABLEAU DES MUETTES. 


| 
| 
| | 
1° ORDRE. 2° ORDRE. 3° ORDRE. | 

Labiales. Gutturales. Dentales. 
| 1 degré. Douces. 6 Y N 
2° degré. Fortes. T X T | 
3° degré. Aspirées. P pa ) | 
47. — Remarque. la liquide p a rapport aux muettes du premier 


ordre. Cette lettre se trouve souvent devant les labiales : Zu6œlvo, marcher 
dedans ;âurelwv, vignoble ; äuot, autour. — Ilen est de même dans les 
mots français et latins umbra, ombre, ample. — Mais l’euphonie demande 
que les labiales ne se trouvent jamais placées devant un 1. 

v a rapport au troisième ordre, et se trouve fréquemment devant les 
dentales : ävôpi&w, rendre homme ; ävri, contre ; ävôpwros, homme. 


PRINCIPES SUR LES MUETTES. 


18. — Dans la composition et la dérivation des mots, en général, ainsi 
que dans la conjugaison des verbes, une muette remplace souvent une 
autre muette. Cette substitution se fait en vertu de deux principes fonda- 
mentaux, qu'il est essentiel de faire connaitre, et dont on trouvera une 
fréquente application. 


49. — PREMIER PRINCIPE. — Toute muette précédée, 
dans la même syllabe (27), d'une muette d’un ordre diffé- 
rent, la veut au même degré qu'elle. 


Ainsi, si la seconde muette est une des douces 6, y, à, elle veut que la 
muette qui précède, soit aussi une douce. Ex. : E6Souos , septième, et non 
pas éx$ouos, quoiqu'il vienne de érr&, sept. 

Si la seconde muette est une des fortes x, x, r, elle veut que la muette 
qui précède, soit aussi une forte : ethextor. 

Si la seconde muette est une des asptrées ®, y, 0, elle veut que la muette 
qui précède, soit aussi une aspirée : et\ey0e. 

C'est en vertu de ces principes, que Aéÿo, je dis, après avoir conservé, devant la douce 
&, son radical Y, stAeyuat — après l'avoir changé en x, devant la forte T, efAexTat — le 
change enfin en x, devant l’aspirée 6, eïksy68. C’est ainsi qu’en latin, on dit /ectum de lego; 
éinctum de tingo ; scriptum de scribo. 

Dans les mots &6douos, etheyueu, stAexrar, elksy06, les lettres B9, yum, xr, xô son, 


d'ordres différents ; de plus, elles appartiennent à la méme syllabe (27). 
Par une raison contraire, on dit: Zarxgu, Sapho ; Béxycc, Bacchus ; Nirbebs, Pitthéet 
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parce que d’abord les lettres x@, xx, T0 sont chacune des lettres du méme ordre ; et, en- 
suite, parce qu'elles appartiennent à des sy/labes différentes : Zan-p , Bdx-y0ç, Ilir-085ç, 


On peut ajouter une autre raison, c’est que la même aspirée ne peut se doubler dans un 
mot grec. 


Pour pouvoir parfaitement comprendre et appliquer ces règles, il est nécessaire de con- 
naître les principes de l'épellation. On les trouvera au n° 27. 


20. — DEUXIÈME PRINCIPE. — Deux syllabes de suite ne 
commencent pas d'ordinaire par une aspirée. 
Ainsi, on dit avec un x, tprydç, génitif de 6p&, cheveu, et non pas 6pryé, 


11 y a exception pour Îa terminaison, qui, bien souvent, ne peut s’altérer sans devenir 
méconnaissable ; et aussi pour /a racine, qui conserve ordinairement sa consonne fon: 
damentale. On écrira donc éybôn, a. 1 de yéw, et non éyürn ou éxuôn ; &vbopopos, qui 
porte des fleurs ; ravraycôsw, de tous côtés ; Kopiwôiih, à Corinthe ; Barrie, réchauffe ; 
Ouœleis, enseveli ; etc. — On voit, par ces exemples, que les exceptions regardent quel- 
ques aoristes passifs, qui ont déjà une aspirée au radical ; les composés de deux mots, qui 
ont chacun une aspirée an simple ; les adverbes de lien en 6ev et en &, etc. — Toutefois, 


la terminaison elle-même souffre altération dans riôer, place, mis pour ride, impératif de 
riôrue, je place. 


N. B. Les différentes règles que nous venons de donner , sont fondées sur l'euphonie; (tb, 
bien, @wvñ, voix). On rapporte à l’euphonie, toute alliance, toute combinaison de lettres, 
qui a pour but de rendre Ja prononciation plus donce et plus coulante. 


IOTA SOUSCRIT. 


21. — 1°a,n, w remplacent les syllabes primitives &, 1,1; l'i a eté 
figuré sous «, n, w ; c’est ce que l’on nomme souscrit (*). Il ne se prononce 
pas. — 2° On met l’iota souscrit, à la finale du datif singulier des noms 
et des adjectifs qui suivent la 1 et la 2° déclinaison; aux 2° et 3° pers. 
du sing. de tout le subj. actif; — aux 2° personnes de tous les temps qui 
font ouat ou wue à la 1 personne; — dans quelques mots dérivés oy 
composés, comme &èw pour &eldw , chanter, etc. 


y EUPHONIQUE. 


22. — On appelle v euphonique, le y que l’on met après e final ets final 
de certains mots, pour éviter un hïatus avec la voyelle initiale du mot 
suivant. Ex, : efrev aûroïs pour eine adroïc, él leur dit , Ev unolv 8Alyou, en 
peu de mots ; elxootwv dvôpec, vingt hommes. | 

On l’ajoute aux datifs pluriels en o: des noms et des participes suivis d'une 
voyelle—aux troisièmes personnes en « eten oi—au nom de nombre slxoot, 
à la syllabe paragogique qu, enfin après a privalif, dans quelques mots com- 
posés, tels que dvairuos (&-v-airioç), innocent, qui vient de aftuoç, coupable. 


Remarques. I. Cette addition du v euphonique a lieu aussi, 1° À la fin d’une phrase, 
quand la suivante commence par une voyelle, particulièrement chez les prosateurs attiques ; 
2° devant un mot commencant par une consonne, surtout à la fin des phrases, pour mieux 
marquer le repos. — Il. Les poëtes, pour rendre s et : longs par position, ajoutent Le y 
euphonique, lors même que le mot suivant commence par nne consonne. — III. Les Ioniens 
négligent le y euphonique; les Attiques mêmes ne l’ajoutent à l' démonstratif, que quand 
il est précédé d’un ©, cbreoiv, éxuiveaiv, pour chtog, éxetvog. — IV. Le v euphonique ne se 


(2) Dans l'antiquité, cet 1 s’écrivait À côté de la lettre. Voilà pourquoi, dans quelques 
éditions, on le trouve écrit à la droite de la majuscule : Atône, p. AÔTç, (Or ,P- Qn, etc. 


+ 
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conserve jes après la contraction : épées adrôv, il l’aimait ; contraction, “éphe abrov, et 
non éixstv.— V. Dans les mots composés, les poëtes n’ajoutent pas toujours le v à l'a pri- 
vatif, devant 0, cu, ©, u : Géparcç, invisible ; Gcureç, sans blessures ; &wpoç, intempestif ; 
&üog, immatériel, etc. — VI. Les attiques le remplacent quelquefois par une contraction : 
bwv, libens ; &uwv, pour äéxwv, non libens. 


TRÉMA. 


23. — Le rnéwa (-) ou diærèse (Otatpéw , diviser) est un double point que- 
l'on met sur une voyelle, ou pour avertir qu’elle doit être séparée dans la 
prononciation de celle qui précède, ou pour décomposer la diphthongue 
en la divisant : dünvlæ, insomnie ; raïç, enfant, s’écrira avec la diærèse, 
räis, et se prononcera zd-&, comme le mot français hatr. 


HIATUS. 


11 Quand un mot, terminé par une voyelle, est suivi d’un mot, com- 
mençant par une voyelle, la rencontre de ces deux lettres s’appelle mrarus. 
— On évite l’hiatus par l’élision ou par la contraction (25.26). 


Pour les prosateurs, dit Matthiæ, on manque d'une règle certaine, au moyen de la- 
quelle on puisse déterminer les cas où l'on doit éviter l'hiatus. Isocrate mettait un soin 


scrupuleux à éviter le choe des voyelles, tandis que Thucydide et Platon en souffraieng 
volontiers le concours. 


ÉLISION ET APOSTROPHE. 


95. — 10 Quand deux voyelles se rencontrent, l’une à la fin d’un mot, 
et l’autre au commencement du mot suivant, la voyelle finale peut se re- 
trancher ou s’élider. Elle est remplacée par l’apostroPuE, seulement quand 
les deux mots restent séparés. L’apostrophe est un signe en forme dé 
virgule (”) qui se met à la place de la voyelle retranchée. Exemple: 5v êué 
pour Où êué, pour mot, à cause de moi.— On s’en sert fréquemment en grec. 

2° Quand la voyelle ou la diphthongue qui suit l’apostrophe, est mar- 
quée d’un esprit rude , la muette qui les précède devient aspirée , si c’est 
une des fortes =, x, t : do” fuüv, de nous ; adrly” Evouudaure, préparez ausst- 
tôt ; xpñua0” Étaigev, les biens des compagnons (au lieu de ämd..... aûrixe. 
xpñuara….). — Ce changement a de l’analogie avec la règle du n° 19. La 
voyelle, affectée de l'esprit rude, peut être assimilée à la consonne aspirée. 

3° Mais quand la muette qui précède est une des douces B, y, à, ces 
lettres n’éprouvent aucun changement, même devant un esprit rude. 
Ex. : éproù y” éxévros, me volente. Arisropn. — (Quant au changement dans 
les mots composés, voy. n° 563.) 


4° S’'élident 1° les voyelles brèves, &, 8, 0, — 2° chez les prosateurs attiques, les mots. 
dva, did, XaT, rap, dua, ani, dvi, xd, bo — AAAG, dpau, &pa, era, iva, Êrr, Ëts, 
nôtre, T0re, dé, Té, VE, Ôçre — névra, cida — 3° la diphthongue &, à la 1°° et à la 3° 
pers. du présent, à l’infinitif présent, à l’aor. à moyen : Bobdou’ dyw, chez les poëtes — 4° 
la diphthongue finale ot, dans cit. Quant à Lévrou, les meilleures éditions, après l’élision de 
ot, confondent par la crase pévr’ avec le mot suivant : mévräv, et non pévr’ &v. 


Ne s’élident pas 1° les génitifs poétiques en «io et &o — 2° la prépos. mp6. Dans les. 


verbes composés, l’o peut se fondre avec le mot suivant : mpcbrubsy (2) pour rpoérubsv — 
3° la préposition #epi. — 4° Les voyelles longues et les diphthongues. 
Les latins se servent aussi de l’apostrophe, mais très-rarement : viden’ pour vides-ne ? 
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5° Bouvent aussi, chez les poëtes, quand un mot se termine par une longue ou une 
diphthongue, et que le mot suivant commence par une brève, celui-ci, chez les poëtes 
attiques, recoit l’élision : seÿ'ort pour moû éarr; où est-il ? — chez les prosateurs : &’yabt 
pour & dyañé, mon cher. 

La première voyelle brève d’une diphthongune se retranche aussi après une longue dq 
mot précédent : % UoëGetx pour % ebaëGeig, la piété. 


SYNCOPE, CONTRACTION, CRASE, 


. 26. — 1° On appelle syNCOPE (oûv, xérrw, couper), le retranchement 
d’une lettre ou d’une syllabe au milieu d’un mot. Ex. : raxpés p. TATÉPOG 
2° On nomme contRaCTION (contrahere), la réduction de deux ou de plu- 
sieurs voyelles ou diphthongues en une seule syllabe : rp:Apsiç pour rorñpese, 
trirèmes. — Chez les latins, on trouve, en poésie, quelques exemples de 
la contraction de deux syllabes en une : deindè, qu’on prononce dinde. 
8° La crase, (xpücux, mélange, de xepévvuut, méler) est la réduction 
de deux mots en un seul mot: y® pour xal 6, ef le ; xäyw pour xol yw, et moi ; 
rüm)a pour t& 8xha, les armes. Le signe de la crase ressemble à l’esprit 
doux () et s'appelle coronis. — Lorsque dans la syllabe initiale du second 
mot il y a un iüra, on le soucsrit à éy6da pour éy® oiôa. 


SYLLABES ET ÉPELLATION. 


27. — Pour apprendre à distinguer à quelle syllabe appartiennent deux consonnes 
qui se troavent au milieu d’un mot, on donne les principes suivants : | 

1°" Paincips. Les consonnes, qui s'unissent au commencement des mats, s'unissent 
aussi au milieu ; ainsi, puisque l’on dit oxénro, je creuse, en faisant une syllabe de oxa, 
on dira, dans l’épellation, £-oxx-pa, et non ëa-xx-pz4. — Voici la liste des consonnes qui 
appartiendront à la même syllabe, quand elles se rencontreront au milieu des mots : 

BS (ju) de x pv 6 um op tm (pv) x» 
BA pr OA xù mA  (oy) où op  (rv)  +p xp 
Ê ge Ou) wmv où om  opp TP 8 
F de bv x) mp  oœe  qr ax à 
YA dv (Te xT HT OXX  oTÀ TÀ À (x) 

Les lettres, renfermées entre parenthèses, ne se rencontrent pas au commencement des 
mots : elles doivent cependant aussi s'unir dans l’épellation, d’après cet autre principe, 
. qui n’est qu'une extension du premier : Ce qui est usité pour une muette de tel ordre, s'ap- 
plique aussi aux autres muettes de ce même ordre, lors même qu’il n'y a pas de mot qui 
commence par ces lettres. Ainsi, aucun mot ne commence par Tv, cependant AÉTyN , crè- 
che, devra s’épeler pé&-rvn, parce que Tr est une dentale, et que le Ô, autre dentale, se 
trouve uni au v, au commencement des mots, comme dans ôvroxew , mourir. — De même, 
on joindra ensemble 7x, au milieu des mots, parce que l'on trouve xu, au commencement 
des mots, comme dans xuntos, travaillé. | 

2° Pamcæe. Dans la division, on a égard aux éléments qui entrent dans la compo- 
sition des mots ; év-ürviov, spnge, &no-07sÀù , j'enverrai, Æpoç-e-xuvcuv, ils adoraient. 

Cependant , lorsque dans un mot composé on dans deux mots rapprochés, la dernière 
voyelle du premier mot est élidée, à cause d’une voyelle suivante, dans ce cas, la der- 
nière consonne qui reste, appartient à la syllabe suivante : -meriuroev, il honora, &-rry- 
yaskev, il annonca. L’i est élidé dans éri, o dans ax. 

3° Prince. Les consonnes $, y, d, ne se rencontrant pas à la fin des mots, ne peu- 
vent pas ordinairement terminer une syllabe : éCOourxovTa , soixante-dix ; Opdyux, gerbe, 
se diviseront ainsi: &-Côcuixovra, dpd-YL&«, parce que aucun mot ne se termine par B ou y. 

4° Prxcips. Lorsqu'une consonne redouble, la première se met avec la syllabe pré- 
cédente : äwwny Yethey, il annonca ; œmooréà-kw, j'envoie. 

5° Principe. Les liquides, placées devant une autre consonne, appartiennent toujours 
à la syllabe précédente, jamais à la suivante; 1 devant v fait seul exception. Exemples : 
&Tex-p0s, frère ; dvaut-uvrgxw, je me ressouviens. 
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ESPRITS. 

28. — L'esprit est un signe qui, en grec, marque l'aspiration. Il y 
a, en grec, deux esprits ou aspirations : l’esprit doux (”), et l'esprit rude (‘); 
exemples : èyw, mot ; fueïc, nous. — L'esprit doux se fait peu sentir dans 
la prononciation (Matth.); il ne se rend, en latin et en français, par 
aucun signe particulier : ëÿw, ego ; ‘Anxokwv, Apollon. — L'esprit rude 
marque qu’il faut aspirer fortement et prononcer du gosier la lettre qui 
en est affectée ; 1l se rend, en latin et en français, par la lettre h: “Oun- 
pos, Æomère ; ictoplx, historia, histoire , etc. 
_ Tout mot qui commence par une voyelle ou par une diphthongue, re- 
çoit un esprit ; l’u initial reçoit toujours l'esprit rude ; les autres voyelles 
prennent le plus souvent le doux. Dans les diphthongues, l'esprit se met 
sur la seconde voyelle ; aîwvios, éternel : eîu{, je suis ; ebpioxo, je trouve. 

De toutes les consonnes, p est la seule qui prenne l'esprit. Au commen- 
cement des mots, elle reçoit toujours le rude ($): 6a600ç; — mais quand 
le P est redoublé, le premier p prend le doux, et le second le rude : xégÿw, 
loin. — Le ÿse rend en latin et en français par rh ; fvwp, rhetor, rhéteur- 


N. B. A l'occasion de l’esprit rude, nos ferons remarquer que les Grecs ne perdent 
pas volontiers une aspiration : Fjo, fat. EÆw , rpéxe, fut. 6ptéw, Tage, compar. Üdocuv. 
Dans x, il y a une consonne aspirée, le 4; au futur Æw, l’aspirée ayantété changée enË, 
les Grecs, pour ne pas perdre l'aspiration, l’ant reportée sur la première syllabe en mettant 


un esprit rude sur l’e : &o. 
ACCENTS. 


29. — 1° Les accents, en grec, sont des signes destinés à marquer l’élé- 
vation ou l’abaissement de la voix sur les diverses syllabes d’un mot. 

Il y a trois accents : — l’aigu (’) qui élève la voix : dwdexa, douze ; roux(- 
do, varié; ratip, père; — le grave (‘) qui l’abaisse; — le circonflexe (") est 
composé des deux accents (”*) : xpoçxuvioat, adorer ; üu&v, de vous. — La 
langue latine et la langue française n’ont pas de signes particuliers pour 
marquer l'accent tonique (34). 

2° Tous les mots, en général, sont accentués, parce que dans tous, il se trouve une syl- 
labe sur laquelle on doit élever la voix. 

30 11 y a cependant des monosyllabes, mais en très-petit nombre, qui, unis par lesens et 
la prononciation au mot qui les suit, n’ont pas d'accent ; on les appelle proclitiques (xpc- 
xAivw , je penche en avant). Ex. : év yepoi. (Voy. n° 671-676). Le mot év est proclitique. 

4° D’antres monosyllabes , et même des dissyllabes, rejettent leur accent sur le mot qui 
les précède ; on les appelle enclitiques (épakive, je penche sur) : &p& «js, est-ce-que ? (Voy. 
n° 658 et suivants). Le mot ys est enclitique. 

ACCENT PREMIER. 

30. — L'accent premier est l’accent du nominatif singulier des substantifs et des adjec- 
tifs, ainsi que du présent de l'indicatif des verbes. — Les dictionnaires indiquent quel est 
l'accent premier d'un mot. — Cet accent premier subit divers changements , dont nous 
donnerons les règles à mesure que nous traiterons des différentes espèces de mots. — 
Nous donnerons aussi, plus tard (677-711) quelques principes généraux, propres à faire 
retenir l'accent premier , si toutefois on juge à propos de s’y exercer. 


PLACES QU OCCUPENT LES ACCENTS. 


N. B. La dernière syllabe d’un mot s’appelle w/tième (ultima) ; l’avant-dernière, pénul- 
tième (penè ultima) ; celle qui précède l’avant-dernière, antépénultième (antè, penè, ultima). 
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34. — L'accent grave ne se met que sur la dernière syllabe d'un mot. — L'aigu peut 
affecter une des trois dernières syllabes. — Le circonflexe peut se mettre sur une des deux 
dernières syllabes. — 11 n’affecte que des diphthongues on des voyelles longues par nature 
et non par position ; maïs il ne s’ensuit pas que toute longue ou toute diphthongue recoive 
nécessairement cet accent. — Jamais un mot n’est accentué au delà de l’antépénultième, 


QUANTITÉ DE LA FINALE. 


39. — Comme il est nécessaire, pour marquer l’accent, de connaître la quantité de 
la dernière syllabe d’un mot, nous donnerons ici trois règles générales de quantité. 

Sont longues : 1° les voyelles n, w ; toutes les diphthongues et toutes les contractions. — 
2° toute voyelle suivie de deux ou plusieurs consonnes, quand mème ces consonnes 
seraient une muette et une liquide. — 3° tonte voyelle suivie d’une lettre double, 

Quant aux voyelles qui terminent les mots voici les règles de quantité qui les concernent: 

Finales brèves... s, 0, 0t, «t, finales des noms et des adjectifs. 

Finales longues... n, &, cie, &iç, av, oty, ou, ous, & avec iüTtæ souscrit. 

Nous indiquerons, dans les paradigmes des noms et des verbes, la quantité des voyelles 
finales &, 1, v, qui sont communes ou douteuses. 


29. — Voici une phrase où l’on trouvera l’application des principes des n°5 31 et 32. 
Où vous & IAcütov, Ménmnev rourovi rov xbva mapouxobvra Gers À ÉxElvOv mot xzra- 
GTNGUV, À PLLELS ETOUXTICOLEV els ÉrepOv TOTOV....... Érirapdrre Apov Taç ciuwyés. Vérifiez. 


NOMS DONNÉS AUX MOTS ACCENTUÉS. 


34. — pour l'intelligence des règles des accents, il importe de se familiariser avec 
les dénominations suivantes : 

L’élévation dela voix sur une syllabe quelconque d'un mot, s'appelle révos : l'accent aigu, 
éEbc ; le grave, Bapôs ; le circonfilexe, TEPLOTLEOS ; (weptomdw cireren demi cercle, fléchir 
autour). Un mot est 

OEbroves, oxyton, c.-à-d. à ton aigu, élevé s’il a l’aigu sur la dernièresyllabe ; ex. : cimwyés. 

IlapoËürovos, paroxyton, c.-à-d. presque aigu, s’il a l’aigu sur la pénultième : r5ov. 

TlpomapcEüTevos, proparozyton, s’il a l’aigu sur l’antépénultième : wépouev. 
eme périspomène, c.-à-d. contracte, s’il a le circonflexe sur la dernière syl- 

D Eté. 

Re Propérispomène, s'il a le circonflexe sur la pénultième : mapouxcüvræ. 

Bagôrovos, baryton, c.-a-d. à ton grave ou peu élevé. 

La plus grande partie des grammairiens donnent le nom de Baryton, à la dernière 
syllabe qui, sans avoir d'accent, est supposée devoir être marquée du grave. Ex. : moxi- 
A0, varié ; la voix s’élève sur xt, elle est moins élevée ou s’abaisse sur À06. 

RÈGLES GÉNÉRALES DU CHANGEMENT DES ACCENTS. 
CHANGEMENT DE L'AIGU EN GRAVE. 


35. — Tout mot oxyton, placé dans une phrase, sans la terminer, change son 
accent aigu en accent grave ; ex. : TOv XUVL... N PILE 
On entend ici par phrase, une suite de mots formant un sens complet, et terminés par 
un point, un point en haut, un point d'exclamation ou d'interrogation. Ainsi, la virgule 
qui suit un mot n’empèche pas de changer en grave, l’aigu de la dernière syllabe : éuior- 
av adrov, xai cüx , etc. Tel est l'usage le plus généralement suivi. — Quelques grammairiens 
laissent l'aigu sur la syllabe finale toutes les fois qu'un mot oxyton est suivi d’un repos 
quelconque, même d’une simple virgule. 
Excernox. Un mot oxyton garde l’aigu lorsqu'il forme un sens isolé et détaché. Ex. : 
À and rpoôeaç, la préposition äxé. On voit que &rd conserve l'aigu. 
CHANGEMENT DE L'AIGU EN GRAVE. 
36. Totte diphthongue ou toute syllabe longue, qui doit d’ailleurs recevoir un- 


accent, prend le circonflexe , quand c'est une pénultième suivie d’une brève: ex. : 6 6mp,. 


la béte, ol Oñpse, les bétes. 


CHANGEMENT DU CIACONFLEXE EN AIGU. 


SL ER Lorsqu'un mot est affecté du circonflexe, cet accent, dans certains cas, doit- | 


être changé en aigu. Ainsi, ooua, propérispomène au nominatif, devient proparoxyton 
au gén. sing. | couaTos, et paroxyton au génitif pluriel copaätey. Voici d'après les règles 
kénérales posées plus haut (31) la raison de ces changements. 


1° Quand la dernière lettre d’un mot est longue (32), elle compte pour deux, par rapport 


. L] , . 
« l'accent : w équivet à 00 ; n à ee. Ainsi, dans cœpirov, la syllabe longue roy comptant: 


Fr 
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à la fois comme ultième et comme pénultième, sa est regardé comme sntépénultième. 

2° Le circonflexe ne pouvant être mis au delà de la pénultième, on voit qu'on ne doit 
pas écrire c@LaTog, mais GOLATOG. 

3° D’un autre côté, l’aigu ne peut être placé an delà de l’antépénultième ; il sera donc 
sar pa dans cupätev, et sur cw dans oôuarcs. 


CHANGEMENT DE PLACE DE L'AIGU. 


88. — Des principes précédents, il suit, que l’aigu doit être avancé ou reculé, 
selon que la syllabe finale est longue ou brève. Ainsi &yÿyekcc, ange, qui est proparoxy- 
ton au nominatif, deviendra nécessairement paroxyton au génitif &yyéou et au datif 
&yyûw, puisque les finales cu et w sont longues. 


PONCTUATION. 


39. — Le point (.) a la même valeur qu’en français ; la virgule (,) 
aussi ; le point en haut (-) répond à nos deux points ; le point d'interroga- 
tion se marque en grec par notre point-virgule (;); quelques éditions 
modernes admettent un point d’exclamation (!). 


DES MOTS. 

40. — pr ya, en grec, comme en français, dix sortes de mots : 
l'article, le substantif, l'adjectif, le pronom, le verbe, le participe, la 
préposition, l’adverbe, la conjonction et l’interjection. — Les latins ont 
de moins que les grecs, l’article. 


2° Le grec a trois genres : le masculin, le féminin et le neutre; — 
trois nombres : le singulier , le pluriel et le duel (le duel peut s’employer 
quand il s’agit de deux personnes ou de deux choses) ; — cinq cas, qui 
sont : le nominatif, le vocatif, le génitif, le datif et l’accusatif. — Les 
Latins n’ont pas de duel, ils le remplacent par le pluriel. Ils ont un si- 
xième cas qui est l’ablatif. 


DIALECTES. 


413. — On appelle dialectes, certaines manières de parler propres à quelques 
peuples de la Grèce, Les principaux dialectes en suivant l’ordre historique de leur forma- 
tion. sont : l’Éourex, l’iontex, le ponmex et l’aTrique. — Le dialecte atrique est le plus 
parfait de tous, c’est la langue presque exclusive des prosateurs : c’est celle que l'on devra 
employer en faisant des thèmes grecs. — Le Traité des dialectes est au n° 1228. 

Une grande partie des formes grammaticales du latin se rapporte sux dialectes éolien et 
dorien. C'était le dorien que parlaient les peuples de la grande Grèce. Le mot mère, par 
exemple, se dit en grec pnrnp, dorien pätrnp, d’où est venn le mot latin mater. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DE L'ARTICLE. 


(Première espèce de mots. ) 


42. — 1° L'article (£pôpov) est un mot dont la fonction est de précéder 
les substantifs pour annoncer qu’ils sont employés dans un sens déterminé : 
xepahñ, déle, une léle ; ñ xepaln, la tête. — En latin au contraire, caput si- 
gnifie également une téte et la tête. — (Dans les lexiques, l’article sert à 
jndiquer le genre des noms). 


12 CHAPITRE DEUXIÈME. — DE L'ARTICLE. (43-45) 


2 l’article n’a pas de vocatif ; — &, qui précède quelquefois un nom au 
vocatif, est une interjection, comme 6, en latin ou en français. 


3° DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


(Nous mettons l'adjectif relatif en regard de l'article , afin que l'élève puisse facilement les comparer.) 


ARTICLE le, la, les, &, ñ, vo. RELATIF QU?, qU@, uod , 66, #, de 
Singulier. Singulier. 
m, f, D. mm Of; D. 
+ 6, à, vo, le, la, le. . 66, #» 8, qui, lequel, etc. 
Ac. xév, iv, 6, le, la, le. 


— 


N 

G. où, fs, ob, de qui, dont. 

D. 6, %, ©, à qui... 

Ac. Ôôv, #v, 8, lequel, que. 
Pluriel. 


+ T6, 1, T®, au, à la, au. 


N 
V. où, rñc, voù, du, de la, du. 
D 

Pluriel. 


N. of, a, vu, les. N. of, af, &, lesquels. 
V.  rüv, süv, tv, des. G.  Gv, &v, &v, desquels, dont. 
D.  voïç, vuïc, voix, aux. D. ok, aç, où, auxquels. 


Ac. os, &, &, lesquels, que. 
Duel. 


N.Ac. &, &, &, lesquels deux. 
G. D. ofv, aiv, oiv, auxquels deux. 


Ac.  voûc, ts, té, les. 
Duel. 
N.Ac.rw, ra, rw, les deux. 
G. D, roïv, raiv, roiv, des, aux deux. 


43. __ Devant un mot commençant par un «&, les voyelles o, cu, w de l’article peu- 
vent se changer en ü& long ; chez les Attiques: Tayaücÿ, Tayalw pour vrcù dyaûcÿ, r& 
&yal® ; Tadro pour rù aûto.— La coronis (”) se met alors sur la syllabe contractée (26,3°). 


+ — AccenTUATION. — 1, L'article ne prend point d’accent aux formes qui n’ont 
pas de + ; on écrit 6, %, ci, ai avec l'esprit rude, mais sans accent. — Cependant quand 6, 
Ÿ, ct, ai, signifient 17, elle, eux, elles, on écrit ces mots avec l'accent. 
2. L'article prend le circonflexe aux gén. et aux dat. de chaque nombre : ro, rüs, etc. 
3. 11 prend l’aigu à tous les autres cas : 70, Tüv, nv, Té, Toûc, tés. — Observation. Cet 
accent aigu devra se changer en grave, si l’article est suivi d’un autre mot (35) dans la 
même phrase : nv xegaxnv. — 4. L’adjectif relatif 66, n, 6 est périspomène aux génitifs et 
aux datifs des trois nombres où, #5, ©, %; Ov, oiç, aiç, — oxyton à tous les autres cas. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
DU SUBSTANTIF. 


(Deuxième espèce de mots). 


SOMMAIRE. — Ârt. 1. DE LA DÉCLINAISON GRECQUE EN GÉKÉRAL.— Définition du substantif, 
45.— Combien de déclinaisons en grec ? 46.— Radical et terminaison. 47.— Termi- 
naisons des 3 déclinaisons. 49.— Art. 2. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 5o-60.— Art. 3. Scope 
DÉCLANAÏSON. 61-75. — Art. 4. ThoISÈME DÉCLINAISON. 76-81: — Datif plur. 82-87. 


ARTICLE I. DE LA DÉCLINAISON GRECQUE EN GÉNÉRAL. 


45. — Le substantif ou le nom (évoua) est un mot qui sert à ngmquer 


un être ou un objet quelconque, existant dans la nature ou seulement dans 


(46-49) CHAPITRE TROISIÈME. — DU SUBSTANTIF, 13 


notre imagination. Ex. : 0côç, dieu ; oixla, maison; À iatpix#, la médecine. 


46. — T1 y a trois déclinaisons que l’on distingue, comme en latin, 
par la terminaison du nominatif et du génitif singulier. — Les deux pre- 
mières déclinaisons sont parisyllabiques, c’est-à-dire qu’elles ont, à tous 
les cas, le même nombre de syllabes. — La troisième, ayant au génitif 
et à quelques autres cas, une syllabe de plus qu’au nominatif, est appe- 
lée imparisyllabique. 

47. — On appelle radical la partie qui ne varie pas dans la déclinai- 
son ou la conjugaison d’un mot : xepal dans xepad, tête ; Aoû dans Aoüw, 
laver. — On appelle désinence ou terminaison la partie qui varie selon les 
cas ou les personnes : 4, dans xepæñ ; w dans oëw. — Il est très-impor- 
tant, en déclinant les noms par écrit, de s’habituer à séparer le radical 
de la terminaison. — Toute la science des déclinaisons se borne à savoir 
les désinences ou terminaisons du tableau suivant. 


48. — Sur ce tableau on peut décliner toute espèce de nom. — On peut reproduire ce paradigme 
sur le tableau noir, déclinaison par déclinaison. Il faut avoir soin de ne pas passer à un autre modèle, 
avant que le premier modéle soit su np Een Quand on passe a un autre modèle, on montre d'a- 
bord en quoi ce second modèle ressemble au premier, et en quoi il en diffère, 


49. — TERMINAISONS DES TROIS DÉCLINAISONS. 


>" DÉCLINAISON. 2° DÉCLINAISON. 3° DÉCLINAISON. 


PARISYLLABIQUE:. PARISYLLABIQUE. IMPAR(SYLLABIQUE. 
Singulier. Singulier, Singulier. 
dons ta Some a à ss Tous les genres, 
N. a n à% a ns nl o  ov 6 uv œ tu wo v p o« ÿ Ë 
V.än& can € ov &WS UV œuu uw v po %EËE 
G. äç ns ns ou ou ou ou ou uw w os (et wç) 
Dann annt eo w + » 
Ac. &v nv üv av nv nv] ov  ov &@Y y « (et qfois v) 
Pluriel. Pluriel. Pluriel. 
m. f. n. 
N. at ot & (4) (D) E* 1 
V. at ot à w © Eç œ 
G. &v &Y GYGY y œy &Y 
D. (e À Ta OtG ot WG 6 ot ot 
Ac. (74 ous à pg 20 ä œ 
Duel. ù Duel. » Duel. 
N.V.Ac. « & 0) CO) € € 
G. D.  aw OUW OÙ UV  wy Ov oty 


Remarque. La troisième déclinaison demande ane attention tonte particulière | le vo- 
catif n’est pas toujours semblable au nominatif (77). — Le datif plariel offre plusieurs 
difficaltés, dont on trouvera la solation au n° 79. 


14 CHAPITRE TROISIÈME, — PREMIÈRE DÉCLINAISON. (50-55) 


ARTICLE Ile. PREMIÈRE DÉCLINAISON (parisyllabique). 


50. — La première déclinaison comprend : 1° des noms féminins 
en à pur et en pa, gén. üç. — En n, gén. nç. — En &, gén. nc. 
2 des masculins en &ç, g. ou. — En tnç, voc. «, et en nç, VOC. n, g. ou. 


La finale « ou n du datif singulier a toujours 


2°: 


tva souscrit. — Les ter- 


minaisons du pluriel et du duel sont les mêmes pour tous les modèles. 


59. — 1er MODÈLE ; FÉMININS EN & PUR ET EN fa, GÉNITIF aç (56). 
Singulier. Pluriel. Duel. 
N. à fotopl &, histori a, histoire.| ai fotopt at, kistoriæ,| tù  fotopt à, 
V. iotopt a, a, foropi at, æ, fotopt à, 
G. 7% fotopi «c, æ, rév Îoropt &v, arum,| vaiv foxopi av, 
D. 73  foxopl «, æ, abl. 4, | tais fovtopt ac, is, taiv  foropi av, 
Ac. rnv {oropl av. am. Th fotopt &. as. Ta  (oropi &, 
N. ÿ  xtûdp &, cithar a. | @f xubap au —æœ. | Tù  xap à, 


b9. 9e MODÈLE ; FÉMININS EN n; GÉNITIF M6: 


N. ñ 4%, 
V. OÙ 13 


AC. tnv 9 nv, 


od e, chant. 


en. 


y 
ai 0 at, od 
/ 
HO at, 
i 


CU s CO 
TOY GÔ y, 


Le 29 C2 
Tauls HO ais, 


TaG (I dc. 


\ L = 
æ, Ta 9 & (à), 
æ, 6) œ, 

CO be) Co 
arum,| Taiv GÔ iv, 
e ” ke) CO 
is, Taiv GO œiv, 


as. rù OÙ Te 


53. — 3e monëLe ÿ FÉMININS EN @, précédés d’une consonne autre que le p, GÉN. nc. 


N. à mous %, mus a, muse. | ai os at, musæ, tù pLoUc ds: 
V. moÙo &, a, modo œt, æ, | : mois &, 
G, Tis pots nç, æ, TV Uouo @v, arum,| Taiv LoUo av, 
D Led / A = LA . = , 
+ TN  (AOUG M; æ, abl. 4,| Tai MOoUS œtç6, os, TALV [LOU ty, 
SO me, \ . 
Ac. rnv poÙo &v. am. TùG MOUS &ç. as | T& Lou &, 
54. — 4e MODÈLE; MASCULINS EN ac y GÉNITIF OÙ. 
TERMINAISONS 
. Singulier. Singulier. du Pluriel et du Duel 
N. _ Aîvel aç, Æne as, Enée. | 6 veavt GG, el % CR 
2 y LPS de 
V. Aîvei «, a, veavi a, $ Ê at, œ, 
, … DS ©C| 
G. Aivet ov, æ, TOŸ veavl ou, .$ Æ| &v, œtv, 
D A? / DU = È 
: Aîvei a, æ,abl. 4. | r@ veavi a, À | œ, “tv, 
/ \ _ as _— 
Ac. Aivel av. an etam. | TO veavyi av. CT CR 


th9 
55. — 5e monëLe; mascuzins EN@S, VOC. à; ET EN #nc, VOC. nn; GÉNe OU, 


Vocatif à (57). 


4 
« Ô XOUNT 6, comet es, comète. 


N 

V. XOU7T à, 

G. ToÙ xou/t ou, 
De , 

D. rù xouñt n, 
\ 


/ 
AC. Tov xounT nv. 


€; 
æ; 


ent. 


Vocatif n. du Pluriel et du Duel. 
Atpetô nç, Atrides, | ot, &, 
Atpetd n, eetal «a, CF 
Avtpetô ou, es, | 6, ŒLY, 
Atpeiô n, æ, | és atv, 
ATpel nv. en. | «ç. &. 


a me “me pe 
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56. — Remarques. I. Sur cixia (2° modèle), on décline 1° Les noins en à par, c'est-à- 
dire ceux où l'a final est précédé d'une voyelle : ioroziæ. — Sont assimilés aux noms purs, 
ceux dont la finale est précédée d’un p, soit dans les noms, soit dans les adjectifs : mroa, 
pera, besace, gén. mipaç. — 2° Quelques mots, qui ont le nowinatif & long, quoiqu'ils ne 
soient ni en « pur ni en pæ : &hak&, cri de guerre ; — et les noms propres suivants : 
Âvdpcuéda, Ândpa, T'éAa, Aucriuü, Kiooaiôa, Kupaiba, Kuvaïôa, And, Néd&, Ztuaiô&, 
Dieu, Auva, gén. as ; l'a final est souvent le résaltat d'une contraction ; — plusieurs des 
mois cités pourexemple appartiennent au dialecte Dorien : — uv& après la contraction garde 
aussi l'& à tous les cas du singalier (59). Tous les autres noms terminés en a se déclinent 
sur LUC. 


57 . — II, (6° modéle). Out le vocatif en & 1° les noms en ns: innrraatns, cavalier, 
voc. irrnidra, épyatns, ouvrier, ésyära. — 2° Les noms de peuple, Zxüônç, Scythe, 
— 3° Les noms en mnç, dérivés de &Y, xuvorns, impudent. — 4° Les noms dérivés des 
trois verbes ueroéw, mesurer, rükéo, vendre, tpiCw , broyer, comme yewpérens, géomètre, 
pUpCTwANS , parfumeur, peMtermwAnç, marchand de miel, madcreienç, maitre d'exercices. 
— 5° Quelques noms propres, Adyvns, Voc. Adyva, Tusaiyuns, Voc. «. 

III. Mais les noms en oTn; prennent au vocauf l’une ou l'autre teriniraison & ou bien 
n : 4 Anarrç, le voleur ; voc. Anorñ et Anar&. 


58. — 1V. Quelques noms en aç ont, chez les prosateurs attiques, le gén. en a : 
vus, gén. Own ; Eddapidag, gên. Ed apida ; cdd as, gén. bd x. — Quelques antres 
ont le génitif en cv et en & : Tubayopas, gén. Ilvôzyopa et TIuba-yopou. 


NOMS CONTRACTES DE LA :1'° DÉCLINAISON. 


59. — La 1°° déclinaison a quelques noms contractes (26) comme ouxñ qui vient de ov- 
x£a, figuier; yaxñ de yahén, belette ; sv& de uvda, mine, poids ou monnaie attique ; Éouñs, 
de Épuéas, Mercure. — La déclinaison de ces mots n'offre aucune difficulté : — 1° avant la 
contraction, ces noms suivent les modèles auxquels ils se rapportent naturellement d'après 
leur terminaison. Ainsi, les noms terminés en n, comme Ya)én, se déclinent comme xepaAn ; 
ceux en ax, comme mväa, suivent le modele cixia ; ceux en aç comme Éouiag, se déclinent 
sur veaviaç. — 2° après la contraction, Ya\ñ suit encore le modèle xepaàn ; uv& le modèle 
cixix, et conserve « à tous les cas da singulier. — Épuñe se décline sur Ârpeidns. 


60. — (COMPARAISON AVEC LA 1'° DÉCLINAISON LATINE. 


Nous tirons de la grammaire latine de P. R. p. 63, les remarques suivantes:°" 

I. Les Latins ont particulièrement suivi les Doriens et les Eoliens dans leurs déclinai- 
sons, comme dans tout le reste. 

IT. La 1'° déclinaison latine a quatre terminaisons : a, as, e, es. Les trois dernières 
appartiennnent exclusivement au grec, dont elles ne sont pour ainsi dire que la transcrip- 
tion: Aiveiaç, Æncas, bÔn, ode, chant; xouñrnç, cometes, comète. 

IIT. Le génitif as s’est conservé dans les composés de familias : N. materfamilias, Gén. 
matrisfamilias, quoiqu’on dise aussi matris familiæ. — Mais primitivement ce génitif as 
était tont à fait en usage. On trouve dans Ennins : dux ipse vias pour viæ. 

IV. Le génitif latin aï, que l’on trouve dans les poëtes : aulaï in medio, Virgile, est 
tiré de la forme Eolienne. Mtôons, D. poboxs, E. pcboats d'ou, par le retranchement du 
ç, on a fait peUda, musæ. 

V. Le datif latin historiæ vient évidemment du dat. grec ioropia avec lüra souscrit, 
primitivement {oropiar. 

VI. Le gén. plar. artm vient anssi da gén. Eolien awv, auquel on a ajouté an r : 


poucdwy, musarum. — Mais le génitif latin Æneadum est calqué exactement sur le gén. 
Aiveadüv. P. R. p. 63 et 64. 


NOMS FÉMININS |6Ëx, spectacle. NOMS MASCULINS |&dckéoyns, babillard. 
À DÉCLINER: ÉAa«X, olivier. - A DÉCLINFR CATOATNS ; satrape. 
sur Japvi. nuépa , jour. sur veaviä. AXLVEXTS, Sabre. 
&pern, ñ:, vertu. coUgax, marteau. Tauias , intendant. SUT TCOURTN. 
Bruan, conseil. sur pÙoa. TARFAG » père. dEecuwèng, prisonnier. 
évroXn, ordre. Yhôdaz, nç, langue. |#vias, solitaire. dtorns, idiot. 
09YN» cotère. | péloax, abeille. Noup.xs , Nusa. dvyLaTns, souverain. 
sur tOTostx. Taameka, table. sur ATpeidns. XAUTNS, juge. 
adixia, injustice.  |60#1X4, tempête, Xsôons, Carysis.  |Wxôrtn;, disciple. 


Carton. l'eu:l!e 1. 
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ARTICLE III. SECONDE DÉCLINAISON (parisyllabique). 


61. — La 2° déclinaison comprend : 1° des noms masculins ou fémi- 
nins en oç, des noms neutres en ov ; le génitif est ov pour tous les genres ; 
— l’o final du datif singulier a l1 souscrit. 

2° Elle comprend encore quelques noms contractes. 3° des mots déclinés attiquement. 


62. — PREMIER MODÈLE ; MASCULINS OU FÉMININS DE 06) GÉN. ou. 


Singulier. Pluriel. Duel, 
N. 6  +üpavv oc, tyrannus,tyran.| of  #*üpavv ot, TÜ  TUPÉW w, 
Y. TÜpawV €, e, TÜpavv ot, TUPEVY w, 
G+ ToÙ tupavv ou, ë, TOY  TUPÉVY y, TOÏV  TUpévy otv, 
D. r&ü  rupaw w, o, . | Toi Tupavwv oùç, TOÏV  TUPAVV ou, 
Ac. Tov Tupavv -ov. um. TOdS TUPAVV OU. TO  TUPAVY W. 


N. f ppt oc,  myrtus, myrte. | ai  jupr ot, etc. | tù  nüpr w. 
Y. ÜpT €; myrte, etc. 


63. — DEUXIÈME MODÈLE ; NEUTRES EN oV, GÉN. ov. 


IN. +ù  vodmat ov, ropæum, trophée.| Tù  Tpômat à, TÜ  TPOTA &, 
V. TRÔTAL OV, un, ThÔTAL À, Tporal w, 
G,. voÿ rporai ov, i, TOV TPOTAL WV, TOiv Tporal ov, 
D. rÿ  vpomai w, o, tois TPOTGL O6, Toiv Tporai ow, 
Ac. rù vporar ov. um. TR  TPÔTAL à. TO  Tporai w. 


En grec comme en latin, les noms neutres ont trois cas semblables, 
tant au singulier qu’au pluriel : ce sont le nominatif, le vocatif et l’ac- 
cusatif. 

NOMS CONTRACTÉS DE LA 2° DÉCLINAISON. 


64. (104-106). — Tous les noms de la 2° déclinaison qui, avant la terminaison 
og et cv, ont une des voyelles & et 0, sont susceptibles de se contracter en cette manière : 


00-0v 80=0v éo-ù écu-cù dw-& dov-&v dot-ci 
o8-ou eau 0-0 sot-0t do & dcu-où 
Un voit que les contractions de la 2° déclinaison se réduisent à trois règles : 1° Lors- 
qu'avant la contraction, il n'y a que deux voyelles, et que l'une des deux est um o, la 
contraction se fait en ou. Ex. : co, cs, eo, contractées en 60. — 2° Quand l'æne des 
deux voyelles est an &, Îa contraction est en &. Ex. : ta en & — 3 €,0,se supprimen: 
devant les voyelles longues et devant toutes les diphthongues. 
On trouve employées dans Xénophon et les meilleurs auteurs les formes contractées et 
les formes non contractées : v6w, 0aTé&, 8oTÉv, etc. 


65. — rnxmmr monèe. 66. — psuxims MODÈLE; NOMS NEUTRRS 
Singulier. Pluriel. Duel. Singalier. Pluriel. Duel. 

contr. contr. contr. contr. contr. contr. 

(rare). (rare). (rare). (rare) 

N. mAdognacüg, (6)[mAdor mot, [nldw mao, léarécvyéoreüv, (ro) léaréa dora, [écarté Gore, 

V.rAdemad, [mad mc, |[mlow mAw, |éorécyéoreüv, Ootéa dora, léotéw éaro, 

G nAdcunkd, ‘5 [mAduy nov, |mAcav mAciv, lôorécu éorcd, £ ôcréwyôatTov, [éatécry Gorciv 

D. nido mAD, À [made mais, ImAdow nAciv, dotiw éoT®, doréciçéarois, [ds réaivéorciv 


Ac.maccymAcüv. ImAccue node. [mAdw mu. darécy doroëv.  |éotéx dora. [daté éore.” 
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REMARQUES SUR LA SECONDE DÉCLINAISON. 


67. 1° Ja formeen oç da nominatif est usitée, surtout chez les Attiques, au lieu 
da voc. en €. Ces formes peuvent être considérées comme de véritables nominatifs mis en 
apposition et devant lesquels on sous-entend &v, ou le relatif &, %, 6 avec sf, 2° pers. du 
verbe eiui, je suis. Ex. : ai yap Ên coûte ein, piaoç & Mevélas, Plaise aux Dieux qu’il en 
soit ainsi, cher Ménélas ! — à piloç, & œikoc, 6 ami, 6 ami ! Anisrors. — Virgile a dit: 
Adsis, lætitiæ Bacchus dator, pour Bacche. 2° @eoç, Dieu, fait toujours au vocatif @eds. 
— Cependant les auteurs ecclésiastiques et les écrivains da moyen âge emploient aussi la 
forme @c:é. Ex. : Océ pou, ivari pe éyearélimec; Deus meus, ut quid dereliquisti me? 
S. Marta. — Dans les composés de @c6ç, le vocatif est en «; exemple : yatp’, Amæidse, 
salut, Amphithéus ! Arisrors. 


NOMS DÉCLINÉS ATTIQUEMENT. 


G8. (64) —- Les Attiques changent o en w à tous les cas: AY, attiq. AdyUc; — 
quand il se rencontre un v, ils le rejettent : AaYoù, aftig. AaYw ; — quand il se rencontre 
un t, ils le souscrivent : Auycis, artig. Aays ; — le vocatif est toujours semblable au no- 

_minatif, — Je nominatif, le vocatif, l’accusatif plariel neutres sont en w au lieu d’être en 
a: avoyia, attig. avüyeo. 

Dans la formation de ces sortes de mots, les Attiques changent & long ou n de la pe- 
nultième en € : AGoÇ, attig. Asus ; noç, attig. we. — Mais lorsque l’ù pénultième est 
bref, ils le laissent subsister : Axÿds, artig. Aayos. 

(Mème chez les écrivains attiques, il n’y a qu’un très-petit nombre de noms qui appar- 
tienne à la déclinaison dite attique.) 


NOMS MASCULINS OU FÉMININS. NOMS NEUTRES. 

.Singulier. Ploriel. Dael. Singul er. Pluriel. Dael. 
N. days (ë), |Aayo, ay 6, &voye wv (rd), AvUrYE © , ävoys ©, 
V. Ayo, . Aay 0, Axy w; AVOYE OV, &vwYe & , &voye ©, 
G. kayô, Ë ay üv, | Aay &v, &véye ©, 2 cp GVUYE y, &vOYE wv, 
D. ay®,:S |Aay&e, | Aay &v, avoye ©, 8 « GvOYE eg, &vwye Ov, 
Ac. ay wv. Aay 6, |Aayo. GVOYE Eve dvwys ©. avwys w, 


Pour que l’on puisse mieux comprendre les règles de la déclinaison attique, nous met- 
tons en regard les deux formes : 
Nomin. Voc. Gen. Dat. Acc. N. pl. 
Déclinaison commune : A@Yd6, Aayi, Aayob, Aayü, Axyov,  Aayoi. 
Déclinaison attique : AG, Adyus, Aaye, Xayé, day, day. 
Déclinaison commune : À&os, Âuë, Xacd, Aa®, À0.0v, Aœct. 
Déclinaison attique : Aus,  Atog,  ÀEO, Mo, Àcov, kw, etc. 


69. — Décctmatsox ATTIQUE. Les Atiiques rejettent souvent le y à l'accusatif. Ex. : 
Rod; rnv Éu ; TPÈS éomépav, vers l'orient, vers l'occident. XÉNOPHON. — Rpùç Tov Tupa, 
Anrsropa. Les mots £w, Tupü, sont pour £wv, Tuoüv. — Tite Live a dit: ad montem 
Atho , au lieu de thon. P. R. 


7% — comparaison avsc Lx LATIN. (P. R. p. 65 69). 


1° Les terminaisons 0ç, ov des Grecs sont représentées en latin par us, um: Küocc, 
Cyrus; eidwAov, idolum. — On trouve chez les anciens latins des exemples de os pour ws, 
et de om pour um. Ex. : æquom au lieu de æquum. — Plaute : avos au lieu de avus, etc. 
P.R. p. 6%. 

2° Nous avons vu n° 10, qu'en latin ot est représenté par & (8) , ce qui explique 
comment le nominatif pluriel rÜoavvcr se traduit par tyranni. 

3° Le génitif pluriel Deùm est pour Deoram, à moins que l’on n’aime mieux dire qu’il 
vient du génitif grec 6s&v. Gramin. lat. de P. KR. 

En réunissant ces observations et celles que nous avons faites au n° 60 , on aperçoit 
facilement la soarce grecque d’où sont sorties les terminaisons de la 2° déclin. latine. 


N. B. La 2° déclinaison grecque étant parisyllabique, n’a pas de modèle qui ressemble 
à puer , pueri. Mais il est bon de remarquer avec P. R. que l'ancienne terminaison de 
puer étant puerus , la déclinaison de ce mot était parisyllabique dans l’origine. 
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18 CHAPITRE TROISIÈME. — DU SUBSTANTIF. (72-76) 


ARTICLE IV. TROISIÈME DÉCLINAISON (imparisyllabique). 


À 47. TROISIÈME DÉCLINASON SIYPLE. 


72. — La 3% déclinaison comprend tous les noms imparisyllabiques. 
— Son génitif singulier est en oç; — son datif pluriel est en 6; — son 
nominatif singulier admet neuf terminaisons : 

Quatre voyelles : &, 1, vu, w ; Ex. : cou, GIVOrt, YOU, ’Evuo. 

Cinq consonnes : 6, 4, E, v, p; Ex. : laurdc, pA#, xdpaë, “EXnv, ratio. 


713: NOMS MASCULINS ET FÉMININS. 


Singulier. Pluriel. Duel. 

N.6 ÉÂtwp,  rhetor, OÙ prop €ëç, rhetor es, TO fATOPp €, 
V. fnTop,  rhetor, patop ec, es, brop €, 
G.roû firop 06, rhetor is, | rüv bntop wv, um, | Toiv Éntop ov, 

. T@ fntop t, i | vois firop ot, ibus, | voiv Énrop ow, 
Ac.rèv Sirop a. em. vob Éntop üs. es. TO ÉnTOp €. 
N. ñ Aura, lampas, ai Àaunrad €ç, lampades, Ta Àauraÿ es, 
V, Aura, lampas, AaUTAÔ €, es, hoprad €, 
G. rç Aaurad oc, lampadis| rüv ÀauTrad wv, um, | Tœiv Àaumœad ov, 
D. ri Âauraô v, i, | vais Aaurd où, ibus,| vaiv Àaurad ot, 
Ac.thv Aouréô «. em.l tas ]aurad ac. es, | Tà dhaurdd e, 

74, — nous nEUTRES. 

N. rù ëvouë, nomen, | TX Gvouat à, nomin a, TO  OVOUAT €, 
V. vou, nomen, évéuar à, a, OvOpaT €, 
G. toÿ évéuar 06, nomin is,| toy ÉVOUAT &v, um, Toiv vouat otv; 
D' 1@ ôvduar t, nomini, | vois évéua «1, ibus, | voiv évoudt otv, 
Ac." To vou.  nomen. | tk êvéuar à. a. TO OVOUaT €. 


75. — nous EN nE QUI SOUFFRENT SYNCOPE (26) DANS QUELQUES CAS. 


N. 6 TATrp,  pPaler. OÙ nazép €, pair es, TU TATÉP €) 
V. RATEP,  Paler. TATÉP EG,  palr es, TATÉO €) 
G. To Tate 06, pair is. | rov TATÉP WY, palr um ,| voi matép ou, 
D. s$ marp i, patr i. | roi rato dot (80), pair ibus,| roiv marép otv, 
Ac. rôv matép a, pair em.| roc TATEORS » patr es. | û marép e. 
N.6 Oävñp,  vir,homme.| of &vôp €ç; vir i, Tw Avôp €, 
V. dvep, vir, &vôs €c, i, ävôp €, 
G. roù dvôo de, wiri, Tüv dvèo Gv, orum , | voiv dvôp où, 
D. x& ävôp (, 0, rois dvôo act (Ro), is, Toty Gvèp oiv, 
Ac.rov &vôo a. um. ToÙs dvÔp æç. os, To  Gvôp €, 
76. — Remarques. V. Mrns, mère, Jaorto, ventre, se déclinent comme rarñp. — 
Quant à OvyaTno, Anpirns, ils se présentent presque toujours syncupés. — On trouve, 


.. , 5 n , » ! >» 9 » »? 
dans les poëtes, les furmes razéoce, HaTÉOU, MATEUV; AVÉDOS, AYEDI, AVÉPA, AVÉDOV, AYÉDRG 
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77. (19). — FORMATION DU VOCATIF SINGULIER DE LA 3° DÉCLINAISON. 
RÈGLES. Nominatif. Vocatif, Génitif. 
1° Généralement, et surtout chez les bête 64 6 Onoé 
Attiques , le vocat. sing. de la 3° déclin. ? 16» 1P NPA. 


est semblable au nominatif. berger, TomÂv, momphv, mouuévoc. 
2° Les mots qui, à la terminaison du 
nominatif, ont r ou w, et ne sont point lion, Àéuv, Àëov, Aéovroc. 


marqués de l’accent aïgu sur la syllabe ’ y ” 

finale, changent au vocatif la longue en rhéteur, pirup, Preoe , ÉnTopos. 

sa brève correspondante, surtout si la sauveur, GWT E, CUTEP; CWTTP0G. L 
brève est aussi au génitif. — Quelques > y , 

mots prennent au vocatif la voyelle brève, Apollon, Aa He And}]wvos. 
quoiqu’ils aient la longne eu géniif 4 | Hector, “Extwp, “Exrop, “Exropos. 


vice versa. 


roi, Baorheüc, Paoueë, Bacuéux. 
ville, rôÂG, mo,  ædAews. 
3° On retranche le o final dans les poisson ; lx006, Ex 06, tOvoc. 
nOMS EN 4UG) l£ Ur AG OU: ” it 
enfant, mais, «ai, ratd0ç. 
OEdipe, Oiôtrow, Oistæou, OiSiroëoc. 
&° Les mots en «ç et en et Venant dé 1AX 
ave et eve, et faisant le gén. en avreç et AI . Alac, Alu, Aavros. 
svrog rejettent le ç et reprennent le v. géant, vlyas (vs), ylyav, Jiyavtoc. 


78. (80-82). — Accusarir en v et en q, (Voye n° 84.85.) 


79. (83). — FORMATION DU DATIF PLURIEL DE LA 3° DÉCLINAISON 
| Nominatif, Det. sing:  Dat. plur. 
1° Le datif pluriel de la 3° dédl, | loup, Gus , Oo t, Ow ot. 


est terminé en ot. Il se forme, en 


général, du datif singulier, en met- VF; xl, … {, xt of. 

tant un o devant lt final. orateur, Bâtop, farop 1, Prop on. 
a° Lorsque {: final da datif | enfant, Trois , rar Ôt, rar ol. 

singulier est immédiatement pré- chose roÿ , 

cédé des lettres d, T,0, % on : un More RES 

supprime ces lettres devant a du | O1SEau, dou, pv , dpvr ot. 

datif pluriel. hymne, HOLV, TOtËV 1, natä ot. 


3° Quand Ft final du datifsingn- 
est précédé de vr, on supprime ces : , | : 
deux consonnes devant au. Sile dat. statue , &vôpuis, dvôpravr t, dvopta ot 
s. est en ovtt, par un omicron, le dat. 
pl. est en ovats si le dat. sing. est en serpent, Bpaxewv , Épdxovt Lu, Gpaxou ot. 
evr, le datif plar. est en etot. (On 
voit qu’aprèsla suppression de vr, frappé. (a.1 Del . 
on a remplacé o par ou, et € par &t ppé,(a-1) rugbets, tupévr 4, œupbeï ov. 
au dat. pl.) 


4° Les noms terminés au nomin. | 
par ÿ ouË; la plupart de ceux qui vautour, v0% RE yuŸ L. 
sont terminés par un $, précédé 
d’unediphthongue, forment le dat. charbon, dvOpas. PAT 
pl. en ajoutant taunominatif; mais roi, Baatheuc . 
æcÿs rentre dans la règle générale : 
dat.s. #cdt, dat. pl. sut. Ilen est de 
même de cdç, oreille, dti, at; dent, BJOUG. « » + + + + + GOOUO Le 
xrelç, peigne, xTevi, XTEGL. | 


&vôpaë L. 


BaortAedo 1. 


vieille femme, ypaÜs. . . . + + + + yoaus Î. 
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80. (84). — Ont le dat. plur.en aot : 1° le substantif açpnv ou Gps, nom. inusité da gén. 
&ovos, bélier; 20 les noms suivants en np : TATAP, AVNP, BNTNP, Ouyérne, &oTnp, viç (inusité), 


2 CHAPITRE TROISIÈME. — DU BSUBSTANTIF. (8: 


fils, qui font marpdai, dvdpdat, untpdoi, duyarpdar, aorpdat, *uldot. — Quant à yacrsp, 
ventre, on trouve, dans Hippocrate, le dat. pl. Yaorñpot, et dans Dion Cassius Yacrpior. 


81. (17). — MODÈLES DIVERS DE LA 3° DECLINAISON. 


Les paradigmes suivants renferment, à peu près, la solution de toutes les difficultés qui 
pourraient embarrasser dans la 3° déclinais.— Le duel n’a que deux terminaisons : e pour 


le nomin., le voc. et l’acc., — cv pour le gén. et le dat, : Oñpes..…. Oños, Onpov... Onpotv. 
1° Sing. Plar. 2° Sing. Plor. 3° Sing. Plariel: 
N. œhéb (ñ), M6 &c, Acikaÿ (ñ), Aaikar eç, | xarrni (4), xariio ec, 
V. oxéb, pAËG 65, | Aatkaÿ, Aatkar #6, Z|xaTau, mardi 85, S 
G. pe 65, po &v, Æ [Acier cç, XmAdT wv, 2] xariMp 06, xarnAip wv, E 
D. œke6 i, gs di, > ['AatAur &, Aatkæ du, £ XATnME L, XNA Ur, .$ 
Ac.phé6 a. ph age AGAAT M  AZAUT GG. XATNAMP Œ. XATHMP LG 
4° 5° 6° 
N. AdpuyE (6), Adpuyy 8,  |xdpaë (5), xépax &ç, PE (h), TL 
V. Adouyé, AŒQUYY 16: x kopab, xüpax €ç, 1 Opie, TOÜX €6 g 
G. AdpuYy 06, AGpUYYT wv, | xopax 06, xopdx uv, À | Tex de, duty 0 
D. Adpuyy t Adpuy , 4] xipux 1, xopa Er, ô TRIX Lo pr E, 
Ac.AGQUYY & ATUYY 0. XODAX Œe  MOPAX AG TRIX A TOÛX AG 
7° Bo 9° 
N. mais (é,n), maid es, c0ç (to) &T a, xiouç, (), xépud ec, 
V. mai, rad 45, 5 ob, Er a, S | xious, xOpuO &ç, © 
G. mad 66, mai wv,  Ss| àTt 65, &T &Y, F5 | xopuô 06,  mopüb ov, E 
D. mad &, #a oi, Glori, à oi, 6 | xdou9 a, Moov ot, 
Ac.raid œ  œaid a. ob. dva, x0pu6 a(xépuv),xopuô ae. 
«oo 11° 120 
ON ET atév (3), aûv &, 
V. de, EntÔ 66, £ btv, bi 86; | ciov, Ov dr 
G. End 06, dpi uv, E.| fiv dç, ér: ov D | aid 04, aiuv wv, % 
D. épud cv, pt ©, #3 | fiv à, fn ai, aov t, ao ot, ‘# 
Ae.ëni0 a(éptv).EotÔ ac. Qiv œ Ptv œç. aiov @. aiov a. 
13° 14 15° 
N. qyas (6), Yyavr 86, dog, (8),  ÉdovT 6ç, Mov, (6),  Aéovr 86, 
V. yiye, vyavr m6, | Sdobs, ddovr 86, | Xéov, AécvT €ç, . 
G. par 05 YA wv, É Gdovr 06,  Gdovr wv, & | Aïovr ce, Acôvr wv, S 
D. yiyavr ut, ya ot, Go dJdvr 4, édcÙ œ, ‘© | Aéovr 1, A a 
AC.YYaYT @. JYAYT GA. 800vT «. GOovT ae. Aéovr a. Afovr ac. 
16° 17° 189 
N. Sevopüv(é), (Eevopüvr sç, : | auro(é), owrñp &, | birup (6), buirop 6ç, | 
V. Eevopov,  Eevcpüvr €ç, 5 | owTep, duThp €, à | Pñrop, ÉnTop es, 5 
G. Eesvopovroç Zevopovr wy, &| aurñp 06, curip wv, à | bnrop 06, pnTOp wv, 2 
D. Eevopüvre, Eevopo ot, 5 | outñp 4, corp a, | brirop à, fnrop ot, 5 
Ac.Eevopuvra. Esvopüvt ac). 1 | curñp & awrñp aç. pnTop &. pnrop ag. 
199 200 21 
N. roäyua (ré), mpdyuar æ, mé (ro), par a, Yovv (ro), Yovar a, 
V. mRäyua,  nmpdyuara, S| uk, péir a, | yow, over &, 
G. ROÉYUAT Ce, TRPAYUAT HV, 6 | JLÉAT 06,  pLekiT ov, È YOVAT 06)  FOVAT ov, & 
D. mpayuar ty TpyUA où, Spêur ss,  péx an, YOVar 1, VX cu à 
AC. TOŒYUA.  TRAYUAT A. ik. mur a. yo. JivaT æ 
220 239 | 249 
N. répag(ro), répar @, _| poëap (rc), ppéur a, HJwp (ro), Dar a, 
V. tépar, répat «a, & | péxp, PRÉAT &. 50p, Üdar æ, . 
G. tépar 06, repér mv, | ppéar 06, pdt wv, % dOaT 0ç, ddr wv, © 
D. ripar t, vépa où, | ppéar r, œpéa om, 64] Our 1, da &, 
Ac. Tépaç. TIQaT &. poéap. ppéar a. 09 wp. Ddar a. 
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REMARQUES. 


82. __ Nommarie. Le nominatif de la 3° déclinaison s pour caractéristique le ç; — 
le & est souvent remplacé par v ou par p ; — il se perd tout à fait, dans quelques noms. 
neutres. 


83. — Danr smourien. Dans quelques noms en tç, gén. 190$ ou eroç, les poëtes re- 
tranchent le à ou le +, et contractent lt avec la voyelle qui précède : pure, @ëte, Îot pour 
ladt, ou loi, etc. ; Ai pour Aü. — Dans d’autres mots l'idra se souscrit : ñ£o pour put. 


84. (80). — Accusarir. I. Ont l'accusatif en v : les noms terminés en tç et üç. 
Exemple : dç, sanglier, gén. dde, accus. Üv; üç, nerf, {,; uüs, rat, püv ; dpôe, chène, Soüv; 
Ds, porc, oùv;" Alç, lion, Mv. 2° Les noms en t6, Us, œus, ouç, qui ont la terminaison da 
génitif précédée d'une voyelle, comme KÔMS, gén. TOAUGÇ, ACC. TOMV ; VAÜS, vaüv ; Bo. 
Bcv. Ceci a lien surtont chez les Attiques. 


85. (81) — H. Ont l’accusatif en vet en a: «° Les composés de xoç, pied. Ex. :: 
Boadünous, lent, acc. Bpadémodx, attig. Bpadürcuv. 2° Les noms qui, n’étant pas accen- 
tués sur la finale da nominatif, ont la terminaison oç du génitif précédée d’une consonne. 
Ex. : pwç, oiseau, gén. épuiôce, acc. vu , att. oviv; — Xéptc, gräce, accus. YaptTa;. 
attiq. xaptv; — Éptç, dispute, acc. Enda, att. Epiv. Il en est de mème de xAeig, clef. Ce 
mot, quoique accentué sur la dænière syllabe, fait xA&@0a, att. xAtiv. L’accusatif en v est 
donc particulier aux Attiques, et est le plus usité en prose. — Les latins ont quelques 
noms en is à double accusatif : navis, vaisseau, acc. 2avim ou navem. 


86. (82). — IL. Les Attiques omettent quelque fois, à l'accusatif singulier de la 
3° déclinaison, les syllabes va, ta, et même pa. Ex. : Âxoo pour Â row ; Ioou do, 
aio, 1dp®, pour Hocadovx, aiüva, idpotæ — On tronve, dans Homère, xuxeù pour xv- 
«ova de xvxeov, mélange, et même iy@ pour iy@px, de ixwp, humeur aqueuse. — Nous 
verrons, plas tard , aux comparatifs en wv, des retranchements analogues, que l’on peut 
expliquer par la contraction : ÉAXGG& pour ÉAXIGTOVE. 


87. — NOMS A DÉCLINER. 


onp, onpcç, 4, ver à soie. AŸYÉ , AuYYÉS, A, sanglot. FoLunv, és, 0, berger. 

Aourno, Aourñpos, 6, baignoire.|&pmaë, &pmayos, 0, ravissear. xuav, ovog, %, ueige. 

Xüo , XAPOS, TO, CŒUT. TETE, ty06, à, cigale. XAGY, WVOS, 6, rameau. 

xnp, Xnp05 (mn), destin. AUYE, Auyros, 6, lynx. YÉpuY, ovrog, à, vieillard. 

Bowux, aroç, T0, aliment. GWpQË, axoç, 8, poitrine. NYELOY, vo6, 6, conducteur. 

&oux, atoç, r0, chant. Bnë, Bnxôs, À, toux. JOÆXWV, oVTSG, 6, serpent. 

aiuX, ŒTOG, TO, SANG. HTUE, TTULOG , A, pli. bearua, avog, ro, volonté. 

dpdqua, atoç, T0, gerbe. AauTrds, 4006, ñ, flambeau. Tenue, aTO6, TO, poëme. 
&p, 4p05, à , étourneau. docs, &00ç, 6, coureur. boop; tros, T9, miel rosat. 

Apr, a60ç, 6, Arabe. d'ais, D'autre, À repas. bBpopex, troc, T0, hydromel. 

wa, paGie, ñ, colombe. ataits, GTATOG, T6, pâte. dépu, aTog, TO ; lance. 

TOY, VPT 06; è, vautour. OpVLE, Gpvtôos, 6, oiseau. Yhpas, Atos, T0, vieillesse. 

x, uGoç, 0, acier. dehpig, tvoç, 6, dauphin. XPÉRS, ATOG, TO, chair. 

&Y, wwôç, À, visage, iLdÇ, dvroç, 6, courroie. dÉAEXD, ATOG, TO, appât. 

xivud, xivuwo:, 6, Cinyps, &vdpits, dvrog, Ÿ, statue. AT ap , mTo6, T6, foie. 

” fleuve. auneküv, &vos, 6, vignoble. |oxwp, oxatds, T6, excrément. 

EXE, paoyis, À, flamme.  [daipuv, 0vos, 6, génie; voc. ov.|arézp, aroç, tÜ, graisse. 


88. — COMPARAISON AVEC LE LATIN, (P. R. p. 57 et 70.) 


1° La 3° déclinaison grecque répond à la 3° des latins qui est imparisyllabique et re- 
çoit à la finale de son nominatif des terminaisuns fort variées ; mais beaucoup de ces ter- 
minaisons n’ont été faites que par nn retranchement de ja dernière syllabe. —- Voy. n° 82 
quelle est la caractéristique du nominatif. 

2° Généralement parlant , dans les deux langues, le voc. est semblable an nominatif. 

3° Le gén. grec est 05, le gén. latin is; — le dat. sing. est en grec, t, et en latins. 

4° L'ace. grec est a et quelquefois y ; — l’acc. latin est m et quelquefois 4. 

5° Le nominatif et vocatif pluriel est eç, es, dans les deux langues. 


Carton. Feuille 2. 


CE 


22 CHAPITRE TROISIÈME. — DU SULSTANTIF. (89-93) : 
j 


\ 2. NOWS CONTRACIES DE LA TROISIÈME DECLINAISON. 


89 (112). — PREMIER MODÈLE; noms masculins en ec, gén. éux. 


N. B. Ces 4 prenriers modèles sont déclinés ici selon la forme usiiée dans la prose attique ; 
nous avons mis entre parenthèses les formes non contractées et qui sont en usage chez 


les poëtes. 


Contractions des quatre premiers modèles : Et-et; ERç-E45; acc. pl. euç=erc; ea-n. 


Singulier. Pluriel. Duel. 
: contr. con!r. contr. 
N. 6 Baoueuc, rai. BaorÀ etc (éec), BacrÂe €, 
V: BaotAe (77, 3°), RaotÀ eïc, Baothé s, 
G.  Bacué ox, BaotAé wv, BaothË ouv, 
D. Baorh et (éï), Baotheù où, Baothé otv, 
Acc. Baoré a. BaouË aç-eic. Paoué &. ù 
90 (113). — DEUXIÈME MODÈLE ; noms en ue, gén. ec. : 
N. 6 rñyu, coudée. TAY Et (ec), TÂYE €, 
V. TA, RAY EU. RÂYE €, 
G. mie wx, MÂLE wv, THÉ ot, 
D. ri a (é), rue om, mnxÉ vw, 
Acc. myuv. TÂLE AG-ENc. TÂYE €. 
91 (114). — TROISIÈME MODÈLE; noms en &, GÉN. Ew. 
N. f roduç, ville. RoÀ etç (ec), HO} €, 
V. ROÀt, mo etc, môÀE €, 
G. TOXE uX, ROÂE Wv, TOÀË ot, 
D. mo er (ei), mOÀE ot, ‘ TOÂË ou, 
Acc. ré. TOE açetc. TOÀS €. , 


92 (x 15). — QUATRIÈME MODÈLE; noOMS en v, gén, ec. 


N. © doru, ville. Got n (ec), dote €, 
Y. dou, Got n, dote €, 
G. dote oç et ewc, GOTÉ y, doté otv, 
D. dor eu (eï), dote ot, doté otv, 
Acc. or. dot n. dOTE €, 


93 (116). — CINQUIÈME MODÈLE; noms en ue y LÉN. Vox. 
Contract. : ves-u5; acc. pl. vaç-uc. 


N. 6 Borpx, grappe. Borpu ec, Boroëc, Boteu €, 
V. Botou (rare), Borou ec, Bétoc, Botou 6, 
G, Botpu oc, Borpu wv, Botoû otv, 
D. Botou ti, Borou ou, Boroù ou, 


Acc,  fiérpuv. Bôrpu ac, Bütouc. Bôtou e. 


(89-94) TROISIÈME DÉCLINAISON. 23 
REMARQUES SUR LES NOMS CONTRACTES DE LA 3° DÉCLINAISON. 


89 nee — Noms en suç. — I. 1° La terminaison eu prend sg au génitif singulier et 
admet la contraction au dat. sing., au nomin., au voc. et à l’accus. plur. — ews se prœ 
nonce quelquefois en une seule syllabe. — 2° À l’accusatif pluriel on dit plus ordinaire- 
ment Bacréas sans contraction : vouéaç, Cyrop., 1, 1. — On trouve cependant aussi 
BaarAtic dans les bons auteurs. — 3° Les poëtes et les Ioniens admettent les formes sni- 
vantes: gén. Baorkéoc et Baaaños ; dat. Baorkét et Baorañt, acc. Baie et Paarxñ ; Odvaot. 
— Plur. nom. Baarrées, -ñec, ne, acc. Baarñaç. — 40 Dans l’ancien dialecte attique on 
trouve au nomin. et au vocat. plur. la terminaison nç au lieu de «ç, Ex.: Il\atauñe, 
au lien de Ilharaueïe, les Platéens. — 5° Dans vies, fils, ou plutôt uiç, vice, l’accus. 
uietç est plus usité que viéag. 

IT. La plapart des substantifs qui ont avant la terminaison euç encore une voyelle con- 
tractent ls du génitif, de l’accus. sing. et de l’acc. plur. avec la terminaison, qui, dans ve 
cas , prend toujours le circonflexe. ne de ” 

, © én. Ebcréwç, acc. tOcéa, plur. EÙGcéæ. 

l'Enbée , FüGosüs EdGoü,  oontr. EbGcä&, Ur EùGo&c. 
Le ; én. Jlapatéws, acc.  Ilaparia. 
De irRe; Hp | rs or contr. Hupaié. 
IMdoau éni rèv Ietpa&, naviguer vers le Pirée. Taucr. — Il en est de même des mots 
suivants : &yuteûç, surnom d’A pollon, gén. éwç et 6, acc pl. &yui&ç pour djvtéaçg—yosbe, 
conge, gén. xoùç, acc. 46%, acc. pl. yo. — Cependant on trouve sans contraction quel- 
ques-uns de ces mots. — Âdeç, pécheur, ne souffre pas contraction au gén. et à l’ace. 


90". (125). — III. Noms ex ue, sg. — 1° Le gén. plur. et l’acc. plur, des noms 
en Uç, swç ne se contracte pas ordinairement ; ainsi l’on dit mehexéwv, mekexéagç, nnyauç. — 
La terminaison sv ne fait qu’une seule syllabe. — ( Quant à J'ace. pl. les éditions les plus. 
récentes donnent mekéxetç, mrixetç, au liea de mrixeaç, etc); 


S à En (126). — IV. Noms ax 16, swç. — 3° Les Poëtes et les Ioniens admettent les. 
formes suivantes : Sing. gén. môMoç, moÂscç, moAnoç, dat. mot, mo, moAëË, mont; acc. 
aussi xona; — Plur. nomin, moAsç, moÂces, moAnsç; gén. xcMuv, mohiwy; dat. woAtat ; 
moMeoct, mokeot, acc. moÇ, moMaç, WokexÇ, Tone — Duel: nom. acc. moAs, rose, 
mon; gén. dat. moÂtotv, mokéctv. — La contraction du dael se trouve , mais elle est rare, 
— 2° Les Ioniens mettent souvent le datif avec un seul 1 : win, @ért pour purii, etc (83). 


+ din (129). — V. Noms an VU, 0ç; 1, 60€ —= 3° Dans les noms neutres env et «, 
on trouve ordinairement le gén. 60ç, et plus rarement swg (92): — 2° On dit oiväm ou 
aivnmt. Sing. gén. -uç, -e0ç, -ewç; dat. sit, 6; — Plur. nomin. 14, gén. -{wv, éwv 5 dat. 
A4ot. — Duel : 18, lotvs -ev. 


39; (128). — VI. Noms an ue, gén. vos. — 1° Les mots en Uç, Loc, qui conser- 
vent vu dans tous leurs cas, ne sont contractes, chez les Attiques, qu’au nomin., au voc. et 
à l’accus. plur. (93). —- 2° Le voo. en u est rare #y66 , yévd. — 3° On trouve ches les 
écrivains plus récents l’acc, dü& pour üv. — 4° ui ne fait souvent qu'une seule syllabe : 
véxut pour véxut. — Ces noms se rapportent à la 4° déclin. latine: manus, g. manüs pour 
manuis, n. pl. manus pour manues, 

VII. On a pu remarquer dans la déclinaison de z{uç, etc., qu’on grand nombre de 
mots, terminés enuç,u,tç,t, conservent la voyelle de leur désinence, seulement au voc. 
et à l’acc. sing. — Aux autres cas , ils la remplacent par & £ #dAtç, #4, max, moks, 
noÂtot, OMG (90-91). 


94. — NOMS CONTRACTES A DECLINER. 


sur Baareûs. sor rfyuc. Boüas, ñ, nourriture, sur Borpuc. 
Lee | mpäbre, n, action. ; : 
tepeus, 6, prêtre. mékexuç , 6, hache. | eo %. louange. [KA ñ» tortue. 
povsüç, 6, homicide. |rpéo&uc, 6, vieillard. VERS Be. (X00S, 8, poisson. 
popes, 8, porteur. |£fyevç, , anguille. sur GoTU. où, 8, À, porc. 
vopLeuç, 6, pasteur. mémept, T0, poivre. |uÿç, 6, rat. 
Bzhuvebs, 6, baigneur. sur Rouge. | oivänt, 6, moutarde. lorayue, à, épi de blé. 
Tomebs, 6, coupeur. |[obats, %, nature. moû, r0,troupean. |dpüs, 4, chêne. 


égeds, 6, mulet. dévauue, À, puissance. xivv#6æpt, T5, cinabre, 


CHAPITRE TAOISIEMR. —— DU SUBSTANTIF. 


(94-97) 


94. (17). — sxiÈME monèce; noms en nç. à 
« se retranche devant les voyelles longues et les diphthongucs, 
Conte. : sing. eo-ou; el-ets can; pl eeç-et6, sov-wv; ac. pl, euç-etç ; duel : es-n, otv-fv. 


Singulier. 
N. romons (à); TovÂpe 
V. rotñpes, rpvÂpe 


à 
G. roumpe 06, Top ous, 5 
D. soupe ï, Top es, ÿ= 


TOUÂPE Ov, 


TOUÂPE Ots 


Pluriel, 
EG) Top êw, 
EG TpUp Etç, 


rptép wv, 


Duel. 

; (rare.) 
TROUPE €» M) 
TRUÂPE Es As 


TRUMPÉ Os OÙ 
TRUNPÉ ou, —0iv, 


Ac.rprpe a, Tptip n. TPMPE AG TRAD EKe TOUÂPE €, he 
95. (118). — sEPTIÈME monÈLx; noms neutres en 0e. ù 
Contract. : soç-ouç; el=et; sa-n; ewy-wvs duel® se-n3 oiv-civ. 

(rare. ) 

N. ÿévoc (xô), YÉVE à; YÉV 7 yÉVE > M 

V. yévos, ë YÉVE &, TÉ 7: YÉVE Es M 

G. yéve 06, yé ou, ë YEVÉ &V,  YEv v, JEVÉ ot, oi, 

D. yÿévet, veu, YÉve ot, JEvÉ où, 0, 

j el 
Ac. yévos. yéve a, yév n. YÉE €, n: 


96. (xrg.1a0). — Be gr 9e moDÈLES; noms féminins &ç ou &, gén. éoc-oùc. 


Contract. : sing, 00ç-cuç g o1-01 5 oœ-0. 


Singulier. 
N. atôoc (ñ), 
V. aidot, " 
_G. aidd 06, aià oùs, . 
D. aid, ai of, ë 
Ac. aid a, aiô &.(périspom) 


| Singulier. 
retlw ($), : 
» =) 
metbot, © 
me0d 06, RetŸ où, É 
met06 ?, me of, £ 
ret00 ax, wet0 w. (oæyton). E 


97 e (rar). — DIXIÈME MODÈLE ; noms neutres en «as pur et en pa, gén. ŒTOGe 


Contract. : sing. aoç-wç, ai-xs plur. aa-@; duv-üv. 


Singulier, Pluriel. Duel. 
N. xépac (té), à xépar œ, Xépa Gr Xxép a, XÉpAT €, 
V. xépac, Ë xépor a, xépu a, xép a, | xépat €, 
G. xépar 06, xépa 06, xép wc, | xepér wv, xepé wv, xep biv,| xep&t otv, 


D. xépar 1, xépa 1, xéo à, 
Ac.xépuc, 


NOMS CONTRAOTES À DÊCLINER. 


sur TRUIpNe. Plpoc, ro, été. 

Zuxpérnç, #, Socrate. Yebdoç, To, mensonge. 
Anpoofévnç, 8, Démos-|&v00ç, ro, fleur. 

thènes. Teiy0s, T0, mur. 
retppne, 6, quadri-[0vet006, T0, injure. 

reme. sur Jlsptxdénç-ñc. 
Hpaxdñe, Hercule. 
ZopoxAñ, Sophocle. 


sur ‘yévoc. 
go, T0, jambe. 


xépa 01, 
xépar a, xépa a, xëp a. 


XEPÉT Ov, 
XÉPAT 8: 


Âyabox2ñs, Agathocle.|ebsors, #, bonheur. 


sur aid we. 
oG, N, aurore. 

sur ret0o. 
#49, %, écho. 
Ant, %, Latone. 
Zargw, %, Sapho. 


œedw, ñ, parcimonie. 
xe590, ñ, renard. 
sar xépas. 
TÉYLPEUG TO, pancréas. on— 1 
&pToxpsae, hachis. 
retpa, fin. 
vrous, vieillesse. 


(94-100) DÉCLINAISONS CONTRACTES. 25 


94 Fe, (1a6). — VII. Noms x nç. — La terminaison en nç n’a guère que des adjec- 
tifs et des noms propres en nç qui ne sont pas patronymiques. — 1° Accus. sic. Les 
noms propres en nç, Ont quelquefois l'acc. en nv d’après la première déclin. : rùv Zuxpc- 
ænv, Socrate. — 29 Génirir PLUR. Souvent les Attiques ne contractaient pas le gén. plur, 
en swv. On rencontre cependant tptñpewy et Tptñpuv, Gpéuv et épüv, de 6poç, montagne. 
— Le gén. plur. de &vôoç, fleur, ne se contracte jamais, afin qu’on ne puisse pas lecon- 
fondre avec le participe présent de &vôéw, ou avec &vô’ov. — Duec. La contraction de &s 
ennest rare On en trouve cependant quelques exemples : Éjuye mimovnxa Tù oxéAn, je 
souffre des deux jambes. ArisTorx. 


92e: (130). — VIII. Si devant ea de l'acc. sing. ou des cas semblables du plur., 
se trouve encore une voyelle comme dans ypéoç, Üyiñs, alors sx se contracte en & et non 
enn. Ex. : ainep Ta ppéa diapsuéoümat, modo æs alienum effugiam. Anisrors. Dans cet 
exemple xpéa est pour xpséæ, acc. plur. de ypéoç, dette. — On tronve de même xéa, 
pour xkéea de xAéoç, gloire. — byuç, bien portant, acc. ü\ä. — Cependant même dans 
ce css on a quelques exemples de la contraction en n : sdquñ, äouñ, acc. de edqunc, bien 
né, et de un, inepte. : 


IX. Les noms propres dérivés de xAdos, et terminés en xAëns se contractent dans tous 
leurs cas et éprouvent même une double contraction dans leur datif singal. N. Ieptxhénç- 
IeptxAns, Périciès; V. ITepixkees-ITepixAers ; G. IleptxAéeoç-Tlepixhécuc; D. IlepxMéei-ITept- 
xAëet-Tlepixkets Acc. ITepixéea-Tleptxxét. La terminaison xAënç est Ion. ; la forme xAñs est 
Attique. — Le vocatif & Hpaxdeç, 6 Hercule, est ane espèce d’interjection qui s'emploie 
dans l’exclamation chezles prosateurs plus récents. 


96’, (132). — X. Nomsex wç et &. — 1° Les formes contractes ne sont usitées qu'au 
sing.; — le pluriel et le duel de ces mots, quand ces nombres sont nécessaires, se tirent de la 
forme en 0ç de la 2° déclin. Ex.: Trüç etxcôs, Anisrorm. ; ai Asyoi, Hmærocn., tüv A ov, 
Tats Xeyctc. Mais ordinairement ces substantifs, par leur signification même, n’admettent 
pas de pluriel. — 2° quelques substantifs en wy ont quelques cas qui sont tirés d’un no- 
min. inusité en w. Exemple : eixév, image, g. sixcÜç, acc. eixo. — dndwv, rossignol, 
g. &ndoüç, voc. Gnôct, — On trouve aussi le voc. zeMdoi de yeudov, Att. xëM00, 
hirondelle. 


97e. (133). — XI. Nous EN aç, gén. aroç. — 1° Quelques noms neuntres'en &ç re- 
jettent le + de la désinence et souffrent alors contraction. — 20 répaç, prodige, se décline 
comme xépaç, seulement au pluriel ; chez les Attiq. il conserve le + au singulier. — 3° Au 
contraire ‘jépaç, récompense, Yñpaç, vicillesse , et xpéaç, chair, n’admettent jamais le +. 
Ainsi on dit toujours au gén. Yépzos,xpéaoç, au dat. yépat:et chez les Attiq. les divers cas de 
ces mots admettent toujours la contraction : Jépus, xpéug, yipæ ete. — 4° Les mots déra, 
coupe, céha, éclat, qui ont aussi le gén. en &oç, n’admettent la contraction qu'au dat. sing. 
et au nom. et à l'accusatif pluriel, déxe, pour démat, tax pour aékat. — Häc declinatione 
(ae, aroç) fortasse non nisi infimæ ætatis scriptores usi sunt. Dinvonr., apud H. S. 


98. XII. Dans quelques mots en «ç, le gén. Ion. «cc est le seul usité dans le dialecte 
attiq. : Bpéraç, statue, *xwaç, toison, o0daç, pavé , gèn. soç: Bpéraos, xéeoç, cos. — 
xvépas, ténèbres, admet plusieurs formes, génit. xvépsog-ous , XVÉpaTos, xvépsoc, dat. xvéper 
et xvépæ. 

99. x111, Dans quelques mots en wç, gén. wtoç, le tr se rejette et la contraction 
a lieu. Cette forme , du reste , n’est presque usitée que chez les poëtes : fpwç, peau, gén. 
wToç, datif xporti et yp. 


400. — COMPARAISON AVEC LE LATIN. 4° KT 5° DÉCLINAISON. 


Sing. Plar. Sing. . Plur, Sing. Plar. Sing. Plor. 
IN. dede, dpû eç-üs, | querc us, us-ues, [| &9 oç, ex-n, speci es, es, 
V. deù,  Opô eç-üç, | querc us, usues, || id &ç, ean, speci es, es, 


2% dpu dç, dou &v, quere ùs, uum, || «9 eoç, éwv-üv, | speci ei, erum, 


. Oput, dou oi, querc ui, ubus, || et et-et, eo, speci ei, ebus, 
| querc u,  ubus, speci ei, ebus, 
Ac. dpüv, Spb açÜc. | quere um, us-ues, || e9 ce, san. speci em, es. 


26 CHAPITRE TROISIÈME. — DU SUBSTANTIF. 


101. — nisuut. Les cinq déclinaisons des grammaires latines peavent se rédaire à 
trois qui correspondent parfaitement aux trois déclinaisons simples de la langue grecque. 
— Il y a une évidente analogie entre la déclinaison de Rosa et celle des noms en « pur de 
la première déclinaison ; — entre la déclinaison de Dominus, et celle de X0y06; — entre 
ls déclinaison latine imparisyllabique , soror, sororis, et la déclinaison grecque imparisylla- 
bique, ôrip , Onpoc. 

+ — IT. La quartrrèmr et la CIrNQUiÈME déclinaison latine, manus et dies , sont 
des noms contractes qui se rapportent à la troisième déclinaison latine imparisyllabique. 
Cette doctrine n’est pas nouvelle (2). 

—D0,—— 


RÉSUMÉ DES CONTRACTIONS. 


N. B. Ce tableau servira pour les contractions des verbes aussi bien que pour celles 
des noms et des adjectifs. 


103. — RÈGLES GÉNÉRALES. 


aa Ex. xépx pour xésaa. où Ex. aidci pour aiddi. 
à as. xépa xipass dot moi AGO. 
da TiLâTE TULANTE. pe CUT OnAdot, 
or - as 
da nus TUAELG. | AI nAON. 
4 { a xépa Képai. ns Ont Onader, 
ay TAG TULÉNÇ. _ A 
du dnaat érhoa. Snhcd Fe de RAT? 
a | do pevai PAL LTR œw € © per Aer RÉ 
. , éou puAOÙ qrAëou. 
du Éppai Épuéat. ce édnAou édnnos. 
; He dou dnhoÿat Tnkdouar, 
C C1 Totnpet Toumgel. k : 
ns | cc TRINIPELG TRIMDEEG. do êc-& Garét 
dpiae épis. de Onkürs SrAônrs. 
oœ aid o aida. 
«2 revion rpti2ez. à æo THLÔELEV THLdopev. 
" | én ceux CUXEN. Fe Li on md A 
xs dAñoSa bAnsoo«. œoy Lu dd 
oi its do d'nXù dn\co. 
, ; wa io ñpwa. 
dar Acôn AcbE. Fe 65 ty0ôae 
; d us mu vu {| ve re Pb. 
we Ocÿoox Gpntooc. ; 2706. | , 
Ün d'euxvüTat d'euxvonra 
te oiç Greg. act TipLot TULGOLUL. 
e eu Xt06 Xtice. y œt Ad aTog Aotorog. 
u ûr nTul ut ñpY foot. 
104. — sxcxvrions. 
sa Ex. Épu& p. Épuéa, °° décl. n st Ex. voripn, rpripes, nomin. duel. 
“ ex CET ôatéa, 2° decl. on dinAñ dindon, 2° decl. 
oa &nA&  ärAoa, àa° décl. oug | duc  Oroùe  . nompr. 
ouv | dev Onaoëv OnAdev, infin. 
mg | sas  rpimpets rpinpeas, ace. pl. ou | oœ peitoug preiGouc, acc. plur. 


(a) Mais en la 4°, comme s'exprimait Claude Lanceloten 1614, on disait autrefois fructuis, exercituis, do- 
muïs, et semblables, d'ou est venue la contraction ds} fructis, exercitits, domüs. Ve même qu'au dauif, on 
trouve quelquefois 1 pour ui; parce metü, ne Virg. Cette contraction est toujours demeurée aux autres 
cas ; de sorte que l'on peut dire que cette déclinaison n'est qu'une branche de la troisième, qui . 
rapport aux déclinaisons contractes des Grecs ; et c'est pour cela que la terminaison en is comme fructuüs , 
est longue au génitif singulier, et aux cas pluriels, parce que toute contractien fait tôujours la syllabe longue. 
I n'ya personne qui ne voie que la cinquième déclinaison est encore une branche de la troisième. GRamMMA1R= 
DITE DS (Hr pag- 123 et 124. On trouve la même doctrine dans le livre intitulé :: Tuoxx Ruooi- 
MANN INSTITUTIONES, etc. Edinburgi, 1725. Quartam declinationem ex tertia ortam Vossius Ursinusque osten- 
derunt. page 102. Quinta etiam declinatio e tertia videtur fluxisse. Ad hurc autem modum Veteres istius modi 
nomina inflexisse haud ineptum est existimare : dies, dies, dieis, diei, dieem, dier. Diees, diees, dieum, 
dicibus , dices, dieibus, page 105. On a retranclié ls du génitif singulier et il est resté diei; ee s’est con- 
is en e long et il est resté die; on a ajouté au génitif pluriel devant la terminaison um, ct on 8 eu 

ierum, 


(105.106) NOMS IRRÉGULIERS, DÉFECTIFS, ETC. 97 


ARTICLE V. DES NOMS IRRÉGULIERS , DÉFECTIFS, ETC. 


105, (140), — I. Un nom est irrégulier lorsqu'il ne suit pas la même 
déclinaison dans tous ses cas, comme wc, belle-sœur , qui suit au sin- 
gulier la 2 déclinaison attique; tandis qu’au pluriel il suit la 3° décli- 
naison — il est encore irrégulier lorsqu'il ne suit pas les règles ordinaires 
dans la formation de ses cas, comme xbwv, chien, qui fait xuvis au géni- 
tif au lieu de xvovos. 

On peut comprendre dans cette classe les noms surabondants, c.-à-d. ceux 
qui suivent plusieurs déclinaisons, et conservent la même signification. 

IT. On appelle défectifs les noms qui ne sont employés qu’à certains 
cas, comme ai @%6u, Thèbes, qui ne se trouve qu’au pluriel. 

IIT. Les noms indéclinables sont ceux qui.servent pour tous les cas, 
quoiqu’ils n’aient qu’une seule terminaison , tels sont dans les Septante 
les mots lux6 , ’Iwarp, etc., 6 ’Iwoñp, rov ‘Tuofy, etc. 

Le latin a aussi des noms irréguliers : Jupiter, gén. Jovis; locus, plur. 
loca ; cornu, indéclin. au singulier , etc. 


106. (141). — NOMS IRRÉGULIERS. 


Andov, rossignol, gén. évoc. Ce mot subit 
une syncope, puis une contraction au 
gén. and oÿç. 

Âre (6, %), air, manque ordinäirement de 
plur. || Hippocr. a un traité intitulé : 
api &epov. 

A)06, ŒXé, dAx, mer, n’a point de nomin. 
dans le sens de nxn. 

Âot, pour gro, cu, ré, farine d'orge. 
og (%), aire, gén. o et moç, et Av, 
aire, gén. &Y0ç, 

va (6), roi,.voc. dva, en parlant à un 
Dieu; ävaë, en parlant soit à un Dieu, 
soit à un homme. 

Âpne, Mars, gén. Âpaoc, sans contraction: 
dat. Àje, acc. Âpn (sa), 3° déclin. et 

pnv, 1° déclin. 

Apvéç, rod, gén.; dat, &pvi, acc. &pva; pl. 
nomin. dpvec, dat. dpvéat. (80)s 

Â ocre, astre; gén. dotépos, dat. &otépt ; 

dat. plur. &orpdai, ne subit de syncopé 
à aucun cas. 

Bôorpuyoç (é), boncle de cheveux, quelque- 
fois au plur., sa Béorpuya, chez les 
poëtes. 

Boûç, 6, %, bœuf, vache, voc. fcü, gén. 

_ Bocç, dat. foi, ace. Boüv, plur. foec, 
Bowv, Bouat, acc. Boüc. 

Ta (ro), lait; gén. yéhaxres, dat. yd- 
ax, dat. plur. yaAaër. 

Tag (ñ), belle-sœur, gén. 4#ko, 2° décl. 
att. etc.; plur, 3° decl. yéAues,-ouv, 
-0a, -OA. 


'aorrip (x), ventre, gén. yacrépes et ya- 
o7p9s, dat. Yaotépt et yaotpi, dat. plar. 
yaoToaor, et dans HiPPOCRATE, YaaThpo. 

Tékwç (0), rire, gén. yéAwToç ef yéAo, dat. 
éortet yéko,n. JÉOTA, JéAO et Fée. 

Tovu (rc), genou, gén. Yovaroç, ou poët. 
ycuvos, dat. yovart, ou poét. Youvi, acc. 
yovv ; plur.yovara, poët.yeüvara, yoüva, 
gén. Voydrov, poét. youvwv, dat. Yovaot, 
poet. yrüvaor ef yubveaot. 

Tpaÿg (%), vieille, voc. Yoad, gén. pacs, 
dat. pat, acc. Ypaûv, plur. nom. Ypäeg, 
yeadc, gén. Yoauv, dat. pavot, accus. 
yeads. — Ion. Jpnôs, etc. Voy. vale. 

Tuvn (x), femme, voc. yÜva, gén. Juvatxoç, 
acc, re plur. quvatxes, dat. plur. 
vovatbt, etc. 

Adxtudoç (6), doigt, plur. gfois d'dxruia. 

Aëpaç (ro), corps, usité au nom. et à l'ac. 

Aëvdpov (r6}, arbre, dat. plur. Sévdpotç et 
d'évopea. 

Aëérac (rs), coupe, gén. œoç, déræ, plare 
nom. dér&, dat. derdecot et démaaas. 

Atoudg (6), lien, pl. deouci, et deopd. 

Ampirnp, Cérès, est syncopé dans tous ses 
cas. 

Atovüarx (ré), fêtes de Bacchus, sans sing., 
comme tous les autres noms de fêtes. 

Aippog (6), char ; pl. d'ippor et dippa. 

Aügu (ro), lance, gén. ion. et poét. Ôcb- 
paroç et Doupés, dat. doûpar et Joupi ; 
acc. d'opu. Pl.nom. Ocbpara, dcüpa ; gén. 
dubpov; dat, Jropaar et Jrbpeaot; acc. 


28 


dobpara et Soüpa. Duel: nom. et acc. 
doùpe. 

Apomeëc (6), courekr, dat. pl. Spouéa. 

Apupos (6), forèt ; pl. ci dpumoi et Ta dpup. 

Ad pour Jüua, maison. 

Éyxaws (#), anguille, gén. voç; plur. véç, 
attiq. ÉVLÉAELG, EUV, VOL. 

Eixov (5), image, gén. eixôvos, poét. eixcüe, 
de eixw, gén. -doç -oüç, acc. sixova et 
eixo 5 pl. eixovag et sixobs. 

Érriaat (ci), vents étésiens, inus. au sing. 

Épsruds (6),et éperudy (ré), gén. cu, rame. 

poç (6), amour, gén. wrtoç, dat. épars et 
po, acc, Éputa, Époy * et Épo *. 

Zeds, Jupiter, voc. Zeü, gén. Atdç, dat. 
Att, acc. Ait, , 

Zuyis (é), joug, plur. rà Euyé, balance. 

paxënç -XAH, (95bis rx). 

Gas (6), Thalès, gén. EdAnros ou Gxieo, 
D. OdAnrt ou GaXÿ, acc. EdAnTa ou Ox- 
AT. 

Gépuç (ñ), justice, gén. 1906, iroç et Oéuo- 
Tog, dat. 10, itt, acc. Géutora et Bépuiv. 

cou (6), loi; pl. Osomwot et Oeoua. 

Opié a cheveu, gén. rotyôs (20), dat. pl. 
CLR 

Ovyérrp (à), fille, voc. byarep, gén. bv- 
VarTeos, poétig. Quvyarépos, dat. Ouyarpi 
et Ovyarépe, acc. Güyarpx et Éuyarépa, 
pl. Ouyarépes, -rpes, -répuv, <rpdar, Buya- 
Tha et Buyarépas. 

Joe (6), sueur, gén. ido@roç, dat. {dport, 
et idoù, acc. idpora et idp@. 

nooës (6); voc. gén. dat. no ; acc. Inocüv. 

ouais (6), Iphiclès, gén. ñoc, et TouxAoc, cu. 

Se (6), lymphe, gén. iyüpoç, acc. ià. 

Kœws (6), câble, gén. xho, acc. xékov, 
2° décl. att.; gén. xdlwoç, 3° déclin. 
imparisyllabique ; plor. Zon. et poëét. 

nom. xxékot et xäowes sur la 3° déclin. ; 
acc. XÆXoUG. 

Kapôç (6), Camylus, gén. rcù Kay, dat. 
To Kauÿ, acc. rèv Kaudv. 11 en est de 
même de Aucvôs (6), et de Kiavoüc. 

Kapn (ro)tête, gén. xépntoç, Xaprarog, xpa- 
T0, XOGATOG, dat. XÉPNTL, XAPNATL, XOATÉ, 
xpæart; acc. xdpn et xpära. — Plur. no- 
min. xdpa (ou xépara- xäpaa),xpAuTa, 
XAPTLTE, MÉPNVAY BéN. KPÉTEY, HAITI 
voy ; dat. xpaoiv; acc. xpdata , xdpnvz. 

Kékevboç, chemin, le pl. est masc. ou neut. 

KAdŸ0ç (6), branche, gén. -ou; poët. dat. 
X\adï, acc. XAd0 a; dat. plur. xAdO sat, 
acc. XAdd a. 

Kaeis (n), clef, gén. x1e.90$, ace. xXE0a ou 
xAetv, acc. pl. xd a, ou xAEtG. 

*Kpt (ro), indéclin. pour xp\ôn, orge. 

Kpivoy (ro), lis, gén. ou; plur. : xpivea, 
ov, dat. xoivea. 


Küxdoç (6), cercle, g. ou; pl.xüxAcret x0xAa. 


KÜev (d, #), chien, voc. xbtv, g. xuvos, d. 
pl. xuar. 
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(141) 


AGaç, contr. X&s (6), pierre, gén. X&oc, et 
Ado, dat. At, acc. Aäav, Àäv ou Àäa 
rare; plur. Aüeç, Adov, decor, Aäae. 

Küaç * (to), toison, gén. xweoc. 

Ag (6), lion, acc. Xtv; pl. Meg, dat. Aisoor. 

AÜyve (6), lampe, gén. cv, pl. poée. Xyva. 

Mdprus (6, %), témoin, gén. -vpoc, dat. 
BépTupt, acc. Léprupa,rarem. papruv, pl 
préprupes. dat, péprua. Le nom. püprup 
qui appartenait originairementau dial. 
Eolien, n'est guère en usage que dans 
la basse grécité, surtout dans le sens 
de martyr. Vor. les auteurs ecclésiase. 

Mort, méotty poét. pour péotiy, ué- 
orrya de paonE, fouet. 

Mneds (6), cuisse, pl. pnpd (ré). 

Nadç (ñ) vaisseau, voc. vaÿ, gén. veu, 
dat. vnt, acc. vaüv, pl. vñec; gén. veüv, 
dat.vauai, acc. vaüç, et vias ; dnel : gén. 
dat. vscty, chez les prosateurs. — Les 
lon. disent vnüs, voc. vnü, gen. vnôç ou 
véog, acc. vix ou véa; pl. aussi véec, g. 
vnüv, dat. vnuoli ou véeaot, acc. aussi 
VX. 

Noûç (6), esprit, gén. voÿ et vois, dat. vo 
et voi, acc. vobv et voa; pl. acc. veüç et 
voa. 

Oidirouçs (é), OEdipe; voc. Oidimcu; 3° 
déclin. gén. Oidixod0oç; a° déclin. Ol- 
dirov. 

Ots, (6, %), brebis, gén. d'oç, acc. div; nom. 
plur. dires, gen. dtov, dat. cieot — ou 
bien os, gén. oidç, dat. cit, acc. oïv ; pl. 
nom. ofs, contr. ciç, gen. olov, dat. 
vit, acc. cias, contr. cc; duel, cie, 
oictv* Les Attiq emploient constamment 
la forme contracte. 

Oiards (6, *), flèche, pl. dtord, üv. 
ap (ro),songe, gén. dvetparos, d. éveipart. 

Opvis (6, #), oisean, gén, ëpwêos, acc. dpvt- 
x et Gpwv; plur. Gpwôeç ou dpveu, gén. 
épvibev et Gpveuv, dat. dpvrat, acc. Épwt- 
ag, Opvetç et dpyrs. 

OÙ ag (rd), seuil, gén. cod eos. 

OÙ (rô), oreille, gén. dr6ç; gén. pl. étev, 
dat. pl. woi. 

Idoya (td), la Paque (indéclin.), gén. voù 
TACLA, e!C. 

IIérpwç (6), oncle paternel, gén. mäétpu 
et mérpuoç, dat. TATRU, ACC. FÉTPOY. 
Ilpéo@vç, dans le sens de vieillard, n'a 
que le voc. et l'acc. sing. mpéoOu, rpé- 
o@uv. En prose on emploie le composé 
mpeoBbrepog ec le superl. mpecüraros, 
qui en sont formés, tandis que la forme 
usuelle du positif est à npeoobrnç. — 
Dans le sens d'envoyé, d’ainbasssdeur, 
il n'y a en usage que le plur. oi xpé- 
oôeç, dat. motoGeot, au sing. on prend 

la forme à nocobeurre, cù. 

Ipéycos -ouç (6), aiguière, gén. cu, dat. pl. 
poét. æpoxouat. 


(107-309) 


Nüe (ro), feu, gén. vpée, pl. rupæ, &v, os. 
Tupads, où (6), torche, pl. rupoci et rupod. 
Poroç (6), malpropreté, pl. n. büra. 
ZaGGarov, ou, (T0), dat. pl. ad66mat. 

Zôag (rc), lumière, gén, avros, dat. ai 
contr. GÉÀX. 

Znç (6), teigne, gén. oeds et onros. 

Ziros (6), blé, gén. ou ; pl. oira (ra). 

Zraôuo; (8) étable, pl. oraôpoi et araôua. 

Zur) (6), sauveur, voc. owtep. 

Taws (6), paon, se déclin. le plus souvent, 
d'après la 2° déclinaison attiqg., acc. 
tdwv. On trouve cependant aussi sur la 
3° déclin. dat. sing. Tawvt, nomin. pl. 
Taüves, dat. Tawot. 

Tv, voy. & Täy. 

Tapads (6), claie ; gén. cd, pl. rapot, (ré). 

Téprapos (6), Tartare, plur. r& Täprapa. 

Téypis (ñ), tigre, gén. tos et 100ç. 

Tpauries (é), cou, gén. cu, pl. Tr rpdynka. 
wp (td), eau, gén. Hd ares. 

Yidç (6), fils, gén. cd, régulier ; attiq. gén. 
Viécç, du nomin. inus. Vieüs, dat. uiet; 
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plur. vleis, if, uiéar, vistc. 

Trap (ré), vision. Indéchnable, employé 
seulement au nomin. et à l'acc. 

*Touivt, poét. pour bouivn, de bouivn, ba- 
taille. 

Duuds (6), caveçon; pl. puuoi et T& puud. 

Dôkaxee (6), gardien, gén. cu, 2° déclin., et 
QUALE, axoç, 3° déclin. 

Xalvos (6), mors; pl xavoi et ra xa- 
Ava. 

Xeio (ñ), main, gén. yetpoc, etc. ; dat. pl. 
xeooi; duel : gén. dat. epoiy ou xerpotv. 

Xe ov (ñ), hirondelle, voc. yeudct. 

Xpéoç (6), dette, gén. xpésoç -ouç; pluriel: 
LPEX, gén. ypéwv. 

Xpéwç (T6), dette, gén. xpéws, ou poétiq. 
XpÉo6, dat. ppée. , 

Xpws (6), peau, gén. wrd, etc. ; dat. attiq. 
par sync. Yp®, ex. : év 1p®, jusqu’à la 
peau. 

O ré! D'rdév! O mon ami, pour à Era 
voc. d'Ernç, ami. 


N. B. Il y a des mots indéclinables , terminés en @t ou qtv, tels que aùrégr pour ar, 
@ciqiy pour Oscÿ; nous en parlerons dans le chapitre des dialectes. Voy. n° 1256. 


À 4. CHANGEMENT DE L'ACCENT DANS LES TROIS DÉCLINAISONS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


107. — sr Ricre. L'accent premier (30), dans la déclinaison des substantifs reste 
sur la syllabe où il se trouve au nominatif, à moins que les règles générales de l’accentua- 
tion n’exigent qu'il soit modifié. Oixix est paroxyton par son accent premier; il conserve 
ce même accent à tous les cas et à tous les nombres; mais au génitif plariel, cixtov est 
périspomènc (3° règle). 

2° Rècze. Au voc. de la 1'° déclinaison, l'accent reste sur la syllabe qu'il affecte au 
nominatif; mais sa nature change suivant la quantité de la dernière syllabe : æoconrne, voc. 
Gpopñra, mohirns, voc. moXira. — On excepte dxaxnrnç, deomdTnç, edpUOTNE, MNTLÉTNÇ, etc. 
qui sont proparoxytons au voc. singulier : äxdxnra, décore, elv. 

3° Rëécrx. Le gén. pluriel de la 1° déclin. est toujours périspomène (34), quelque soit 
d’ailleurs l’accent premier du nominatif : xepaAüv, cixtüv, Gupüv, pouaüv, veavtov, moinrüv. 
— On excepte &powv d'äpôn, anchois ; érnoiuwvd’étnoiat, vents étésiens; x}vovey de yAcüvmne, 
sanglier ; LpATwY de LpñaTnç, devin, creancier. 

4° Rècce. Quand un mot de la 1'° déclin. est oxyton au nomin., il devient périspomène 
aux génitifs et aux datifs des trois nombres : xspaAñ, xepaXñs, xepaXñ, xepalüv, xepaXats ; 
— ROUNTAG, TOMTOÙ, TONTŸ, MOUNTOV, MONTE, TOIMTALV. 

Voyez en ontre les règles générales (35-38). 


108. — Quant à la QUANTITÉ DE LA FINALE , nous l'avons indiquée suffisamment dans 
les paradigmes (49-50). Nous remarquerons seulement que, par exception à la régle des 
finales longues en a pur, 

1. « est généralement bref dans les noms purs où les fiuales & et px sont précédés de ü 
long ou des dipthongues &, ot, et : opaip@, péyatod, didvot, etc. 
2. La finale de l'acc. sing. a la même quantité que la finale du nominatif : duévotav. 


SECONDE DÉCLINAISON. 


Voyez d’abord les règles générales (35-38). Ajoutez-y les règles suivantes : 


109. — 5e Rice. Si un mot de la 2° déclinaison est paroxyton, il reste paroxyton 
à tous les cas : Ac-yog, Acyou ; Bioç, Bicu, etc. 

6° Rioecs. Si un mot de la 2° déclinaison est oxyton par son accent premier, il devient 
périspomène aux génitifs et aux datifs des trois nombres : 4006, 6065, édov, 60@, édcis , 
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690tv. Si un mot est propérispomèae, comme Süpov, il rentre dans kes règles gé- 
nérales. 

_ Quant à la quantité de la finale, dans les noms qui snivent la déclinaison de Aoyes et de 
Spov, nous l'avons suffisamment indiquée dans le paradigme des terminaisons (49). 


NOMS DÉCLINÉS ATTIQUEMENT. 


| 410. — 7° Ricce. Si un mot décliné attiquement est oxyton par son accent premier, 
il devient périspomène au génitif du pluriel et du duel, et aux datifs des trois nombres : 
ATOS, Aa yov, ad, Aayos, Xayov. 

8° Rècre. Dans les noms déclinés attiquement , la finale , quoique longue, ne compte 
que pour une syllabe par rapport à l'accent : &voyewy, gén. &v-ytw, etc. En effet, si la finale 
& comptait pour deux, l’aigu devrait être sur la pénultième, tandis qu’il est sur l’anté- 
pénultième, 

TROISIÈME DÉCLINAISON. 


111, — Les PorysyrraBes conservent partout l'accent sur la syllabe où il était placé, 
aa nominalif, excepté quand la nature de la terminaison nécessite un déplacement : pk, 
péATOG, Lekirov; SOoûc, édovrog. 


+ — Lorsque le vocatif rend brève la voyelle finale, les noms en "np ou en »*ç, qui 
sont oxytons ou paroxytons au nominatif, deviennent au vocatif paroxytons ou propa- 
roxytons : rarno, voc. métep ; uyarnp, voc. O0yarep; Zwxparns, voc. Zwxpareg. 

Les MOnosyLLABEs rejettent l’accent sur la désinence au génitif et au datif de tous les 
nombres. Cet accent est aïgu, s’il est placé sur une brève; circonflexe, s'il est mis sur une 
longue : ie, Puvde, pivov, bot, broi. 

., Au voc. et à l'acc. les monosyllabes gardent l'accent sur le radical : big, bivz, biveç, 
PINETA 


114. — L'accent éigu, s'il affecte an monosyllabe long par nature, devient circon- 
flexe à l’accusatif singulier, aux nominatifs et accusatifs du pluriel et du duel : xñp, destin, 
xNpa, XMDES, XÜoaÇ, xhoe. — sur xp, T0, cœur. Voy. le n° suivant. 


+ — Les monosyllabes , qui sont périspomènes au nominatif par suite d'une con- 
traction, gardent à tous les cas le circonflexe sur le radical; mais quand la syllabe finale 
se trouve longue (32), le circonflexe se change en aigu : #9 (£xp), printemps, gén. ñp0ç, 
dat. #pt; gén. plur. Ap@Y ; #9, T0, cœur, contract. de xé2p; gén. xñpos, Xhpt, etc. 


116. —_ Les monosyllabes suivants ne rejettent pas l’accent sur la désinence ; ils le 
conservent sur le radical : déç flambeau, gén. plur. Jxd'ov; duos, valet, pou ; 866, 
lonp..….. 6@ov; xoäç, chair... xparov; @s, oreille... GTov; mais, enfant... maidov j 
Tpos, Troyen...... Tpouwv; oùç, lamière...... poruv. Cette exception vient de ce que ces 
mots n'étaient pas primitivement monosyllabes: on a dit date, métis, xoéae, etc. 


117. — Les mots, qui par syncope ont an génitif une syllabe de moins qu'ils ne de- 
vraient avoir, suivent les règles générales de l’accentuation des monosyllabes. Ainsi, un 
écrit : matpôs, mari; avôpde, &vôpt, avOpov; Guyarpés, Guyarpi, Ouyarpoüv (Anurrnp fait 
exception; ce mot recule l’accent le plus possible : Anprrepos, Anuntpos). 

Mais si la syncope n'avait pas lieu, l'accent reculerait : æarépos, &vépos, ete. 


118. — QUANTITÉ DE LA FINALE. — rixazus Brèves (3° déclin.) 


ag... final est bref à l’acc. plur. de la 3° déclin. 6%püç; 2° dans les noms neutres en 
ac : dérûe. 

t .…... final est toujours bref : édcüot, yiyaat, yahaxTt, mémept. 

v ...... final est bref au nominatif, au vocatif et à l'accusatif du singulier : Y6v0. 


ACCENTUATION DES NOMS .CONTRACTES DE LA 3° DÉCLINAISON. 


419. _ La syllabe contractée ne prend point d’accent, lorsque les deux voyelles 
contractées ne sont accentuées ni l’une ni l’antre: toëmpeog, contr. Totmipous; yévet, contr. 
yves; môke, contr. méët. — La syllabe contractée si elle n’est pas suivie d'une longue 
prend le circonflexe, quand la première des deux voyelles à contracter est affectée de l’ai- 
gu : (yô0ee, contr. iyx606. — On trouvera une exception à cette règle dans le n° suivant. — 
Mais lorsque c’est la seconde des deux voyelles à contracter qui est affectée de l'aigu, l'ac- 
cent reste le mème après la rontraction. Ainsi on écrit Éotruw, contracté d’écraws, parfait 
participe du verbe terru, je place. 


(120-150) ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 31 


190. — Los noms féminins en &, gén. ooç, ont, à l’accus. l'aiga sar la contraction : 
rec, acc. ruÜda, contr. metÜo, contrairement à la règle générale (136). — Sont toujours 
périspomènes au vocatif singulier, les substantifs en o, en wç, eten euç. Ex. : saôci, 
aid ct. 

491. — Dans les substantifs, mo, oivant; miyuc, coudée, mékexug, hache, dotu, 
ville, et autres semblables, la dernière syllabe des terminaisons attiques &0ç, EuY, Ewv, n’est 
pas cousidérée comme longue par rapport à l'accent. Ainsi on écrit xôkewc, Tokt&Y, TO- 
Acoy; CIVÉTENS) auwdTEWV: ThLEUSG; TEASXEUG ; AoTewç. (Voy. 110, 8° règle), 

499 à 447. — QUANTITE DE LA FINALE. 


Besse... final non contracte est bref: dote, xépar, yéved, veiyed. 
Besse. final contracte est long : xép&, contr. de xépara. 
Œuvres final est long à l’accus. sing. des noms en es. 
ŒGrsno. final est bref: rpimpede, FORGE, TOME. 
u, uv, ue... syllabes finales sont brèves : &oru, mékexuv, Boroue. 
Unesco. final est long à l’accusatif des noms en uç, tyôde, contr. pour ty6üaç on pour 
{x0es nomin. plur. — fBirpüç pour Borpuas on Rorpues. 
Exercice. Lisez les modèles des trois déclinaisons ; rendez compte de leur accentuation ; 
écrivez-les de mémoire, en mettant partout l'accent convenable. 


RAR LAS LAS LAS VV LIL LAS LAS LD LR RL 0 VAR à VD VV LL E VALLEE RL LAS VAR SAR OR L'L/R 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DES ADJECTIFS. 


(Troisième espèce de mots ) 


148. — L'ansecrir (évoua émlôerov) est un mot qui s’ajoute au substan- 
tif, soit pour le qualifier : table ronde; soit seulement pour le détermi- 
ner : cet homme , cinq esclaves. | 

De là, deux sortes d’adjectifs : l’adjectif quacrricarir — et l’adjectif 
simplement DÉTERMINATIr. Tous deux sont susceptibles de genres , de 
nombres et de cas. 


ARTICLE I. DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


SommarmE. — Q x. Des diverses classes d’adjectifs qualificatifs, — ( 2. Des degrés de 
comparaison des adjectifs qualificatifs ou des comparatifs et des superlatifs. 


$ 1*. DES DIVERSES CLASSES D’ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


149. — Les adjectifs quairicarirs s'ajoutent au substantif, pour en 
exprimer la qualité ; tels sont grand, sage, studieux, etc. 

Le substantif peut être employé comme adjectif qualificatif : 57 élart 
soldat et il devint empereur. De même l'adjectif peut être employé comme 
substantif : l’utile, ou l'utilité, rd &yadév. 

150. — D’après les déclinaisons auxquelles ils se ra pportent, les adjec- 
tifs qualificatifs peuvent se diviser en quatre classes. Chacune de ces classes 
renferme des adjectifs simples ou non contractes et des adjectifs contractes. 
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PREMIÈRE CLASSE D'ADJECTIFS. 


454. — 1° La première classe comprend les adjectifs qui suivent les 
deux déclinaisons parisyllabiques. 
20 Les adjectifs de cette classe sont terminés : 


m. f. a. m. f. n. m. f. n:. 
1° En, n, o. 4° En os, &y. 6° Enecos, éa&, ecv. 
2° Enoç, &, ov. m. f. on. contr. CÜG, GG, oùv. 

m. f. n. 59 Enecoç, é&, eov. 7° Enooç, dn, ocv. 
3° En 6, Ov. contr. OÜ$» Ts CÙc. contr. oÙs, ñ, cv. 


1592. — PREMIER MODÈLE, oc, n, ov. 


Le masculin se décline sur A0y0ç, le féminin sur xepañ, le neutre sur dopov. — Pour 
former le duel, il suffit d'ajouter au radical de chaque adjectif, les terminaisons qui sont 
à la dernière colonne de chaque modèle : m. n. &yaôc ; fémin. &yaôa. 


Singulier. Pluriel. Duel. 
m. f. n. m, f. n. msn. f. 
bonus bona bonum. bon: bonæ  bona. 
N. äyal dc, ya %, Gya® dv, Véyal ol, &yal al, dyald, |-6, -d, 
V. àyaô £, dyaô %, d&yal dv, , ldyaô ol, &yal al, &yal &, l-6, -d, 
G. dyaô où, &yal cs, &yal où, & dyab &v, dyal wv, d&yal wv, |-oïv, -œiv, 
D. &yad &, dyaf 7, dGyal &, |éyaô oïç, dal aïc, d&yal oïç, l-oïv, -aiv, 
Ac. dyaô dv dyal nv ya dv. |éyab oùc, dyal de, dyal d. |-w, +. 


Les adjectifs de trois terminaisons, ne prennent à au féminin, au lieu d’n, que lorsque 
la désinence est précédée d’une voyelle on d’un p : comme d£t-06, puixpoôç. — Le féminin 
se décline alors sur oixiæ. 


N. dt os, &El @, GEL ov ë dér ot, deta, dE , D, 
G. dé ou, dl as, etc. 5 letc, OU, ŒV 
N. puxp de, puxp d, xp dv, [iuxp of,  puxp af, pux pé, [-5, -« 
G. puxp où, puxp Gc, puxp où À -oiv, œiv. 
154. — rrorsièmEe MODÈLE, 06, Ov. 
La terminaison est la même au féminin qu’au masculin. 

m. f. n. m. f. n. w. f.n. 
N. fouyg 06, #oux ov, #oUX ot, Aux à, SUR 
V. fouy e, #ouY. ov, S #oux où, HoUY à, 0), 
G. foûy ov, ACÛX Ov, Es AOÛX, wv, AOÛ wy, OV, 
D. foûy w, ACÛX 4; & AGÛX. Où, AoÛx oc, OU, 
Ac. fouy cv, Aouyx ov,  Hfoôx ous, #ouy à. D. 

155. — QuaTRIÈME MODÈLE, wç, &v FORME ATTIQUE (67) 

m. f. n. m.f. n. m.f. n. 
N. Me 6, Te wv, ee w, De w, -0, 
V. Ue «x, Ts wv, d De w, he w, 0), 
G. de w, ee w, Ê Île uv, The wv, HV; 
D. e w, De w, Ale we, De wc, y) 
Ac. ke wv, Île wv. Me wc, De w. (0. 
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156. — ADJECTIFS CONTRACTES. ciNQUIÈMB MODÈLE, soç, éa, 60. 
m,. n. f, 
de 
“y à 
-Éotv-éuv 


OÙV > Tv, 


n. m. f. n° 
(4 k LA v 
Et, YOU eut, PUS EX, 


xpvs à 


nr. £, 

N. poto 06, jpuë a, yxpüs eov, _ [xpus 

eus où, Yoùs y XPUS oÙv, Ë X PUS 

G. ypus éou, ous éas, xpus éou, S|xpus 

“pue OÙ, pus 7e xpus où. Gv) YXOUS GVy LpUE y, 

D. you &w, yous éa, xpus y, £otc, HpUS Énics LpUS Éote, 
xpve &, xpus M xpuê &, - xpUs ol, jpua dis, Xpue os, 
Ac. xoûs Eov, XpVS Éav, XEUS E0V, o xovs Éouc, xpuS éuc, XEUS Eù, 
xpvs oÙùv, xpus Av, pus oùv. [ypus où, your &c, pus &. 


OÙ, {US at, 


éov, pus Éwv, {pus éwy, 


—Éoiv-Éaiv 
—01v,-01Y, 
Les 7 éa s 


157. — SIXIÈME MODÈLE, £0ç, a, eov (gén. fém. éxç-uç, sur oîxiæ). 


N. dpyop eos, äpyvp éa, &pyUp Eov, ë G. pyup éou, äpyup ac, äpyup éou, 
dprop ds, dpyp &  Gpyup oùv, S prop où, épyup &, etc. 
158. — sePTIÈME MODÈLE, doc, én, dov. nm. n.. f, 
N. énk doc, GxX 6n, &rh dov, |émÀ doi, &xÀ dou, &nh du, |-éw, -6a, 
äxX où, GTA %, GTA oùv, & à) ot, GnÀ at, GnÀ &, |-w, -&, 
G. dxX dou, mA nc, GA dou, = [mA duv, GA duv, GTX duv, |-douv-dœr 
Gr 00, GnxÀ fc, GxÀ où, £ &xh 6v, GnÀ &v, GTA üv, |-oiv,-xiv 
D. &xÀ 06, dmÀ 6n, &xÀ de, g'léxh doi, GxÀ dut, dmÀ doc, |-dotv-darv 
êrX &, xd 7, rt G, = at oi, GX aie, Gr os, |-oiv, -aiv 
Ac. ämX dov, &nÀ dnv, &mh dov, ‘% [ämh Bouc, GmÀ duc, GTA du, |-Gw,-0, 
Th oùv, &nÀ Gr, mx oùv.  |émÀ où, x &, An & |-6, -8. 
REMARQUES. 


I. Duel des adjectifs. — Le duel mascalin et neutre se forme du nomin. pluriel mas- 
culin en changeant cé en & pour le noininatif, le votatif et l’accusatif, et en ctv pour le 
gén. et le datif. — Le duel féminin se forme du nominatif pluriel féminin , en changeant 
« en x pour le nominatif, le vocatif et l’accusatif ; et én av pour le génitif et le datif. 


ADJECTIFS TERMINÉS EN CG. 


II. Ont les trois terminaisons çç; n, ov ou 0, &, cv: — Les adjectifs dérivés de verbes 
et terminés en xdç, Tôç, où Téoç, tels que émidexrixds, m, dv, qui vient de érideixvup ; 
XATAOKEULOTOS, D, OV, de xaraaxeudto ; dvexroç, n, dv, de ävéyæ. — 2° Les adjectifs 
en ÀGç, pos, #06. — 30 Un certain nombre en 105, sto$, et en cc. 

Toutes ces règles ont lears exceptions qne l'usage apprendra. Homère et les Attiques ne 
donnent que deux terminaisons à beancoup d’adjectifs qui en ont ordinairement trois dans 
la langae commane. 


III. Sauf quelques exceptions que l'usage fera connaître, on pent établir les prin- 
cipes généraux qui suivent : n’ont que deux ternninaisons : 0ç, pour le masculin et le 
féminin, et ov pour le neutre, — 10 Quelques adjectifs simples regardés comme racines, 
comme Bép6xpoc, barbare, XdGpoç, vorace, Apapoc, doux, Xoïdopoç, médisant, TÜaads, 
apprivoisé, xépooç, désert, fouyoç, tranquille, Séravos, qui aime la dépense, éwXcç, matinal, 
p%xhoç, débauché, yaüvos, enflé, poreux. 2° Les adjectifs qui conservent la désinence du 
substantif dont ils sont dérivés et dont la términaison est aa masculin telle qu’elle puisse 
permettre la formation d’une désinence neutre. Ex : dincus, #, ñ, dimeuv, rc, bipède ; pecvo- 
Deus, 6, % pevodcuv, To, qui n’a qu'une dent. — 30 Tons les adjectifs composés qui ont au 
nomin. masculin la même terminaison que leurs simples, comme äraideursç, sans instruc= 
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sion, de nœubeurés, %, dv, instruit. C’est d’après cette règle que les adjectifs en x06 qui vien- 
nent eux-mêmes des adjectifs en xoç, tels qne deudérrixoç, qui n’est pas attique (de &rrixoç 

#, 6, Attique) n’ont que deux terminaisons. — 4° Un certain nombre d’adjectifs dérivés 
terminés en 106, ët0ç, et yo, comme 6, %, doAog, fourbe; 6, %, Baaiaecç, royal; à, %, yépe- 
pros, qui est connu. | 


CHAPITRE QUATRIÈME. —— DES ADJECTIFS. (159 160) 


IV. Les adjectifs attiques en wç sont formés de ace on de cc: &yipuç de & jpacc, 
æAéwç de mAéos. À l'accusatif , ils perdent quelquefois le » : &yñso, poar dyñpov. 


V. zo Si la terminaison eoç, éx, &ov, est précédée d’une autre voyelle ou d’un p, comme 
dans &pygeoç, la contraction da féminin se fait en & et non en »: dpyupéæ, eontr. 
dppoë, — Épsodc, e&, cüv, de laine, contr. p. épéecç. — 2° Maisla terminaison cos du masc. 
prend dans certains mots, la terminaison n au fém. , au lieu de « : Gyoce, ôn, 0v, huitième. 
(Ce mot ne se contracte pas). Mais &6pcoç (non contracte) , confertus, fait au féminin 
&ôpôx. — 3° Sur xpôoeos 8e déclinent d’autres adjectifs qui ne souffrent pas contraction, 
_ tels que xepdaAice, rusé, &pyaïéos, difficile, AuooæXéog, enragé. 

VI. Les adjectifs contractes en oùç, qui sont formés des substantifs contractés appar- 
tenant à la 2° déclinaison, tels que vous, insensé, &mhovç, qui n'est pas navigable 
eünAoue, qui est bien navigable, se déclinent sar le masc. et le neutre d'émacüs (1 58) 
mais ils ne reçoivent pas la contraction aux trois cas semblables du plur. Ainsi on dit sans 
contraction, &voz, türAox. Cependant eüvous, sensé, fait au plar. edvoi chez les Attiques. 


ADJECTIFS 4 DÉCIINER, PREMIÈRE CLASSE. 


d'ebroç, habile. 
debrepos, second. 
tep0s, sacré. 
ioxvpcs, fort. 
xz0apos, pur. 
BŒTŒOç, Vain. 
vécç, jeune. 
ôpotos, semblable, 
apcdpde, violent. 


StadrAce, trés-évident. 
|éemrerpog, expérimenté. 


sar duos. 


xaX5ç, beau. 
VAurTd, gravé. 
pevos y nu. 
6006, double. 
oLo6, septiète. 
dxhexros, choisi. 
loyzrce, le dernier. 
éroipog, prêt. 


sur YpUoecç. 


otÔnpecç, de fer. 
XäAxeoç, d’airain. 
Aideoç, de pierre. : 
ToppÜpece, de pourpre: 


sur soc. 


äviAswe, impitoyable. 
XEUaéYEwç , riche en 
mine d’or. 


rerpdxsowç, à quatre sur &rÀ906. 


{xavoç, suffisant. 
x2X0$, méchant. 
MOLÀOS, creux. 
xuvtx9s, de chien. 
ux36, blanc. 


sur AOULOS. 
&dros, invisible. 
&Otxcs, injuste. 
&epyis, en prose dp- 


cornes. 

Babuyrowc, très-àge. 

edyenc, fertile. 

aëwvypswç, solvable. 

dixepws, qui a deux 
cornes. 


DirAdog, én, dev, donble. 
demode, À, cÜv, contr.; 


double. 
Tetw2006 , triple. 


55, oisif. 
ace, innocent. eükepuwç, bien encorné. 
U 9 La 
AUAPTOÀOS » coupable. aynpws, exempt de 
Zoreicç, poli, honnète.| vieillesse. 


Voyez dans la gram: 
maire les autres 
nombres multiples 
en 00ç-cuç (227). 


sur d'yt0ç. 


&AXOTOICS, étranger. 


atOTEE Os gauche. 


DEUXIÈME CLASSE D ADJECTIFS. 


159. — La peuxiÈmEe cLasse comprend les adjectifs qui suivent la dé- 
clinaison imparisyllabique. — La plupart ont deux terminaisons : l’une 
est commune au masculin et au féminin, l’autre est propre au neutre : 
codalueov, m. et f.; eddarpov, n., heureux. 


D’autres, en plus petit nombre, n’ont qu'une seule terminaison; ils s’emploient pour 
le masculin et le féminin ; quyds, gén. quyddcs , fugitif ou fugitive. — D'autres, enfin, 
n’ont également qu’ane terminaison, et s emploient au masculin seal ou au féminin seul, 


Ô mévNs, NTOS, pauvre ; À LAVE ; d00ç , bacchante , furieuse (s.-ent. yuv). 
460. — Les adjectifs de la seconde classe ont leur nominatif : 

3° Ents, t. 

4° En vs, vw. 

5° En m9, cp. 


m. f, n, 
1° En wv, cv. 
2° En ny, «v. 


6° En cvs, cuv. | terminaison, ont le 
7° Enrç, 66. nomin. très-varié, et 
8° Ceux àuneseule| se déclinent sur Op. 


Fr 
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161. — avminus MODÈLE. 


Singulier. Pluriel. Duel. 

m, f. n. m. f, n. m. f.n. 
N. ékefuuv, &ÀENpov, x ékeuov eç,  ékefpov a, -8, 
V. ëénuov, é}Ënpov, := |éAcfuov ec, ékcuov a, 6, 

Ee | > ? , 

G. &kefuov oc, éheñuov oc, S |éAenuoôv owv,  éAenuôy uv, OU, 
D. ëkcfuov v, éhcñuov v, £ éheñuo où, ékenuo ot, —otv, 
Ac. éleuov @&.  2Aénuov. EléAsuov ac, Æefuov a. “e.. 


162. — NEUVIÈME MODÈLE (contracte). 


N. dhnô 4e, &An0 éc, SAN éeç, -£ic, An éæ, n |, +, 
V. äAnô &, &An0 éc, . [SAn0 ec, ei, &An0 a, 7 |-ée, 7, 
G. &An0 éoç oc, dAn0 £oc 0Ùc, ‘S |dAn0 évv Ov, Xn0 éov Gv, |-éouw où, 
= æ |, sn? ” 
D. &An0 éi-ci,  &An0 êt-ei, dAn0Ë où, aAn0E o, ÉOLV =oiv, 
Ac. &\n0 éa-, &Anô éc. GÂn0 Éaç,-eic, &An0 ée, 7. |ée, -5. 
ADJECTIFS À DÉCLINER, DEUXIÈME CLASSE. 
sar &Anôre. Ivcoudnc, maladif. axpiOnç, exact. &po&v, insensé. 
émipavis, illustre.  [xaxeôns, vicieux. évdeñs, indigent. d'atppev, belliqueux. 
OUYyEVAS, parent. edyevñs, noble. re ATpayuuv, indolent. 
dyins, bien portant. |ebxders, illustre. Sur ÉAENLOY. ÉRLOTALUV, savant. 
soc; , pieux. dTepquns , prodigieux. edpépov, équitable. [edcxoy, beau. 


ADJECTIFS À UNE SEULE TERNINAISON (sur Op ). 


Les adjectifs à une seule terminaison ne servent que pour le masculin et le féminin. Ils 
ne s’emploient jamais avec des substantifs nentres, du moins au nominatif et à l'accu- 
satif singulier et pluriel. — Quelques-uns sont employés avec des substantifs neutres, 
wais senlement au génitif et au datif singulier et pluriel. 

Ces sortes d'adjectifs ont les terminaisons suivantes : 1° Ge, AJoç, — ve, 1906. — 2° ë,Ÿ, 
— 3° mr et TN, EN. 00 : EdOTNs, cv, qui a de bons yeux. — ET Vi, NTOG, — ©, OTCS. — 
So Wp, 0606. — 6o D’autres ont les terminaisons des substantifs dont ilssont dérivés comme 
Laxpoyep, gén. E90ç, qui a de longues mains; eÜptv, gén. 1v0$, qui a le nez Jin. (Voyez les 
adjectifs à décliner n° 189.) | | 

Les Latins ont anssi 1° des adjectifs à une seule terminaison qui sert pour les trois gen- 
Tes : prudens, felix. — 20 des adjectifs à deux terminaisons, comme fortis, forte. — 39 
‘des adjectifs à trois terminaisons : celer, celeris, celere. 


Xoyäs, doc, 8, ,]vémuc, VO0s, nonveau|paxpaiuy, ovog, qui puôvms, frcç, à moi- 
choisi. venu. vit Jongtemps. tié mort. 
Xsovs , firoç, pauvre. VapŸGvE, vy0ç, qui alutdorup, ogcç, scélé- ay, vos, escarpé. 
opobps, &ros, quil les ongles crochus.| rat. GUE, yes, d, %, T5, 
mange de la chairBAcE, ax0ç, 6, %, in-[uaxpaÜynv, evos, qnil non inarié. 
crue. dolent. a le cou long. 
SVAXRUE, 100ç, lâche. : 0Y , 0wwse, flatteur. LLCVOVUE, yo0$, solipède. 


TROISIÈME CLASSE D’ADJECTIFS. 


163. — La rnorsième crasse comprend les adjectifs qui suivent la 3e 
déclinaison au masculin et au neutre , et la 1'° au féminin. 


Le duel du masculin et du neutre se forme du nominatif pluriel en 
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‘changeant &ç en e et en ow. — Le duel féminin se forme du nominatif 
‘pluriel féminin en changeant « en « et en aw. — Les terminaisons sont : 


m. f. n. |3°En ov, ovoa, ov. [6° En vç, ea, vu. |. = Oetç, decaæ, dev. 
LA nd L. "2 L.. 4 L._ 4 
1°En aç, œva, av. |4° En ets, 600%, av. | à NELS, MEGOX, Tev. C0S , CUS a, oÙv. 
2°En agé, da, av. |5°En nv, etva, ev. Ps) 004 NV. 


164. — pixièME monize. 


Singulier. | Pluriel. ._ Duel. 
n. m. f. n. m.n, f. 


m. f. 
N.péhac,  péhav à, péhav péhav ec, péhauw at, médlav &. |, -«, 
V.uédov,  uéhauw &, uéhav, 


péhav ec, péauw at, péhav à, |-e, -«, 


niger. 


Gr. péhav 06, mehalv n6, mélav 06, © [ueldv wv, pehaiv üv, peldv ov,l-otv, nv, 


D. pêav ?, uehalv n, péhav Ÿ, 3 [uéla ot, pelalv ai, péka of, |-otv,-a, 


Acepéhav &, pédav dv, pédav. 


noir 


péhav &ç, pehalv äc, uélav &. |-e, -u, 


465. — oNz1ÈME MODÈLE. 


Nerüc, rüo à,  Täv, STE ec, no a, mavr au, |-e, -a, 

| LA v *e # CN HE 4 

V. rü, ro %, Tv, Sirévr es, mio, mévr æ, |, -a, 
ee , 

G. ravr dc, mac nc, ravr dé, © Inévr wv, mac @v, Tavt wv, |-otv,-ouv, 

D. ravr |, néon, mavr Ü Sin& où, do ar, n& ot |-ow,-atv, 

0] © L 
-Ac.ravr x, nûc Gv, Tv. Sravr aç, mao à, ‘mavr a |-Ee, =, 


466. — pouziiME Monize. 


ÉxovT eç, [ExoUo a, Éxévr a, |-8, -«, 


lers. 


. ÉXOV, ExoUo &, ÉXOv, 
j a 


N 
V. Exôv, ÉxoÙS 


> EXOv, E ÉxovT €ç, ExoÙo at, Éxdvr a, |-6, -æ, 
G. éxdvr o6, Exobs ns, Exôvr oc, © éxdvr wv, Éxous Gv, Exdvr wv, -oiv,-auv, 
D. éxdvr 1, éxoûs n, Exôvt L, ‘# ÉXOÙ ‘ot, ÉxoUS atç, ÉxoÙ ot, De 
Ac.éxdvr un, Éxobo dv, Éxov. B,féxovr ac, £Exoûs Gc, Éxdvr &. €, -œ 


467. :— TREIZIÈME MODÈLE. 


N. papieic, xapiesoù, yuplev, Xupievtes, Yapleovur, yaplevra, |-e, -a, 
V.yaotev, yxpleooù, yaplev, ,S [yaplevtes, yxpleoou, japleviä, |-e, -«, 
G. yapievros, yaptéconc, xaplevros, S AADIEVTUV, YApLE ST, YApLÉVTEOV, |-ouv,-œtv, 
D. yagievci, xupréoon, xaplevre, | yapleor(si), papiéooaic, papier, |-oiv,-œuv, 
Ac.yapievra, yopiesov, xaplev. AUpiEvTOS, HUPLÉTOUG, ApIEVTE. |-E, us 


168. — quarorziÈME MODÈLE. 


| U . | 4 , 

Nmépnv,  vépeivt, vépev, DS Itépeves, © ©vépevat, vépeva. |-e, -a, 
G. répevos, vepsivne, végevos. $| etc. OV, HV) 
169. -— QuINZIÈME MoDËee (contracte). 

N. 066, Adei À, AO; AÔ Éec-eis, Oet at, Ad €) 0, 
V. à, dei à, HO, . [MO éeç-eic, AÔet au, ÂÔE «, €, —Œ) 

| . Les e 
G. dé oç, ‘et ac, Ad 06, 2 AÔE wv, ‘der Ov, AÔË wv,  |-otv,-auv, 
D. 48 éi-et, hoc a, 0 diet, © |f08 où, HÔel au, AO ot, |-otv,-atv, 


Ac.ñôuv, HÔei äv, AO. AÔ Émeeis, AE as, NOÉ à. -E, -%, 


LA 
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170. seizième monÈLe (contracte). nix-sepriÈME MODÈLE (contracte). 

N. vue, vureooë, ver, ju 

% L"d Y D g Led Led y Cd + 

contr. TIUNÇ)  TUMNOON, TM à [mehwtoUc,  pehtToUoo&, pueltroëv, ‘4 
© 

G. viuvros, viuñoons, riuñvros. &]uehtoüvroc, elroücong, pe} uroüvroc. 


eucets,  pelitoeood, puelitéev, “ 


Remarques. I. Les adjectifs terminés en etç, cou, ev, contrairement à la règle générale, 
(83, 3°), ont le datif pluriel en eo. Hérodien. -- Mais les participes de cette même termi- 
naison, et qui se déclinent sur yapiete, prennent &ot au dat. pl., comme ruobeie, dat. pl. 
TUpbet at. 

II. Les adjectifs en ue, «tx, U n’admettent la contraction qu’au dat. sing. et aux nomin., 
voc. et acc. du masculin pluriel. Ex. ndet, n0etç. — Quelques adjectifs en uç ont aussi 
l’acc. sing. en ex : ebôéæ pour ebbüv ; edpéa movrov, 12. Ÿ, agr. 

Rarement et seulement chez les auteurs les plus anciens, on rencontre le gén. s0ç, au 
lieu d’eoç. — On emploie souvent le gén. red uioouc, au lieu de fuicsoç, de futovç, demi. 
Ea tecminaison vç sert quelquefois chez les poëtes pour le féminin : 6muç éépon, Odyss. 
é, 467 ; n0Ùs dürun, Odyss. p', 369. 

III. Le neutre des adjectifs en vç, &t&, v reste généralement sans contraction : 064, 
YAuxéa; mais les adjectifs dérivés de nfñyvs, coudée, souffrent la contraction régulière 
de #4 en n, aux trois cas semblables du plur. neutre. Ex. dirnyus, de deux coudées, acc 
plur. neutre dirryn, au lieu de dinryet. — On trouve aussi, quoique rarement, “uion pour 
fpistæ; — à l'accus. plur., la forme non contracte fuiosaç est aussi usitée chez les Atti- 
ques que la forme contracte. 


ADJECTIFS À DÉCLINER, TROISIÈME CLASSE. 


sar LÉAGG. sur éxwv. *üiuç, boisé. s000ç , droit 
réa, «wa, av, mal-|éxkov, qui agit malgrél"Fotnists , fertile en LA » aigle 
heureux. lui, invitus. — On] herbe. ee large. 
sur näc déclinera aussi surl TVP0EK, de feu. bpaaës » hardi. 
, ne sur ce modèle, tous|TTepôeu, ailé. TaXUs, prompt. 
suuruç, tout entier. les partic. en wv,|#imaToeç, sanglant. Baouç, lourd. 
On déclinera aussi sur | Comme Acdwv, Ac-lpuvnsts, vocal. Bpadûs, lent. 


ce modèle les partic. xnroeç, monstrueux. |Tayüç, épais. 


; GHy. 
aor. 1°°° comme ÀoU- . N 
cas, AcUduox, Aoù- sur Laptetg. sar ROUG- 
aa. “pAaaxdets, applati.  ÎÿAuxüs, doux. 


QUATRIÈME CLASSE D'ADJECTIFS. 


471. — On comprenddans une quatrième casse les adjectifs irrégukiers. ‘ 
m. f. n. m. f, u. 
Ce sont : 1° uéyas, HSYyAAn , MÉY&, grand. 4° oùç, oùç, av, sain et sauf. 
2° mo, mo, To, nombreux. | 5° &oç, &n, do, autre. 
3° raüos, moasta, mpüoy, doux. 


#72. — ansecrir péyac. 
Singulier. Pluriel. Duel. 


m. f. n. m. f. A. m.n. f. 
N. méyas, (°) meyaÀ n, uéya, pEya où, meyak or, meyd &; |-w, =a, 
G. peyah ou, peyaA ns, peydh ou, © | meydh wv, peyél wv, pey&A wv,l-otv,-œv, 
D. peyéh w, peyah n, meyé w, ER pEyA ot6, pEydÀ ot, meyaX oc, |-otv,-œiv 
Acuéyav,  eyaÀ nv, méya. peEyah ouc, MEyAÀ aç, Eye &. |-w, -u. 


(2) Dans Eschyle on trouve le voc. peyaxe : & pueyahe Zeb, xai moMoocüyer Jaiuovee, 6 
grand Jupiter, 8 Dieux protecteurs de la ville. C’est un reste de l'ancienne forme peyéàos. 
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DES ADJECTIFS. (193-191) 


473. — insecrir roXc. 


N. ronds, mo %, mo, xoXÀ ol, moÂÀ at, mod d, |-w, -d, 
G.. xoXÀ 0%, modÀ fc, roÀ où, ToXÀ 6v, ToXÀ &v, moXÀ &v, |-oïv,-xiv, 
D. ro) &, mod %, mo &, 
Ac.roAëv, wok %v, mo). 


moXÀ oïç, mwoÂÀ aiç, moÀX os, |-oiv.-uiv, 


nombreux. 


moXÀ où, ToùÀ dç, mod d. |-w, -&. 
174, — ADJECTIF xoûoç, OU pose 


CN ” LA 
; ro ot xou eîiat, roc a, |-w, -@ 
N.roù oç, mpa six, mpä ov, | p ” P > TP 9 » “Us 
Tpa ES» 
à rxoû ot roa Elut, ox a 0, = 
V. mp oc(s), mon sia, mp ov, P d p > TP , » “Us 
To ec, 


G. pa ov, roa elaç, xpa ov, TOUË LV, TOA EDV, TOMÉ WV, |-O1v,-av, 


doux. 


; / To% où, Tpa Elus, TPE Où |-ouv,-atv, 
D. rod w, To la, mp4 w, 


TOuÉ 01, TO Gt, 
Ac-np& ov, mpa elav, Tpà ov. je Sd PA OU 
TOR Elc. 

175. — Xi, sain et sauf, contracté de l’ancienne forme oéos, qui se 
retrouve dansle comparatif poët. catepos, tire ses cas de la 2° déclinaison 
attique et de la 3° imparisyllabique : sing. nom. 6, ñ, oûç, ro cv; accus. 
cv pour les trois genres — pluriel, nom. oùç (de oûeç) et oüot; neutre 
cûa, rarement o& (de o&x) ; accus. m. f. où (de oüaç) et m. owouç; neutre 
cwa, rarement o&. 

176 à 490. — *Axtoc n’a d'irrégulier que son nomin. et son accus. 
neutre &Ao et non &ov. 


6 2. DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS. 


191. .— Les adjectifs quaLtricatirs peuvent exprimer les qualités — 
ou simplement, — ou avec comparaison, — ou comme portées à un très- 
haut degré ; de là trois degrés de qualification dans les adjectifs : le Posirir, 
le compararir et le SUPERLATIF. 

Le positif exprime simplement la qualité : juste, Gtxao. 

Le comparatif exprime la qualité avec comparaison : plus juste, Gtxardregos. 

Le superlatif exprime la qualité portée à un très-haut degré, ou au plus 
haut degré : (rès-juste; le plus juste, Sixaidraroc. 

Il existe, en grec, deux classes de comparatifs et de superlatifs : 

1° Les uns, et c’est le plus grand nombre, se terminent en repos, vépa, 
repov, pour le comparatif ; — en tavos, tétn, tatov, pour le superlatif. Cette 
forme est d’origine plus récente. 

2° Les autres, en plus petit nombre, se terminent au comparatif en tuv, 
m.et f., t&vn : et au superlatif, en 10voç, lorn, 107ov. — Enfin quelques 
comparatifs sont terminés en couv, attiq. truv. | 


_ 


ms _ 


(192) COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 39 


C'est des comparatifs et superlatifs en (wv, 1070ç, formes moins communes, mais plus an- 
ciennes, que les Latins ont tiré leur comparatif en or, ius, et leur superlatif en 
issimus : sanctior, sanctius, sanClissimus. 


I. FORME ORDINAIRE. TERMINAISONS TE0OG..... TATOG. 


N. B. Avant de donner la première règle des comparatifs et des superlatifs, il est essentiel d'indiquer à 
l'élève comment il pourrait connaître la quantité de la pénultième. 


192 =: Règle pour la quantité de la pénultième. — Sont zoneues, par nature 
tes voyelles n, w , les voyelles contractées, les crases et toutes les diphthongues. — Sont 
LONGUES, par position, les voyelles brèves on douteuses, suivies d’une lettre double, ou de. 
deux consonnes, quand même la seconde des deux consonnes serait une liquide. Ex. : 
spttos, qui a beaucoup de racines; ebcyÿxoç, d’une forte masse ; &Godç, délicat. * 


PREMIÈRE CLASSE D’ADJECTIFS. 


2° Dans la plapart des adjec- 


tifsen oç, pour formerlecompar. | €rr ible,  Gewds, Éerv drepos,  -dratoc. 
et le superl., on remplace oç par léger ; xoÙpos , xoup OTEPOS,  -0TUTOge 
"076006 +..0TAT0, si la syllabe 0 50 d > 
pénultième da positif a une diph- fort, toxüpos, loxüp Otepos, TATOGe 
thongue ou une voyelle longue | amer, tx p6s ; rXp Écepoc ) —OTaroc. 


soit par nature, soit par position. 


(Lesexceptionssont au n° 205). 


3° Si la voyelle de la pénol- fortifié, éxvoos; ÉXÜP LWTEPOG)  -WTATO 
tième est brève, on remplace 06 . ru ARTE …DTETOCS 
par &Tepoç, &TaTog (a). digne, &sios, GX wrepos , Un 

4° Les adjectifs en eoç, -cus , de TOPYÜPE 06, TOPPUPE WTEPOG, -LTUTOG. 
changent leur terminaison en pourpre | mopqup dc, roppup / repos enebes 


@TEPOG, WTATOG. 


5° Les adjectifs contractes en PTT 
006,006, forment le compar. et serré , &Opoëc,&0p006, aOpoua TEPOG, —TATOS. 


le superl. en ajoutant repoç oul  Liénveillant, eévouc, süvooc, EdvOÜS TEpos, -TuTos. 
ratos à leur positif contracté. 


Ld LA 
(La forme non contractée| bien coulant, ebpooç-ouç,  EDPOLITEPO, TUTO. 
serait GOTEPOg, COTATOS.) 


DEUXIÈME ET TROISIÈME CLASSE. 


6° Pour former le compar. et} 
le superl. des adjectifs en wv et insensé , dpowy, &ppoy, dppov éoTE pos, -éararos. 


en »v, on ajoute au nom. sing. tendre, TÉENV : TÉPEV, TEPEV éotepo, Éaratoc. 
neutrelesterm. £6Tepoç, ÉGTaTos. 


7° Dans les adjectifs en ets : | 
on change en ..….éoTepog toe honoré, TUANEL > Tan ÉOTEpOG, -ÉTUTOs. 
106 la syllabe finale du nomin.| gracieux, yapisw, XUPE ÉDTEPOS, “ÉCTUTOG- 


sing. masculin. 
© 
, , . . (4 N É 
(#) On excepte orevde, étroit (ion. ateuvdc), et xevos, vide (ion. xevos), qui font orevc 


raros. — Quelquefois les poëtes mettent wrtepos 


TE005, OTEVITUTOS, XEVOTENCS el XEVO toRe + 
mème lorsque la pénultième est longue, et lorsque les deux consonnes qui suivent 


nouvelle pénaltième brève sont une muette et une liquide. 
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8° On ajoute seulement repos, vrai, An0nç, SAnûés, SAN0ËS repos, vrurec, 


rareç 1° au positif neutre ter- | malheureux, téhaç, va&av, Tahdv TEPOGy —TUTOG 


miné en €; , en äay ou en UV; 2° 
roennes > dpaoë, Opaoÿ Tepos, -Teross 


heureux, poxap, [LUXE TEPOGy -TATAGe 


au positif masoulin terminé en 
ap. 
Nom. Gén. 


9° Quelques adjectifs surtout} our y &pnaË, Aprayos, àpray locepos, -loruroc. 


chez les Atiiques ont leur com- 


paratif et leur superlatif en iote- | orgueilleux, dAatov, qvoc,  &Aabov latepoc, -lacuroc. 


poç et lararos. intempérant, GXEUTAG; 06, ax par lotepoc, -loruroc. 


493. — Les comparatifs en repoc, répa, repov se déclinent sur puxpéc, 
puxpd, uxpôv. + Les superlatifs en tuxoç, térn, vaxov se déclinent sur éya- 
0ds, &yalñ, dyxbdy. 


Exeacicx. Comparez les di ifferentes règles des comparatifs et des superlatifs. Cherchez 
dans votre auteur, des exemples qui s'y rapportent. 


H. TERMINAISONS LOY, LOTOS. — OV. — OOUY, TTUY. 


194. — Plusieurs adjectifs en us et en pos, forment leur comparatif et 
leur superlatif en changeant leur terminaison ç et poç en twv, toy (*) pour 
le comparatif, et en 16706, lorn, otov pour le superlatif. Ex. : 


Positif. Comparatif. Superlatif, 
doux, #00, Oo, HOLTTOGe 
honteux, aix POS ; aioylwv, aloy1atoce 


195. — Ont aussi leur -comparatif et leur superlatif en {wv et 1ovoe, 
quelques autres adjectifs en oc, nç, et «ç, comme xexéç, xoxtd etc. 


496. .— Parmi ces adjectifs, plusieurs admettent les deux formes de 
comparatifs et superlatifs ou bien la forme +epoç pour le comparatif et la 
forme t6roç pour le superlatif et vice versa. Ex. : Bpayôs, comparatif Boxyé- 
repoc, Super. Bp&yioros. — D’autres adjectifs ont complètes les deux for- 
mes du comparatif et du superlatif : fôütepoc; f0ütaros. 


497. — Dans quelques adjectifs le comparatif est en wv au lieu d’être 
en lv. — Après lt retranché, si la dernière syllabe du radical est 5, 0, x, 
ou y, elle se transforme en co att. +r. Ex. : rayüç, prompt, comp. rayluv 
dans les auteurs plus récents, et 6docwv ou 8érrwv (28), dans les meilleurs 
auteurs. — Îl en est de même de Ba, profond, Bpaëéc, lent, yAuxés, 
rays, doux, large, etc. Voy. la liste des comparatifs irréguliers n° 205. 

Au lieu des deux c6, on trouve quelquefois un ©. Ex. : &\Kwv, moin- 
dre, peltuv, plus grand. 


(») Les poëtes font souvent bref lire, dans tœy et tov. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC H&XXOY, UOTE. 


198. — Quand le positif de l’adjectif n’admet ni la forme ordinaire 
des degrés de signification vepos, tavos, ni celle en lwv, toto , on se sert de 
l'adjectif simple avec uäov pour exprimer le comparatif, et de päktora 
avec le même adjectif simple pour exprimer le superlatif. Exemple : rpw- 
rôç MA kov, magis vulnerabilis ; Ovnrds uEX\oV, Lékiota, magis, mazimè morta- 
lis ; pX)ov Shoc, uaiota OHos, magis, maximè conspicuus. 

399. — N.B. Il y a des mots qui sont terminés comme des compa- 
ratifs, mais qui ne sont que des adjectifs au positif. Ex. ; * épéotepos, de 
mopfagne, sauvage ; toitaros pour vpiros, roisième. 


DECLINAISON DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS EN (oY, tOTOÇ. 


200. — 1. Les superlatifs en 10voc, (orn, 1ovov se déclinent régulière- 
ment sur &ya00ç, &ya0#, dyxûdv (149). 

201. — 2. Les comparatifs en {uv et wv se déclinent sur les modèles 
suivants (f6luv, plus doux; ueftuv, plus grand) : 


209. — PREMIER MODÈLE. 


Singulier. Pluriel. 
m. f. n. m. f. D. 
N. fôluv, #ôtov, SO oves (os), -ous. AOÛ ova (ox), -w, 
V. fêtov, ôtov, | AÔ oves (es), ous, 
G. fôlov os, fôlov 06, :S | AdLOv wv, À016v wv, 
D. ñôtov :, #ôlov 5 | f00 Gt, __ #0 on, 
Ac. #0 ova/{ou), 0, #8tov. AOL ovas (ouc), -ouc, AÔE ova (ox), -w, 


203. — nEuxiÈME mMonice. 


N. pueluv, pettov, ett ovec (oec), ous, elt ova (ox), w, 
V. peïtov, pettov, + | melt ovsç (oec), -ouç, peelt ova (oæ), -w, 
G. peltov 06, pelkov 06, “&| metév wv, pEtGOY cv, 

D. peltov 4, ueltov &, | pelto a, peito ot, 

Ac, peit ova (ox), -w, guette. melt ovaç (onc), -ouc, quel ova (ox), =. 


Duel de $ôkuv : IN. V. Ac. fôloves G. D. fSiovouv. 
Duel de peitwv : N. V. Ac. meltove; G. D. peutôvorr. 
Les Attiques emploient aussi bien la forme non contracte que la forme 
contracte. 


Exeacios. Cherchez, dans votre auteur, des exemples de cette seconde espèce de compa- 
ratifs et superlatifs. 


$ 3. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


204. — Parmi les comparatifs et les superlatifs irréguliers, plusieurs 
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changent quelques lettres à leur radical : 64oswv (28) de rayüe, prompt ; — 
d’autres souffrent syncope : gtloç, tihtepos; — d’autres redoublent la li- 
quide de leur radical : xahdç, xé}Atoroc ; — d’autres n’ont point de positif 
usité et sont formés de substantifs, de verbes, de participes, d’adverbes et 
de prépositions. Ex. : B£itepoc, meilleur, de ? Béhoc, trait; péprepoc, præstan- 
tior, de oépw, je porte ; éffwmevéoraros, validissimus, de éffwuévos, validus ; 
roëtepos, prior, de rod, antè ; éwrepos de &w, au dehors. En latin égale- 
ment, le comparatif interior vient de intÜûs, et exterior de extra. 

On trouve aussi quelques comparatifs et superlatifs formés régulière- 
ment d’autres superlatifs irréguliers : £\æyuototaroc, (rès-minime, qui vient 
de 2kéytoroç, le plus petit. — Voy. pour les détails le n° suivant. 


Il est à remarquer que les comparatifs et superlatifs des adjectifs bon, mauvais, petit, 
sont irréguliers en grec, en latin et en francais : 


dyalde, Auevov, Gprotog. | xuxds,  yelpwv, Letpioroc. LLXÇOS, REV,  HXLOTOS- 
bonus, ruelior, optimus.| malus, pejor, pessimus. parvas, minor, minimus. 


bon, meilleur, très-bon.| mauvais, pire,  très-mauvais.| petit, moindre, tres-petit. 


905. — LISTE DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRREGULIERS. 


ÀÂyaôde, bon, compar. duetvoy , BeAtiwv, 
BéArepos. formes poët : xosioowy, Autov, 
Aduwv, péprepoc, Gpeiwv, — Superl. 
dpuotce, BéATioTos. Awtortos, Awotoc, for- 
mes poët. : BéAraros, xpdriorog, pÉpTæ- 
T0$, @Eptoros. — Dans les écrivains 
plus récents, on trouve, œyalwrepos, 
TATOG. 

Âpuitegos, rarce, plas proche, &yytarce, 
très proche, comp. et sup. formé de 
GyxL, près. 

Aidcioc, honteux, compar. aid otoTepes , 

: aidcréoTep9ç. — Superl. aidcioraros, ai- 
d'ouégTatos. 

Aioxp0c, laid, aicyiwy, atoytatog, — Ai- 

: OLPOÔTEPOG,-TATOS. 

AXPATCS, pur, ŒXOATÉOTEROG s — ÉGTATOS. 

Axyavi, douloureux , compar. &Ayetvi= 
Tepog, AAyiov. — Superl, dAyevorares, 
&XYLOTOS. 

TOTEPCÇ el AvVWTATOS compar. et superl. 
formés de ävw, en haut. 

od0ræros, le plus chanté; célèbre; 
superlatif formé de äuddç, chan- 

. teur. 

Aveotepcs , Plus éloigné, compar. formé de 
4x0, superl. &mwTaTog. 

Apelowv, voy. dyalds. 

Aproros, voy. &yædoc. 

ATOTaTOs, ipsissimus, super. formé de 
adTog. 

Âpdpteoce, plus rapide, compar. form. de 

, l'adv. &oap, aussitôt. 

Aôcvog, exempt d'envie, compar. àôc- 

, YÉGTEPOS. — Superl. -ÉcTaToc. 

Agveds* » tiche, superl. AVELOTATCe et 
AVELÉGTATCS. 


Baô6s, profond, Babiowv, Babbrepes et Ba- 
couv, sup. Bañioros et Bañüraros. 

Baotkeütepos, BaouAeüTaros, compar. et su- 
perl. formés du subst. Baoube, roi. 

Bekriov, vor. &yabos. 

Bpadds, lent, Boadiuv, Bradiaros et Bpa- 
dorépos, Bpadbraros. 

Bpayôs, court, compar. Bpayürepoe, Bpia- 
cuv; superl. Bodyroros et Bpayoraros. 

Tepaos, vienx, YepaiTepoç, YEpaiTATOs. 

Tauxuç, doux, YAuxiov, YAUXTOS et VAU— 
XÜTEpOG, “JAUXUTATOG, On trouve aussi 

MATONZ 

ÉYyoTspos et ques compar. et superl. 
formés de l'adv. ëÿys, près; on dit 
aussi ÉVyrov et ÉVytoTe. 

Ékdyraros, le plus petit, superl. qui forme 
le comparatif ékayiororepoc. 

(P Édaybs), petit, ÉAdoowv, Ékéytatos. — 

On ne trouve que le féminin d'élaybs; en- 
core est-ce une lecon douteuse. 

Ékéyysotos, très-blämable, eyyce, blâme. 

Ékorepos, éEGTaros, compar. et superlatif 
formés de ëkw, dehors. 

Éphupeoc, fort, comp. éfpupuevéarepcs, sup. 

_ épowmevéoraros, validior, validissimus. 

Écyaros, le plusexigu, le dernier, superl. 
ÉGYATOTATOS. 

Écutepos, éowraros, le plus en dedans, 
comp. et sup. formés de Eco, en de- 
dans. 

Étaïpos, ami, superl. Ératporateg. 

Éybpde, ennemi, comp. é{ôlov ; superlatif 
EyBraros et ÉxOpOTATOs. 

Hocwv, att. Truv, moindre, plus faible, 
compar. de paxp5s, pelit. 


(205 bis.) 


@swrepoç, plus divin, compar. formé de 
Oudç, Dien. | | 
Kaxo;, mauvais, compar. XAXLGOV , KAX D 

TEDOS) HEDEV; SUP. XAMOTOS, LEPIOTOG. 

Kaïds, beau, xaAtowv, XŒAX ATOS. 

Karowtesoç, inférieur, xaxwraroç, le plus 
bas, très-bas, compar. et superl. formes 
de xérw, en bas; comme en latin infe- 
rior est foriné d'infra. 

Kparôe, fort, compar. xodoowv (inusité) , 
XPÉGOWV, XDEÏTOWV, superl. XPATLOTOS, 

Ft. KAPTIOTCS. 

Kep00ç, gain, substantif d'où l'on forme 
le compar. xap0iuv, plus avantageux , 
et le superl. xépdoros. 

KAëértns, volear, comp. xAeTTioTaToG. 

K00ç, 506 (r5), soin, substantif d’où l'on 
tire les compar. et superl. xrdteav et 
xnOroros, plus chéri; très-chéri. 

Kôdtorc, superl. qui forme xudiorartos. 

Kudbp66, illustre, compar. xydiwv, superl. 
x0010708. 

Küvrepos, raros, plas chien, plus impu- 
dent, très-impudent, compar. et superl. 
formés du subst. xdwy, chien. 

Ados, bavard, AxAtaresos, Aakiararos et 
ÀAŒuMoTOe. 

Autov, meilleur, compar. Awtrepos. 

Max20s, long, pLaxpozepos et Lou, Ja- 
mais LAXIOY ; super. LAXSÔTATOS et uh- 
XIOTOS. 

Méyas, grand, peituv, méyioros. On trouve 
aussi péCowY. 

Maiiov, moindre, sup. LElOTCs, vor. futxpôs. 

Muiov, compar. forme peoTepoc. 

Méaos, qui est au milien, comp. peoaits- 
PGé, superl. meczitatos. 

Mixpos, petit, compar. puxporepoe, peiwv, 
A0GWV; — super, pAXPÔTETOG , (LEtaTos, 
AXLOTOG. 

Nétos, pour eos, nouveau, récent, superl. 
vetoTaTos, sync. vetatos*, Je dernier, le 
plus bas. 

Oixrp5s, malheureux, compar. cixrpdrepos, 
superl. cixr1aTog et cixTPOTATOS. 

OX60:, bonheur ; 8XGioros, très-heureux. 

OXycs, peu, OA, alexandrin (1274); 
broMÇuy et OMoTencs épiqg.; superl. 
éAiyaTos. | 

vetos, utile (ion. ôvnos) superl. ôvñaros. 
TIGTEPOS, TATOS, postremus, compar. et 
-superl. dérivés de l'adv. ënicw, par 

. derrière. 

OrAdrepos, plus jeune ; superl. érAdraroc. 

Otairescs, rarog, et ddréaresos, plus tard, 
très-tard, compar. et superl. formés de 
ôVé, tard. 

Ovbireooç, super. formé de àdé, tard. 

Ia20$, antique, compar. Traaitepos, 
superl. rakrirarcs. 

Iapcirepos", plus ancien, rapoirares”, le 
plas ancien, compar. et superl, formés 
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de l'adv. näpç", avant. 

Iayd:, épais, maydrepog, mTaxiwy, Téc- 
cv. — Superl. maybtaros et rdyioroc. 

Iéruv, cuit, compar. meraitepoç, superl. 

; 
TETAITATOS. 

Ilepatos, ultérieur, comp. mapaireocç, sup. 
TÉQAÎTATOS. 

ITiov, (1 long), gras, compar. mtôtepos, 
superl. TÔTATU. 

IMeiwv, super. rhëtotos. Vor. ncdds. 

IDscvéxrns, un homme avide, superl. 
TAECVEXTIOTATOG. 

IDéwy, att. pour teiwv. 

IIc\6<, nombreux, compar. mtiov, (ate. 
mAËUY, neutre, REC). — Sup. HAEGTOG. 

Iopiwreocç, raroç, plus éloigné, très-éloi- 
gné, compar. et superl. formés de moÿ- 
bo, loin. 

Tlotns, buveor, superl. morioraros. Comig. 

IséoQu:, vieux, compar, mpeoCotepos, sup. 
TeeoCUTarTes, ThÉGOLOTOG. 

Npcowrescs, -raros, plus près, très-près, 
compar. st superlatifs formés de l'adv. 
T2000, en avaut. 

Ipwtairepoç, taros, de meilleure heure, 
de très-bonneheure, compar. et superl. 
de mpwtos, matinal. 

porepos, antérieur (formé de x25), comp. 
MECTEOMITENIÇ, comique. 

Howrcs, premier, superl. mpwrioroc,* épiq. 
formés de la préposition mp0, devant. 
En Latin, prior est aussi formé de pro. 

Iouaros, tout au fond, le dernier, (de 
ruôunv, fond). 

Padrse, facile, compar. béwv; pniresos* 
batrepos"; — super. bots. 

go, compar. qui forme baotepcç. 
tyiov * superl. biyatos”, très-dur, terri-’ 
ble (de sryéo, frissonner). 

Zrcud'aïce, diligent, compar. oncudœeote- 
pos, superl. arcudaéorartos. 

Zxodatos, lent, cxokaitepoc, cyoæitaros. 

Taxds, prompt, compar. Üdoowy ou bdér- 
Tov, neutr. ÜGoocv on T&yÜTe00s, TAYU- 
raroç, d'où l'adv. raybrara, sup. ta- 
XtoToç. La forme tayiwv, ne se trouve 
que chez les écrivains plus récents; Üda- 
cuv est pourtayiwv. L'aspiration du y 
a été reportée sur le t (28). 

Tepnvds, charmant, superl. réprviotos. | 

Toptorñ, insolent, bOoiarorepce, LOpraro- . 

. TATOge | | 

Yerwraros, très-pluvieux, super]. formé de 
Vetos, pluie. 

Yrép » dessus, bméprepos, bnéprares, Ümatos. 

Yo, sous, après, d’où vient peut-être le 
comp. botepcs, postérieur, posterior ; et 
le superl. Goraros, le dernier, postremus. 

TVoc, hanteur, subst. qui forme le comp. 
dbiwv ec Le superl. 5ioros. 

Didw, porter, serbe d’où l’on a formé le 
comp. géotépos et le superl. @éorætos, 
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el DEPLOTOS. Xpvoorepos, plus or, compar. formé du 
Didoç, ami, fait souvent par syncope où- subst. xpuooç, or. 
Ttp06, pirates; les Atriq. disent aussi Wevdñs, menteur, compar. Yeudéorepog et 
quaairepos, praxiraroc. On dit aussi que ci lorepoç, superi. deudéoraros et Veu- 
AMov et MATOS. {OTATOg. 
Xeipov, pire,compar. utpôTepoc ef poétique Cxôç, vite, compar. oxbtepoç, superl. 
LEPELOTEPOS et epelwv, superl. yetptoros. OXLOTOG. 


Remarque. — Les poëtes ont donné la forme de comparatifs et de superlatifs à quelques 
adjectifs numéraux : Oeûtepos second, super. debrares*, le dernier; &yS6aros" huitième ; 
Tpiraroc* troisième ; É60duatos* septième. La signification de ces trois dernières formes est 
la mème que celle du positif dont ils dérivent. 


$ 3. ACCENTUATION DES ADJECTIFS , DES COMPARATIFS, ETC. 


206 —E#n général, les différents cas des adjectifs conservent l'accent sur la syllabe 
qui en était affectée au nominatif singulier masculin, lorsque d’aillenrs aucune des règles 
générales (29-38) ne s’y oppose : dyxôcs, daûr, dyañov, etc.; puixpds, puixpd, puxpévs xd 
opt06, xSapuot, xdouà (plur. neutr.). : 

Mais ces inômes adjectifs ypnawuoc, xdoutoç, deviendront paroxytons au féminin xpnotun, 
xoouiä, parce que leur dernière est longue. Voy, n° 38. — Mais ces féminins redevien- 
dront proparoxytons au plar. xpnotma, etc. d’après la règle du n° 32. 


207. — L'accent aigu, ne pouvant être mis au-delà de l’anté-pénultième (31), 
se rapproche de la syllabe finale, toutes les fois que cette dernière est longue : xoopucs, 
xoopiou, xoouiw, xomuiotç; ÉYLOG, ÉYÉAS, etc. 


208. — Les adjectifs et les participes parisyllabiques en 0ç, n;, cv, ne deviennent 
point périspomènes au gén. fémin. plur., comme le sont ordinairement les noms de Ja 
première déclinaison. Au contraire, les adjectifs et les participes féminins, dont le mascu- 
lin est imparisyllabique, deviennent périspomènes. Ex. : ñ äpiorn yvôun, le meilleur 
avis, TOY dpioroy prouoy — À Bpayeta yvoun, la courte sentence ; Tüv Bpayetov yvopüv — 
À pucumévn mapbévos, la vierge aimée ; rüv quoupévov maphévuv — à prAndsioæ maphévos, 
Toy prAnerowv maphevev. 


209. _ Les adjectifs de la première classe, qui sont oxytons par leur accent pre- 
mier , sont périspomènes aux génitifs et aux datifs des trois nombres : &yaboç..., dyaboÿ, 
Gyabñs, dyabov, dyaboiv, ayabxiv, ayabo, dyalh, dyyabcie, ayaloiv, ayabaiv. — Si ces mê- 
mes adjectifs n'étaient pas oxytons, leurs génitifs et leurs datifs ne seraient pas périspo= 
mènes : XOGLLLOG..... KOGMICU, XOGLIGY , etc. 


210. _ Les adjectifs attiques suivent les règles d’accentuation de la déclinaison att. 
(89). Ainsi on écrit : iAswg... LAswy, etc. (eus, ewv ne comptant que pour une syllabe). 


211. — Les adjectifs contractes suivent les mêmes règles que les déclinaisons contrac- 
g'esq 
tes (136-138). On écrira donc : &nôéæ, contracte &Anôñ. La syllabe # a le eirconfleze, 
parce que, dans la syllabe £a, s était marqué de l’aigu. 


91 2. — Xpüoeog et les autres adjectifs en s0ç qui désignent la matière ou le métal 
sont, après la contraction, périspomènes au masculin et au neutre, quoique avant la con- 
traction, &0ç ne soit pas accentué : fpuooÿç, LpuacÜv, etc. 


913. — Les adjectifs de la 2° classe en wv et en “6, qui sont paroxytons au nomi- 
natif singulier masculin, deviennent proparoxytons au vocatif masculin et féminin et aux 
trois cas semblables da neutre singulier : ebdæimov..... voc, eü9auov; neutr. sing. : eû- 
Sauov, pour le nominatif, le vocatif et l’accusatif. 

N. B. Les comparatifs et les superlatifs suivent les règles de l’accentuation des adjectifs. 


21 4. peur QUANTITÉ DE LA FINAIE DANS LES ADJECTIFS. 


Loose final est bref : — 1. au nominatif et au vocatif sing. des féminins en &, dans les 
adjectifs qui n’ont pas le inasculin en oç: éxcüo, méAAVA, müsx. — 2. Aux trois 
cas semblables du pluriel neutre des adjectifs qui suivent la àa° et la 3° déclin, 


&: 
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pourva que cet & ne soit pas le résultat d'une contraction : xiopi@, LeUas&, LËA&- 
va, sd aipeva. 

æ...... final est long: — r. au féminin des adjectifs en 6ç, &, ov: ayia, fémin. d'äyice. — 
2. Au dnel des adjectifs dont le féminin se décline sur la r"° déclin. pekaiva, rés. 
(Les féminins dia, mére, morva, Gao ont à final bref, quoiqu'ils aient leur. 


masculin en 0ç.) 
av..... final est long à l'aco. sing. des adjectifs féminins venant de 06, &, ov: &yiav. 
ag... final est long à l'acc. pluriel des adjectifs qui suivent la 1 °° déclin. : rdoas , ebbéas. 


Exerace. Lisez les comparatifs et superlatifs irréguliers, dites en quoi ils s’éloignent 
ou se rapprochent des comparatifs et des superlatifs réguliers. — Cherchez des exemples 
dans votre auteur.— Lisez les adjectifs qualificatifs (152-174), et rendez compte de leur 


accentuation. 


ARTICLE Il. 
DES ADJECTIFS SIMPLEMENT DÉTERMINATIFS. 


915. — Les adjectifs simplement déterminatifs se joignent au substantif 
pour en déterminer la signification, à l’aide d’une idée qu’ils y ajoutent. 
Il y a sept sortes d’adjectifs déterminatifs : les adjectifs NumÉéraux , les 
adjectifs DÉMonsrraTirs, les adjectifs RELATIFS ou coNsoncrirs, les adjec- 
tifs INDÉrINIS , les adjectifs inrerrocarirs, les adjectifs cornÉLarTirs, et les 


adjectifs PossEssirs. 


2 


& 1er. ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


916. — Les adjectifs NumÉRAux déterminent la signification du sub- 
stantif, en y ajoutant une idée de nombre, d'ordre. — Il y a deux sortes 
d’adjectifs numéraux : les numéraux canpinaux et les numéraux oRDiINaux. 

Les adjectifs numéraux carDiNaux expriment un nombre bien déterminé 
et répondent à la question combien ? Ce sont : es, un; ôo, deux; peïç, trois; 
réocoapes, quatre; etc. ( Voy. le tableau n° 223). | 

Les adjectifs numéraux orpiNaux marquent l’ordre, le rang; un rap- 
port déterminé avec un autre nombre. 


217. — Les ordinaux se subdivisent 1° en ordinanux simples, qui répondent à la 
question le combien? en quel ordre numérique? Ce sont: mpôTe, premier, debtepoc, 


second, etc. 
a° En numéraux multiplicatifs : dimkcüç, double, etc. (227). 
3° Eo proportionnels qui répondent à la question ex combien de fois? où combien 


plus? Ex. : dimAdotos, deux fois autant. 
4° Les numéraux en atoç qui répondent à la question à combien de jours? Ex.: tpiraios 


äoixero, il arriva le troisième jour. Xénors. 


918. — Les Grecs n’ont pas, comme les Latins, des noms de nombre distributifs , 
mais ils les remplacent par les nombres cardinaux auxquels ils joignent la préposition aÿv, 
ou qu'ils font précéder des prépositions xard et ävé. Ex. : obvôuo, aûvrpetç foav, erant 
bini, terni. — Âv& déxa dyixovro, deni venerunt. 

219. _ Des adjectifs numéraux se forment des adverbes de nombre: tels que ds, 
deax fois, rois, trois fois, etc. (227). 

-Nous donnons de suite la déclinaison des quatre premiers adjectifs numéraux cardinaux, 


Carton. feuille 3. 
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990. —— DÉCLINAISON DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Un, unus. Deux, duo. Trois, (res. Quatre, quatuor. 
m. : f. n. tn. f, n, m. f. n. mm. f. n. 
N. die, mix, Ev. | So, ait. Bow, | tosïis, voix, || récoupes, vécoapa, 
G. évôs, puäcs, vos. || Ouoiv, TRIV, Tv, || Teacapuv, Teccapuy, 
D. évi, pu, évi, || Guoi, tpiol, votoi, || técoupor, trécoapot, 
Ac. Éva, priav, £v. do, all. Süw. || Toeïc, Tpia. {|| técoupac, Técoapa. 


991. — REMARQUES. — Ï. 1° ele, dix, Ëv ne peut, par sa nature, avoir aucun plu- 
riel,. — 2° Abo est souvent employé à tous les cas comme indéclinable. — Le datif ôvai 
se rencontre rarement chez les anciens Attiques — duciv est la forme du gén. et du dat.— 
dueïy est plus rare et ne se tronve qu'au génitif. — 3° Âppo , tous les deux, a de grands 
rapports avec düw. Chez les anciens poëtes, il est souvent indéclinable. — En prose et 
en vers, il fait au gén. et au dat. œuociv. — 4° Técoupsç ou att. Tétrapee, quatre. On 
trouve, chez les poëtes, le dat. plur. rérpaotv. 

IL. De ele, mia, év se forment les adjectifs négatifs qui snivent : — 1° undeis, urdeuia, pn- 
dév, pas un, aucan — pluriel , unOéves , nuls, sans valeur. — a° cbdei, deuta, odd'Ev, 
gén. obdevce, cbdemäs, ete., pas un , aucun — pluriel : cdd éves, nuls, sans valeur, — 3° 


oÙbets , masc. et oÙ0Ëv, neut. — 4° panôeis , masc. et mnôév, nent., même signification. Ces * 


deux formes, plus récentes, et réputées mvins Attiques, résultent de l'aspiration initiale 
de £ts, qui a produit le changement du + en 8. — Comme l'aspiration disparaît dans mia, 
alors cbôsis, penôsiç n’ont pas de féminin qui leur soit propre; on se sert , pour exprimer 
ce genre, de und'epia, cbdeuia. — 5° wndérepce, pa, epov, — cÜdÉTEpCE , épa, epov, — 
chbérepos, épæ, epov, ni l’un ni l’autre, neuter. 


Vo 


299. __ 1° Tous les aotres nombres jasqu’à cent sont indéclinables (Voy. le tableau 1 


suivant, 223). — Les dixaines depuis trente jusqn'à quatre-vinst-dix inclusivement se ter- 
minent en xovrx, et chez les Latins en ginta, — 3° Les centaines, la 1"° exceptée, se 
déclinent sur le plariel d'&200ç. 


N.B. Il ya un certain nombre de règles à établir sur les adjectifs cardinaux ou ordinaux : on les com- 
prendra plus facilement lorsqu'on aura lu avec attention les tableaux qui suivent. 


993. — TABLEAU DES ADJECTIFS NUMÉRAUX, CARDINAUX 
ET ORDINAUX. 


Cardinaux. Ordinaux. 
«’ elc, mia, Ëv, un, unus. mpüitos, n, 0V, primus, premier. 
B’ Ôdo, deux, duo. debrepos , pa, epov, second. 


 ] 


pes, tpix, trois , éres. vpitoc, n, ov, troisième. 
téooapes, «, quatuor.  Tétaptos, n, ov, quatrième. 
TÉVTE, CINQ, QUinqQUe.  TÉUTTO, N 0V, Cinquième. 


O2 — 


= 


1 
2 
3 
4 
Be 
6 &' Et, six, sex. Éxtoc, 1) OV, Sixième. 
7 & Entre, sept, seplem. £65ouos, n, ov, septième. 
8 n° dxto, huit, octo. 80006, n, ov, huitième. 
9 6”  évvéa, neuf, novem. Évvatos, N, 0v, neuvième. 
10 &  Oéxx, dix, decem. déxaroc, n, ov, dixième. 
11 ta’ Évôexe, onze, undecim. Evdéxaetos, n, ov, onzième. 
12 6° Owdexa, duodecim. dwdExatos , n, 0v, douzième. 
13 ty" vpiexalôexa, (redecim.  rpiçxaidéxatos , n; ov, treizième. 
14 19 rescapecxalôexe, TETTAPEGXALDERATOG, 1, OV, QUatorzièWe- 


s 
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15 1° nevrexaldexa, mevrexatOËx@TOS, ny OV, Quinzième. 
16 1c' Éxxaidexa, ExxatdéxaTos, ny OV, Seizième. 
17 d' énraxaldexa, Erraxadéxatos, n, ov, dix-septième. 
18 en’. éxruxaldexa, éxtwxatSéxatos, n, 0, dix-huitième. 
19 10” évvexxatdexa, évvscxadéxatoc, n, ov, dix-neuvième. 
20 x’ eïtxoot, eixootés, %, 0v, vingtième. 
QL xa” elxoatv elc, pui, Ëv, eixootds mpüroc, vingt et unième. 
29 x6’ elxoot OVo, eixoctos debrepoc, vingt-deuxième. 
30 À Tptéxovra, rpuexootés, %, 6v, trentième. 
40 n° veccapaxovræ, rescapaxootôc, 4, 6v, quarantième. 
50 v’ revrhxovta, revrnxootée, %, 0, Cinquantième. 
60 E”  Efnxovra, EEnxootôc, #, dv, soixantième. 
70 o’  é6oouxovra, £65ounxostôs, #, dv, soixante-dixièmie. 
80 x’ 6ySonxovta, dySonxootds, , dv, quatre-vingtième. 
90 Z/'  éveynxovro, Évevnxootôc, ,0v, quatre-vingt-dixième. 
100 p°  Éxatév, Exarostôc, %, dv, centième. 
101 pa’ éxatov etc, Exartootos mpüos, le cent unième. 
102 p6' Exatov OUo, Exorosroç deutepos, le cent deuxième. 
200 0’ Otaxootot, at, à, Staxoctootés, %, 0v, deux centième. 
300 +’  trotaxootot, at, &, rptexoctootdc, À, dv, trois centième. 
400 v” vetpuxdotot, at, æ, retpaxostootÔc, #, dv, quatre centième. 
500 9" mevruxdovot, at, æ, mevraxootootéc, %, OV, Cinq centième. 
600 x’ Efaxdotor, «1, &; ÉEaxocrootéc, À, 6v, six centième. 
700 Ÿ”  értaxdoto, «t, &, érraxootootôc, %, 0v, sept centième. 
800 w’ ôxtaxdotot, æt, æ, éxtaxostostôc, %, dv, huit centième. 
900 7’ évvæxootor, at, æ, Évvaxoctootés, %, 6v, neuf centième. 
1,000 x yltor, a, @, AHuwootéc, 1, 0v, millième. 
2,000 8 Gisylho, at, &, Gtcyttootôc, 1, 6, deux millième. 
3,000 y rpisxthor, «ct, œ, Tpiçxthtootoc, 4, 0v, trois millième. 
4,000 3 retpaxicyiho, at, «,  verpaxwçyutootôs, #, 0v, quatre imillième. 
5,000 € mevraxicythtot, at, a, mevraxicyiAtootôc, %, dv, cinq millième. 
6,000 © ÉaxiçylAior, à, a, ÉÆaxtçytAtoctocs, %, 0v, six millième. 
7,000 X EntaxicyiAuot, at, æ, érraxtçyuAtootoc, %, 0v, Cinq millième. 
8,000 n éxtaxiçytAtor, at, «,  GxtaxtçytAtootôc, %, ôv, huit millième. 
9,000 6  évvœxtçyéhrot, at, &,  Évvaxtçythtwootéç, , 0v, neuf millième. 
10,000 +  prôptor, at, &, (224),  puptootés, #, ôv, dix millième. 
20,000 x Giubotot, at, a, Oiçuuotostôs, #, Ov, vingt millième. 
100,000 p  Gexaxteuüpror, a, «,  Sexaxtcmuptootés, #, dv, cent millième, 
994. — RemanñQues. 1. On trouve quelqnes nombres rendus autrement que nous 
venons de l'indiquer : douze, Jucxaidexa, Homère et HÉRODUTE; treize, DEXATEUS, TRiL, 
totüv. — à. Ces sortes de nombres s'écrivent en un seul mot, souvent aussi on les trouve 


séparés. Ex. : rotoxaidexa, ou bien rpëts xai Déxa, rpiov xai déxa, Teoi nat Déxa. — 3. 
pwÜpuct, proparoxyton, signifie 10,000; mais pupiu, paroxyton, répond au mot sexcentë 
des Latins et vent dire infinis, innombrables. 
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295. — NUMÉRATION DES GRECS. (M. Pillon.) 


CENTAINES. 


1 a 10 *‘ p’ 1000 x 
2 $ 20 x 6’ 2000 8 
3 + 30 Tr’ 3000 y 
4 ô 40 à v’ 4000 3 
5 « 50 500 6000 
6 © 60 £ 600 y’ 6000 
7 € 70 o 700 7000 XX 
8 n 80 +’ 800  w’ 8000 An 
9 6 90 4 6 900 9000 6 


En se combinant, les chiffres les plus forts se plaçaient à la gauche des 
plus faibles : 


41 pa | 51 va’ | 61 Ex’ | 71 ba’ | 81 ra 
42 u6' | 52 v6’ | 62 E6’ | 72 06’ | 82 r6” 


11 ta’ 
12 (6 


13 ty’ 43 py | 53 vy | 63 Ey’ | 73 07 | 83 xy | 93 /y 
14 5’ 44 u9 | 54 vô | 64 ES | 74 09 | 84 xd’ | 94 5 
15 w’ 45 pe’ | 55 ve’ | 65 Ee’ | 75 0e’ | 85 ze’ | 95 Le’ 
16 w’ 46 ps’ | 86 ve’ | 66 Ec’ | 76 06° | 86 xc” | 96 4°” 
17 & 47 ut | 57 vt' | 67 E' 177 © | 87 rx | 97 A’ 
18 1’ 38 An’ | 48 un’ | 58 vn’ | 68 En’ | 78 on’ | 88 xn’ | 98 /n’ 
19 10° | 29 x9° | 39 X0° | 49 u0° | 59 v9 | 69 E0’ | 79 00° | 89 xd’ | 99 40” 


996. — SIGNES DES NOMBRES. 


1. Les lettres, en grec, sont employées pour exprimer les nombres et cela ea trois ma: 
nières différentes : 

La :"° manière qui est la plus naturelle, consiste à leur donner la valeur qui lear ap- 
partient d'après la place qu’elles occupent dans l'alphabet. Dans ce cas, ainsi « compte pour 
un, y pour 3, et w pour 24. C'est d'sprès ce système que sont marqués les chants d'Homèéré, 


a° manière. Les Grecs divisaient l’alphabet en trois séries de haït lettres: Ils intercalaient 
un signe particulier dans chaque série pour compléter le nombre de neof signes numéri- 
ques, savoir : dans la premiére série, le signe appelé émionuev ou oriyua (6) qui valait 
6; — dans la 2°, le xonxz (/) qui valait 90 ; dans la 3°, le oauri (7) qui valait 900. 

JI. Les huit premières lettres de l'alphabet, plas le otiyua, désignent les unités; — les 
hait suivantes depais l’: jusqu’au x, le xinxa compris, marquent les dixaines ; — les huit 
dernières, en y ajoutant le caurt, désignent les centaines. 

III. Jasqu’à 999 les lettres sont marquées d'un petit signe (”) que l'on place au-dessus 
de la lettre &’ ; — quand deux ou plusieurs lettres sont placées à côté l'une de l’autre, 
il n'y a que la dernière qni recoive ce signe. Ex. ta’, onze; — pour exprimer mille et les 
nombres au delà, on met au-dessous de la lettre le même signe (,). Ex. : aoud", 1844. 

IV. Avec 1000 recommence l'alphabet, mais alors ce trait (,) se met au-dessous de la 
lettre. Ex. : ,k&, mille. 

3° manière. I\ y a encore six lettres qui servaient à compter d'une manière particulière ; 

1 (initiale de {&, mis pour uia, une), vaut 1. 
IT (initiale de révre, cing), vaut 5. 
A (initiale de déxa, diz), vaut 10. 
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H ne de Hixarov, cent, où H est le signe de l'aspiration), vaut 100. 
X (initiale de yixot, mille), vaut 1000. 
M (initiale de pôaic, dir mille). vaut 10000. 
Toutes ces lettres, excepté le x, pouvaient, ou se redounbler jasqu'à 4 fois : 1III va- 
lait 4; AAAA, &o; — ou se combiner avec les autres pour représenter tous ces nombres. 
Es. : MIT, 7; À, 10 ; AITIL, r4, etc. Chacane des letires À, H, X, M, renfermée dans un =, 
signifiait qu'elles étaient multipliées par 5. Ex.: JAÏ volait cinq fuis dix ou 50. 


227. — NOMBRES MULTIPLES. 
1° Adverbes de nombre. 2° Maltiplicatifs. 3° Proportionnels. 
1. &raë, une fois. ârhoûs, simple. NS nr 0e Does 
2. ôk, deux fois. Gtrhoûs , double. Gigot, 2 fois autant. 
3. vois, trois fois. Totmoëc, triple.  +pimAtotos, 3 fois autant. 
4. rerpaxi, quatre fois. rerpamhcüs, quadruple. tetpar}totos, 4 id. 
5. revraxw, cinq fois. mevramAcüç, quintuple. revraxhdotoc, 5 id. 
6. éoxis, six fois. ÉEarhoïs , sextuple. ÉarAtotos, 6 id. 
7. érraxts, sept fois. érramhoùc, septuple. érramhdotoc, 7 id. 
8. éxtaxuw, huit fois. éxramhoüs, octuple. éxraxhaotos, 8 id. 
9. Evvaxte, évvedxis, neuf fois. évvaxhoüs, nonuple. évvaxhacios, 9 id. 
10. Gexaxu, dix fois. dexxrhoüs, décuple. Sexaxhdotoc, 10 id. 
20. eixooaxis, vingt fois. RE 


9 
_ 


rptaxovräxts, trente fois. . ,.................... 
100. éxaTovraäxig, cent fois, etc.  éxaroyramAcüs,centuple. éxatovranAdoue, 100 id. etc. 


998. — Les substantifs numéraux sont : 


I pod, adoç, ñ, unité. 3 rotaç, nombre de trois. 

2 dvi, nombre binaire. & Tarpdç, nombre de quatre, etc. 

5 nevrds, meunras. — 6. Eds. — 7 É0doude. — 8 dYÜods. — 9 évvads. — 10 dexdg. — 
20 sixde. — 30 Trpiaxds. — 40 Teacapaxovräs. — 50 mevrnxevrds. — 100 ÉXATOVTÉS. — 
1,000 yLAMGÇ. — 10,000 upiéç. — 20,000 d00 pupades. 


REGLES CONCERNANT LES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

299. __ Parmi les adjectifs numéraux cardinaux, les quatre premiers 
se déclinent ( Voy. n° 220). Il en est de même des nombres ronds depuis 
200 jusqu’à 1,000 et au-dessus (Voy. n° 223). 

230. — Les nombres ronds au-dessus de mille jusqu’à dix mille se 
forment en mettant devant y£tt les adverbes de nombre ôt, deux fois, 
tel, trois fois, etc. (227). Au-dessus de 10,000 on met les mêmes adverbes 
devant püpuor. Ex.: tptéyior, trois mille, Sup, vingt mille ou deux 
fois dix mille. 

231. — Dans les nombres composés, les plus petits peuvent suivre 
les plus grands, sans conjonction. Ex. : elxoot voeiç, vingt-trois; rptéxovra 
mévte, trente-cinq. 

232. — Mais plus ordinairement les plus petits précèdent les plus 
grands, et la conjonction xai se met entre les deux. Ex. : tpeïç xat elxoot, 
vingt-trois. — D’après cette règle, le nombre 63,974 peut s’exprimer ainsi 

Carton, Feuille 4. 
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en grec : térrapa xx É60ouñxovra xat Évvaxootæ xat Tpicy ia xat ÉÉaxecpupra. — 
Cette règle n’est pas de rigueur , et l’on voit souvent dans les auteurs le 
chiffre qui a plus de valeur précéder celui qui a une moindre valeur. 


230: — Duns certains cas, on peut traduire les chiffres donnés par le substantif de 
nombre (228) que l’on joint alors à l'adjectif cardinal. Ex. : 100,000, déxa pugiaides. — 
53,000, Tptçfilia Kai TÉVTE LLUPIAÔEG. 


234. — poar rendre, en grec, les dixaines qui renferment les chiffres 8 et 9, tels 
que 39, 48, on peut employer le partic. prés. du verbe déw, manquer de; ce partic. s'ac- 
corde en genre eten cas avec le subst. auquel appartient le nombre principal, et l'on dit 

ar circonlocution : évos ou puäs Oéovres, désuoat, déovra (*), manquant d’un ou moins un, 
Lt d'éovres, d'éouaar, d'écvra, manquant de deux ou moins deux. Ex. : trente-neuf vais- 
seaux, vies pus décuou Tecoapéxovra, c.-à-d. quarante vaisseaux manquant d'un vais- 
seau ou trente-neuf. Taucyo. Vingt-huit ans, Erex Ouoiv déovra tpiéxevra, c.-à-d. trente 
ans manquant de deux ans, ou moins deux ans. 
On peut aussi faire accorder en cas le partic. avec évos ou pu&s. Ex.: 38, rptaxcvra duciv 
d'edvrotv, trente manquant deux, trente moins deux. — 79, éydcixevra évos décures, c.-à-d. 
quatre-vingts moins un. 


239. Quand le nombre est composé seulement de deux chiffres, il peut se rendre 
par une espèce d’addition. Ex. : 17, énra émt déxa, c.-à-d. sept au-dessus de dix. 


236. —_ Les règles que nous venons de donner, peuvent s'appliquer aux nombres 
ordinaux composés. Ex. : quinzième | rénroc xai Oéxarcs, ou bien déxartos séupnroc, 
ou bien méuntos ént dexdro, ou bien réumroc éni déxa. 


237. — Les rnacrions se rendent de la manière suivante : 

I. FRACTION SEULE. 1° 1/2 se rend par l’adjectif TLIOUG — et avec les nombres concrets 
par fut, syllabe qui entre dans la composition d’nn nouveau mot dérivé da substantif 
concret. Ex. : un demi-taient, FUATOANAVECY, — 1,2 mine, fpuvatov. 2° Les fractions 1/3, 
1/4, 1/5, etc., se rendent par fL0ptov, mot que l’on joint aux ordinaux tpiroç, Téraproç, 
etc. Ex.: 1/3, tptrnpopuovs — 1/4, Tetaprnmopuey; — 1/5, meunTnmoptov. 

IT. NoMBRE FRACTIONNAIRE. — Quand le nombre entier qui accompagne la fraction est 
l'unité, il se rend par la préposition rt jointe au nombre ordinal. Ex.: une unité et 
1/5, érimeunros. — 2° Si le nombre entier est concret et que la fraction soit 1/2, on peut 
réanir les entiers à la fraction. Ainsi au lieu de dire : trois tulents et demi, on dira: sept 
demi-talents, Enrà fuir&havra, ou encore avec le chiffre ordinal: six talents et demi, 
E0dcuoy nuurdAavrov, mot à mot, le septième demi-talent (qui fait sous-entendre les six 
entiers). Ou bien on se sert, mais plus rarement, du nombre cardinal avec futouç. Ex. : 
deux drachmes 1/2, ai Ôvo xat urou dpayuai; deux mines 1/2, do xai nuiaex uv&. 


ADJECTIFS NUMERAUX EN «oc. 


238. — Les numéraux en ais, répondent ordinairement à l’interro- 
gation à combien de jours ? 


deutepaïtos, «la, aïov, au 2° jour. éyéouios, au huitième jour. 
vowraios, au troisième jour. Évvataios, au neuvième jour. 
Tetaptaios, AU quatrième jour. Sexataios, au dixième jour. 
TeprTaio , AU Cinquième jour. dwÔExataios, au douzième jour. 
Éxtaios, au sixième jour. eixootæios, au vingtième jour. 


é00opaioc, au septième jour. 


ACCENTUATION DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


299:— Elç, au masculin et au neutre, conformément aux règles des monosyllabes 
(92), rejette l’accent sur la désinence au génitif et aa datif : évog, évi. -— Au féminin, il a 


a  - 
(*) Le verbe déw, je manque, gouverne le génitif. 


(240-248) ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 1 


le génitif et le datif périspomènes : pus, pu&. Le nominatif et l'accusatif sont paroxytons : 
pi, av. 

Les composés obdeig, umdeis gardent partout l'accent de leur simple: undevég, undevi 
ete. Leur nominatif singulier masculin est oxyton. 


240. — av et äupw sont périspomènes à leur génitif et à leur datif : ducty, 
CITE 

241 à 243. — z. Tocts suit la règle des monosyllabes. 

2° — Les autres adjectifs numéraux ou bien sont indéclinables, et alors suivent les rè- 
gles générales dans le changement de leur accent premier, ou bien ils s’accentnent d’après 
les règles des adjectifs (206-2 13). 

39 — Les nombres cardinaux composés de xai prennent l’aiga sur cette con- 
te : Tproxaidexx, recoupeowæidexa etc: — Mais on dit avec les mots séparés tpeïg xai 

éxa, etc, 


$ 2. ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS OU INDICATIFS. 


244. — Les adjectifs néÉmonsrrarirs déterminent la signification du 
substantif, en y ajoutant une idée d'indication; ils servent à montrer les 
objets ou à les rappeler à l'esprit. 

245. __ Les adjectifs démonstratifs sont en grec : 

1° êde, #0e, voëe, et chez les Attiques 61, ñô, roôt, celui-ci, etc. 

2: œdros, adrñ, adro, il, lui, lui-même ; is, ea, id; ipse, ipsa, ipsum, 

30 obroc, aütn, toùro, celui-ci; hic, hœc, hoc. 

4o ëêxeïvoc, éxetvn, Éxeivo, celui-là...; ille, illa, illud. 


246. — Déclinaison de adréc, 18; 1PSE; lus, tl. 


Singulier. Pluriel. Duel. 
m. f. D. m, f. n, In, n. f. 
is, ea, id. it, eæ, ea , 


, / / 
N.ndr de, adr #, ar 4, [aôr ol, adr al, aùr d, laèr W, at d, 
ss 3 D LT La.d Land nd - … 
G.adr où, ar 6, aûr où, ladtr v, ar &üv, ar &v, [adr oiv, aùt aïv, 
1 3 Lad 2 Ls'd 3 Land 2 . Lo C2 ” - 22 
D. ar &, ar ñ, aùt &, [aôt oïs, aûr ais, adt oïç, [xt ofv, at «iv, 


Ac.adr 6v, ar nv, aût 6. laût oùs, aûr as, aœùtr d ladr ©, at , 
247.  Déclinaison de oëvos, mic, celui-ci. 


hic, hæc, hoc. ht, hæ, hæc, 
N.odr 06, ar n, ‘toùr o, lobr o, aœbr at, vaür &, coût w, raër &, 
G. voûr ou, vabr nç, Toût ou,ÏToûtT wv, Toût wv, TOÛT &v;IToûT ot, rar œv, 
D. soût w, taût n, voûtr w,|ToûT otç, Taut œuç, toût ous, TOUT otv, taut av, 


CU / CU CT / 
Ac.toùt ov, Taût nv, Tor o. tout ouç, taût ac, Taèr &Œ. |toùt w, raëtr à. 


248. — Déclinaison de éxsivos, ILLE, celui-là. 
ille, illa,  illud. | slli, ill&,  illa. 


” =. … 29 Lg V f = 
N. éxeîv 06, Exelv n, éxeïv o, léxeïv où, éxeïv «1, éxeïiv &, |éxelv w, Éxelv &, 
, 
G. éxeiv ou, éxelv nc, éxeiv ou,léxeiv wv, éxelv wv, éxetv wv,léxetv otv, Éxelv av, 
/ : ; 5 
D. éxetv w, Exelv n, êxelv w,léxelv ot, êxelv auc, Exeiv ous, |Éxelv ou, éxetv au, 


Ac.éxeiv ov, éxelv nv, êxetv o. [éxeiv ou, éxelv aç, Exeiv &. |éxeiv w, êxelv à, 
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249 à 252. — Ramanques. — 1° Les mots #36, 91, se déclinent, à tous les cas, 
‘commè l’article ; Ss et à demeurent invariables.— Ces terminaisons 34 et t correspondent 
à ce des Latins : hicce, et à ci des Français : ceci, cet homme-ci. — àk est plus démons- 
tratif que de. | 

2° Primitivement l'article 8 ,ñ , T0, avait tout à fait la signification de l'adjectif dé- 
monstratif ; il la perdit plus tard, surtout chez les Attiques. Ces derniers ne l’emploient 
que comme article défini. | 

3° Les trois adjectifs démonstratifs ont au singulier Je neutre, le nominatif et l’ac- 
cusatif en o au lieu de l’avoir en ov comme les autres adjectifs de trois terminaisons. 


959 à 259. _ 4° Adroç, employé sans article, ou suivi de l’article 6, ñ, T0, si- 
guifie lui-même, ipse : iyu adrdç Eypaÿa, j'ai écrit moi-même, ego ipse scripsi ; abrèç à Ba- 
auebs, le roi même, rex ipse. 

5° Quand le mot est précédé de l’article en cette manière : 6 adto,, ñ arm, ro abro, 
il signifie idem, eadem, idem, le mème. Ex. : roû «droÿ 6épous, le mème été. Taucyn. 


adros à BProuss, rex ipse. 6 adroç Bantebs, idem rex. 

adroù Toù Baatkies, regis ipsius. Ted abroù Baathéwe, ejusdem regis. 

abro To Paouut,  regiipsi, etc. T@ aÙr& Baatit,  eidem regi, etc. 
‘ 0 0 0 


3. La locution 6 adzde, à abrn souffre souvent la crase dans les cas où l'article est 
terminé par une voyelle. Ainsi on dit : ro, rabrcb, Tabt®, Tabrov, Taro, etc., pour 
 abros, Toù abToÿ, r& adr®, rù abro.— Au lieu de radro neutre (43), on trouve plus sou- 
vent tabroy (286), aux trois cas semblables da neatre. 

Il ne faat pas confondre ab+dç, ipse, et &droç, idem ; rubrn, huic, et rabrÿ, eidem; radra, 
hœc, et rabra, eadem. On voit que leur accentuation est différente. 

6° Dans ses cas obliques aûto, s'emploie comme pronom de la 3° personne et 
signifie Zur, elle, le, la. — Au lieu des accusatifs abrov, adrnv, abro, arobs, adraçs, abra, 
on trouve puy ou wwv; ce dernier seulement chez les poëtes. Ex. : ixéraue pr puv vdaiv 
&va-yxain, il pria de ne pas le contraindre. Hésonor. 

7° On trouve, dans les comiques , le compar. «brorepog , et le superl. abrorarog, ip- 
sissimus. Ex. : adrorardç éott, c’est bien lui-méme. Anisropn. 

8° L'adjectif cdro,...... résulte de la combinaison en un seul mot de l’article &, %, té, 
avec aûtos....…. — Cet adjectif prend + partout où l’article le prend. — 1] a l'esprit rude 
aux cas Où il n’y a pas de 5. — Il preud la diphthongue cu dans tous les cas où l'article a 
uncouunuw. — 11 prend la diphthongue av partont où l’article n’a ni o, ni ©. 

g° Les Attiques sjoutent un & à tous les cas de oûrog et de éxeïvos pour les rendre 
plus démongstratifs. Ex. : cbroot, abtnt, roureut. Au nentre, cet t remplacait o et «. Exem- 
ple: vouri, rauri pour +cüro et raüra; Ou bien ils ajoutaient i ct À aux cas qui finissent 
par une voyelle brève: rouroyi, reurodt, raurayi, pour roro et ruürä — On dit de même 
éxeuvoot, ÉXELVOUT, Éxetvovi pour ÉxEtvOg, ÉXEIVOU, ÉXETVOV. 

10° Le nomin. masculin crc, plus rarement le féminin aûrn, sont employés par 
les Attiq. comme interjection ou comme vocatif : & obrug coroc, ruped avé, hé! toi décrépit. 
Arsrorx. AÜTn où mci orpéqe; heus tu! qud abis? Anisrœn. Oürog, ri Boñs ; heus tu | quid 
clamas? Anisrors. 

11° De la réunion de roadç etc avec cürocsont venusles adjectifs corrélatifs roocürog, rotoù- 
+06, TrauxoÜros, dont la déclinaison diffère de obrog eu ce que le neutre singulier se termine 
aussi bien en cy qu'en o, teaoÿrog, rosabtn, roscbro et roacürov (282-284). 


260 à 262. —_ Accerruarior pus ansacrirs émonsrrarirs, — 1° Os, 0e, rod 
s’accentae en général comme l’article (44). — Cependant aux nominatifs singulier et plu- 
riel du masculin et du féminin, il prend l’aiga, quoique l'article soit sans accent à ces 
mêmes cas : 60e, 30e; cide, aide... 6, n: ct, ai. — Cet accent résulte de l'addition de 
de qui joue le rôle d'enclitique. 

a® Adrce, cüroç, dxeives suivent les règles des adjectifs qualificatifs (203-214) et gar- 
dent partout l'accent sur la même syllabe 

3° Sont oxytons les mots terminés attiquement par unt: éd, cbroai, abrnt, rcurot, 
TAUTOT, TAUTI, elC. 


6 3. ADJECTIF RELATIF OU CONJONCTIF. 


263. — L'ansecrir nELaTIr est ainsi appelé à cause de la relation, du 
rapport, qu'il a toujours avec un substantif ou un pronom qui le précède ; 


(264-268) ADJECTIFS RELATIFS. 53 


— on le nomme aussi adjectif conjonctif, parce qu’il sert à lier deux 
idées, ou deux propositions. 

L’adjectif relatif est en grec : &, #, 6, qui, que, lequel ; qus, quæ, quod. 

On appelle antécédent le nom ou le pronom auquel l’adjectif relatif se 
rapporte. 

Au relatif, on joint souvent les particules indéclinables xéo et té, qui 
du reste n’exigent aucune modification dans la traduction du mot, quoi- 
qu'elles ajoutent quelque force à sa signification. 


964. — DÉCLINAISON DE L'’ADJECTIF RELATIF. 


Singulier. Pluriel. Duek 

m. £, n. m. f. n. m,n. f. 

qui, quæ,  quod. qui, que, que. 
N. &, #, 8, of, af, 4, &, 4, 
G. ob, Àc, ob, &v, &, @v, oÙv,  aiv, 
D. 6, $, , of, ac, oÙc, oÙv,  aiv, 
Ac. &, #v, 8, oûe, &c; &, &, &, 
N. Gôcrep, finep,  6xep, rep, aixep,  &rep, &ntp, rep 
G. obrep, etc. | 
N. Gcre, fre, 8 «as, ofte, aire, re, üte, Are, 
G.  obre, etc. | 


265. — Rewanques. — 1° Cet adjectif prend partout l'esprit rude; il ne diffère de 
l'article dans toutes ses formes, que par la suppressiun da + et l'addition de l'esprit rade 
— 2° Nous avons déjà indiqué (44) l'accentuation de 85, ñ, 8. Cet adjectif est périspomène 
aax génitifs et aux datifs des trois nombres, oxyton à tous les autres cas. 


266. — Excepté 6ç, ñ, les antres formes sont remplacées dans l'ancien langage, et 
daus les dialectes dorien et ionien, par les cas de l'article : to au lieu de 8; rcü aa lieu de 
ob, rñç au lieu de %;. — La langne épique se sert indifféremment des deux formes, selon 
le besoin des vers. — C'est que primitivement il n'y avait qu'une seule forme pour expri- 
mer l’article défini et l’adjectif relatif. 


$ 4. ADJECTIFS INTERROGATIFS ET INDÉFINIS. 


267. _ Les adjectifs INTERROGATIrS servent à interroger. Ce sont : rkç, 
r{ (269), qui, quelle? que, quoi , quelle chose? quis, quæ, quod, quid? — 
Térepos, lequel des deux ? — Ioïos, qualis ? — Idcoç, quantus? — InAixos, 
qué ælate? 

268. — Les adjectifs ou pronoms inpérinis désignent d’une manière 
vague les personnes ou les choses dont ils rappellent l’idée. Ce sont : x, 
+\ (270), quelqu'un, quelqu’une, quelque, on, quelque chose; aliquis, 
aliqua, aliquid ; quidam. — “Ocru, #ruc, 8 r1 (271), qui, quiconque, qui 
que ce soit qui ; quisquis , quicumque. — Aciva, tel ou tel (272). — “Atepx, 
(275), l’autre, le second, alter en parlant de deux. — Ad Auwv (274), les 
uns des autres, les uns les autres, alit aliorum, alii aliis, alii alios. 


54 CHAPITRE QUATRIÈME. — LES ADJECTIFS. (269 271) 
DÉCLINAISON DES ADJECTIFS INTERROGATIFS ET INDÉFINIS. 


269. — Adjectif interrogatif rl, qui? quis ? 


Remarque. Dans l'adjectif interrogatif ziç, l’accent est aigu et se trouve toujours placé 
sur l’ du radical : rivog, tive, Tiot, etc. — Aa contraire, dans l'adjectif indéfini, ou bien 
il n'y a aucun accent, ou bien cet accent ne se trouve jamais sur l’ du radical : rive, mivi, 
rives, Tivéç, etc. (Voy. n° 656 les règles des enclitiques.) 

Singulier. Pluriel. -. Duel. 
m. £. ». m, 1 | VE n. m. f.n. 
quis, quæ,quid,quod|\ qui, quæ, qua. 


N. -&, tk, ri, rlves,  vivec, viva, tlve, 
G. vivos,  vivos, vivo, TÜVUV,  TIvOY,  tlvv, tivoty, 
D. zu, cl, lue, Tiot, tiot, lot, x{votv, 
Ac. viva, tive,  «i. tivas,  vlvas,  vlva. tive, 


970. — Adjectif indéfini +, quelqu'un, quelque, on, aliquis, aliquid; 
quidam ; Quædam , quoddam. 


aliquis, aliqua, aliquid. | aliqui, aliquæ, aliqua. 


N. =, 7, rt, TIVÉS)  TIVÉS, TG, TiVÉ, 
G. TIVOG ; TIVOS, TG; TVOV, TLVOY, TIVEY, TLVOV, 
D. wi, vi, TWÉ, Tito, Tto, ru. Tivoiv, 
Ac. tué, rivæ,  +wd. TIVAS, TVA,  TIVÉ. tué. 


Remarques. 1. L'indéfini r1ç est enclitique (656) dans tous ses cas et dans tous ses nom- 
bres, et par conséquent, peat rejeter son accent sur le mot précédent. — 2. Au lien des 
gén. et dat. rivos, tive interrogatifs, les Attiques disent rcÿ, rù.— 3° Au lien de sivde, rivi 
indéfini, ils dise TU, TO sans accent — 4° Au lieu des nom. et acc. plur. neutre rtv& 


les Attiques disent &træ, surtout quand ce mot est joint à des adjectifs : Êrep” ATra, Toiaÿr 
ärrx. On trouve &oo4 dans Homère. 


271. — Adjectif &erie (de éç et de ris), quiconque, quicumque , quilibet, 
quivis. | 
m.n.  f. 


OÙtivEG, aœitrivec, Gtivx 
N. qu, fr, Sr, d ’ ? OTUWVE, GATE, 


 . _ + > z 
OÙT:VOS, AGTIVO, ObTUVOG, | WvTivwv, OVTVEV, OVTLYUY, 
9 
tou, att. Lôtuv, ati. rare. 
+ _ 
[4 
ÔTw, alé, 


olvtivotv, œivtivotv, 


Ocrt to aicriot , oct to tb 
ôtouç, all. rare. 


olvrivotv, aivrivotv, 


! 
obcTivac, GeTivas, Grive, 


Ac. ôvriwa, fvriva, Br. | | Sr, drive. 


étra, alt. |. 


Remarques. — 1. Le nominatif et l'accusatif neutres de dstiç, quicumque, s'écrit 8, rt, 
ou mieux 6 rt, »fin qu'on ne puisse pas confondre ce mot avec la conjonction ërt, guèd° 
— 2: O ajoute cuv qni répond au cumque des Latins, &riçouv, ou, comme on écrit plus 
généralement , ésriçobv. —— 3, Ügris est dans tout ses cas accentué sur la première syllabe : 
G6TtG, ÉVTIVA, Gétivag, Grive, etc. — Contrairement à la règle générale ( 31) qui veut que le 
circonflexe ne puisse affecter que les deux dernières syllabes ; ce mot prend le circonflexg 


D ST PRE ES DAS I CE ET : € intl en ES Sc ee “La LE. 


tt 
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sar l’antépénultième, aux génitifs et aux datifs des trois nombres : cbriveg, niçrivee, &vtt- 
ré , L La LA 
VOY, GÉVTIVOIV, GTUVL, GEVTIVGLY, etc. La raison en est que ces deux mots sont considérés 


comme séparés , ainsi que cela était dans l’origine. 


979. — Aciva, tel, un tel, un certain, s'emploie lorsque l’on ne veut 
ou qu’on ne peut nommer quelqu'un. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6 ñ ro  Oeiva, N. oi ÔeivE, 
G. To +rns Toù  deivoc, G.  7rüv  Gelvev, 
D. 7û +7 t@ Gin, D. (manque) 
Ac. mov Tv Tà  Oeiva. AC. vobs  Oeivac. 
973. — Ramanques. — 1. Quelquefois on emploie aussi dsivæ comme indéclinable. 


Ex. : da'ô J'etv 8 xai morè rov d'etva rov roù deivs..... est aliquis ille, qni et aliquando ali- 
quem , filium alicujus.. . Arisropn. — 2. Aciva est paroxyÿton au génitif pluriel et au gé- 
nitif et au datif du duel : Jeivov, deivcuv. — Il est périspomène à tous les aatres cas : d'eiva, 
Séivog, ete.— C’est par l'accent que l’on distingue deiva indéfini, de l'adjectif dervcç, v, cv, 
terrible. 


974. — Adjectif pronominal réciproque, &\\#luv, les uns, les autres. 
G. SX wv, 4AMÀ owv, &AMÀ uv, Ac. . GA w, GX) «, 
D. &XAñÀ où, GAAX ouç, &XAAÀ où6, | G. D. &XASX où,  GXATX uv. 
Ac. &AAAX ous, &AAMÀ ac, G&AAnÀ «. 


975 à 281. — Adjectif repos (**), pour 6 éreooc, l’autre, le second, 
lou des deux. | 
Les formes de l’article terminées en &, 0, ou, w, w, ot, «1, comme sa, 
rô, voÿ, <&, etc. se contractent en & long avec la voyelle initiale de ëxepoc. 
Cette crase (26) vient de ce que les Doriens disaient &repos (””) au lieu de 
#reooç. Le + de l’article se change en 6 à cause de l'aspiration (‘) de £repoc 
(25). Ainsi, on dit : 
O&répou pour TOÙ ÉTEpOU. Odrépa pour TN Étépa. &tepat pour af Étepar. 
Oarép Tû Étépw. &vepot of étepor. Odrepa rà Êtepa. 
Toutes les fois que l’article finit par une consonne, la crase ne peut avoir liea; alors 


l’article et l’adjectif se déclinent séparément. (Formæ Batépors et similes meræ sunt barba- 
riei, Henenic. p. 610). . 


$ 5. ADJECTIFS CORRÉLATIFS. 


289. __ Sous le nom de corréLarirs on comprend les mots qui ont en- 
semble un rapport de relation tant par leur forme que par leur significa- 
tion. Ils indiquent tous la nature des objets, comme la grandeur, la fi- 
gure , la position , l’âge, etc. 

Cette sorte de corrélation a lieu dans les adjectifs et dans les adverbes. 
Ex. : aussi grand... que — autant... que — tantum.... quantum — 
COGOG. +. 000€. 


Les mots qui expriment ces relations ont le mème radical ; ils se dis- 


\ 
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tinguent par l’accentuation et par la différence des initiales. L'adjectif 
interrogalif a pour initiale un x; l’indéfini a l’aigu sur la dernière sylläbe ; 
le démonstratif commence par un +; le relatif a l'esprit rude sur la pre- 
mière syllabe. 


283. — TABLEAU DES ADJECTIFS CORRÉLATIFS. 


DÉMONSTRATIFS 


INDEFINIS. (antécédents). 


INTERROGATIFS, RELATIFS. 


a, 
quantus ? 


aliquantus. jtantus. quanlus. 
T060ç, , 0v.|TOS06 , n » Ov, 8906; ny OV. 
tocoçde, -N0E, OVOE, énÔco, n, Ov. 


KO006; Ms OV; 


ToooÙTOS , -AÜTN, —OÙTO(vV), 


qualis ? lalis. talis. qualis. 
noïos, mol&, motov;lmoidc , &, dv. |roïos, rol&, voïov, olos , of& , olov. 


TouOçde, dde , —0vôe, ércotos, ol, —otov. 
rotobros ; -autn, -oüro(v), 


quantus, qua œtate ? 
AËXOG, My OV; 


(manque) IrnAtxos, n, ov, RAS 3 y OVe 
MAX Ode, -nde, ovôe, érnAlxos, n, ov. 
enAtxobTos, -aÜtn, -oÙro(v). 


284. __ Voici la signification la plus ordinaire de ces sortes d'adjectifs : 
J. Intern. môçcç,  quantus ? combien grand? combien nombreux? Ex. : éni moe (s.-ent. 
&pyvoiw); pour combien d'argent? à quel prix? 
clos, qualis? qui? lequel ? Ex. : mcicv eires; qu'as-ta dit P 
TrnXixoÇ, quantus? combien grand? de quel!e taille? de quel âge? Ex. : xrAixoc 
ei? quel âge as-tu? cui similis es staturé et ætate ? 


IT. Inpér. wood, qui est de quelqne grandeur, de quelque étendue; aliquantus, aliquan- 
tulus. Ex. : mooûv rt, une certaine quantité, HÉRODT. 
müt0ç, tel, doué d’une certaine qualité ou disposition, tabs. 
JT. DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. TCO06, TUOUçO'E, TOGCÜrO...…. OGC, émoacç, aussi grand 
que, tantus. quantus. 
Tetoç, ToudgÜe, rouubros...… clos, émcios, tel... que, ralis..… qualis. Ex.: votoç 
dv cioç cône Âtœiüv, étent tel que pas un des Grecs. — œaivou rcoroÿ- 
Tog ciog et, montrez-vous tel que vous êtes? S. Basize. 
TRAIXOG | TNAXIGŸE | TNAIXOÜ TAG... HALO , érnMXxo6, aussi grand... que, aussi 
âgé... que: aussi jenne, aussi vieux... que. — (On trouvera, dans 
la syntaxe, de plus amples détails.) 


285. __ n existe encore d'autres adjectifs qui rentrent dans la classe des corrélatifs, 
mais qui ne sont pas complets. Ce sont : 
Rd, y OP 
éd aTIs, n, dv? 
Tavrodands, ñ, Cv, de tout genre, de tout pays. 
Ada, ñ, Cv, nostras, qui est de notre pays. 
bpedardç, ñ, dv, vescras, qui est de votre pays. 
GAMVaRÉE, À, dv, qui est d’un autre pays. 
TuvycÜ res (6, %), ov (ré), si petit, cam parvus, tantillus. 


de quel pays? cujas? ex qué regione ? de quel genre ? 


(286-294) ADJECTIFS POSSESSIFS. 87 


286 à 289. — Remarques.— 1° Les formes rogoç et rcioç sont poétiques, etne 
s ’emploient en prose que dans ces tournures attiques : éx rogou, depuis aussi longtemps, 
— T000ç xai T0006, tant et tant, — roiog xai roioç, tel et tel. 

2° Les adjectifs déinonstiatits: en CÙTUS qui se déclinent sur chroe (247) ont au singul. 
neutre la terminaison en o et en ov: rogobro et Toosbrov (259). 

3° Les particules dn, dnrots, oüv se juignent aux relatifs et aux corrélatifs pour donner 
à la signification du mot la plus grande étendue possible. Ex.: grisdn, éçnçwrors, — 
ÉcTiçcüv, hriçodv, éTLobv, quicumque, gén. cbrivoscüv et éreuobv, Açrivoçobv; dat. érivroüv et 
éra:üv, etc. — érocoçôn, émogoçoüv, écosdn, daoçdnrots, quantuscumque. — érnaxoçcüv, 
combien grand. 

4° Remarque. La finale cüv qui correspond exactement an cumque des Latins, reste 
aussi invariable , et rend l’adjectif périspomène à tous ses cas: Omocoucbv, éroonçoüv, êxc- 
geoÙv, etc. — Cette particule ne doit jamais se séparer du mot de peur qu'on ne la con- 
fonde avec la conjonction cüv. — Oùv s'ajoute <pnonene à d’autres adjectifs relatifs 
comme 6;T4200v, gén. comrepodv, etc. 

L’enclitique s se joint à quelques démonstratifs pour réaforcee l’idée d'indication qu'ils 
renferment: 60s, roudçds, roaiços, TnAixoçds. 


6 6. ADJECTIFS POSSESSIFS. 


290. — Les adjectifs PossEss1rS où PRONOMINAUx-POSSEsSIrS détermi- 
nent la signification du substantif, en y ajoutant une idée de possession. 


294. — Les adjectifs possessifs sont en grec : 


1° Eudc, À, Ov, meus, mea, meum, mien , mienne (du gén. éuob). 
2° “Huérepoç, éo& , spov, noster.… notre (du gén. fiv). 
3° *“Noitepos, ép& , epav, notre, à nous deux. (du gén. vüiv). 
40 ZX, on, cov, luus, tua, tuum, ton, ta, ton (du gén. où). 
5° Yuérepoc, éo&, epov, vesler, vestra, votre (du gén. üuiv). 
6° “Zpwirepoc, pa, epav, votre, à vous deux (du gén. cpütv). 
70 #Eéc, &f (ou £a), £ôv; 86, #, 8v, suus, sua, suum, son, sa (du gén. éxutoÿ). 
8° Zopérepoc*, épa*, pov*, leur, leur propre (du gén. opué). 


292. — Déclinaison des adjectifs possessifs. Le premier , le quatrième 
et le septième se déclinent sur &ya@dç, #, dv (152). — Les autres se dé- 
clinent sur puxpds, &, dv (153). 


293. — Ramanque. Quant à l’accentuation, les adjectifs possessifs suivent les règles 
générales des adjectifs qualificatifs. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


DES PRONOMS. 
(Quatrième espèce de mots.) 


294. — Les pronos (évrwvuula) sont des mots qui désignent et qui 
remplacent les (rois personnes du discours. — La première personne est 
celle qui parle; la seconde personne est celle à qui l’on parle ; la troi- 
sième personne est celle de qui l’on parle, sans lus adresser la parole ; ce 
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qui la distingue de la seconde dont on parle aussi, mais en lui adressant 
la parole. Ex. : Je lis, tu chantes , il écrit. 


295. — PRONOMS SIMPLES. 


Singulier. 
Première personne. Deuxième personne. Troisième personne. 
m.f.n. m.f.n. m.f.n. 


N. êy, je ou moi, ego, |où, tuoutoi, lu, 


G. La Ho moi,mei,|ooù, de toi, tui, |ob, desoi, sui, 

D. moi, éuot, à moi,mthi,|oot, à toi,te, tibi, |ot, à soi , se, sibi, 

Ac.ué, mé, me,moi,me.loé, te, toi, te. £, se,soi, se. 
Pluriel. 

N. fueïç, nous, nos, bpeis, vous, vos,  (ü)lopeic, n. cpéx, eux. 


G. fuüv,denous,nostrümlüuüv, de vous, vestrim | soûiv, d'eux-mêmes, 
D. fuiv, à nous, nobis,  |üuiv, à vous, vobis, (5)| color, àsoi,se,à eux-mêmes 


Ac.fuñs, nous, 205. ÜUË, VOUS, VOS. d)| coûc,n.opéa,se,eux-mêmes. 
Le ) Has; pacs,n.ocqeu,se, 
Duel. 
N.Ac. (vüi),vw,nous deux.|(spüi), cow, vous deux.| oué, eux deux. 
G.D. (Gi), vov, coœiv), cp@v. couv, à eux deux, d’eux. 
? "à g ? qu ? 9 


296 a 301. — REMARQUES. 1. En grammaire, le mot personne, du latin persona, 
signifie personnage, acteur, qui joue un rôle dans le discours. 

2. Les pronoms personnels éyw , etc., sont de tout genre, parce qu’ils peuvent repré- 
senter des substantifs de tout genre. 

3. Les formes allongées êu-d, éuot, ëmé, s’emploient ordinairement pour donner plus 
d'énergie au discours. 

4. Le pronom réfléchi n’a pas de nomin., parce qu’il ne peut être employé que comme 
régime. 

5. Dans le pronom de la 3° pers., l'esprit rude da grec a été changé en s dans le latin 
et le francais. 

6. Le pronom de la 3° pers. cd, outre sa signification propre, qui est réfléchie, a en- 
core la signification simple d’un pronom personnel. 

7. Les prosateurs attiques n’emploient du pronom de la 3° personne que le datif 
ot, à lui; Soit, à eux, et encore peu fréquemment. — Les formes opàv, apiot, cp&ç 
sont employées dans le sens de sui, sibi, se, au dieu de éaurüv, etc. — On voit que le 
datif pluriel cotot, s'emploie avec le sens réfléchi et avec le sens non réfléchi. 

8. Les Attiques ont coutume de se servir comme pronom de la 3° personne de l’adjec- 
tif adTOs 3 AÙTN, AÜTO, qui correspond à 45, ea, id; — et comme pronom réfléchi ils em- 
ploient EAUTL , LE cd. Exemples : Exa abr&, je lui ai dit (adrü, au lieu de ct), — 
amréxreuvev éaurov, (au lieu de é), il s’est tué. 

9. Les formes allongees vüt, votv, cpüt, spüty, appartiennent au dialecte Ionien.— Les. 
Atti jues n ’admettent que les formes raccourcies vw, vav, op, spy. — Les formes vo 
et spa sont écrites quelquefois avec l’L souscrit, comme résultant d’une contraction. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


302. — Des accusatifs ut, cé, &, et de l'adjectif adréç, on forme des 
pronoms composés. Ils sont tous désignés sous le nom de pronoms réflé- 
chis. Ils n’ont point de nominatif, parce qu’ils sont toujours employés 
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comme régime. Ces pronoms sont : éuautod , de moi-même ; seauroÿ , de to2- 
même ; Éxvtod, de lui-même. 


303. — Première personne, éuauroÿ, 


Singulier. Pluriel. 
m. f. n. m, f. n. 
G.  éuaurod, émautns,  éuaurou GY aÜtUv,  aÜToy aÜTüY , 
Fe y ÉMAUTNS, EU ) FF , ) 
D.  êuauro ÉLaUTA ÉLLAUTU iv aÜtoïic aÜTaic aÜTois ; 
Haut , AAUTN » AŒUT( , He , ; 
Ac. éuwautov,  éuaurnv, (émauro). Aus aÙtous, abtTés,  aûta. 


304. —— Deuxième personne , oeautod. 


G.  ceautob, aeauths, oeauroÿ, ÜUOV aÙtTOv,  aÜTUv,  aÜTuv, 
contr. GŒUTOU,  GAUTHÇ,  OŒUTOU, 
Led Co La Un eS CI 9 = 
D.  oeaurëi, GEXUTH,  GEXUTU, Üpiv œûroic,  aÜTais,  œUTois, 
/ , / LL 0 , , > _? > / 
AC. oeautdv, oeautnv,  ceaurté. UM QUTOUS,  AUTAG, UT. 
305. — Troisième personne , Éxutoù. 
G.  Eaurob,  éaurñc,  Éauro, Éautév, ÉXUTUV,  ÉGUTOV, 
contr. QÜTOU, aÜTHCs aUToÙ , 
D.  £avré, Éaurh, Eautd, ÉœUTOI, Éœutaïic, ÉœUTOic, 
: € € € 
conr. UT , ŒUTN) 9 AUT , 
, 4 
Ac, Éœutov,  £ÉautAv,  Éauto, Éœutoüc, ÉauTAs,  ÉaUTa. 
contr. œÜTOv, uÜTAv, aÿTo. 


306 à 309. — RemarQuEs. — 1° Les pronoms réfléchis de la r'* et de la 2° per- 
sonne, n’ont pas au pluriel de formes qui leur soient propres; ainsi on dit: fuüy abrav, 
ULüy abTv, etc. 

2° Aux deux premières personnes les Attiqnes réunissent l'adjectif déterminatif et le 
pronom personnel pour faire mieux ressortir l’individualité, sans idée de sens réfléchi , et 
dans ce cas il est de régle que adroç prérède , comme abrà pet, à moi-même, adrobs buäs, 
vous-mêmes, aÜTüy Nuwv, de nous-mêmes, etc. On dit aussi avec le pronom renforcé : 
pci abT® , à moi-même. 

3° Au contraire à la 3° personne, les Attiques les plas purs disent goüv abrwv, apiotv 
adrois, pas aûrTobs, qu’ils emploient au lieu de éxuTüv, éœurcts, éaurcbs, pour exprimer 
avec plus de force le sens rétléchi. Ex. : Kai nyvénoav opüs Te abTobs xt robs émrndeioug, 
ils ne reconnarent plus eux-mêmes ni leurs amis. Taucyp. 

4° Les formes émautov, ceæurév, éxurcy ne doivent pas toujours être tradaïites par moi- 
même, mais simplement par moi, toi, etc. parce que dans tons ces pronoms, aÿroç perd 
souvent sa signification de méme. — Quand on veut donner à ces adjectifs une significa- 
tion plus forte, les deux mots s’écrivent séparément. Ex. : êut abrèy ÜOoptos et aûrov pus 
ÜGptos, il m'a insulté. — Les formes éuè abrév, où adrév se rencoutrent rarement; elles 
s’emploient dans des phrases du genre de celle qui suit. Ex.: Toûmre êuë abrov, je me 
frappe, c.-à-d. je frappe moi-même , et non un antre. | 

5° Au temps d'Homère, les pronoms composés n’existaient pas encore, et on trouve 
écrits séparément : êu’ adrôv, oct abro, é adrnv. 


31 0 à 31 5 + — AGCCENTUATION DES PRONOMSs. — 1° Sont enclitiques les cas suivants 
des pronoms personnels : pou, pact, pme; œou, act, ce 5 cb, ci, É; apiot, cpue, pu duel du 
pronom de la 3° personne; il faut ajouter uv et iv. Ces mots peuvent subir le retranche- 
ment de l’accent ( Voyez les règles des enclitiques). Par exception, opüv et coaç, pron. 

Ja 3° pers., ne sont pas enclitiques. 

2° Ne sunt jamais enclitiques, les formes qui suivent: éÿ6, 00, su (duel de la seconde 
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personne); ucÿ, éuoi, dué; ueiç, nuüv, éuiv, Yu; bueïc, buov, buiv, bus; vai, voi; 
goal, cp. 

3° Sont pétispomènes 1° tous les cas du pluriel , excepté opia, dat. pl. de cb, pron. 
de la 3°pers. 2° Le génitif singulier des pronoms de la première et de la seconde personne : 
pod, o00, muets, Mmév; butv, etc. — On excepte le cas où les terminaisons tv et aç de- 
viennent brèves dans fuiv, duiv, fu&s, buäç, alors on écrit iv, buiv, fuds, bad, ou 
bien en reculant l'accent , Autv, Outv, fuaç, da. 

&° Dans les pronoms de la première et de la seconde personne, les cas du duel sont 
propérispomènes, toutes les fois qu’ils ne sont pas contractés: vüt, voi, apüt, apüty. À près 
la contraction, vo et co sont oxytons, et v&v et oy&v sont périspomènes (Voyez les 
règles des enclitiques). 

5° Dans éjuye, oûys, etc., l'accent recule le plus possible. — Du reste , il est à remar- 
quer avec Gættling que la réunion de la particule s au pron. sing. de la 1'° personne n'a 
lien qu’au nominatif et au datif. 

6° Les pronoms composés éuauroÿ…... ceaurob.…. Éaurcü..…. sont périspumènes aux gé- 
nitifs et aux datifs des deux nombres : fuautcb, éuaur, ceauriñc, éaur®, Éaurcig, etc. — 
A l'accusatif, ils sont oxytons : émaurov, oeautnv, abrnv, etc. 


CHAPITRE SIXIÈME. 
DU VERBE ET DU PARTICIPE. 


(Cinquième et sixième espèces de motse) 


SOMMAIRE GÉNÉRAL, 


SECTION PREMIÈRE. NOTIONS GÉNÉRALES SUR LE VERBE. 
SECTION DEUXIEME. DU VERBE SUBSTANTIF. 
SECTION TROISIEME. pes VERBES ATTRIBUTIPS. 


PREMIÈRE DIVISION consucaison En 0. 
Anar. 1°', Verbes purs de la conjugaison en ©. 


$ 1°*. Verbes purs NON CONTRACTES. 
$ 2. Verbes purs cONTRACTSs. 


AnT. 2. Verbes non purs de la conjugaison en &. 


$ 1°". Verbes à consonne muette (verba muta). 
$ 2. Verbes à consonne liquide (verba liguida). 


DEUXIÈME DIVISION. conJuçaison Ex pet. 


TROISIÈME DIVISION. coMPLÉMENT DE TOUTES LES RÈGLES CONCER- 
NANT LES VERBES. -— EXCRDTIONS A CES 
MÊMES RÈGLES. 

QUATRIÈME DIVISION. venses IRRÉGULIERS ET DÉFECTIFS, 


SECTION Ir. 
NOTIONS GÉNÉRALES SUR LE VERBE. 


316. — Le vense (Sux) est un mot qui exprime que le sujet est ou 
qu’il fatt quelque chose : Dieu est bon ; j’étudie la langue grecque; je 
veille. 

Quand je dis : Dieu est bon ; j'affirme que la qualité marquée par l’ad- 
jectif bon convient à Dieu , et le mot est, qui exprime cette affirmation , 
est un verbe. — Dans la phrase : j’étudie la langue grecque ; le verbe étu- 
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die exprime une action et affirme en même temps que le sujet fait cette 
action. 

Il ya deux sortes de verbes —- le verbe substantif et les verbes attributifs. 

317. — Le verbe je suis , siul, est appelé ordinairement verbe sub 
stantif, parce qu’il exprime l'existence (344) , et sert de base à tous les 
autres verbes. 

Les autres verbes s'appellent verbes attributifs, parce qu’ils renferment 
le verbe étre joint à un attribut, à une qualité : j'aime Dieu, équivaut à : 
je suis aimant Dieu. — je ne mangeraï pas , équivaut à : je serai ne man- 
geant pas. — je dors, c.-à-d. : je suis dormant. — Tout verbe attributif 
exprime l’état ou l’action du sujet. 


318. — Par rapport à leur signification , les verbes attributifs se di- 
visent en plusieurs espèces : à 

1° Les verbes actifs ou transilifs (ire trans). Ge sont ceux qui ont un 
complément direct : j'aime Dieu. — Les verbes actifs ou transitifs ont la 
voix passive : je suis aimé de Dieu. 

2 Les verbes tntransilifs, appelés aussi verbes neutres, sont ceux qui 
n’ont pas de complément direct; ils expriment un état ou une situation 
quelconque : je dors. Ils ne sont pas susceptibles d’avoir la voix passive. 
— Le verbe unipersonnel est un verbe neutre qui n’est usité qu’à la troi- 
sième personne : Ôet, il faut ; oportet. — Les verbes transitifs peuvent être 
employés intransitivement, c.-à-d. sans complément direct : je lis. 

3° Les verbes déponents sont ceux qui avec la signification active ou 
neutre, ont la terminaison passive ou moyenne : épyomar , aller; iaouar, 
guérir, — Il en est de même en latin : imitor, j'imile. 


VOIX DES VERBES. 


319. — On entend par voix, les différentes formes que prennent les 
verbes, selon que le sujet fait l’action ou la reçoit : Aoëw, je lave, Atom, 
je suis lavé ou je me lave. 


« 


320. — Les verbes grecs sont susceptibles d’avoir trois voix : la voix 
active, la voix passive, et la voix moyenne. Les latins n’ont que l'actif et 
le passif. | 

La voix ou forme active sert aussi bien pour les verbes intransitifs que 
pour les transitifs : Aow riva, je lave quelqu'un; ävô&, je fleuris. 

La voix ou forme passive exprime l’action que reçoit ou souffre le sujet : 
Aovouar, je suis lavé; of nokémor édury0nouv ünd rüv “EAvuv, les ennemis 
furent poursuivis par les Grecs. 

La voiz ou forme moyenne sert pour exprimer le sens transitif ou actif, 
le sens réfléchi et le sens réciproque : £noua, suivre, #ôouar, se réjouir , 
Bouheuecôa, délibérer ensemble, Aoëesôa, se laver. (Nous donnerons dans 
la syntaxe plus de détails sur la voix moyenne.) 
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391. — 11 ne fant donc pas confondre la signification d’an verbe avec sa forme. Un 
verbe pent être transitif ou actif et avoir la forme moyenne ou passive. Un verbe peut être 
neutre et avoir la forme active, moyenne ou pussive.— Les trois voix comprennent toutes 
les espèces de verbes dont nous avons parlé au n° 318. 


MODES. 


392. — Chaque voix a six moDEs, c’est-à-dire six modifications de l’état 
ou de l’action exprimée par le verbe : — l'indicatif, l'impératif, le subjonc- 
tif, l'optatif, l'infinilif et le participe. Exemple : Aoëw, Aoüe, Aoûw, hovouu, 
Aobetv, Aoduv, je lave, lave, que je lave, je laverais, laver, lavant. 


On voit que tous ces mots appartiennent au même verbe, et désignent les mêmes actions; 
mais cette action est diversement modifiée ; elle est envisagée de plasieurs manières diffé- 
rentes (du latin modus, manière). 


393. — L'indicatif présente d’une manière positive, certaine et abso: 
lue, l’idée exprimée par le verbe : j’aime mes frères, je partirai demain. 

L’impératif la présente sous la forme d’un commandement fait par la 
personne qui parle : honore les parents. 

Le subjonctif joint à la signification du verbe l’idée de subordination à 
quelque verbe antécédent, sans lequel le subjonctif ne formerait pas un 
sens complet. Exemple : je veux que vous lisiez. 

L'optatif (de opto, souhaiter) exprime un désir , une intention, une vo- 
lonté, une condition : Plüt à Dieu que la chose fût ainsi. Il répond au con- 
ditionnel français, et quelquefois à l’imparfait du subjonctif latin. 

L’infinitif présente l’état ou l’action d’une manière vague, indéfinie, 
sans désignation de nombres ni de personnes : chanter, lire, devoir, jouer ? 

Le participe tient à la fois de la nature du verbe et de celle de l’adjec-- 
tif: du verbe, en ce qu'il exprime un état, une action, un temps; de l’ad- 
jectif, en ce qu’il sert à qualifier. Ce mot est donc à la fois un mode du 
verbe, et une des dix parties du discours. 


On peut rapporter aux partici pes les adjectifs verbaux en Tôs, Tn, Tov, et en Técç, TÉ&, 
téov. Ex. : qpamros, écrit, scriptus; yparréos, devant ètre écrit, *seribendus (614-616). 


TEMPS. 


394. — Chaque mode a ses temps. | 
Le TEwps est la forme que prend le verbe pour montrer à quelle partie 
de la durée répond l’action ou l’état marqué par le verbe. 


525. — La durée n’offre que trois parties ou trois époques : le moment 
de la parole, celui qui précède et celui qui suit : je lis, j'ai lu, je lirat. 

Ainsi , dans le grec, comme dans les autres langues, il faut distinguer 
trois temps principaux : le présent, le futur, et le passé. 

1° Le présent marque que l’action se fait au moment où l'on par le : 
Aobw , je lave. 

2 Le futur marque que l’action se fera dans un temps postérieur à ce- 
lui où l’on parle : Aoëcw, je laverai. 
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3° Le passé marque que l’action s’est faite avant le moment où l’on 
parle : Aéhouxa, j'ai lavé. 


326. — 1° À chacun de ces trois temps se rattache, en grec, par la 
forme, et non par la signification (1150), un temps secondaire, savoir : 
l’émparfait , l'aoriste et le plus-que-parfait. | 

20 Dans les verbes non purs, le futur et son temps secondaire laoriste 
se présentent quelquefois sous deux formes différentes, dont l’une vient 
du radical long, et l’autre du radical bref. — On a par ce moyen un futur 
et un aoriste long ou premier : rw, ëtula; puis un futur et un aoriste 
bref ou second : rün&, érürov. (Voy. 450....). 


327. — Voici le tableau des temps principaux avec les temps secon- 
daires qui leur correspondent : 


TEMPS PRINCIPAUX, TEMPS SECONDAIRES, 
Présent, Imparfait , 

Futur 1° et 2%, Aoriste 1er et 2°, 

Parfait 1er ou 2e. Plus-que- parfait 1°" ou 2e. 


398. — Signification des temps. 1° Le présent, l’imparfait, les deux 
futurs , le parfait , le plus-que-parfait ont la même signification que les 
temps qui leur correspondent dans la conjugaison du verbe, en français. 
— 2 Le futur 2° a la même signification que le futur 1°", et l’aoriste 2° 
la même signification que l’aoriste 1°. — L’imparfait, même en prose, a 
souvent le sens de l’aoriste. 


399. —_ 3° Un grand nombre de parfaits 1°"? ou 2* ont la signification de vérita- 
bles présents: dumt6éônxa, je protège ; cidæ, je sais; xéxrmmat, je possède. 

330. — 4 L'aoriste (&optstos, indéfini) exprime une action entière— 
ment terminée, et qui a été faite dans un temps resté indéfini; il peut y 
avoir dans la phrase des circonstances qui déterminent l’époque où a été 
faite l’action exprimée par l’aoriste ; il se traduit donc tantôt par notre 
parfait défini tantôt par notre parfait indéfini. Ex. : je lus votre livre après 
que vous m'en eûles fait cadeau — j'ai lu votre livre, sans déterminer le 
temps précis où on l’a lu. 

331. — 1. L'aoriste de l'indicatif se traduit par le présent , quand il s’agit d’une ha° 
bitade. Ex. : puxsov mratoux diéAuose mévra, le moindre échec détruit tout, c.-à d. a 
coutume de détruire tout. Dém. — 2. À l'impératif, à l'optatif et à V'infinitif, l'aoriste 
exprime une action qai doit se faire une fois onu promptement, dans un temps très-pro- 
chain, mais cependant futur. 1] se traduit par le présent de ces trois modes : yekwüvn &eroÿ 
édetro imraoôat adrnv dd dE, une tortue priait un aigle de lui apprendre à voler. 
Esor. — 3. A l'impératif et à l'infinitif, le présent et l'aoriste s’emploient souvent et in- 


différemment l'an pour l’autre, non seulement dans des phrases différentes, mas aussi 
dans une même phrase (Voy. 997-1002). 


NOMBRES ET PERSONNES. 


332. — Chaque temps a les trois nombres : le singulier , le pluriel et 
le duel. 
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Le duel est peu usité, surtout en prose; et même en poésie, en parlant de deux on se 
sert le plas souvent du pluriel. 


333. — Chaque nombre a les trois personnes. Souvent le duel n’a que 
la 2° et la 3° personne.— A l’actif , il n’a même que ces deux personnes. 


RADICAL ET TERMINAISON. 


334. — Le radical est la partie invariable du verbe, celle qui repré— 
sente d’une manière absolue l’attribut renfermé dans le verbe. Exemple : 
Aou dans Aoëw, je lave ; am o, j'aime. Aou exprime l’idée de laver , am l’idée 
d'aimer , sans désignation de temps, de nombre et de personnes. 


335. — Les lettres qui suivent le radical se nomment la désinence ou la 
terminaison. Ex. : w dans }oüw, Ocouat dans Aouôñoomar, etc. La terminaison 
varie selon les voix, les modes, les temps, les personnes et les nombres. 


AUGMENT. 


336. — L'augment [augere) est tantôt une addition, tantôt un simple 
changement de lettre qui se fait au commencement des temps secondaires 
de l'indicatif, c’est-à-dire devant l’imparfait, les deux aoristes et le plus- 
que-parfait. — Il y a deux sortes d’augment : — L’augment syllabique 
et l’augiment temporel. 

L’augment syllabique est toujours l’e placé devant la consonne initiale 
du radical. Exemple: e dans éousa, etc. — Quand le verbe commence 
par un p, on le redouble après l’augment : aiw, briser , aor. 1 éféato. 


337. — L'augment temporel est propre aux verbes qui commencent 
par une voyelle, Il résulta primitivement de la contraction de e avec la 
voyelle initiale du radical (*). — Par la suite, la règle s’introduisit de 
changer toujours, pour former l'augment temporel, la voyelle brève en 
sa longue correspondante , sans avoir égard aux règles ordinaires des con- 
tractions.— Cet augment s’appelle temporel, parce qu’il rend plus longue 
d’un temps la voyelle qui serait brève au commencement d’un mot. 


338. — Dans les verbes qui commencent par une des voyelles a, €, 0,ou 


(*; On peut aussi supposer qu'il se fait par le redoublement de la voyelle initiale da 
verbe, ad, &, tt, 00, vu, etc., voyelles que l'on contracte ensuite de la manière suivante : 


ax 


ax V devient n Exemple: dy, conduire, parfait, a (aa). 
ce n &rito, espérer, parfait, “imxa (es). 
tt t ixsTe0o, prier, imparf. ‘iéreusv (). 
00 & éuuéw, fréquenter, parfait, opixnxæ (co). 
vU d dGpitw, insulter, parfait, v6pioux (uu). 
aa ct aisé, prendre, parfait, Tonxz (au). 
aav ru abléw, jouer dela flûte, parfait, vrüinxa (aau). 
cot (a cixtito, se lamenter, parfait, bxrixx (oc). 


en 00 PR TT Ne Re QT Ep nnRn 


éd Te ee ns RS 2 EE. mt DES 
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par les diphthongues ot, av, o:, on forme l’augment temporel, en changeant: 


&æ en 1". Exemples : &jo, imparf. #ycv, conduire. 
a en m, avec 1 souscrit. aipo, Yecv, lever. 

av en y. atkdv, " noEavoy, sngmenier, 
8 en on. éyeipo, TyEtpcv, éveiller. 

eu ©. évouato , &vouaËcv, nommer. 

& en «&, âvec \ souscrit. cix£O , &xeov, habiter. 


N. B. ‘ bief et ü bref deviennent longs à l'indicatif des temps secondaires et au parfait. 
Gpite, (0) insulter; parf. ÜGproua (ü long); ixsrebw (1), prier ; imparf. ixéreucy (1 /ong). 
339. — Les verbes qui ont pour initiales n, w,, ü ; — ou les diphthon- 
gues e, eu, ov, ne prennent pas d’augment. Les Attiques changent ev en nv. 
rrécuzt, conduire, soriste 5: “ynodurv. | slpyu, éloigner, imparfait: sioyev. 
bysAiw, être ntile, aor. 1 pass.: Gpelnônv. | sbpioxw, trouver, imparfait :  ebproxcv. 


nd, (t) fouler,  aoriste 1: roc. cdtTdw, blesser, imparfait : cÜüruv. 
drvow, endormir, aoriste 1:  Ünvooa Ü. | soycuat, prier, imparf. att.: ÜLOUNV 
REDOUBLEMENT. 


340. — Le redoublement consiste à répéter, devant l’augment sylla- 
bique &, la première lettre d’un verbe qui commence par une consonne, 
(l’exception est au n° 341). Exemple : Aoûw , je lave, parfait Àé Aouxx. — 
Les Latins ont imité ce redoublement dans fallo, tromper, parf. fe felli ; 
pello, chasser, pe puli; pango, ficher, pe pigi, etc. 

341. 1° Lorsque la consonne initiale du verbe est une des lettres 
doubles 4, &, &, le redoublement n’a pas lieu. Ex. : Yopëw, bruire, parf. 
ébopnxa; Etw, racler, parf. Æuxa; Entéw, chercher, parf. ëtirnxa. Cette 
règle repose sur l’euphontie (20, N. B.). — 2 Quand l’initiale est une des 
aspirées », y, 6, le redoublement se fait par la forte correspondante : 
piiéw, parf. repÜnxa ; yopedw , xeypeuxa ; Odw, TÉduxE. 

42. — Le redoublement a lieu au parfait des trois voix et au futur 3° 

du passif. — Il se conserve dans tous Les modes. Ex. : Aë-ouxe, sub). 
Xe-Xoüxw, infin. Àe-Aouxévar, parf. pass. Àé-Aouuar, partic. Àe-loumévos, etc. 
— Le plus-que-parfait conserve l’augment et le redoublement du parfait 
‘et admet un second augment qui sè place en tête du verbe : Aé-Xouxz, 
plus-que-parfait &-Ae-Aobxetv. . 
343. — Il n’y a que les verbes qui cémmencent par une consônne qui 
soient susceptibles de redoublement. Ainsi les verbes suivants ‘et sembla- 
bles n’ont point de redoublement au parfait, parce qu'ils commencent 
par une voyelle: &yw, conduire, parfait %ya; etpw, nouer, parfait etexx. 

343%. __ Quand un verbe est composé d’une préposition, l’augment 
et le redoublement se mettent entre la préposition et le verbe (558). 


Le complément des règles de l’augment et du redoublement se trouve aux n°° 51-564, 


SECTION IE. — DU VERBE SUBSTANTIF. 


344.— Le verbe sussrannir est ei, je suis. Ce verbe est tout à la 
fois irrégulier et défectif. Partie intégrante de toute proposition (317) , il 
a prêté encore beaucoup de ses forines aux verbes attributifs, et leur 
sert même pour ainsi dire de fondement. 

Gramm. grecqg. H. C. 3° édit. 5 


- 

= Je suis, sum, Tues,es, Ilest, est. Sois, es ou esto. |Quejesois, sûn oufuerim. 

| à LA n > > CU 

© | S. eut, touets,  éoxi, loût, Ecru, O, AG) À) 
4 ÿy 4 LL % 

= | P, êcuév, doté, eiot, Ëote, Éctuouv, | wuev, “re, or, 

ki L, 4 
D. êctov, ègTov. Éotov, Éctuy. ATOV, TO. 


J'étais, eram, Tu étais, eras, Il était, erat. 


HS |S. #, À, OU #0ûa, 7 Où #v, | 
F P. uev, ÀTE OU AOTE, AOAv, | 
El D. HTOV, ATNV, G 
| : \ 
à AGTOV, AOTAv. 4 
: Je serai, ero, Ta seras, eris, Il sera, erit. | 
D S. écouat, on, (347, 4°) Écetau, 

LE ot, | 

[3 | P. écôuea,, êceode, Évovrat, | 

| E D. éoôumelov,  Ecechov, Éceshov. | 


346. — Le verbe substantif manque de parfait, de plus-que-parfait et d’aoristes. On y supplée 
soit par l'imparfait #v, eram ou fui, soit par les temps du passé des verbes suivants : 


1° On emploie fréquemment l'aoriste à et le parfait à de yivouat, devenir , étre : aor. à éyivounv, 
ou, eto, etc.; impér. yévou, ysvéoôo ; infin. yavéohat; part. evoevos, n, ov. — Parfait à, YÉTOVA, ae, 


£, auev, are, aot. Ce parfait second est surtoat en usage à l'indicatif, à l’infinitif et au participe. 

2° Le verbe qÜüouat, étre né, étre naturellement, être, fournit à eimi son aor. 2 et son parf. — 
Aor. à Equv, Eque, Équ; infin. qüvat; part. qÜs. — Parf. mépuxa, ac, &, etc. infin. TEPUXÉVAL; part. 
epUxwS, Via, 06, gén. dTog, etc. Ce verbe ne s'emploie que quand il s’agit d'exprimer une disposition 
naturelle. — C'est de püuw que vient le parfait latin : fui, 


3° ruyLAVE, fortuitd sum, a. à Éruyov. — 4° bndpyo , exister, être. 


nm 


347 + — REMARQUES. — Ixpicartr. 1° Présent. el est plus usite que ele. 


2° Jmparfait. A la 1°° personne, au liea de #v, on dit anssi 4. Cette forme provient de l'ion. 
ëæ, et se voit dans Platon et autres. — 4 Za 2° personne, au lieu de #ç, on se sert très-souvent de 
%oûx (0x est une addition que noas retrouverons encore dans d’autres mots : c}oôx pour oidacbæ). : 
C'est de cette addition 64 qu'est venne dans le latin la désinence si à la 0° personne de tous les par- 
faits: amovisti, legisti, etc. 

Au pluriel et au duel, les formes en ote, arov, atnv, paraissent plus usitées que celles en ts, TOV, TN 

3° Imparfait, forme moyenne, sing. funv, oo, ro; plar. fueôx, Aoôe, Avro; fueram, ete., j'avais 
été, etc. Cette forme de l’imparfait est très-rare chez les anciens auteurs. On la trouve surtout chez | 
les écrivains plas récents , particulièrement à la 1° pers, da sing. fun, et à la 3° du plar. Avro. 
Les autres personnes sont à peu prés inusitées. 


4° Futur (forme moyenne). La forme primitive de la seconde personne da singulier était Écsou, 
d'où l’on a fait Eceu, par le retranchement da ©, et enfin £oy par contraction. — Ëotæ par syn- 
cope pour écerat, est seul ueité chez les Attiques et les prosateurs. 


348. — 1. IMPÉRATIF. To pour Écto se tronve dans Platon et dans la Bible, — ôvroy pour 
ÉoTuaav est rare et se trouve dans Platon. — On dit quelquefois foo, à la a° pers. sing. de l’impér. 


349. —_ Orrarir. La 2° pers. Égoto est pour Égotoo. — On met etev au lieu d’eéinoav, 3° pers. 
plur. de l’optatif — stey siguifie aussi esto, soit, à la bonne heure. 


350 à 351. — Conjuguer &t.euut, absum , je suis absent ; rdpauu, adsum , je suis présent ; 
méTeut, éntersum , j'assiste à. 
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OPTATIF. 


INFINITIF: PATICIPE. 


Je serais, ou que je fusse, essem ou fuissem.| Etre, esse. Nomin. Gén. ©? 
; © 
& S. env, EinS » ein, élvar. M. &v, êvros, : 
A | P. elmuev,  elnre-elre, sinoav-elev, F. oùca, oÙons, À 
D. :.…. Elntoy, tñTnv. N. à, vros. 3 
A |  .. si 
= 
& 
= 
œ 
st 
E 
Cnam 
. Que je dusse être, essem. Devoir ètre. Nomin. Gén. à: 
2] S. écolunv,  Écot, Écoto, Écecbati M. écopevos, tu, Ë 
E Jore, futurum F. édotLEUN ns » F3 
£ P. écoluela, coude,  Écotvro, esse, faturum | IN. Zcépevov, ov, = 
En | D. écolueov, écotchov,  écolotnv. Jaisse. Ë 


352. — Le participe futur écéuevos se décline sur dyatde, %, dv (152); et 
futurus sur bonus; bona, bonum. — Le participe présent se décline sur £xwv (166). 


Y C1 LS Y : : 
N.S. av, oùga,  Ôv, P.ëôvres, Qoùoar, ôviæ | D.ôvre; vom,  ôvre, 
G êv ÿ à ÿ FE ré è y # | y 

’ TOS, OÙONGr  ÔVTOG, VTWV,  OÙGUV, VTUY, dvTouw, oÙoatv,  OVToL, 
Ÿ F] Li Ÿ > ' 
D. ôvrt, oùon, ôvrt, oÙGt,  oÙdats, OÙOL, dVToLV; oÙguIV,  OVTOU, 

y me 
AC. OÔôvra, oùcav, Ôv. Êvtracs OÙ,  ÔVTR ÔVTE;,  OÙdæ,  Ôvte. 


SECTION III. — DES VERBES ATTRIBUTIFS. 


353.— Les verbes attributifs, considérés par rapport à leur forme, se divisent en 
deux sortes de conjugaisons : — 1° la conjugaison en w, qui sert de modèle au plus 
grand nombre des verbes; — 2° la conjugaison en pu, qui est restreinte à un très» 
petit nombre de verbes et ne diffère que dans trois temps de la conjugaison en w. 


PREMIÈRE DIVISION. CONJUGAISON EN w. 
ARTICLE Ier. VERBES PURS. 


Q 1°. VERBES PURS NON CONTRACTES. 


354. — Les verbes grecs qui appartiennent à là conjugaison en w se subdi- 
visent en verbes purs et en verbes non purs. 

On appelle verbes purs ceux qui ont une voyelle avant la terminaison w du pré- 
sent de l'indicatif : Aoë-w, tua-w. 

On appelle verbes non purs ceux qui ont une consonne avant la terminaison w 
(non accentuée) du présent de l'indicatif : rünt-w, mhéx-w, &yyéki-w (420). 


68 | _ CHAP. VI. — DU VERBE. | (355-359) 


FORMATION DES TEMPS. 


Nota. On s'occupera de la formation de la voix active ex méme temps qu'on apprendra 
par cœur Acüw. — On ne lira la formation du passif que quand on apprendra Aou. 


VOIX ACTIVE. — mope INDICarIr, 

355. (383).— 1°" Principe. — 1° Dans les verbés réguliers et non con- 
tractes terminés en w pur, la science de la formation des temps est tout 
entière renfermée dans l’étude des terminaisons. On place après le radical 
les terminaisons particulières à chaque temps , sans faire subir au radical 
aucune altération. — On a soin d'observer les règles de l’augment et du 


redoublement (336-343). | 
356. (335). — TABLEAU DES TERMINAISONS DE L'INDICATIF. 
Le présent est teriminéen «w Exemple : 106 &. 
L’imparfait en £ lou o, 
Le futur 1% en cw À0$ cu, 
L'aoriste 1°" en oa £ ou ca, 
| Le parfait 1°° en xa(oué) ÂE ou xa, 
Le plus-que-parfait en xew ê Xe Aoû  xetŸ. 


357. — Un second PriNGIrE dont on peut se servir aussi en cgpjuguant 
des verbes purs, mais dont on sentira surtout l’utilité dans la conjugaison 
des verbes non purs et des verbes irréguliers, est le suivant : les temps prin- 
cipaux se forment généralement du présent de l'indicatif, en changeant 
w en cw pourle futur, — et en xa pour le parfait, en ayant soin d'ajouter 
en avant du radical l’augment et le redoublement. — Chaque temps se- 
. condaire se forme du temps principal qui lui correspond par la forme 
(326). Ainsi l’imparfait actif se forme du présent en changeant w en ov et 
en ajoutant l’augment. — L’aorisle 1°" se forme du futur en changeant cw 
en ça et en ajoutant l’augment. — Le plus-que-parfait , du parfait en 
changeant x« en xerv et en ajoutant un second augment. 
358. — 11 importe de retenir que la consonne caractéristique du futur 
1e et de l’aoriste 1° est le o. — La lettre caractéristique du parfait 1er et 


du plus-que-parfait 1°" est le ». 
359. — Mon 1MPÉRATIF, SUBJONCTIF, OPTATIF, INFINITIF ET PARTICIPE. 


Tous ces modes se forment de l'indicatif en substituant la terminaison 
de chacun des temps de ces modes à ceux des temps de l'indicatif qui 
leur correspondent. 

On retranche l’augment de l’aoriste, mais on conserve l’augment et le 


redoublement à tous les inodes du parfait. 
PRÉs. INDIC, Xo6 ©, 


4. le prés. de l’impér., en changeantw ene; Impératif, où e. 
2. le prés. du subj., en changeant w, ex en w, nç5] Subjonctif. A w. 
3. le prés. de l’opt., enchangeantw en om; | Optatif, Àoù ou. 
4. le prés. de l’infin., en changeante enetv; FInfinitif, )o6 eu. 
5. le prés. du partic., en changeantw enwv; |Participe. Xx wv. 


(360-364) PORMATION DES TEMPS. 69 


De même le futur de l’optatif se forme du futur de l'indicatif en chan- 
geant ou en ao : Aoûgw, Aoücoui, etc. — L’aoriste 1° infinitif se forme 
de l’aoriste 1° indicatif en changeant xa en xévau: Aélouxae, AsAouxéver, 


et ainsi des autres. 


360. —— Dans les verbes en w pur, la pénultième brève du présent et de l’imparfait, 
comme dans rio , Ériov; Xüw, éAUov; daxpüm , édéxeucv, etc., devient généralement longue, 
toutes les fois que, dans la formation des temps, une consonne vient se placer après le 
radical. Ex.:imparf. Eric, fut. ricw, aor. r Ériot, parf. pass. rériuat; A0ow, ÉAüoa; 
Jaxpocw, dedaxpoux. Ceci a lieu surtont au futur et à l'aoriste. — Souvent aussi les 
verbes reprennent la Orève aux autres terminaisons. Ex. : AéAUxa, AMADEUS, 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 
361. (388). — Tout l'indicatif moyen ou passif se forme des temps 
correspondants de l'indicatif actif, en remplaçant les terminaisons de 
l’actif par celles du moyen et du passif. 


Actif. Passif. Moyen. 
Présent. 00 , hd ou, Aoû ou. 
Imparfait, Aou o, &ou unv, dou dun. 
Futur premier. Aoû ow, Aou Ofoomau, où cop. 
Parfait. Aëou xa, Aélov par, etc. 


Pour obtenir l’émpératif, le subjonctif, etc., il suffit, après avoir re- 
tranché l’augment, de substituer à la terminaison ou désinence de l’indi- 
catif, les désinences de l'impératif, du subjonctif, etc. 

Indicatif. Prés. Aoû ouai, fut. 1° Aou Ofooua, aor. 1° ob Em, 
Impératif. Aoû ou, . aor. 1° Xoû Ont, 
Optatif. Aou otunv, fut. 1° Aou Oncolunv, aor. 1° ou Gelnv, etc. 


du parfait du participe joint au subjonctif présent du verbe etve, être. Ex. : 
Aelouuévos &, %ç, etc. — Le PARFAIT OPTATIF Passrr]se forme également du 
participe parfait joint à l’optatif du verbe éfvar : Ashouuévos elnv, eine, etc. 
Les Latins ont, comme les Grecs, des désinences particulières poor exprimer la voix 
passive : amor, amabar, amabor, etc. On excepte toutefois le parfait, le plus-que-parfaie 
et le futur antérieur qui se forment par circonlocution : amatus sum, amätus eram, amatus 


ero, etc.-— En français, toute la voix passive est forinée aussi par circonlocution avec J’au- 
xiliaire étre et le participe passé da verbe : je suis aimé , j'avais été aimé, etc. 


363. — Résumé. Les verbes en w pur ont le futur en 5w, l’aor. en 6a, 
le parf. en xa, le parfait passif en ua, le futur pass. en 6foouar, l’aor. 1 
pass. en 6nv. Quelques-uns ajoutent un s devant la termin. de ces trois 


derniers temps ouat, ôncoua, oënv (voy. 374). 

364. (357).— 1l est essentiel de remarquer, avec Thiersch, qu’il y a, en grec, peu de 
verbes. qui aient toutes les formes des temps, et que beaucoup n'en ont que quelques-unes. 
De plus, les verbes purs n'ont ni futur 2, ni aoriste 2, ni parfait # ; nons n'avons donc pu 
donner à Aotw ancun de ces temps. — Mais afin de présenter ici ane idée complète du verbe 
grec, nous avons admis, au bas de nos paradigmes, les terminaisons de ces secondes formes, 
en caractères plus fins. — Dans la r"° colonne verticale, le signe — indique le radical 
quelconque de ces secondes formes de futurs, d’aoristes et de parfaits; le signe Ÿ indique 
le redoublement de la 1"° lettre du radical an parfait et au plus-que-parfait.— Si l'on veut 
conjugner ces temps, on pourra se servir, pour le futur 2, de ruxù, Je frapperai; pour 
l’aoriste 2, de ékmov, je laissai ; pour le parfait 2 actif, de 2éAura, j'ai laisse ; et pour .e 
plus-que-parfait de éeoimetv, j'avais laissé, 


362. (391). == Le panrair sussoncrir passiriise forme par circonlocution j 


poytue 


[ 


70 365. (356). — VOIX ACTIVE DE AOY'Q. 


(365-366) 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


INDICATIF. 


LE 
ire pers, 2Cpers. 3€ pers. 20 pers 3e pers 1rC pers 2°pers 3e pers 

LI e , ps LS 
& IS. w, Et, Et  S.s €, étu, uw, NS» CET 
@ : Û QE ue” > à | "uv +3 
© [P.AoUfomev, ete,  ouot; Se ete,  ÉtTuouv, 25 [UMEV, NTE, Hot, 5 
» CRE , Es 
Es |D. ETOV, ETOV, ‘© ÉTUV, NTOV, NTOV, 
ST ———— 
‘ Ov, EG; € £ . 

ns | a Ê 

m | ÉAQu/omev, ete,  ov, SÀ 

ss | ; E 

= ETOV, ETAV. 4, 
(mm 
ei ou), GELG, OEt, 

Pen , “ £ 

B| Aoù/aomev, certe, ouai, ©: 

= © 
4 CETOV, SEFOV. 

“ où où GE = GOV,  CATU cu € $ 
Re , 6) , = à 9 ? , NS» OP) EL 
U U re y / U © 
:B | Soul oduev, oùte, aoùv, #2 |Aoû(adte, GATUONv, À lowmuev, ONTE, Gwot, ‘à 
ut © ‘= ga) 7 
. uv / 
= CŒTOV, OGTNV. E OUTOV, GTV. ONTOV, ONTOV. E. 
= x, X&G,  XE, e- xE,(366)xétw,  . [xu, XNG, XN) À 
= \£ v J + - , 2 Ü r 
£ é Àov en XTE, XUOÙ; à XETE, XÉTWOQV, MXOEV, XATE, XWO, à 
— C1 © 

S XUTOV, XUTOV. 3 XETOV, XÉTOV. XNTOV, KNTOV. =. 


KELV)  XELG,  XKGt, 


éAehoUd xEuEV, XEUTE, XELOdv, 


j'avais lavé 


KELTOV, XEÏTNV. 


1PL-q.-p.1 


Acbw n’a que six temps à l’actif (364). Les quatre temps qui suivent ne se trouvent jamais dans les 


A à, EG El, 
5 —{[opev, ire,  cügt, 
LS ElTOv,  aiTcv. 
de Cv, EG) t, ts éto, 0, LT LE 
A É—(CHLEV, ST, cv, —4ETs,  Éroody, OjLEV, NTE) Gi, 
Sent 
© STOv,  ÉTNY. ETOV,  ÉTOY. MTOV, Toy. 
eŸ a, ag; 8, e, ro, o, N6, % 

e. [9 v = ° La 
s Te— 4 auev, dre, act, “TE,  STHOUV, OLEY, © NTE, HO, 
a |” à 

" ŒTOY,  ZTOv. ETOV, TOY. NTOV, MTCY, 
a stv, EG) ët, 

œ sfe—<'emuev, ete, suqav, 

E ELTOV,  ETAY. 

& 


d — 
Tradaction latine de quelques temps : du elueram. — parf. impér. elaeris, eluerit, 


elueritis..….. — prés. subj. eluam. — par 


. subj. eluerim. — Avis. Les élèves devront réciter le verbe 


Aoûw tantôt avec la traduction francaise, tantét avec la traduction latine. 


366. (293) 


| 909. ( : — L'impératif du parfait actif n’est guère en nsage que pour les parfaits qui ont 
Ja signification du présent. — On peut dire la même chose du subjonctif et de l'optatif du parfait. 


(366-367) CHAP. VI. — VERBES PURS NON CONTRACTES. 7t 


| OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. | 
r are pers 2e pers 3e pers 8 nomin, génitif | 
a out, où, OÙ, $ 8 | "- M. uv, OVTOG» » 
> $ AOÛT OUMLEV, DOUTE,  OÙEy, s,5 etv. SS| F. ovc, og, à j 
| © 
| Fa outov,  ofrnv. E N. ov, ovroe. 
1 5 
rx 
æ 
Ce 
E 
Le SE 
ë - > 
à 7 cout, cou, col, $ FI 5 ë CuY, govtoç, £. 
ef © Fe 
À £ Aoû COLLEV, OOLTE, GOOLEV, Ë AU ë Ë couca, OUI, e É 
© 1 CE 
. d © » © 
L] à ® v L4 
à cauat,(367)au, cat, E e cac, Oavtoç, + 
> ae “ E LL 
5 Aoû GœULEV, Guite,  oœuev, É cat. % > caoü, GdOnc, = ; 
' em CR U 
| £ Gœutov, Ooaftnv. « Es * cùv,  Gavroç. à° 
a —————————————— 22 aa —— | 
GS VOS SE 
mm - [xomu, xow,  xot, 4, e X60G)  XOTO, +5 
_ .’ j e ® + + . V _ 33 
«S | AeloU! xoumev, xoute,  Xotev, as xévate US xui@,  xulac, = 
: { fe Ÿ $ . , ”. 8 
& XOUTOV,  xofTnu. ‘© < X06,  Xôtos. 75 
A 9 
Len | 
CS 
LR 
= 
Fu 
1 
verbes purs réguliers. Ils peuvent appartenir à des verbes zon purs. (Voy. n° 450 et suivants). 
GN ctpet, cg, ct, &y, obvrog, 
= — { oiuev, cite, CSV, etv. oÜod,  oÙone, 
3 
| 5 ciTov, OL Env. cüy, oÙvroc. 
a OUAt , CUT ot, üv, TA 
L # —  ctpLev, ctTE, ctev, etv. oùoa, cÜon, 
e curov, or. ôv, OvTCe. 
———————————….…—…-…- 
a OU ; cte, où, o6, ÔTOg, 
& Ÿs—< omev, our, cuev, évau. via, vide, 
SW cuTov, OÙTNY. 66, ôToç. 


C'est ainsi que l’on trouve les impératifs, dvoys, yéyuvs, xexpdyara, BeGnxéte, douxéro. Ex, : 
éyabct, rù mpäyu’ dxobaar’, &AX& un xexpdyers, & boni, rem ipsam audite, et ne clamate. — méme. 
ôæ, j’ai confiance, suby. menotôo, optat. rexothoiny. 

367. (3p7). — oprTaTir aontsrx 1°" éorrex. — À l’aoriste 1°' optatif, les Éoliens disent Àc6- 
dEt&, BUG, US, OElAUEv, OUXTS, detav, au lieu de Acboau, Acboæug, etc. — De cette forine éo- 
lienne en «tx, les terminaisons ouaç, outs, œ&tay sont devenues d’un usage ordinaire dans tous les 

| dialectes. Les Attiqnes les emploient plus souvent que les formes régulières, et disent : 2° p. s, x6- 


aug au liea de Acüoaç, 3° p. s. Acbdze au lieu de Acbout, 3° p. p. Acüaetav au lieu de Acüqaev. 
é . é Q ? 4 , 
Nora. Conjuguez pour exercice : l'actif de niorevw, croire, BaGtEUW, régner, YrL.CvE00, se sou- 
: , ’ - , n L , Q , 
venir , (me0tre0w , être médiateur, &r.aycpsün, défendre, xpcw , heurter, rotobsdw , intercéder. 


72 368. (365). — VOIX PASSIVE DE AOYŸA. (368-369) 


| INDICATIF. . IMPERATIF, SUBJONCTIF. 
| : ave pers. ae pers. 3e pers. 2 pers. 3epers. Ë are pers. 28 pers. 3e pers, "à. 
= |S. oœœt, n (et)(370)eTat, > ou, éodw, Ælopat, n, Ta, « 

Ÿ | s VO S £ 
[2 P. hou oueda,  egûe,  ovra, 5 code, Éo0waùv,? loue, nGÔE, wvrat, s 
Fr D. dusdov, esflov, eslov. ecov, éôwv. “2 |smuelov, nofov, noûov. £ 
[= dpanv; ou, exo, + 

& & ou/dueda,  esûa,  ovro, 22 

& Omelov,  ecfov,  ésônv. EE 


ai lavé 


Onsousa, Onoeode, Onoovrar, E 


se 


Ensouedov, Ofoecdou, Onoeshov..s, 


| ru Ofon(er), Ofaetat, 


cs | 8nvs Ones On, ge) (ônti, Ofrw, |,  O%e 61, gk 
SG es | . Le uv à 
HA & AoUOmuev,  Onte,  Pnoëv, £ = Août One, OÂtosav,* |Odue, frs, Oüot, E 
1S : / 5 ë 4 ec 
1e Entov,  Onrnv. °* OnTov, Onruwv. OñTov, 6tov. © 
: oO 
s 2 +. + À > 

LS Lu, cat, Tat, ES go, Gûw, L|MÉVOSW, 6, 7, 4 
| CR : , LV - 
E ÀË Aouduela,  oûe, VTA, 52 60e, oûwoa, * pévor dev, ÀTE, ot, à 
A] S.— . 5 > > ne — 
æ pelov, : oûov,  qnv. Cr cov, qûwv.  * LLÉv& ATOV, ATOV. © 
où .. À œ 


| 

U. x | + 
| ca nv, Go, Ta, g< 
[or |éeho6 ! meôu, oÙe,  vto, =: 
| Z t.e0ov, cÜov, cûnv. 5 É 
1Ëe GoLat, on (et), oetut, se 
5 ke Aoû qouela,  osaûe,  aovtau, Æ 
5 | goueloy, oesôov, cecbov. $5 


Q) jnoouar,  mon(et), moerau, | 
= , La 

2 — reéuts doeode,  Maovra, 

3 


naowebcv, masqôcy, moscbov. 


"y, "6, " nôt, Uro, à, Ÿ6 % 
| NLLEV, nT6, noùy, — {nTt,  NTOOA, Gpev, DT, og, 
NTOY, Arnv. NTOV,  ‘ATUY. FTov, roy. 


Traduction de quelques temps : futur 1°", eluar. — parf. elatus sam, j'ai été lavé ; je suis lavé, 
— aor. 1 impér., eluere, suis lavé. — parf. impér. eluius sis, sit... aie été lavé, suis lavé, — 
sub}. prés. eluar, que je sois lavé. — parf. subj. elatus sim, que j'aie été lavé, que je sois lavé. 

Aoriste 1°" partic. étant lavé, ayant été lavé, cüm elutus sim oa fuerim. 


369, — Les terminaisons primitives des secondes persnunes aœ& et 00, comme A0soat, Éxoûs ac, 
ékcUoato, retranchent le ç, et après ce retranchement du o, eat se contracte en ÿ; — 40 en ou; — 
ao en o. 

Pass Fr. Piésent, 2° personne singulière : Aobsout , Acbeat , QUE 
Imparfait, a° personne singulère . éAoûeco, aXcUeo, &xobou. 
Movex. Aoriste 1°", 2° personne singulière :  dAcboaao, éAoUaxo, &AtÜ ao. 


ei = + 


(390-371) CHAP. VI. — VERBES PURS NON CONTRACTES, 73 


OPTATIF. | INFINITIF| PARTICIPE. 


HÉVOS, æ OU, 
tLÉvn , 16 
(évov, ou, 


(LÉVOS Etnvs EN) ein; 
Ashoy Éver ele, ElNTE, Elno àv, s. 
Léve elntov,  elftnv. à 


© 
A 
5 
Va 0 
CE < 
o 


elutus 


cûa 1. 


Parfait. 
elutus essem 
avoir éte levé 
elutum esse 
ayant été lave 


: qre pers 2e pers. se pers, : 5 pomin, génitif : 
E olunv, o10;, OLTO, SE #_[M. ouevos, ou, 5 
tr re Cr) 
| Aoulolueda, ouoôs, owro, #5] ecûa. S5%|F. ouém, nc, £3 
F4 olusov,  ousfov,  olsônv. F N. duevov, ou © 
s 
&e 
ä 
Es 
£ 
_ Oncolunv, foot,  Onaouro, Lei SE bnoduevos, ou, 4: 
" Te a 5 E 
É tt Onootote, :Onootvro, re Oioecar É OnsouÉvn, 6; $ 
E Oncoluéov, fécostav, OnoolobnvE" E” Onodpevov, ou. Ë 
“+ Oeinv, Oeins , ein , En © « bei, Oévroc, % 
: U > CT FL à = VU ® 
à AoufOeénmev,  Oelnre,  Oelnoüv, Si Ovos. s + Oeio, Oelons, à 
Ô Belnrov,  Oerrnv. e TS 66, Oévros. 
_ | | ——___—_—_—_—_—_—_————— 
© 
| 
| 
| 


eluendusfuissem 


colunv, G019) Gotto, 


Aedou 4 colueôa,  aowûe,  aotvto, cecûat. 


ue j'aic dû 
he lavé 


avoir dû être 1, 
eluendum fuisse 


Futur 3. 


colueñov,  aototlov, .coloôünv. 
verbes purs réguliers. Ils peuvent se rencontrer dans les verbes non purs (Voy. n° 450 et suivants). 


NOLEVOS» OÙ, 
TICOLLÉVN , 
naIpLEvOY, 


nocéuny, no0t0, MOOLTO, 
—{noclueôæ,  naouoôs,  miacivro, noeoôas. 
nooipeËov,  viootabov,  nooiaônv. 


Aoriste 2.| Futur 2. 


sinv, ein) un, 
— einprev, sainte, sinoav, va. alone» 
ainTov, ani Tny ; évroc. 


A la seconde personne de l’optatif, on retranche également le o, mais après ce retranchement, la 
contraction n’a pas liea entre les voyelles : Aoüdotso, Aobgoto. | 


370 (395). — Au lieu de(su) les anciens Attiques, Thacydide, Aristophane et Platon, se servent, 
à l'indicatif, de la forme abrégée &. C’est de cette manière qu'ils distinguent le mode indicatif du 
mode subjonctif. — Cependant, la forme 9 a fini par devenir la forme générale, à l'exception de 
trois verbes qui ont conservé exclusivement la forme attique et; ce sont les verbes Bobxouar , vouloir, 
2° personne Boxe ; olouat, penser, a° personne cie; le futur 6ÿouat, Je verrai, 2° personne (ATOS 


374.—Au0 perf. et au p.-q.-p. les terminaisons ot et Go ont élé conservées : Afouaat, MOUSE. 
Nota. Dans le tableau suivant, les temps en caractère dit gaillarde sont communs au passif et 
» 7} » » ! e 
au moyen. — Les élèves n'ont donc à apprendre que à temps, le futur et l'aoriste 1°". 


Cd 


74 372. (359). — VOIX MOYENNE DE AOYQ. (372-374) 


[5e Z - 

| INDICATIF. IMPERATIF. SUBJONCTIF. 

s ire pers. 2° pers. 3° pers. © se pers. 3e pers. irepers, 2epers. Sepers. © 

a S qua, me) eru, ou, éoôw , slouat, "n, nTa, = 
vw | (4 

«D IP. A0 ouela, eoûs, cvra, & sas, éoôwaav, 5 |oueba, nobs, OvTa, : 

Con ; © — , 72 

I |D dpeBov, sobor, saôov. soûov,  éobo. Opebov, nobov, node. 5 
5 pnv, Oo, eto, É 
ä é Aou omeôx, eoôe,  ovro, e 
E dpebov, soûov, éobnv. = 
nm —— 
+ cout, on (eu), cetar, ‘à 
| o/odue0a, 6e08 : 
3 OÙ/GOpmeEUax, ceoûe, covtat, < 
=] / 
E comeÜov, cecûov, cecbov. : 

e EN 
je GÉUNV, OW, OCTO, ‘3 cat, cac cupat , à 
l © 9 » 5 , A ed 7 

— u 4 ‘ 
2 | € lou odueña, ouoûe, savro, = |Aoû’ ouoûe, cdchwoüv,? cuuela, onoûe, SUVTE, » 
Lu = 
, / & 
£ capselov, cucÜov, axaünv.., | casbov, cacduv. © |owmeov, oncfov, onabov.* 
La 
s pat,(373)au, Tu, © 60, cûw, péves &, 6, À; 
EF Fs- Suede, où, vru, oûs,  acômaü, pLévot uev, Àrs, da, 
CV peôov,  afov,  oûcv. F aûov,  oôwv. LLEvE ATIv, Arov. 
Rx un, go, To, = 
D'| ecfe- {ueôa,  oôs,  vro, 
Æ 1e80ov,  sûov,  oônv. ë 
Les terminaisons da fatur 2 et de l’aoriste 2 n’appartiennent pas à oo, ni à aucun verbe pur régu- 


ù OÙuat, D(ei), Eire, 

3 jueôx, eioûe, où 

E — Joupeba, eïofe, oùvrau, 

D | — Voûpebov, eïodov, eloônv. 

a Ô Cd LA 0 

À Env, ou, Eto, où, éo0w , WG, Ts nTuL, 
ml é—/oueôa, eo oûe, éo0wox k 

e meda, eoûe, ovro, —\eode, ÉécÜwoav, |wueñx, node, wvrat, 
£ duelov, ecûov, éc0nv. | :c00v, égOwv. wueelov, noûov, nouv. 


373. — REMARQUE ESsENTIELLE. — 4° Dans le paradigme de la voix moyenne, nous avons 
admis au parfait les terminaisons du parfait passif. La raison en est que les Grecs et surtout les 
Attiques emploient souvent la forme du parfait passif dans le sens moyen et avec le régime direct 
des verbes actifs. Ceci a lieu 1° pour les verbes essentiellement moyens et qui ne se presentent que 
sous la forme moyenne : aicôdvouu, sentir, parf. foünuar. 20 pour ceux qui ne peuvent avoir que 
sous cette forme la signification réfléchie, réclamée par la pensée de l'auteur et les circonstances. 
C'est de cette manière que menoinua, elpyaoua, dramémpauat sone employés dans quelques passages 
d'Hérodote, de Thucydide et de Yénophon. (Matt., Fischer, Poppo, M. Long.). Mais il faut bien 
se garder de penser que tous les verbes grecs ont à leur voix mayenne,;un parfait en wa. Pour plus 
amples développements voir la syntaxe chap. vr, 

2° Le fut. forme moyenne a souvent la signif. active : änobaoue , j'entendrai (607). 


374. (400) — Panrurs ET AORISTES EN OA, CÜny. — Généralement parlant, ont leur parfait passif 
en ou et leur aor. en oônv, 1° les verbes purs qui, dans la formation de leurs temps, conservent 
brève la voyelle qui précède la terminaison ; 2° Quelques verbes qui ont une diphthongue au radical 
reçoivent aussi le o devant pat et nv. Ex. : äpüw, puiser, f. &pÜgw, ñpuoæ, passif avec a , fpuquat ; 


(395-376) CHAP. Vi. -— VERBES PURS NON CUNTRACTES. 75 


OPTATIF. INFINITIF.| PARTICIPE, 
EE 
; Jre pers. 3e perse 3e pers. 6 nomin, gen. 
— , E Le M , eu 
=) ciunv, ctc, ciTO, ® $ + Opuevog, ou. € 
A ? LE < E 
K Acu À otueôa, ctofe, ctYTO, RE eoûat. «| F. omém, M6) 
ps , ’ Le 
Fa opreôcv, cuobcv, cioûnv. & N. omaevey, ou. 
0 Ps Lo de 
= | : 
< 
a 
œ 
er 
= 
CS] 
 ——————_—_—pZaE 
. E — 
vw gotuny; coto, cotto, 3 r GOMEVOS, OU, à 
Put © 5 () ® ’ : v 
B| dou coluebu, coufe, ooivro, H:| ceocûa. * GOUËVN, Ne * 
= coitseGov cotoôov,  oolofnv. + $ ÔpLEvOv ov. © 
En , , 5, £ , à 
oo 
: © 
a calunv, Gao, dœiTo, 5 F- GAJLEVOS, OU, © 
+— CE ee Led 
2 Aou! oxlweôa, cuoûe, oawvro,  ÊË: caodat. » GAULEVN» 6 £ 
CS «“o e 
£ | cuitseÜov, catsfov, oaloünv. . CÉJLEVOV, OU. 
al 
————————…—…—…———— — 
o pévog einv, Eine, ein, LLéVOG, cu. 
End 
& te- prévo sÉnpuev, EUnTE, elnozv, LE TR pévmn, "ç, 
Æ LLévo EinToy, einTnve prévov, OU. 


PL.-q.-p 


lier, — Ces deux temps ne peuvent se rencontrer qne dans les verbes non purs. (Pay. 450 et suiv). 


ci olunv, oio, oito, OURLEVOG, OU, 
É —{ ofueôx, otade, OLVTO , Eio0at. OUULÉVN» NS) 
FE ofpefov, otaov,  olafnv. OURLEVOV, ou. 
À ofunv, ou, Otto, GpLeVOs, OU, 
2 —| oimeôa otoûe OLVTO ALT opLÉVN ns 
a Gé EUX; , ) . , ; 
be 

© ofueGov, otafov,  otoünv. pevov, ou. 


xsXebw, ordonner; parf. pass. xex£euouat; dxctw, écouter: parf. pass. fxouauat. Les parfaits enoxai 
se conjuguent ainsi : 

Parfait. S. xexélsuauat, xexéheuaat, xexgheuorat; P. xexekeboueba, xaxékeuole, xexaAeuopuévot eioi; 
D. xsxeledap.e0ov, xexékeuabov, xexéAeuaboy. 

Plus-que-parfait. S. éxexekebounv, éxexéleudo , Éxexéleuaro; P. éxexaleüopeôx, éxexéleuode, xsxeXeU- 
apévor noav; D. éxexekebazebov, éxexéAeudbcy, Éxexsedobnv. 

N. B. Le parfsit, 3° personne plurielle ovra, serait trop dur à prononcer, voilà pourquoi on se 
sert pour cette personns d’une circonlocution xexshsuapuévor slot (au lieu de XEXEAEUGYTAL). 


375. (603)—murénarir an dvruv, éobov.— Les Attiques terminent en dvrov, dvruv, les troisièmes 
personnes plurielles de l'impératif actif : BeuAsudyruv, au lieu de Boukeuirooav; Boukeucavrov, au lieu 
de Bourevadrooav. — Ils disent au passif Bouasuéaôuv, pour BouAsvéchwaav, troisième personne de 
l'impératif présent passif va moyen. 


376.(604) — orrarir.— Àu liea de dire à l’aoriste de l'optatif passif Bouxsubeinmev, Bouxeubelntes 
BcuXeubsinoay, on dit souvent Bouasubsimev, Bouaeudstte , Boukeubetev. 


76 .DES PARTICIPES. (397-38r) 


DÉCLINAISON DES PARTICIPES. 


377. — Sur &xv (166), on décline les participes du présent, du futur 1+ 
et de l’aoriste 2 (voix active). 


_Singulier. Pluriel. 
m. f. n° m. £. D. 

N. )oû wv, Àoû ouat, Àoù ov, Aoû ovteç, Aoû ouomt, Àoû ovta, 
G. )oÿ ovroç, dou obons, Aoû ovroc, À Aou dvruwv, dou ouoüv, Aou évruv, 
D. Joû ovrt, dou oûon, Aoû ovrt, | Aqû ouot, Aou oûoatç, Aoû ouct, 
Ac. Àoû ovræ, Aoû ouoüv, Àoù ov. Aoû ovräc, Aou oûoac, Àoû ovra. 
IN. oû owv, Aoû cout, Aoû ao. Aoû oovtec, Aoû couoat, Aoû covta, 
G. où covroç, etc. | etc. 

N. Àc6 uv,  Xa6 oÙùox, Àab év, Aa6 Ovres, ab oùou, Àa6 Gvra, 
G. Àa6 dvros, Àa6 ouonc, etc. etc. | 


378. — Sur r&ç (165), déclinez le participe de l’aoriste 1 actif. 


N. doû où, Aoû aaoù, Àqû oûv, À00 ouvres, Àoû caca, Àoû ouvra, 
G. ob oavroc, Aou oaonç, Aoû oavroc,| Aou oévruv, Aou cuaüv, ou oavrwv, 
D. )oë ouvre, ou odon, Aoû oavtt, | Aoû œœot, ou céautç, Aoû œaou, 

Ac. À cuvra, Aoû oüaüv, Aoû oûv. Aoû cavrac, dou doc, À cavra. 


319: Déclinaison du participe parfait passif, 


IN. chou xuç, Àsdou xvid, Xehou xéç, |Aelou xôreç, Aelou xuïar, Xekou xdta, 
G. Àckou xovos, Aelou xulaçs, Àekou xôtos, 
D. Aëdov xérr, Xekou xula, Àelou xott, | ekou xôot, Àekou xulœus, Aekou xôot, 


Ac.hehou xéra, Aekou xuiäv, Aelou xdç. l'Aehou xotas, Àelou xulaç, kelou xôta. 


Aehou.x0tuv, Aekou xutüv, Àedou xdtuv, 


380. — Sur éyaés (152), déclinez. tous les participes du passif et du 
moyen, (l’aor. 1 et l’aor. 2 passif exceptés ). — 


Aou ômevor, Xou Opeve, Aou ôpuevor, 
etc. 


IN. dou duevoc, Aou ouévn, Aou duevoy, 
G. ou ouévou, etc. 


384. — Déclinaison du participe de l’aor. 1°r et aoriste 2 passif. 


N. dou els, Aou etat, Aou 0év, Aou Oévrec, ou Oeïoat, Aou Oévraæ, 
G. Xou Oévroc, Aou Oelonc, Aou Oévroc,| Aou Bévrwv, Aou Oetoüiv, Àoù Oévrwv? 
D. Aou Oévr, Aou Oelon, Aou Mévre, | Aou OBeïat, Aou Oeloute, Aou Beïct, 

Ac. Aou Oévra, ou Geïcäv, Aou Bév. Aou Oévräc, Aou Oelouc, Àou Oivra. 


(382-383) CHAPITRE SIXIÈME. — DU VEABE. 77 


38Q (401). — TABLEAU RESUMÉ DES TROIS VOIX. 


(SSSR POS SR SN SE Si 
| S|8|s | 
| AE = E ipic. |mme. | suss. | oprar. | xxx, | panrio. 
s|S IS | 
| 
us | ee | une | ue | ammmanemsen | sus | ammmemmmuene mere eme * sc 
Présent. Xcù| © 6 o ctpAt ay oo 
Imparfait. cul ov 
Fatar 5. Acb| co CETTE guty awy. c 
Aoriste 1. ® cv) ca cov | co CAL cat cac. > | 
Parfait 1. À € Aou xz xe |xo xotyus xévu |xoc. 5 | 
Pl.-q.-p. 1.|6 à 6 Aoû] xuv : . 
Fatur 2. —| © ctpa sv &v. a 
Aoriste à. à —|ov s |o otpet Ety ov. > 
Parfait à. Ÿ s —|a s | ot évas oç- 
Pl.-q.-p. 2. Lè Ÿ eo —|letw | 
\ Présent ==, Aoû] opau OÙ | œopa olunv ecôœ OLLEYCG. 
Imparfait=. ê Aoul ounv ; 
Fatur 1. Aou Oricopar énocipnv | Énoeabar| Enocweves. JE 
Aoriste £. à Ac! Onv Ontr | 00 Oeinv Over Oecc. A | 
Parfait —. à é Ac pa co |mévoe © pives elnv, oûas pLÉVCg. 4 
Pl.-q.-p. =. à À « Aoû! unv V 
Fatur 2. —| ioopar nooïunv | noeobar | nodpevcc. À GS: 
Aoriste 2. Ê —|#v nt | © EUny fvar els. > | 
Fatur 3. À os Àcù ocopat CCIUNY ceodar | oomeves. | 
Fatur 1. : Aoû | copat coiunv |oscbar |oimevos. 4 
Aoriste 1. d'Acul cduny | ou | copai | ouiunv |ouoar |oœuevos. | à | 
Fatar 2. —| côprar GÉpunv siobar |cUpevos. | Fc 
Aoriste 2. ê —|dunv cÜ | œpat cipunv Éoôat opeevos. “ | 


Les temps qui sont marques du signe —x sont également employés pour le passif et prur le moyen. 


383 (392) — DÉSINENCES PERSONNELLES DES TROIS VOIX. 


VOIX ACTIVE. 


VOIX PASSIVE OU MOYENNE. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


ire pers. 2° pers. %° pers. | 1r: pers. 2: pers. 3 pers. 
Sing, — ç = pot (ou) n Tai 
pLev TE ot tee 0a oûe VTaL 
see t.e0ov 


côov c0ov 


TEMPS SECONDAIRES. 


Sing _— ç _— ny (co) ou to 
Piur. LLEv fe  vetoav|  meûx 60e vro 


t.efov cûov cônv 


78 CHAP, Vis — DU VERBE. (384-386) 


MOYENS MNÉMONIQUES 
POUR AIDER A RETENIR CERTAINS TEMPS DANS LES TROIS VOIX: 


384. — vorx ACTIVE. 


t. Les terminaisons da présent de l'indicatif sont les mêmes que celles du futur : w, &tç, 
&ty OLEV, ETE) OUOL, c5oces ETOY, TOY, — le futur a de plus le o devant toutes ces terminai- 
sons. 

2. cuot est la désinence du datif da participe présent et celle de la 3° personne da plu- 
riel : Aoücuat — Aovouat, Le sens seul de la phrase le fait distinguer. 

3. Les terminaisons de l'aoriste à sont les mêmes que celles de /’imparfait.-— Le radi- 
cal est différent : imparf. Éhetmov, eç, E, etc. — aor. à ÉMTOV, 6, 6, etc. 

4. La 3° personne plurielle de l’imparfait est terminée comme la 1'° personne du sifi- 
gulier : Ékouoy — ÉAcucy. 

5. Le o est la consonne caractéristique du futur et de l'aor. 1°" dans tous leurs modes. 

6. L'a est la voyelle caractéristique 1° de l'aoriste 1°"; elle se retrouve dans tous les 
modes, excepté au subjonctif. — 2° da parfait, à l'indicatif seulement. 

7. Le x est la consonne caractéristique du parfait 1°" actif dans tons ses modes. 

8. Toutes les 1°°° personnes du pluriel dans tous les temps et dans tous les modes per- 
sonnels de l'actif, sont terminés en pev. — Le ç est la consonne finale de toutes les 2°° per- 
sonnes du singulier : Acüets, Acüns, Aobotç, etc., — Te est la finale de toutes les 2°° per- 
sonnes da pluriel : Acbere, AekcüxaTe , AoUGOITE, etc. 

9- Toutes les 2°° personnes du duel sont terminées en rov: — Les temps principaux dé 
l'indicatif — et tous les temps du subjonctif ont la 3° personne du duel terminée en Toy; 
— les temps secondaires et tous les temps de l’optatif l’ont en trv. 

10. Les temps principaux ont la 3° personne plurielle terminée en a. 

11. Tous les temps du subjonctif ont la même terminaison b,mns,"n, etc.s — mais à 
l'aoriste 1 elle est précédée du & — et au parfait du x. 

12. cat (1 long) est la 3° pers. sing. de l’aor. 1°" optatif, =— aat (1 bref) est la termi- 
naison de l'aor. 1°" infinitif. 

13. Tout l'optatif, excepté l'aoriste 1°", a pour terminaison ct, ot, OL, CUUEY, oiTé; 
Gtev, etc. — L'aor. 1 met un & à la place de lo : œut, ag, etc. 

14. — oûùç (à bref) est la 2° pers. sing. de l’aor. 1°", — oùç (à long) est la terminai- 
son de l’aoriste 1°" partic., au nomin. sing., — oùv (a 6ref) est à la fois la 3° pers, plur: 
de l'aor. 1 indic., — et le nomin. et l'acc. neatre du participe da même temps, 


385. — voix PASSIVE. 


25, Le futur 1°" passif de l'indice. est terminé en Onoouat, et au participe en ôncouevos: 


Le futur à passif __en AGO ; en NOOLEVEE- 
Le futur 3° en oouat, en  oomevos. 
Le présent en  oœua, en  ojvos. 
Le parfait en pat, en pLÉVOG: 
L'imparfait en Guy, rs 
Le plus-que-parfait en ny, SAS ete de 


r6. Les temps principaux sont terminés en cam ou en pat et les temps secondaires en 
duny ou en puny — (l’aor. est en nv). | 

17. Les temps dont la 1° pers. sing. est en opat font ovrai à la 3° personne plurielle. 

18. Les temps dont la 1° pers. sing. est en épnv, font ovro à la 3° pers. plur. 

19. Les temps principaux ont la 3° personne da duel en ov — et les temps secondaires 
en nv. 

20. Les 2°° pers. sing. des temps principaux de l'indicatif et du subjonctif sont en n 
(pour sou), — mais le parfait conserve la terminaison primitive oat. 

21. Les 2°° personnes des temps secondaires sont en ou (pour ecc), — mais le plus-que- 
parfait conserve la terminaison primitive oo. 

a. L'aor. 1 et l'aor. à passif ont des terminaisons qui ont quelque rapport avecles 
aor. à actifs des verbes en pu. ; 

23. La 2° pers. de l’aor. 1°° moy. est en co (poar gago) : ÉAUUGO. 

24. Toutes les 1'°° pers. plar. du passif et du moyen sont en meôa, — les 2°* pers. 
plur, en oôs. 


386. — Remarque. — La conjugaison de Acwow, répond à la 3° conjugaison latine 
lle en ere, pénultième brève: legere. Por. les gramm. lat. de MM. Dutrey et Burnanf. 


_ 


(389.389) ACCENTUATION DES VERBES. 79 


ACCENTUATION DU VERBE ElMf. 


387. (350) — 1°Ixpicarw. Au présent de l'indicatif,la à° p. 8. el, sïç est périspomène, 
les autres personnes de ce temps, quand on les emploie isolément, ont l’aigu sur la fi- 
nale : eiui, sioi , etc. — Les deux formes de l'imparfuit prennent l'accent sur la 1°° syl- 
labe , et c’est l'accent circonflexe, à moins que la dernière syllabe ne soit longue (35-38): 
peev..….; Arnv; où que le mot n'ait trois syllabes : fueôx. — 2° Le subjonctif et le présent 
de l'infinitif prennent le circonflexe sur la 1° syllabe : dpuev...… elvat. — 3° Le participe 
présent a partout l'aigu sur la 1° syllabe : ôvroç.…. etc., cet aigu se change en circonflexs 
(36) aux cas du féminin cboa, cooav, oboat, et au datif pluriel c0ot, — Conformément à 
la règle da gén. plnr. de la 1° déclinaison, le gén. pl. fém. est périspomène; cboüv.— 4° 
À toutes les autres formes non mentionnées ci-dessus, l'accent se recule le plus possible : 
Éceohau, éocimelcv, écomévn, etc. — 5° L’accentuation de tont le présent de l'indicatif de 
eluui est soumise à des règles particulières que l’on trouvera à l’article des enclitiques (667, 
668). 

“e composition, l'accent se recule sur la préposition : ouveomev, ouveort, etc. Excepté 
1° à l’imparf. de l'indic. ouvñv, avvñoav; 2° au subj. ouvo, ouvÿis: 3° à l'infin. ouvetvat ; 
4° au participe ouvov, suveüaa, où l'accent reste sur le radical. — Dans ouviora, l'accent 
ne se recule pas à cause de la syncope (ouvéceræ). 


RÈGLES DE L'ACCENTUATION DES VERBES EN GÉNÉRAL. 


388. (360) — 1.LaRÈGLE GÉNÉRALE ET FONDAMENTALE de l’accentuation des verbes est 
que l'accent se recule autant que le permet la quantité de la dernière syllabe. Ex.: Ace, 
Exovov, Beôkeus, Bouksbomar, mas, romre, Bobdsucy, mabaov, rédov — Bourebers, Bouaeverv, 
Bouaeüon. (Il sera bon de relire les n°* 31-38.) 

Exception. On ne recule jamais l’accent au delà de l'augment : &nñ\6cv, ls s’en allèrent, 
(et non &ännA6cv), — mais s’il n’y a pas d'augment, on suit la règle générale : mpoçôn, 
poétique mis pour æpoç.én. 


389. __ RÈGLES PARTICULIÈRES. — voix Acrive. 


1. Tous les temps dont nous ne parlons pas, reculent l'accent autant que le permet la 
quantité de la dernière syllabe. 

2.-Ixprcarir. Le futur à actif est périspomène aux 1°*° pers. du singulier : rum&, etç, &t; 
il est propérispomène à toutes les autres: xeptoüpev, etre, tobot, pl. du fut. att, de xouito. 

3. Orrartr acrir. Le futur à actif reçoit le circonflexe sur la diphthongue ct: victut ;. 
Turoiut ; mais à la 3° pers. da duel, le circonflexe se change en aigu: ruxoirnv (18). 

&. Ixrixirir acnir. — 1° À l'aoriste et au parfait, l'accent se met sur la pénultième ; 
l'accent doit être aigu, si la pénualtiéme est brève; — il doit être circunflexe si la pénul- 
tième est longue : BruAüoat, Abd; Aexcuxévat, — 2° le futur 2 et l'aor. 2 de l'infin. 
sont périspomènes : mraiv, elrretv, (d'etv. 

5. PanrTicpe ACTIr. — 1° Sont oxytons, le participe aor. 2 : AMnov, AtGwy, eimov; — 
2° le participe fatur à est périspomène : ærwy; — 3° le participe aor. 1 actif est toujours. 
paroxyton : mœudedoa; — 4° par rappdt à la conservation ou aa changement de lear ac. 
cent premier , les participes suivent les règles des adjectifs. 

6. Vorx MOYENNE ET PASÈIVE. — Le futur à moyen prend le circonflexe à toutes les per... 
sonnes, toutes les fois que les règles générales de l'accentuation ne s'y opposent pas: ru 
Tobpat, Tu, TuroULElx, etc. 

7. Impéaarir. L'aor. à impe”mor. est périspomène à la 2° pers. sing.; mais aux autres 
personnes l'accent se recule le pl possible : AxGcü, Auôcù, AaGéadwoav, etc. 

8. Ixrivirir. L’aoriste à moyen de l’infinitif est paroxyton : Mméoôa. — Le parfait de. 
l'infin. moyen ou passif a l'accent sur la pénultième. Cet accent est aigu ou circonflexe 
selon que la pénaltième est par nature une voyelle brève on nne voyelle longae : BeGcu- 
Aedobar , Aekobobar, AeX0GËXE (de AéAUpa), rerioôar (de rérima ). 

9 Parricires. — Le participe parfait du moyen et du passif est paroxyton : AeXUpévos, 
Aëkoupévos, rerimévos, nyysAévos. On excepte les formes où il y a omission d'augment ou 
de redonblement déyuevos, au lieu de deds-yévos. 

10. Les deux aor. du subjonctif passif sont périspomènes aux trois premières personnes 
do sing. : Bouxwubo, Oñs, 65; Tpo@, rpGce, Tp6..…; — propérispomènes à toutes les 
autres personnes : Bouxeubwmev, ôñre, Pot. 


80 CHAP. VI. — DU VERBBE. (390-40t) 


ts. L'aoriste 1°" et l'aoriste a de l'infinitif passif sont périspomènes ; Aoubñves, tpiCi- 
vas. 

12. Les deux aoristes da participe passif sont oxytons : Aoubeig, Boueubsie, rurreic. 

N. B. Tous les temps, dont nous n’avons pas parlé, reculent l’accent autant que le 
permet la quantité de la dernière syllabe. 


390. _— QUANTITÉ DE LA FINALE DANS LES VERBES. 


&.... final est bref. 3. généralement dans les verbes : Aëlouxä, EAcuaü, Aekouadpebà, 
2. Dans les participes, au nominatif et au vocatif singulier des féminins en «: 
Acbcuaa, Avbocuox, runcÜoa, AeXcuxUta, AcubetoG, Tureloo. 

at... final est généralement bref: Acioua, Aobdeoôat, Acubtivar , Aobcuoæ, Aoboäoæt, AeXcU- 
xutat, Aouduevat, Aoubsioæt; ptAñoat, avr. 1 infin.; oiAnoat, aor. 1 impér. moy. 

a... final est /ong à la 3° pers. du sing. des optatifs en au : oioat, opt., 3° p. s. 

y... final est bref 1. aux aoristes et plus-que-parfait des trois voix : £Acuoav, éAEXCÜxELOùY, 
dAobônaav, AcuôroSàv.. … 2. Aux nominatif et accusatif da singulier neutre des 
participes en &ç : AÜoay, neutre de Acboäs, a. 1 partic.; booüv, Bouaedgav. 

aç.... final est bref z. à l'aor. 1°" et au parfait: Ficuoüs, BeGoüdeuxaç. à. à l’opt. éolien : 

| Rodautäe, Aboslts. 

&ç..… final est long 1. à l’accusatif pluriel des participes qni suivent la 1° déclinaison : 
Aouvodoës, Aekouxuiäg.— 2. Au nominatif singulier masculin des soristes 1°" en xé : 
puroas, Boukeodas. 

61... final est long: éeAcüxe. | 

1... final est bref: Aobouai, Aobônri, Acubévrt, Acubetat, AcbSao1, Aobaavri, AcbcYri. 

ot... final est long à la 3° personne du singnlier des optatifs en ou: AëAÜXO:, giAracr. 
— Partout ailleurs « final est réputé bref. 


394. QUANTITÉ DE QUELQUES PÉNULTIÈMES. 


à... pénultième est long. 1. dans &a, 3° pers. plur. du parfait BeGcuAsüxäot.— 2. Dans 
&äoa, nomin. féminin des participes aor. 1°"* actifs en aç, ox, av : BuuAetoüox. 


399 à 401. — OBSERVATIONS SUR L'ACCENTUATION DES PARADIGMES 
DE AOÏfN. 


La disposition que nous svons donnée à nos paradigmes d'après Thiersch et l’abrégé de 
Port-Royal, a l'avantage de faciliter l'étude des terminaisons en les montrant toujours sé- 
parées da radical ; mais par là même, l’accentaation des diverses personnes des temps pré- 
sente quelque difficulté. Ainsi, prenant pour exemple l’aor. 1°°, dans le tableau (365) 
hoas avons écrit £\ouox proparoxyton. Cette accentuatiôn convient aux personies ÉAUa&g;, 
Excuce, EAcuaæv. — Mais l’accent quoique toujours proparoxyrton doit changer de place 
aux personnes éAc0oaev, ékoüoate, éAcboaroy. — Enfin à la 3° personne du duel, l'accent 
doit être paroxyton à cause de la longue de la dernière syllabe rnv, et l'on écrira éAsuadrrv 
conformément aux règles générales (31-38). — De mème, à l'impératif, écrivez Acbe (31), 
Acüoev, parce que toute syllabe longue qui d'ailleurs doit recevoir un accent, recoit le cir- 
conflexe ; écrivez Aousdre, Acbaare, Acuddrowaay, Aouodrewy.— Le paradigme . tel qu'il est 
présenté, fournira donc an excellent exercicé'accentuation, les élèves étant obligés 
d'appliquer à chaque personne les règles générales et particulières d'accentuation.— Tout 
élève sera capable d’accentuer exactement les trois voix, s’jl comprend parfaitement et 
vombine bien ensemble : 1° les règles générales de l'accentnation (34-38): — 2° la quan- 
tité des finales (32.373); — 3° la règle fondamentale de l'accentuation (360); — 4° les 
règles particulières d'accentuation de certains temps (36#372). | 

Voici la règle que nous avons suivie pour Ai de nos tableaux de verbes. 

1° Nous avons d’abord en vue la première personne qni est par conséquent toujours 
accentuée exactement : Àcd cu, ÉAcU Gunv, Aou Orioomat, Eob Onv, AëAcu par, EXeXOŸ periv 
— 20 toutes les fois que pour les autres personnes an accent duit être placé sur une des 
syllabes de la terminaison, nous le mettons, quand bien même nous aurions déja mis un 
accent sur Île radical ou sur l’augment. Mais alors il faut convenir du principe suivant : 
toutes les fois qu'un accent se trouve sur la terminaison , il faut omettre celui du rad:cal. 
Ainsi nous avons écrit : É\c0 Ünv, 1'© pers s. de l’aoriste, et nous trouvons pour dernière 
personne du duel ôsrrv. Dans ce cas, omettez l’accent du radical et laissez celui de la ter 
minaison éAcUÜ Env. — Aoû sua oouea ; écrivez Acuooeôa. D'autres fois, la terminaison 
n'étant pas accentnée, il faut accentuer le radical. Ex. : éAcuduuv, cu, evo, écrivez : ÉAcudunv, 
Scbcu, ÉAobaTo, et ainsi des autres temps. 


(402-407) VERDBES CONTRACTES, 81 


$ 2. VERBES PURS CONTRACTES. 


402. — 1°On appelle verbes contractes, ceux dont la terminaison w du 
prés. de l’indic. est précédée de l’une des voyelles a, #, o, comme dans 
TL, XUVÉW, DE ILOU ; —- la voyelle du radical se contracte avec celle de la 
terminaison, au présent et à l’imparfait: ru@, xiv&, deou&, déououv, au 
lieu de riudu, xivéw, decuodw , éSéamoov. 

2 À tous les autres temps, la dernière voyelle du radical étant séparée 
par une consonne , de la voyelle initiale de la terminaison , la contraction 
est impossible : owpaw, fureler, a, 1 Épopä-o-a; étlun-o-a; AyaTmn-0-x — 
Les temps sans contraction suivent, dans leur conjugaison, les mêmes 
. règles que les autres verbes en w pur. 


403. — 1° Les verbes contractes font, le plus souvent, longue au fu- 
tur , à l’aoriste, au parfait et aux temps qui en dérivent, la voyelle qui 
précède la désinence, c.-à-d. que les voyelles «x, e, o, se changent en 
et o : tuto, fut. tou; gopdo, fut. pupäouw; xivéw, fut. xivfow; Gsouow, 
fut. dccuwotw. 

2° Dans les verbes en do, l’« du radical se change au futur le plus souvent en v, et 
quelquefois en à long. — Plus rarement, il se change en & bref, comme oxüu, tirer, fat 


orœ'aw. — Egalement quelques verbes en éo, do conservent, mais rarement, la brève du 
radical : rekéo, achever, f. téAoo ; &piw, labourer, f. &pisw. Voy. le n° 568. 


404. — Les verbes contractes, qui d’ailleurs sont réguliers > ne peu- 
vent avoir ni aoriste 2, ni futur 2, ni parfait 2. 


404%. __ Les verbes en dw, correspondent à la conjugaison latine 
en are (à long) comme amare; — ceux en éw, correspondent à la conju- 
gaison latine en ere (& pénultième long) : movëre; — ceux en 5w, ont 
rapport à la conjug. en tre (i long) : vincire. 


RÉGLES DES CONTRACTIONS DANS LES VERBES. 


Nota. On n'apprendra les règles que successivement, et à mesure qu'on étudiern le verbe auquel elles ont 


rapport. 
405. —— Verbes en du. | 

1r règle. La contraction est en w, toutes les fois qu'ilyauno où un vw 
avant la contraction ; — elle est en « dans tous les autres cas. — S'il se 
trouve un tavant la contraction, on le souscrit. Ex. : rxdouev, contr. 
Tipipev, tlune-tliua, rumdeic-Tiuêc, ete. 

! 406. — Verbes en £. 

2e règle. £e se contracte en et, —%o en ov, — : se retranche devant les 
diphthongues et les voyelles longues. Ex. : êxlvez, contr. debat; pÜeov- 
épihouy ; puléeuw-quhety, etc. 


407. — Verbes en dw. | 
3° règle. 08, 00, oov se contractent en ou, — on, ow en w, — om, ot, ook 
en ot, — l'infinitif ostv en oùv. Ex. : édéouoe, contr. édécuou; dnAdnte- Onhdire ; 
EnAdot-Énhoi, etc. 
Gramm, yrecg. H. C. 3° édit. 


(=) 
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VOIX ACTIVE. 


408. — rudw, honorer ; xivéw, remuer ; &ecuôw, lier. 


Nora. On n'apprend et on ne récite que Îles formes contractes TL , TAG y ete. — Les colonnes de voyelles qui précé- | 


contr. 


PRÉSENT INDICATIF. 


contr. 


contr. 


&w |S. + &, honor o, bonorer.|éw | xtv &, mov eo,(cieo)|du | Seou &,vinc io, lier. 
ŒEt Tue &c, as, éer| xtv Eïs, es, det Seou oïc, is, 
Et ti à, at, eu] xiv ei, et, det| Seou ot, it, 
do [P. ru Guev,  ämus, |éo | xiv oÙuev, émus, {do | Geou oùuev, imus, 
œe ru Gte, äus, ée | xuv eîte, étis, de | Geou oÙre, itis, 
dou| re Got, ant. éou| xt oÙot, ent. dou| deou oùot, iunt. 
GE Tu &Tov, ée | xuv Eïrov, de | eau oùrov, 
GE Tux Grove ée | xuv eîtov. de | dope oÙtov. 
| lIMPARFAIT. 

ao |S. étlu wv, honor äbam, [so [éxiv ouv, mov ëbain, ee édécuouv, vinc iébam, 
xe | tit «ç, äbas, es |éxiv ex,  ébas, |os |èdéou ou, iëbas, 
UE tin «, äbat, se lêxév ex, ébat, |oe |éôéou ou, iébat, 
do |[P. ét @ev, äbämus,|éo |êxv ouev, ébamus, do |èSeou oùuev, iébamus, 
ue | étiu Gte, äbätis, [és |éxev ere,  ébatis, 0e |èdeou oùts, iébatis, 
xo | étiu &v, äbant. {co |éxév ouv, ébant. |o00 |&ésu ouv, iëbant. 
de | ru &rvov, de |éxtv eïtov, 0e |édecx oÙtov, 
aÉ ÊTuL ŒTnv. cé [éxiv sfrnv. oË |édeou oùrnv. 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 
we |S. rl &, honor a, se | xiv et, move, 0e | dec ou,vinc i, 
œé TU4 Tu), äto, cé | xtv eltw,  ëto, oË | deou oûtw, to, 
ae |P. six &te, âte, ée | Xi eîte,  ête, de | deou oùre, te, 
ae TL ATUOUV, cé | xiv elrwoav, oë | deou oùruaav 
QË low vue œvrwv, anto. |eé | xuv oûvruv, ento.  |oé | Seou oûvruv iunto. 
de |D. + &vov, ée | xuv eïrov, de | Geox oÙrov, 
@é TUL ATV, eé | xiw eltwv. oË | Seou oùtwv. | 

PRÉSENT SUBJONCTIF. 
œuw |[S. x &, honor em, éw| xw &, moveam, Îôw| &eou &,vinc 1am, 
y Tue GG; es, ën | xuwv 6, . On | Sept os, 1a8, 
an Tu, et, ën | xuw 7, on | dou ot, lat, 
de |P. ru Guev,  emus, |éw| xw Guev, nus du | Seou Guev, iamus, 
an TuL Ôte, etis, ên | xuw re, * eatis, [én| ôeou dre, jatis, 
do tuL &ok, ent. ét | xiv Got, eant. |ow| deou éat, lant. 
dn | Tue Grov, én | xtv tov, On | des ttov, 
jé TUL @TOv. ën | xiv roy. . deott GToy. 


————— 
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dent chaque personne servent à rendre corapte des contractions quand on juge à propos de le faire. Les Attiques emploient 
partout les formes contractes, 


2 em 


PRÉSENT OPTATIF (On verra au n° 417, l'optatif attique). 


cantr. contr:. contr, 


dot|S. + Gu,honor ärem,. [éot| xiv oïu,mov érem, [éou| Seou où, vine iremn, 


dot T4 &, äres, |éot| xtv où, éres, oo] deou où,  ires, 
dou| Ti &, äret,  {Jéot| xiv ot, éret,  |oo1| dou ot, iret, 
aou|P. ru Ge, ärémus,léor| xiv oîuev,  érémus,ldot| dou oiuev, ‘ irémus, 
œot TUL dE, ärêtis, |éot| xt otre,  érètis, [oou| dsou oîte,  irétis, 
dot| Tue @ev, ärent. |éot| xw otev, érent. [oo1| eo otev,  irent. 
ot T4 GTOV, éou| xiv oïtov, dou | dectx oïro, 

œoi TL WTNVe eol| xtv ofrnv. oot| Geste ofrnv. 


PRÉSENT INFINITIF. 
et | ru &, honor are. jé xtV eiv, mov êre. J5et | Seau oÙùv, vincire. 
EP PR EE IE EN 7 VPN UE NÉ PE QUE 


PRÉSENT PARTICIPE. 
ao |M. ri G&v, gén. tue Gvroc, A xiv @v, g. xuw oÙvroc, [ou [Geox Gv, g.0eopu oÙvroc, 


, LU : / LA Led 
GouiF, ti où, Tux wonç ,|éoU| xiv oÙox, xuv oûans, IdoulGeou cÜoa,deom oùonc, 


, CN ed / CU CT 4 Cd DS 
ao [N. tu &v, rue Gvtog,|éo | xev oÙv,  xtv obvroc, [00 |deon oùv, Ôeo oùvroc. 
m. f. n. m. f. n. m. f. n. . 
honorans, honorantis. movens, mmoventis. vinciens, vincientis. 
409. — COMPLÉMENT DES TEMPS DANS LES VERBES CONTRACTES. 


Nous avons déjà dit au n° 403 que les verbes contractes n’ont que deux temps qui sont suscepti- 
ble; de contractions, le présent et l’imparfait. Nous allons donner ici la première pe:sonne des autres 
temps (404) Quant à la valeur de ces mêmes teirps en latin, voy. le paradigme de Acbw. 


Verbes en &r. 


Verbes en £w. Verbes en 00. 
ES 


& [Fat. r. tiun co, j'honorerai. x 00, je remuerai. dou ou, je lierai. 
2 Aor. 1. étiun o&, j'honorai. éxivn o&, je remuai. découpe xa, je liai. 
E Parf. vreripun xx, j'ai honoré. xexivn X@, j'ai remué. dedéauu xà, j'ai lié. 
* |Pl.-p.érerimmn xetv, j'avais honoré. | éxextvn xetv, j'avais remué. ded eau xetv, j'avais lié. 
& [Aor. 1. tipn cov, honore. xivn Gcv, remue. d'écuuw oov, lie. 
4 |Parf.P(reriun xe, aie honoré). P(xexivn xe, aie remué). (dedésuo xe, aie lié). 
à Aor. 1. Tluñ 6w, que j'honore. xtVN 6w, que je remue. deout ow, que je lie. 
# e . ? < 
D |Parf. (reriur xw, que j'aie honoré).| (extvn x, À P(ded eau x, ). 
S [Fut. r. sur ooti, que je dusse h.|  xivn actut, que je dusse rem.|  Ôeouo oc, 
Et , 2 1 , U e , 
£< |Aor. r. tiun oœt, que j'eusse h. xtvn cœti, quej'eusseremué.|  dsout cat, 
# v Q a , Le . , , 
5 |Parf. (reriun xoui, que j'eusse h. | (xexivni xcuui, que j'eusseremué |?(dedseuc xcuut), 
: Fat. run oewv, devoir honorer.|  xtvn oetv, devoir remuer. decpo œev, devant lier. 
m Aor. 1. tt ca, honorer. xtV dat, remuer. despo cat, lier. 


° , Q ep 
LEXIVN XÉVEL, AVOIr remué. dedeoue xévat, avoir lié. 


Parf. verin xéva, avoir honoré. 


Fut. tn cwv, devant honorer. 
Aor. 1. Tu 6üç, ayant honoré. 
Parf. Teriun xws , ayant honoré. 


XL Guv, devant remuer. deu owv, devant lier. 
Xi o&s, ayant remué. deco oùs, ayant lié. 
XEXUWN XW$, ayant remué. dedeouw xw5, ayant lié. 


PART:CIP. | 
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410 — VoiX PASSIVE ET MOYENNE. 


contr. 


T4 @tut, honor or, 

Tue à, aris, 

TU Ta, atar, 
P. ru wuelx,  amur, 

Ti Gale, amini, 

TL GVTat, antur. 

T4 wpebov, 

T4 &clov, 

ru Goûov. 


PRÉSENT INDICATIF. 


éo | xtv 
En | xuv 
£e | x 
eo XtY 
£e Ktv 
éo | xuv 
eo | -xiv 
£e | xuv 
ée | xev 


contr, 
OÙLLat, moveor, 
Ts eris, 
EtTuL, etur, 
oùuEËx,  emur, 
etc0e, emini, 
OÙVTEL, entur. 
LA 

oULEÜGv, - 
etobov, 

etobov. 


contr. 

dec oÙat,vincior, 
Geo où, iris, 
Ôeou oÙtat, itur, 
dec oùmeûx, imur, 
dec oÙofe, imini, 
dec oÙvra, iuatur. 
Édeou oùpe0ov, 


des oùofov, 


Ôeou oùobov. 


IMPARFAIT INDICATIF. 


ao |S. ÊTUL OUNY, honor abar, |eo |éxiv OÙLNY, mov ebar, Ô |èdeou OUUNV, vine iebar, 
dou] êtux G, ebaris, Jéou|éxtv où, ebaris, oou|éôeou où, icbaris, 
&e | être Go, abatur, |ée [2x eïro, ebatur, 0€ deco oùto,  iebatur, 
40 |P.ëtux wueln, abamur,Îe0 |èxuv oÛueôx,  ebamur, , édeou oùuex, iebamar, 
de | érum Gode, abamini,lée |éxtv eïode, ebamini,|0e |édeou oùofe,  iebamini, 
do | ét &vto, abantur.Ï£o |èxtv oùvro, ebantar.|oo |ëdeou oùvro,  iebantur. 
aô |D.ëtix wuwebov, eo |èxuv oûpreov, 00 [Geo oùmebov, 
Æ tue &o6ov, de |éxtv eïoOov, e |8deou oùolov, 
aé êtuL &oUnv. cé [éxiv eloûnv. £ |édeom oùoOnv. 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 
JooulS. zur &, honor are, éou| x1v OÙ, mov ere, dou| Geo où, vineire, 
axé ti4 ab, ator, |eé | xiv etoôw, etor, Îoë | des oùodw, itor, 
Ge |P. ru Goûe, amini, |ée | xtv eioe, emini, [0e deop oùoûE, imini, 
(TA TL Gobwauv, cé | xt etcdwoav, oé | Seou ovobwauv, 

Où Tux aofwv, antor. ou xty elofwv, entor. ou dec 0060 wV, iantor. 
ge |D. rx Goûov, £e | xw eïobov, de | des oùobov, | 
aé | Tim aoûwv. cé | xtv eiowv. 0É Sd de oUSÜwv. 

ee = 0 SUBJONCTIF. 

uw |S. r2 Guat, hono rer, éw| xtv Guat, movear, [du | deou Guut, vinc iar, 

a TL &, cris,  |én | xtv 7, earis, [on | Ceou o, iaris, | 
an Tux rat, etor, |én | xtv Trac, eatur, [on | dou ütat,  iatur, 
au |P. tx wuela, emur, [ew | xiv wueôa, eamur, Îéw | Ôeou wpueôa, iamur, 
in Tue Goûe, emini, Îén | xiv %oûe, eamini, |dn | dec G@o0e, iamini, 
uw TU OVTaL, entur. [éw | xt Gvrau, eantur. [du | dec GVtat, iantur. 
a | D. rx wpuslov, ew | xiv wueov, où | dou wprebov, 

Œn tue Golov, ën | xiv 7o6ov, ôn | dec Dofov, 

an rue Goûov. ên | xt Toûov. ên | deu &oûov. 
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RE” 
PRÉSENT OPTATIF. 


VERBES PURS CONTUACTES. CH. vi. Q 2. 


_ 


contr. contr. contr 

aoiS. tu uwnv, honorarer, [soi] xiv olunv, moverer,  |oof dEott olnvvincirer, 

dot| rw Go, areris, |£ot| xtv oïo, ereris, [dou] des oïo,  ireris, 

dot] ri to, aretur, |éou| xtv oïro, eretur, |oot| Seou oïto,  iretur. 

aot|P. «ur wueôx, aremur, [col] xtw olmed,  eremur, loot| Geou olueüa, iremr, 

got TU Goûe, aremini ,f£ot xt otoÛE, eremini, got deu otoûe, iremini, 

ot TU &VTO, arentur. [£ou| xtv otvro, erentur. |90t CETTE OlVTO,  irentor. 

aol|D. tue œuelov, eot| xtv otebov, coi| Sem otuedov, 

Go] Tux &obov, éou| xtv oïs0ov, do] Sectx oïo0ov, 

m aotl Tux woûnv. eot| xtv otoûnv. aoû | deou otolnv. 

PRÉSENT INFINITIF. 

de [ tt &o0at, honor sri. [ée | xtv etoÜat.  mov'eri. [6e | 8eou oÙoûœe, vine iri. 
PRÉSENT PARTICIPE. 

26 |[M. rip œuevoc, gén. ou. [e0 | xiv oûpuevos, gén. ou, Jod | Geou oùuevos, gén. ov. 

ao |F. ru wpuévn, ns. [so | xtv ouuévn, nç, [oo | Seou ouusvn, NS» 

ao [N. ru wuevov, ou. |eo | x1v oûuevov, ou. [00 | decit oùtevov, ou. 


41 1 ee — COMPLÉMENT DU PASSIF TEMPS QUI NE PEUVENT SOUFFRIR LA CONTRACTION. : 


TS NO 


Verbes en ao. 


RS 


Verbes en £o. 


Verbes en 00. 


& [Fat. 1 pass. run Orocuau. xun Orocpat. dep Oro. 
2 Aor. 1 p. ériun Onv. éxevx Onv. édeouc Onv. 
E Parf. p.  Tetipn pa. XEXIVN LL. dedécuw pLat. 
# ’ LU LA 
j " [PL p.p. érerun pur. dxexuvn univ. Ededeouw pnv. 
- JAor. tp. rw Ont. xuvn Ünire. deope Orrr. 
É Parf. p. Teripun oc. XEXIVN Go. dedéouw co. 
Le , . 
| à Aor. rp. Tiun 0. xuwn 0. deou® 6&, 
, , , LA 
:3 [Parf. p. reriun pévos ©. XEXIVN LLÉVOS &. dedeouo pévce ©. 
| 
Su du ’ 
e Fat. pass. Tiun Onociurv. xiwn Orociunv. deouo noter: 
| & [Aor. r p. Tmun Osinv. Xivn Betnv. d'eau Gecnv. , 
E [Parf. p. veripn pévos eïny. XEXIVN [LÉVOG Env. Ô ed eco LÉVOS ELNY. 
© 5 , , 
Fat. 3° p. terun oiunv. XEXIVN OCLUNV. dedeoue ociunv. 
ms |Fat. 1 p.  rtun ôrorobat. xivn Onoeobar. deouuw 6raecôat 
E |Aor. 1 pe Tyn Oivar. xivn OÜrva. deouQ 6fvar - 
k Parf. p. Teruñ oûx. xExVT 6Ûar. dedecu oûa. 
* [Fat. 3° p. rérun ceoôat. xexLvn GecÛa. dedeouw oeaôat. 
—— En end 
à [Fat. 1 p. TN Onaoprevos. xivn OnorLeves. dEGUG Oroopuevos. 
Go Aor. tp. Tin Oatc. xuvn ete. decuw us. 
l'E Parf. p. Terun pévoc. XEXIVN [2ÉVOG. dEd EE péves. 
À |Fut. 3° pe TETIpN opLsvos. XEXLVN DOJLEVOG. did eu GOILEVOS. 


F 


ET LE TN 


41 7. Le moyeu a le futur TLAGCULU et l'aor, ériunodpunv. Il,en est de mème pour xtveu) 


et dsouco. 


“86 CHAP, VI. — DU VERBE. (413-416) 


VERBES CONTRACTES A CONJUGUER. 


sur Tipats, f. now. |oraw, tirer. æuwhéw, vendre. xcty0w, rendre com- 
dyxréo, aimer. xAdo, briser. | | mon. 
tokudw, oser. , ; f. édw, ç au passif. aimaTow , ensanglan- 
gairdw, aller fréquem- sur xtVÉO, f. nc. aidéouar, respecter. ter. 

ment. | | ie one dxécpuo, guérir. mAnpie, emplir. 
wxéw, vaincre. Bcnb£w, secourir. sur deouco-, f. dc. CnAGw, porter envie. 
Bodw, crier. F. M. wyekéo, être utile.  |éécumatow, rendre la] 77029; donner des 
rexetéo, finir, vogéo, être malade. vue. °? ailes. 

f. dow, o au passif. |Aunéo , affliger. x20n\00, clouer. cure 
Edo, rire. f{É®, rendre un son.|ä&étv, rendre digne. | 
xa\ao, lâcher. Trnpéw, observer. xax6w, faire da mal. |&pow, labourer. 


Li 
41 de — ACCENTUATION DES VERBES CONTRACTES. 


La syllabe contractée ne prend point d’accent lorsque les deux voyelles consécutives ne 
sont accentaées ni l’une ni l’autre(136). Ex. Imparfait : ériuæov, contr. étimov: La syl- 
Jlabe contractée prend le circonflese, quand la première des deux voyelles est affectée de 
l'aiga, l'accent, après la contraction, reste le même qu'il était auparavant. Participe géni- 
tiffém., ruwxcbons, contr. TON. 

Dans tous les autres temps, les verbes contractes suivent les règles générales de l'ac- 
centuation des verbes (388 ). 


REMARQUES SUR LES VERBES CONTRACTES. 


41 4. — En conjugant ipod, Tu%c.. xiv& , xivelç, etc. on 4 pu remarquer l’analogie 
que les verbes latins en are (a long) , ere (e long) , ire (1 long\, vnt avec les verbes grecs 
contractes. Et en effet, selon la judiciense remarque de MM. Dutrey et Barnouf (et, 
avant eux, de M. Sirave, professeur de l’université de Kœnigsberg), la première conju- 
gaison latine amo, as, at, amus, atis, ant, ete., est évidemment contracte ; les désinences 
0, as, at, etc. sont pour a 0, a is, a tt, aimus, a itis, a unt : ama-0, amu-is ama-it,'etc. 
A l’imparfait, abam pour aebam : ama-cbam, etc. Voilà pourquoi a est long dans les dési- 
nences as, abam, etc. ; ilest le résultat d’une contraction. 


11 en est de mîme pour les verbes de la deuxième et de la quatrième conjugaison latine, 
monere, movere, vincire, audire, etc. On dit. 


mov es pour mov eis, jaud is pour and iis, 
mov-et mov eit, aud-it aud iit, 
muv-emns WUv EiMUS, ‘aud-inus aud iimus, 
mov etis mov eitis, aud-itis aud iitis, 
mov-ent mov eunt, ‘aad-iunt aud iiunt, 
mov-ebam mov eebam. l'aud-i impérat. aud ii, etc. 


Voy. pour les dévelopements, Gramm. lat. de Burnouf, $ 56; Datrey, 59 et saivants. 


ANS. — Les Auiques, poëtes et prosateur$, et les écrivains de la lan- 
gue commune (ñ xoivn dixhextos), emploient régulièrement les formes con- 
tractes des verbes en aw, éw, dw. Ex. : tué et non riuä@w, — Les Ioniens 
au contraire se servent des formes non contractes (1242). 


416. ruTurs EN dow, écw, 0w. — 1° Un certain nombre de verbes 
en œw, ont le futur en &ow et non en ou. Ex.: épéw, aimer, fut. épdcu, 

2° D’autres l’ont en dcw et en fow. Ex. : reivéw, avoir faim, retvacu et 
TELVAOU). 

3° Un certain nombre de verbes en éw, ont le futur en éow ; — d’autres 
en écw et en #ow. Ex. : éuéw, vomir , êuéow; aivéw, louer, aivéow et aivicw. 

4 Il en est de même des verbes en do. Ex. : pu, labourer, f, épécw. 


N. B. On trouvera la liste complète de ces sortes de verbes au n° 530 et suivants. 


(415-419) REMARQUES SUR LES VERBES CONTRACTES. 87 


415 (398).—rurun aTTIQUE. 1. Les Attiques admettentunautre futur dans 
les verbes contractes ; ils le forment en supprimant le o, et en contractant 
les deux voyelles. Ex. : rekéw, fut. rehécw, attiq. red, eïç, eï, oduev, eïre, 
oùot. — Fut. moy. attiq. reXécouat (reXéouat), contr. rekouer, et, eirar. 

2. Cette forme de futur s’emploie seulement à l'indicatif, à l’infinitif 
et au participe ; jamais à l’optatif. Ex. : teG, vehsiv, relüv ; opt. reécouu. 


PARFAITS EN ouœt, AORISTES EN oÛnv. 


416 (&00). — 1° Il faut appliquer aux verbes contractes ce que nous 
avons dit (400) des verbes purs non contractes. Les verbes purs qui con- 
servent brève la voyelle du radical, ajoutent ordinairement un o avant les 
terminaisons put, Onv, Ofoouar. Ex. : teléw, finir, f. tehéow, parf. pass. re- 
téheouar, aor. 1 pass. êtehéoônv, fut. 1 pass. rehecôñoouar. 

2° Mais contrairement à cette règle, un certain nombre de verbes qui 
ont une longue ou une diphthongue au radical prennent le « devant pat, 
Onv, Ofoomar. Ex. : yoéw, rendre des oracles, xéypnouor, éxoñoûnv. 

4 JIly a des verbes qui ne prennent pas le «, quoiqu'’ils conservent 
brève la voyelle de leur radical. Ex. : Xw, délier, aor. 1 AÜ6mv, 

4 D'autres verbes reçoivent le o« à l’aor. passif, et ne l’admettent pas 
au parfait. Ex. : uiuvnoxw, faire souvenir, uéuvnuar, éuvioônv. 


N. B. On trouvera dans la III° prviston de ce chapitre , au n° 575 et suivants, la liste 
complète de toutes-ces exceptions, aussi bien que les autres observations et remarques que 
l’on peut faire sur les verbes contractes. 


OPTATIFS ATTIQUES EN oinv, @nv. 


417-439. — 1. Au lieu de la terminaison ordinaire ou, on emploie 
à l’actif la terminaison ofnv, wnv. Cette forme est appelée attique à cause de 
son fréquent usage dans le dialecte attique. | 

2. Dans les verbes en éw et dw, la forme en ofnv est beaucoup plus 
fréquente que la forme out. — Dans les verbes en é&w, le pluriel de la 


forme attique n’est pas usité. 
3. Dans les verbes en &w, la forme nv est exclusivement en usage, sur- 


tout au singulier. 
aot|S. ru wnv, honorärem.feoilxty olnv, movérem.{oof|Secuoinv,vincirem. 


oil Tux une, got|xuv ofnç, ooÛ|deou oinç, 

aotl Ti on, eol|xv ofn, ooÙ Geo ofn, 

aot]P. ru onuev, eol|xtv oinpev, oo (dec ofnpev, 

Jaoi TUL WNTE eol|xuv ointe oot [deou olnte 
Le ŒNTE; , HO OMTÉ; 

dotl  +uu dev, £or|xtv oïev. dot |deou oftev, 

SSD 52% 22 00019 + © © ee ..e 19 ee * ee 

/ , / / / # 
xot TU ŒNTOV, EoL|XIV otnTov, oot |[deoiz ointov, 
œot TU OÂTNV. eorlxiv outnv. oot CEou oitnv. 
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4° Les formes attig. de l’opt. sont en usage dans les temps suivants : 

Au prés. et au parf. de l’opt. Ex. : quoinv, Éxmepeuyoinv, mposAnAuGo(nv ; 

Dans tous les futurs en &, comme &ÿyeloinv, pavoinv, épolnv, qui viennent 
de éyys\G, qavé, épi. — 4° Toujours dans l'aoniste 2 cyoinv, de êyu. 


ARTICLE I. 
VERBES NON PURS DE LA CONJUGAISON EN na. 


490. — Les verbes non purs sont ceux qui ont une consonne avant la 
terminaison w (sans accent) du présent de l'indicatif. IL y a deux sortes de 
verbes non purs : les verbes muets ou à consonne muette (verba muta) ; 
et les verbes liquides ou à consonne liquide (verba liquida ). 


49 PES Les verbes non purs se conjuguent sur Àoûw, comme les verbes 
purs, et ils ont les mêmes désinences personnelles ; Aoëw, imparf. élouov ; 
tértw, imparf. Éturrov; n\éxw, imparf. érkexov; éyyéAw; imparf. #yyekhov. 

Cependant ils se distinguent des verbes purs en deux choses: 1° Ils peu— 
vent avoir des secondes formes de futur , d’aoristes et de parfaits (Foyez 
au n° 456 ). — 9° La formation de leurs temps est soumise à quelques 
règles particulières , le caractère du verbe se confondant avec la lettre ca- 
ractéristique de certains temps : tpiôw, £. rpifu (pour rpt6cw), parf. térprpa 
(pour rérptôxa ou tétp16 à). 


$ 1%. VERBES À CONSONNE MUETTE. 


499. __ Les verbes muets ou à consonne muette (verba mula) sont ceux 
qui, avant la terminaison w du présent de l'indicatif, ont une des neuf 
muettes, labiales, guiturales ou dentales (14). 


Ils sont par conséquent terminés 


en fo, To, uw, ntu, comme TeiCo, TÉOTO, PAPE, TÜRTO ; 
en Yo,  XW, Ju, cumime Xéyo, TÂAËXO, XEtYO , 
en dœ, To, Bow, Vo, cummme Yeudw, vote, mANE, -  vouito. 


On peut y joindre les verbes terminés en oow, allig. rtw, qui viennent 
pour la plupart des primitifs en ÿw, xw, etc., comme rpdoow, faire. etc. 


FORMATION DES TEMPS DES VERBES MUETS, 


493. —_ Avant d’aller plus loin , il est essentiel d’étudier de nouveau 
avec attention les n° 13 à 20 comprenant : 1° le tableau des mueltes; — 
2° les principes sur les muettes ; — 3° la valeur des lettres doubles ; — 
4 le numéro 357, où se trouve le second principe qui sert pour la for- 
mation des temps. — Avec ces principes, l'élève comprendra facilement 
toutes les règles de formation des verbes muets et pourra saisir l’identite 
réclle le leur conjugaison avec celle des verbes purs. 
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494. __ L'imparfait des verbes muets n’offre aucune difficulté. Il se 
forme du présent de l'indicatif absolument comme ceux des verbes purs, 
en changeant w en ov pour l'actif; — ouxt en ounv pour le passif et le 
moyen : TÜnTw, ÉTUTTOV; TUTTOUAL, ÉTUTTOUNV. 


I. 
FORMATION DES FUTUR, AORISTE ET PARFAIT PREMIER. - 


495 à 434. — La formation des futurs, des aoristes et des parfaits des 
trois voix a ses règles particulières selon que les muettes du radical sont 
des labiales, des gutturales ou des dentales. Ces règles se trouvent dans le 
n° suivant : 

435. — TABLEAU des principaux temps des trois voix dans les ver- 
bes en w qui ont une muette avant la terminaison. 


Nota. Tonte la formation des verbes muets est renfermée dans ce tableau; l’élève qui 
le comprendra bien et qui le saura par cœur pourra conjuguer sans difficulté toas les 
verbes muets qi sont réguliers. — On le récitera de cette manière : les verbes muets qui, 
avant la terminaison w du présent de l'indicatif ont une des labiales 8, x, © ou sr, font 
le futur 1°* en Yw, l'aoriste 1°" en ba, etc. — Les verbes qui, avant la terminaison 6 da 
présent de l'indicatif, ont ane des gutturales 4, x, % on xr, font le futur 1°" en Ew, l’ao- 
riste 1°* en a, etc. (On répètera souvent le tableau qui suit). 


LABIALES. GUTTURALES. | DENTALES. 
B, TT; ®, mr. VX Le) 0,50. 
SRE 
| futur 1.. du, Eu, su). 
ACTIF. aoriste 1, ao, ag, cu. 
| parfait. (A X% » x®. 
parfait p. pou, JUat) cut. 
PASSIP. aoriste 1 p. o0mv, X0nv; cÜnv. 
futur 1 p. gônooue, {0coma, c0noopat. 
{ futur 1 m. douar opt . 
MOYEN. ‘ _ | sob ’ | Don 
aoriste 1 m. Launv, LATE VE CaUnv. 


Nora. 1. Une explication détaillée et raisonnée de ce tableau se trouve 
aux pages 94-96 ; on y verra comment et par quelles règles d’euphonie 
la caractéristique de chaque temps se combine avec la dernière consonne radi- 
cale du verbe : Vu — 60w, row, pou; — En — yow, xow, yow, etc. 


‘2. La conjugaison du parfait passif dans tous ses modes demande une 
attention toute particulière. On en trouvera le modèle aux n°: 441-444, 


PRÉSENT. TÔT To. 
mparf. ÉTUTT Cy. 
Furur 1. TÜ po. 

Aoriste 1.| ru ga. 
PAaRF. 1. | TÉTU pa. 
Pl.-q-p. 1.| érerd œetv. 
Furur 2. TÜT à. 
Aor. 2. ÉTUT CV. 
PaRF, 2. TÉTUT &. 


Pf..q. ES 2./ÉTETUTT Etv. 


PRtaces léecee ones leva loonseuu lac Jéeeud lo à TÜRT cp 
mparf.*, |érumr dury. 
Furur 1. | Tu POiocpas. 

Aoriste 1.| éto œônv. 
PARFAIT. TÉTU LRO. 
Pl.-q.-p. | érero ppnv. 
Furur 2. | rvr Noop.at. 
Aoriste 2.| ëtÜ0T nv. 
Fatur 3. | Ter Ycpau. 
Furur 1. | rù dou. 
Aoriste r.| ru Jauny. 
Fuorue 2. | rur copeat. 
Aor. 2 ÉTUT OUT. 
PRÉSENT. ae as lee loue Clan lobes [amas Vu o. 
Imparfait. | Emex cv. 
Forur 1. Thé Eco. 
Aoriste 1.| ëxAe Ea. 
PARFAIT 1.| TÉTXE La. 


P1.- PT RL 1.[émemÀs xetv. 


Para los cam lle lanmaues. loue lose | accus . | mhéx ca rhéx cu. | mAËx œuar. | mhex cipnv. | mAéx soûar. EX OfLEVOS. 
[mparf.”. |ériex ounv. 
Furur 1. [me Xsop, au. nhe {Ünoeohar| me xÉnoomevos | © 
Aoriste 1.| ëmaëé xô0nv. |TAë xônTt| me XP à. The xoeinv. ne var. | mAe XOeis. E 
ParFAIT, |mérÀs Yuat. rénke Eo.|mende YHéves HETÀE YHÉVOS TETE 0. TER TS Fe 
Pl-q.-p. |érenké Junv. (o Cetnv. 5 
Forur 2. |mhax nocuat. Tax nosoôar. | rAax AGÉVGE. &> 
Aoriste 2.lémAax vv. nhax vôt.|rAax ©. TÀAX ainy. max vai. |rhax eic. 
Fatur 3. |renké OR dr res Remhe Éoiunv.|menké Ésohar.| mas Ecuuevos. 
Furun 1. | mé Ecua. TAd Ecoôar. | ms Form ne Lane Eaans À eutuou. | muëquus | à, D 
Aoriste 1.| étre Eadunv. [TAé Eau. |nAé Eoua. ne Eaiunv. mé Eacôa. | mAs Éduevos. & 
Forus 2. 5 
Aoriste 2. > 
438. — Sur TÜrTu conjuguez : Aei6w, faire des libations; areico, fouler aux jieds; que0o , 


436. — Tirro, je frappe. 


INDICATIF | IMPÉR. | SUBJONCT.[OPTA TIF. 


INFINITIF. 


(436-438) 


PA Ps 


TÜntTe | TÜnr &, pe. |rünT oui. TÜTT EtY. TÔRT & y. 
To Your. TÜ Vetv. Th Ven 
td Yov. TÙ Vo. T0 Vamt. TÜ gas. TÜ vas. 
(réru @e. TETU &. TeTÜ qui). | reru pévat. TETU ŒuS. 
TÔT cipit. TÜT Etv. TÜT à. 
TÜT €. TÔT ©. TÔT apte TUT Elv. TÜT À. 
TÉTUR 8. |TETUT ©. TETU Mot. |rerU evo. TÉTUT WG. 
TorT cu. [TÜmT ouat. |Tumt ciunv. [rûrr ecôau. 
Tu pônociunv. [ru phicecas. 
TÜ ŒônTr.| TU pod. TU pôeinv. TU Dee 
Tétu do. |rerupévos &.|retu ppévog [rer pôat. TÉTU HAHLÉVOG. 
[inv. 
TUT nooinv. TUT ncecôar. | TUT nGOpLEVOG. 
Tor nôt. | Tux ©. TUT ENV. TUT VAL. TUT sig. 
Tetu Yciunv. |rerd Veobau. | Teru Youevos. 
Tu Gciunv. | To decôa. TU Yopmeves. 
TÜ You. |rd dome. | ru Yaiuny. T0 Yacôar. | Tu papevos. 
rome nt. |Tûm ou. |rur cipenv. TUT EtoÜ at. TU oùpHEVOS. 
TU OUUNV.  |TUT écôar. TUT OJLEVOG. 


_ AST. — ménw, tresser. 


mhix €. | TAEX ©. 


TAE Ecv| né Eo. 
TÉTAS LE. [ TER) o. 


— Iéxw, tresser. 


TAËX CU. TAËX av. TAËX OV. 
mé Eouu. | mA Eeuv. rs Eov. 
mAË Eaux. | mAé Eat. Thé bus. 

TT AUTIE menhs pévat. | mens LOS. 


TUTIT OLLEVCG. 
TU pÜnocevoc. 
TU lets. 


échanger ; OGC, écraser ; deéru, eneillir ; Aérw, écorcer ; Bréro, voir ; Adutw , l'aire. 


Sur rAëxw coninguez : 


Gé yO , taire ; 


téyye, bumecter ; dtwxw, poursuivre ; riku, liquéfier ; £p0xw, retenir ; &xw, cummencer. 


Voix active. 


Voix moy. Voix passive. 


Voix active. 


Bye, adoucir ; Ayo, faire cesser ; rviyw, étrangler ; 
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459. — WYetdow, tromper. — Dow, parler. 


INDICATIF. | INDICATIF. 
=. Rs. cf nel 
ACTIF. PASSIF. ACTIF. PASSIF, 
PRÉSENT. DEbd w. Yeod pate Présent. par ©. ppt car. 
Imparfait, peud cv. peu dunv. Imparfait, | Éppaï ov. ppar dun. 
Furur deb co. geu oônocuat. |Futar. pd do. po& coma (moy). 
Aoriste. | oa éÿed oônv. Avoriste. £poa oœ Éppacdunv(moy). 
peu xa, peu ou, TÉPLA KA, TÉPPA OA, 
£beu xx, éVeu ac, TÉPPA XX, Éppa dau, 
Égeu xe, peu orau, TÉppA ke, méppa ora, 
Panrarr, 4 éVeb xauev, bed aueba, Parfait. TEPPÉ XALEV, neppa outôx, 
éÿeb xare, peu obe, HEPPÉ KUTE, réppa oûe, 
geo xaot, etc.  |ébeu ouévor eloi, TEPRÉ KO, TEppa OLÉVOL slot, 
etc. etc. etc. 
deb xetv, bed ounv, meppd xev, ÉTEpoA UM, 
bed xetg, £gau oo, ÉTeppd xEc, Tépo& ao, 
bed xe, eu oto, ÉTEPpA KE, ÉTÉDO& OTO, 
Pl.-q-p.  {éÿed xermev, ébeo oueba, Pl.-q-p. (émeppd xeuev, |émeppa oueba, 
éUeb xeure, éYsu oûe, meppa xeurs, émépoa oôe, 
épeb xetoav, ébeu auévot av, émeppd xsioav, | Teppa ouévor 
etc. etc. etc. etc. [Aoav, 


Sur Vebdw, conjuguez: &dw , chanter ; épeidw , enfoncer ; onévdw, faire des libations ; oxe0dw, 
s’empresser ; peidouat, épargner ; dvüto, achever ; meidw, persuader. 

Sur podto, conjuguez : mvito, racler ; XAÜw , arroser ; xuitw, porter ; Aoyitoux, compter ; rkt- 
90w , faconner ; &ouôrrw, joinure. 

N. B. Le parfait passif des verbes muets est conjugué en entier aux n°° 441-444. 


440. — PARPAITS DE XAUTTO, T&OOW ET GpLyYu. 


# 
KauTT ©, courber, futur Taccw, ranger, fut. tébo, 
xaubo, aor. 1 Éxauÿa, parfait|aoriste 1 Étaba, parfait Téraya, 
pass. xéxauuat au lieu de xéxay.-| parfait passif rérayuat. 


puat (452). 


Zoiyyo, serrer, futur 
Gpiyéw, parfait passif £cptymatl} 
au lieu de écqryymat. 


va 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | INDICATIF.  IMPÉRATIF. | INDICATIF.  IMPÉRATIF. 
Parfait. Parfait. Parfait. Parfait. Parfait. Parfait. 

XÉLAL LA, TÉTAY Hat, dopry mat, 

xéxau Vat,  xéxau Vo, réra Eat, téra Eo, spy Eu, Lopry Eo, 

XÉXAUT TA, Xexdup 60, TÉTAX TA, Tetdy, 0w, Éopry xrat,  écpiyx 0w, 

xixdu eûx, TaTay 1Le0œ, dopiy meôa, 

xéxaup 0e, xéxaup Ôs, Téray, 0e, Téray, 0e, Éopryyx 06,  Écpryx 0e, 

exo pv xexdup Ooaav, | Tera pévor rerdéy Oooav, | éopey péver  dapiyx Owoav 

[eioi. ee xexdup Owv, [éioi, et teréy, Üuy, [eioi, er dopiyy uv, 

xexape 1Le00v, Ter 1Le0ov, api pebov, 

xéxaup Üov, xéxaup Gov, Téray, Ûcv, téray, 0ov, apuyx dov,  Ecptyx Bov, 

xéxapp Ücv. xexaup Oo. Téray Ocv.  rerdy Owv. Lopryx 0ov.  dapiyx, av. 


INFINITIF. Kexduoôa ; rerdy 0e ; éopiyyôat (*). — PARTICIPE. Kexapuévog, n, OV; TETAYILÉVOG 


Mo V5 ÉCYUYLLEVOS, N, cv. 


ne 


(*) Les Attiques snppriment souvent le y dans ces verbes et disent éapiyôar. 


92 441. — rrro, frapper, — PARFAIT EN MMAI (44444) 


INDICATIF. IMPERATIF. 
Verberatus sum, j'ai été frappé, etc. Verberatus esto, etc. 
= TÉTULLUG y tétuÿat, TÉTUTTOL , téruo, tetup0v), 
E | veruuueôx, rétuple, rerupmuévor Eloi, | véruple, TETÜpÜWEAY, 
"| verüumelov,  téruplov, téTrup0ov. rérupBov,  TerupOwv. 
Hs Verberatus eram, j'avais été frappé, elc. 
Al écerouunv ététubo ÊTÉTUTTO 
L k ? ’ “ ” 
éteruuuela,  ététuole, TETULEVOL  HOMV) 
= | éterüumelov,  ététuplov,  éreropünv. . 
\ 
449. — rhéxw, iresser, nouer, — PARFAIT EN TMAI 
. Nexus sum, etc. Nexus esto, etc. 
| mémhsyuot, méTAEËR,  TÉTAEXTAL, TÉT}EËO, rer hEy0w, | 
BU nenhéyuela,  méneyde,  menheyuévor eiol, | nénAeyle,  nenhéy0woov, 
"| nenhéyueov,  mérmhey0ov,  mérheybov. rénhey0ov, mem uv. 


Nexus eram. 
émenhéyunv,  émémAeto,  Émérhexro, 


mendéyuela,  Émémhey0e,  memdeyuévor oav, 
énenhéyuelov, émérAey@ov, mené Onv. 


mme 4 st 


PL.-q.-parf. 


443. — rio, remplir, — PARFAIT EN ZMAI 


5 Impletus sum, etc. Impletus esto , etc. à | 
| TérAnouu, TérÀNO, TÉTÀNOTA » TérÀnco, Tex ÀNoÔU, 
be , | 
ml TendAfouelo,  némAnode,  nemanouévor eiot, | ménAnode,  menhñoüwoav, 
= : f 
menhñoueov,  ménAnoov,  mérmAnobcv. rérANnoûov, rex o0wv. | 
> Impletus eram. | 
À érenhnoun),  ÉtérAndo,  ÉrérAnoTo, + 
émenhnoueda,  ÉménAnoûe,  mrexAnouévor oav, 
érexhnoueov, êmémAnodov, êrexAñonv. 
, Lé 
444. — dxoÿw, écouter, — PARFAIT EN MAL | 
: Auditus sum, etc. Auditus esto, etc. 
£ fxououat, Hxoucut, AXOUCTAL, 7XOUG0, AxoUo Ou, 
E | Axovomebx, Hxouale, hrououévor Eloi, | Axouaÿe,  Axoucbwoav, 
"+ | Axouauelov, #xoucÜoy, Axouchov. #xouaôov,  Axousbwv. 
E Auditus eram, etc. à 
, , 
A] Axobcunv, AXOUGO, FXOUGTO, 
A Re ” 
œ AxobauEdX, Hrouole, AXOUGULÉVOL Av, 
| 
Cu "AXOUG (teGov, Hxoucbov, hxoudÜNv. | 
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—À : INFINITIF 
| SUBJONCTIF. OPTATIF, “ 
| , PARTICIPE. 
ie : Verberatus sim, etc. - Verberatus essem, etc. Infnitif. 
| 2 | retuuuévos 6, ÀSs TeTuuuévos Elnv, Eine, ein, Terupôat. 
ce 3 + 3 
| reruuuévor OqLev, te, Got, | reruupévor elnuev, elnte, elnoawv, verberatum 
> TÉTULHÉVE) ATOV, ATOV. | Tetupuévw elntov, Eintnv. . 
+ Participe, 
dre #? 
& TETUHLLÉVOS. 
verberatus. 
3 
_ 
LU là 
| 
DES VERBES QUI ONT UNE £gutlurale AU RADICAL. 
ra Nexus sim, etc. Nexus essem, etc. Infnitif. 
REMAEYUÉVOS ©, AG) merdeyuévoc Elnv, En, Eîn, mena. 
rer \EyuÉvOL GUEV, At) ot, | memheyuévor elnuev, elnte, elnoav, |nexum esse. 
TETE Y LÉVE Arov, hrov, | nenheyuévw elntov, eiftnv. Participe. 
TETE YILÉVOG. 
nexus. 


RO eee 
Pl.-q.-parf.| Parfait. 


DES VERBES QUI ONT UNE dentale AU RADICAL. 


s | Impletus sim, etc. Impletus essem, etc. fnfinitif. 
/ s L LL. La 
| , £ TETANOUÉEVOS W, À) À» TETANOUMEVOS ENV, Einc, Ein, mer ha. 
“ , Le 1 L, LA Q 
= | TemAnouEvOL wuev, Mre, wat, | menAnouévor elnuev, entre, einoav, | impletum 
ee | , y > ; ÿ Re esse. 
TETANGLEVO ATOV, ATOV. | HET ÀNTUEVE EUATOV, EiNTHV. … 
se Participe. 
& RETANOLLEVO. 
1 impletus. 
af ©* 
i 
= 
[= 
DE CERTAINS VERBES EN ( PUR. 
FE . ; Auditus sim, etc. Auditus essem, etc. Imbaitif. 
— 2 9 2 x lé , un 
= | AXOUOUEVOS W, A6 À, AXoUGUÉVOS Elnv, Ein, ein, Aecüobau. 
Coms s LA LI S Li e 
& TXOUGILÉVOL WILEV, ÂTE, (WOt, AXOUGLÉVOL EUNLEV ElNnTE, einoav, [auditum esse. 
, / > KI 9 / y / — 
XOUG LLEVWD TOV, YTOV. € Î 
ñ LL nTOv, AXOUG LLEVU) ENTOV, EÉNTAV. | participe. 
AXOU GLÉVOS. 
auditus. 
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EXPLICATION DU TABLEAU DU N° 435 (:). 


Nota. 1l est inutile d'apprendre par cœur les n°° 445-454; on se contentera de lés 
lire attentivement une ou plusieurs fois jusqu'à ce qu’on les comprenne. — Mais on répè- 
tera souvent par cœur le n° 435. 


FUTUR ET AORISTE ACTIF. 


445. — Le futur se forme en ajoutant sw au radical : A w, f. 106 où. 
Par la même raison rp{6w, broyer , fera +pi6 ow ; ÿpäy w, écrire, ypdp ow ; 
rür(rw, frapper, rôr ow; Xéyw, dire, \ëy co; mëx w, plier, rAéx ow ; Xeiy-w, 
lécher , Xely ow. Mais le « combiné avec 8, x, 9 forme un 4, — mais le c 
combiné avec y, x, x forme un £. Ainsi l’on écrira rpidw, ypétow, ré, 
XËw , TAËEW, helçu, 

Par la même analogie, les verbes qui ont une dentale au radical de- 
vraient ajouter cw après cette dentale pour former le futur; mais comme 
alors , le futur serait en {w, etse confondrait par là avec le présent de 
l'indicatif d’un très-grand nombre de verbes qui ont cette terminaison, 
les Grecs font le futur comme si le présent était en w pur. Ex.: detdw , 
tromper , Î. Vevow ; évôre, achever, f. évüow ; xAñ0w , remplir , f. rAncw. 

Donc tout verbe qui aura au radical une des labiales 6, x, o ou nt, fera le 
fulur 1er actif en Vo , et par conséquent l’aorisle 1°" en Ya. 

Tout verbe qui aura au radical une des trois gutturales y, x, ; ou xt, fera 
Je futur 1 actif en Eu et l’aor. 1 en ëx. 

Tout verbe qui aura au radical une des trois dentales 5, +, 0, fera le futur 
4 actif en ow et l'aor. 1 en ox. 


FUTUR ET AORISTE PREMIER PASSIF. 


446. .— Au radical des verbes tpi£w, mhëxw , bebdo, etc., si l’on ajoute 

da terminaison du futur 1°" passif Oroouxt, on aura 
rp16 Ofoouar, mhex Onoouar, deud Grioomar. 

Mais en vertu du principe que toute muette précédée, dans la même syl- 
dabe , d’une muette d’un ordre différent , la veut au inême degré qu’elle 
(19), les lettres B et x se changent en leur aspirée correspondante œ et, 
quand elles se trouvent devant la terminaison ô%oopar. — Ainsi on écrira : 
rpipônoouat, mAey0ioomat. 

Quant au 5, il se change en o devant 6fooux, et on écrira : Yeucôfooue. 

Donc tout verbe qui aura au radical une des trois labiales B, x, ®, fera le 
futur 1 passif en vÜnsouat. 

Tout verbe qui aura au radical une des trois gutturales +, x, y, fera le 
futur 1 passif en y0oouar. 


(a) Burnouf gr. grecq. $ 100-104. 
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Tout verbe qui aura au radical une des dentales 3, +, 0, aura le futur 1 
passif en o0noouar ( Foy. n° 445, la règle pour les verbes en Lu ou en oow). 

Aorisle 1er passif. L'aor. 1 passif se forme du futur en changeant 0%c0- 
uæ en Ünv, et en ajoutant l’augment : runtu, f. ruyÜrisouar, a. 1 étéphnv. 

Futur 1e moyen. Il se forme du futur 1°" actif en changeant w en oum, 
rÜ Yo , TÜuVouars mASW, TAËOMAL; dvUGW , dvusouat. 

Aorisle 1° moyen. Il se forme du futur moyen en changeant couai en 
céunv, et en ajoutant J’augment : tübouar, étubaunv; Aousouat, ékoucaunv. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIF. 


447 (441). — IL. Au parfait et au plus-que-parfait actif, comme les 
terminaisons ordinaires xe et xetv ne pourraient, d’après les règles de l’eu- 
phonie, se combiner avec les muettes du radical (Bxa, xxx, px, — ou bien 
ya, xxx, yxa), on remplace xa et xew par &, sv, surmontés d’un esprit 
rude ; et alors les douces et les fortes B et x, y et x du radical du verbe, se 
changent en leurs aspirées correspondantes : tétp:6 à, rétur & — térpipa et 
térupa ; mémhex à — rérheya. Quant aux lettres + et y qui se trouvent au 
radical, comme dans ÿpaow, Àeïyw, elles n’éprouvent aucun changement 
au parfait, et on dit : yéypapa, }éketya. 

Donc , lout verbe qui a le futur actif en Ÿw, a le parfait en ox. 

Tout verbe qui a le futur actif en Ew, a le parfait actif en ya par un y. 

Quant aux verbes qui ont une dentale au radical, leur futur étant en 
cw, leur parfait est en xx. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT PASSIF. 


448 (442). —ÏIV. L'euphonie exige que les labiales B,x, # ne soient jamais 
placées devant un u. Aussi lorsque, par suite des règles de la formation 
des temps, les lettres 6, x, © se trouvent rapprochées de y en cette ma- 
nière : fu, ru, pu, comme dans tétgt6 pur, vérux par, yéypap mat, alors 
les labiales se changent en u devant le pu de la terminaison, et l’on dit: 
TÉTpUUUt, Tétupuat, yéypauuar; éreroluunv, etc. 

449 (443). —V. La lettre & ayant rapport au 1°*° degré des labiales (17) 
demande devant elle une muette du même degré. Ainsi au lieu de dire 
rémhexpat, Aéhetyuat, on dit mérmheyuar, Aéketyuar, 

Donc, tout verbe qui a le parfait actif en pa, aura le parfait passif en tua 
par deux uu (428). 

Tout verbe qui a le parfait actif en ya par un y, aura le parfait passif 
en yat (430). 

Quant aux verbes qui ont une dentale au radical, pour que cette den- 
tale ne se perde pas entièrement, on la représente par un co placé devant 
pot. Atnsi, fout verbe qui aura le parfait actif en xa par un x, s’il a au pré- 
sent une muclle du troisième ordre, aura le parfail passif en ouar (431). 


Voyez n° 441.442,443.444, le tableau complet des parfaits passifs. 
Carton. Feuille 6. : 
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450 (445). — Dans tous les verbes non purs, et même dans les verbes 
purs qui ont le parfait passif en ua, comme xeheüw, xexéeuouar, les troi- 
sièmes personnes plurielles des parfaits et des plus-que-parfaits passifs ter- 
minés en -vrut, -vro, se forment chez les Attiques, par circonlocution (390); 
parce que la forme ordinaire serait trop dure à prononcer. Ainsi au lieu 
de dire rérunvtat, Hxouovrar, rérunvro, etc., comme on dit XéAouvta, 8Aé\ouvco, 
on à recours au participe parfait passif et au verbe sit, et on dit: reruu- 
évor eîcl, pour le parfait, et reruuuévor Aoav, pour le.plus-que-parfait, etc. 
— Il n’y a dans ce cas que le verbe eiui qui se conjugue; le parfait par- 
ticipe se met au genre et au nombre que demande le sujet de la phrase. 
Voyez les paradigmes n°5 441-444. 

Les anciens Attiques ainsi que les Ioniens, retranchent le v et le rem- 
placent par un a, qui est aspiré quand il suit une labiale ou une guttu- 
rale; cet a n’est pas aspiré après une dentale. 


rplôw TÉTEWawUt 3°pers. plur. Tetoiparar an lien de Tétptôvrat. 
TÂËXO TETE YU RETAËYATUL TÉTREXVTEL. 
TAGOW TÉTAYUUL TETAYATUL TÉTUYVTRL, 
# / 2 / , 
CXxEUaUU) ÉCXEUAGLUL ÉCKEULOATEL ÉTXEUXÔVTAL. 


A5 (646). — Suprression ve Lerrres. — Dans les verbes non purs, 
l’euphonie demande la suppression du o dans les terminaisons 08e, 6ov, 
cônv, 50w, cÛwouv, s0wv, 60a1, des parfait et plus-que-parfait passifs, dans 
tous les cas où ce o serait précédé d’une consonne. Ainsi, au lieu de dire 
yéyeapoe, comme on dit Aëkouoe, on retranche le o, et on dit yéypayte, 
en retranchant le o avant le 6. 


AE (467) —Kéurte, courber, qui, avant le x, a déjà un pau radical, n’en 
a que deux à la première personne du parfait : xéxaupar et non xéxeupus. 
Au futur on dit: xaupüooum, et à l’aoriste ëxaupônv (Voy. n° 440). 

453 (448). — Par analogie, opiyyo, serrer, fait au parfait passif Écptyuwat, et non 
éspiyyat; ÉAÉVLO, convaincre, qui, avant le x, a déjà un 7 au radical, n’en a qu’un seul 
à la première personne du parfait passif: nAryuat au lieu de ñksÿyuat; mais le + reparait 
aux autres personnes : fAeYéat, fAeykrai. Au fatur on dit: ékeyynoomat; à l’a. nkéyyOnv. 
— Cette suppression de lettres a lien dans d’autres temps des verbes, quand l’euphonie 


le demande. C'est ainsi que dans did doxe, on supprime, au futur, le o qui se trouve au 
radical, devant le x: Diddoxo, fatur dddEw, et non dd do. 


454 (449). — Quand la muette da troisième ordre est précédée de y, comme dans 
orévdw, faire des libations, le y disparait au futor et aux temps qui en dépendent, et le se 
change en et : oxévdu, futur oxeiow (Voy.un changement analogue, n° 99, 2°). 


FORMATION DES TEMPS 


DES VERBES EN ©w, ET EN Oo0wù OU ttu. 


455 (587). — La plupart des verbes en tw ont le futur premier en 
sw, et le parfait premier actif en xa; ils font le parfait passif ou, Le futur 
premier passif oôfoouar, l’aoriste premier passif o6v. Ex. : eixatw , repre- 
sentier ; parfait elxaouar, etc.; ôpitw, borner ; parfait &pixe , parfait passif. 
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Opiouar ; mAdoow, façonner, futur riasw, parfait passif rérhacua. (Les 
exceptions sont aux n° 588 et 589.) 

456. — Un certain nombre de verbes en tw sont susceptibles d’avoir 
le futur attique. Ce sont 1° tous les verbes en Kw comme xouitw qui font 
t bref au futur : xowow ; — 2° quelques verbes en d£w qui font & bref au 
futur : Gixitw, juger, Gixüow. — Après là suppression du 6 du futur, on 
contracte ensemble les deux voyelles {w, &w. Ex. fut. actif : xopuü, xopusic, 
xopisï, xopuobpev, xopueîte, xopobot. — Futur toy. xoutobmat, xopusi, xo= 
puelrar, xopuoëmela, xoputofes, xopioüvrar. 


VERBES EN 60 OU Tru: 
457. (590). — En général, les verbes en co, attiq. rw font le futur 
en &w et le parfait en x: rpécow, faire ; futur xpaëw, parf. mérpæya, par- 
fait passif réroayuar. ( Les exceptions sont au n° 591.) 
I. 
FUTUR, AORISTE ET PARFAIT SECOND. 


ORIGINE DES SECONDES FORMES. 
458 (450). — I. Il faut reconnaître deux formations dans les temps 


des verbes : 

L'une, primitive, qui comprend les aoristes seconds, les futurs se- 
conds, les parfaits seconds, comme Erümov, Etümdunv, ërÜnnv, türoomar, 
térüma, éverumeuv. — Ces forines #’appellent futur second, aorisle second 
el parfait second , c’est-à-dire seconde manière d'exprimer le futur, ‘seconde 
manière d'exprimer l’aoriste, etc. 

L'autre, postérieure, qui comprend les aoristes 1°, les futurs 1+ 
et les parfaits 1°", comme étüba, éxübaunv, rübuw , Tüdouar, rérüpa. 

II. On peut établir que c’est dans l’aoriste second, forne plus brève, que se trouve Îe 
radical pur du verbe. L’aoriste second est comme la racine d'où est sorti tout le verbe avec 
ses diverses ramifications. Il est à remarquer qne c’est de la forme brève des aoristes se- 
‘conds, et non de la forme aŸlongée, que Îles Latins ont tiré directement plusiears de leurs 
verbes; par exemple: latere, de Aaety ; fugere, de quYetv ; pati de mabeiv. 

459. __ Du radical pur se sont développés des présents dont la forme est ren- 


forcée : 

ou par l'addition d'une consonne : rÜttw, de l’'aor. » ErÜrev. 

ou par le changement de Sent, dn Yen 69, TT: ppdçw, du parf. à répbuda, parler ; vio- 

co, Tétru, de l’aor. à passif ë éTaynv, arranger ; 

ou par l'allongement d’une voyelle : quive , de l'aor. 2 pass. Épavnv, montrer ; 

ou par l'addition de la nasale, diversement combinée : Aau6dve de l’aor. 2 £AaOcv, prendre. 
Ossurvarion. Quelque fondée que soit l'opinion de l'antériorite des formes brèves des 

verbes, nous n'en donnerons pas moins, pour la commodité des élèves, le moyen d'arriver 

da présent indiqué par les lexiques, au futur second, à l’aoriste second et au parfait second. — 

Par le moyeu de ces règles, les élèves retiendront mieux les secondes formes. 


EXISTENCE DES SECONDES FORMES. 

460. — Les secondes formes de futur, d’aoriste et de parfait, se trou- 

vent surtout dans certains verbes dérivés et allongés comme hxp£üve, 

etc, — dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes, — dans 
Gramm. yrecqg. I, C. 5e édit. 7 
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d’autres où les futurs et aoristes premiers auraient formé une conson— 
nance désagréable à l'oreille. 


461. — Le futur second actif est excessivement rare. 


46. — 1° L’aoriste second actif, n’est pas usité toutes les fois qu'il ne 
diffère de l’imparfait que par la quantité; mais, dans ce cas, l’aoriste se- 
.cond passif peut être en usage. Exemples : 


Présent. Imparfait. Aor. 2 actif. Aor. à passif. 
écrire , yeäpe, Éypäpov, . (manque) éypdpnv. 
pencher, xAtvo, ExXivov, (manque) éxXivnv. 


2 11 est rare qu'un verbe grec ait à la fois, les deux aoristes dans les 
trois voix. 

3 L’aoriste second actif et l’aoriste second passif sont rarement en 
‘usage dans un même verbe. 

4 Plus généralement les verbes qui admettent un aoriste second ont — 
-ou bien l’aoriste second actif et moyen — ou seulement l’aor. second actif. 


Ramanques. I. rpémw, tourner, a les trois aoristes premiers et seconds; mais l’aoriste 
premier s'emploie rarement : 
Aor. 2 ÉTpATOv, éTeaToury, érpdrenv. 
Aor. 1 Étpeÿz, érpegaunv, étoéoOnv. 
11. Lorsqu'un verbe a les deux aoristes seconds actif et passif, ces deux formes ne se 
trouvent concurremment que chez les poëtes ; Érümov et érÜümnv, #yyeAcv et ré. 


5° Quand un verbe, dit Kühner, a à:la fois, l’aoriste premier et l’ao- 
riste second, alors — ou bien l’aoriste premier a la signification transé- 
tive, et l’aoriste second la signification intransitive — ou bien les deux 
aoristes appartiennent ou à des dialectes différents, — ou à des époques 
différentes, — ou bien ils ont été employés dans des genres différents, 
prose ou poésie. Ex. : àyy£w, aor. 1 pros. #yyeha; aor. 2 poét. #yyedov. 
La forme #yyelov se trouve aussi en prose, mais plus rarement. 

6 Les deux aoristes se complètent aussi l’un l’autre, de sorte que les 
formes usitées de l’un remplacent les formes inusitées de l’autre. 


-OsssavarTion. Tontes les règles que donnent les grammairiens sur la formation des faturs 
2, des aor. 2 et des parfaits à ne doivent être considérées que comme des moyens mnémo- 
niques, pour aider à retenir ces secondes formes et ponr s’en rendre compte plus facilement 
quand on les rencontre. — Et, en effet, jamais un élève n'aura à former dans an verb 
un aor. 2, un parfait à. On ne peut pas gratifier un verbe d'une seconde forme, si l'u ; 
ne la lui a pas donnée. Le seul guide dans ce cas est nn bon lexique. Dans la ac , — 
de notre manuel des verbes irréguliers, nons avons donnéla liste exacte et co lète de 
toutes les secondes formes qui existent dans les verbes. Poar savoir donc si me se 
«or. 3, un parfait 2, etc., il suffira de consulter cette liste. HAN es PIRE 


FORMATION DU FUTUR SECOND. 


463. — Le futur second est terminé en à pour l'actif ; — en’oÿuat 


pour le moyen; —en foouat pour le passif. — Il a pour radical le radical 
primitif. Lorsque le radical est renforcé par un +, on retranche ce + pour 
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former le futur second. Le futur 2 actif se conjugue sur xivü ( 408 ) et le 
fut. 2 moy. sur xtvoëpar (410). 


, Présent. TUTO » futur second actif. 
frapper;s. TÜrru, TÜTOÏ LL , futur second moyen. 
TÜTAGOUEN, futur second passif. 
Futur 1° actif. Futur 2 actif. 


V 


TU À omev, ete, ouGt, r0T 
ETOV,  ETOV. 


Led 


OÙEV,  ETE, oÙot, 


), Ex, &t, © ; eis, ei, 


EtTOY, ELTOV. 


FORMATION DE L'AORISTE SECOND. 


464. —_ Récre cénénae. L'aoriste second est composé du radical 
primitif et de la terminaison ov pour l'actif; nv pour le passif; dunv pour 
le moyen. — Quand le radical a été renforcé par une consonne, on la 
retranche à l’aor. 2 : rûnrw, a. 2 Éturov. 

L’aoriste second actif se forme du futur second en changeant & en ov, et 
en ajoutant l’augment : rün&, étürov. 

L’aoriste second passif se forme de l’aoriste second actif, en changeant 
ov en nv : Étumov, aoriste second passif étürnv. 

L’aoriste second moyen se forme dé l’aoriste second actif en changeant 
ov en épunv : Étümov, aoristé second moyen étüropnv: 


465. — L'aoriste second impératif de rünru est rÜmnôt, avec ün 0. — Ce Ô avait 
été changé en +, à l’aoriste premier impératif r6pônTi, en vertu de ce principe : deux 
syllabes consécutives ne commencent pas d'ordinaire par une espirée (20). 

466. — Règles particulières de formation pour l’aoriste second. 

Présent. Aoriste second. 


! endommager, Bldntw,  é6Ad6nv. 
voler, xhËT TU), ÉxÀ&TNVe 


1° Plusieurs verbes, venant de ; à 
creuser, CKÉTTUW;  ÉCXAPNV. 


primitifs en Po, To, po, yw, xw, Tu, 
6, prennent à l’aoriste second les ranger , TATIU), étTaynv. 


tt 6, , 
a supplier, Aocopat,  ÉAMTOUV: 
égorger ; cpatu, Écpayov. 
\au6ave, 
2° Lorsque la ratine primitive a prendre, prim. A GG EAG60v (actif) : 
été renforcée par l'allongement de ou Añ6w 
la voyelle, cette voyelle redevient laisser , Àelrw, EXtTroY. 
brève à l’aoriste second. Les voyelles 1e ëroté 
ou diphthongues mn, et,t,Ü, eu, broyer , po) TP nv. 
deviennent æpt, Ly Uy Ve faire rôtir, puy, ÉPEUYNV.. 


fabriquer,  vebyo ; æéruyov (épiq). 


3° Si le verbe est de deux syllabes 
et commence par une voyelle, la pe- lever, (prim épu), alpw ; APOV ,subj.dou. 
naltième sera longne à caue de 
l'augment. 
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+ &gtodony. 
4° Généralement les verbes de OUTRE id du GrparA 


deux syllsbes, qui ont un « avant la réjouir, TÉPTU, ÉTapTrov. 
terminaison, changent cet « en &, à mouiller, B péxw, ÉGpéynv. 


l'aoriste second. . É 
nourrir, TRÉPU, ÉTPAPOVe 


467.— Les verbes Bhéru, voir; xerakéyu, cueillir ; Gteléyouar, causer ; Xé- 
ru, peler ; okëyu, brûler ; Yéyw, blâmer, etc., conservent à l’aoriste 2 passif, 
la voyelle s du radical : &6Aërnv, xate}dynv, dishéynv, Eémnv, éphëéynv, épéynv. 


468. — FORMATION DU PARFAIT SECOND ACTIF. 


Présent. Parfait second. 
1° Le parfait second actif est ter- inquiéter, x#dw, xÉxne. 
miné en ©. Pour le former, on ajoute ; 
& au radical sans changer ni aspirer frapper, TUTTU ; TÉTUT A. 
la consonne qui précède. — Dans cacher, xe00w, xÉxEUÔL. 
les verbes en ñrw , xro , le + se re- : ; , ; 
ranéhe, vouloir, Bouhouat,  Bébouha. 
2° Le parfait second allonge ré- : | L = 
guliérement la voyelle brève du ra- fleurir, OGAw,  f. 0%X65, téônAæ. ? 
dical: Gen n — ou bien &en &, . , ë 
après une voyelle où un p. HER xpétu, à. a ÉXPAYOV, KÉXpaYyE. 
30 Les verbes qui ont at au pre- brüler, alu, Deône. 
fai Ù A 
sent, prennent n au parfait second brûler, xalos, xéxne. 
4° Ont la voyelle brève 1° les par- 
faits à qui prennent l’o avant la ter- | 
minaison; 2° les parfaits qui ont le couper, xÉrtu, XÉXOTE. 
redoublement attique. 
5° e du présent se change en o au | devenir { 4 / 
parfait second, dans les verbes de . : Yivopat (F yEvu), Li bé 
deux syllabes. fair e espér er, Ar, Éodra. 
-6° Les verbes qui ont et au pré- { voir (So 5 on: 
sent changent cette diphthongue eu | d L ? ola, NE 
&, au parfait second. changer, âuetOu, Auo16u. 


469.— SIGNIFICATION DU PARFAIT 2 EN A (B. $ 355). 


| Présent. Parfait avec la sigaification transitive du présent. 
&xoüw, : entendre, &xñxox, j'ai entendu. 
__ À :xet0o, cacher,  xéxeuba, j'ai caché. 
1° Sile parfait à est . - NÉE 
seul usite, ou s’il est Àeiro, laisser, Xéourco ] ] al laissé. 


plus usité que le par- Parfait avec la signification intransitive da présent. 


fait 1°", sa significa- / He LL £ ' CRETE: 

a ares ;\ vrléw, se réjouir, yéynôa, je me suis réjoui. 

celle qu'il a dans les Épyouat, 

autres verbes. (+ £e00w), venir, EX fXuÔa, je suis venu. 
Àavôavu, 


\ (+. M0w), être caché, Aérôx, je suis caché. 
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av D'autres véches 1°T transitif. 2° intranaitif. 

ont les deux parfaits ; &pryspxa; j'ai éveillé, éyohyopa , je suis éveillé. 

malaise parie Pre À GA}exx, perdidi, j'ai perdu, ÉwA&, perit, je suis perdu. 

parf. second est in- | mépayxe, j'ai fait voir, xépnva, j’ai paru. 


transitif. TÉTEuxa, j'al persuadé, mémo, je crois, je sis persuadé. 
briser, dyvupu, Éxya, je suis brisé. 

3° D'autres parfaits brüler, dal , déôna , je suis brülé. 

a n’ont que la signifi- { faire espérer, ru, Era, j'espère. 
Re rompre, Éiyruu,  éfwye, je suis rompu. 
fondre, thx), Tétnxa, je suis fondu. 

4” Plusieursparf.a | corrompre,  Gtapbelou Gtépôopa, j'ai corrompu 
sont qgfois trans. et po Léa ? ss à . ee 
qfois intrans. comme je Suis corrompu. 
venant de verbes qui | frapper, tAicow, æérAnya, j'ai frappé, 
sont tantôt actifs tan- . is f 
tôt neutres. je suis frappé. 


470. — FUTURS 2, AORISTES 2, PARFAITS à À CONJUGUER. 


Fatur 2 actif: Ebyov, de bryyave, toncher. |iredrnv, de ToËT®, tourner. 
81 de 6, perdre. Awaptov, de duaptéve, pé- éGpayxnv » de Beéxe, mouiller. 
T à de aipéw, enlever, cher. ; É Apnv de dépus, écorcher. 
yaud, de yauéw, se marier, € axov, de dx , mordre. |ékérnv, de Xnu, peler. 
émtov, de xivw, boire. épléynv, de xfyu, brûler. 


…: Fatur : moyen. Aoriste 2 moyen. é äGnv, de Badnre, blesser. 
dAoïpat, de d\ouat, sauter. étpiGnv, de tpiGo, broyer. 


xaucÜüLar de xäuvo, travailler. Hañdunv, de Aavbdvw, être 


aycüua de uéyouæ, com- caché. Parfait à actif. 
: ue. min éAabiunv, de AauGdve, pren- Gkwkæ, de GXAUU, perdre. 
édobpat de Goux, s'asseoir. dre. EAnAvÔx, de épyopau, aller. 


éoüpar de éAUM, perdre. Mrounv, de Miro, laisser. a Via de yrôéo, se réjouir. 
Oavoüuat de évnoxe, mourir. eidopeny, de pau, voir. édcura, de douréo, tomber. 
Lavcduw, de 1doxe, s'ouvrir. [77% de GA nu voler. |réruôa, de mébes, persaader. 
&p-ehobuat, de dp-apéw, en- éaxopnv, de éxw, avoir. kéxnda, de xn0w, inquiéter. 
lever. ÉYEVOUnv , de Yivopat, être.  |B<Gculz, de Boëkcwar, vouloir. 


Futur à passif. émubopnv, de ruvôdvoua, s’in- yéyova, de yivquat, être. 


; , former. réxcvôa, de récyw, souffrir, 
FAZXNGOAL de mhëxu, tresser. Aoriste à passif. mévpeuya, de qebyu, fair. 
team, de rpiGw, broyer. Léunv, de Sapäto, dompter. XAN0G, de Aavôdvo, être ca- 

Aoriste à actif. dotiônv, de otsi6w, fouler| , °n€- , 
&uabov deavôaävo,apprendre.| aux pieds. ; otre, de MTS, laisser. 
E\añov,de Aavôdve, être caché. |éxanv, de xxio, brûler. Exrova, de xreivw, tuer. 


$ 2. VERBES À CONSONNE LIQUIDE (en 20, Lo, vo, po). 


471 (465). — Les verbes Liquines (verba liquida) sont ceux qui avant la 
terminaison w (non accentuée) du présent de l’indic. ont une des quatre 
liquides X, pu, v, p, comme : Bw, lancer, véuw, gouverner, éive , secou- 
rir, popuvow, murmurer. Ils se conjuguent à peu près comme loiw (356- 
370). Ils n’ont pas de futur troisième à la voix passive. 


Nous allons d’abord donner les paradigmes de leur conjagaison ; nous ferons ensuite 
quelques observations sur la formation de leurs temps (477 484). À mesure que l'on 
étudiera un temps, on en lira la formation. 
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CHAP. VI. — VÉRBES LIQUIDES OÙ EN ÀW, uw, vw, pw. 


(472-474) 


412. — Àyyéo, annoncer. — VOIX ACTIVE. 


| 


a € 


PRÉS=ENT. 
Im parfait 


Fuorua 1. 


Aoriste 1 
Pane. £. 


P.-q.-p.1 
|A oriste 2 


(Paisanr. 
‘Imparfait 
jFurun £. 
l'A oriste 1 


IPARFA IT 


LL LS 


F UTUA 2. 
Aoriste à 


‘Aoriste 1 
À 1 
:AOtiste 2 


INDICATIF. 


AYYÉAX ©. 
YEN cv. 
d'JYE) à, 
dyyeù Ets, 
d'YYEX €, 
dyye copLey, 
GYYSÀ etre, 
dy oùot, 
GFYEA irov, 
&yyEÀ Eirev. 
FYYEù à. 
PYYEÀ xa.. 
DYYÉÀ Xe. 
FYYEÀ 0v. 


IMPÉR. 


: GYYEN €. 


&yyetx ov. 


&ryex 8. 


SUBJONCT.| OPTATIF. 


| AYYEN w. 


dyyEiA ©. 
AYYÉA ko. 


GYYÉX ©. 


LYYÉAX out. 


GYYEÀ Ci, 
ŒYYaX CL, 

dYYEX ci, 

AYYEX cie, 
Ayyeh cite, 
dyysÀ ciev, 
GYYEÀ iTov, 
ŒYYEX oiTnv. 
AYYEX au. 
NYYÉÀ xouut. 


GYYEÀ ctput. 


473. — VOIX PASSIVE. 


INFINITIF. 


aYYÉAA ELY. 


LYYA Ev. 


RYYE at. 
AYYEÀ XEVAL 


are Et. 


PARTICIPE. 


EE ov. 


&yyeh àv. 
dyys oùaa. 
ayyeh cùv. 


Tayysix ae. 


AYYEX Xe. 


GYYEX ov. 


GYYÉAA ecbau. apr duevog. 


&yyeX nooiunv| &yysA Oicechar LyYSbrodmevos 


ayyEX Oivou. 


«quévor elnpuev, ÉYYÉX dar. 


ayye bec. 


AYYEÀ pvc, 
AY Hé, 
AYYEÀ LEvov. 


ayysÀ. nqcéemy avr noeabar. ayyanoipves. 


dy ua. |ayyéAA cu. |tyyéAX œpar. [dYYEXX oiunv. 
ME Oury. 

GpyEù Oncopat. 

AYTÉX Env, [AYYEX One. Faye Oo.  |dyyel Beinv. 
FT) La, nyYEAUÉVOS &, DYYEAUEVOS Elnv 
you, Ayo, |......%,l.....,. ne 
AYYEA ru, Aya de, |......41....... en, 
ÀYYÉÀ pLeôa, ...pmévor due. 

AyYEX 0e, AYYA do, |. ....#re, |... ., eïnre, 
ATX pévor sloi [M yyÉÀ Jwoav]. . . .. da, |... .. efnauv, 
etg. e'c. etc. etc. 

AyyÉ Env, 

AY co, etc. 

dy roopar. 

PTE nv. RYYÉA 0. |aVyen à. &YYEÀ Env. 


dyyEù pat, 
dyyex (4), 
dyyeA etrat, 
dyYEX cou.eôæ, 
dyysù siobs, 
dyyeÀ obvrau, 
ayye» copLebov, 
dyye»x etsbov, 
GyYEÀ Etobov. 
nYYE any. 


TT un. 


474. — VOIX MOYENNE. 


AVE at. 


dyyex cù. 


aryeir œpuat. 
LYYÉX pa. 


oLNY, 
ci, 
ctto, 
ctueñz, 
ctole, 
GEVTO, 
# 
cebcv, 
, - 
ŒYYEA crobov, 
GyYEÀ oicône. 
GyYaÀ aiunv. 
&YyyÀ cipnv. 


GYYEÀ 
AYYEX 
dyysX 
XYYEX 
ayyeÀ 
aYYEX 
RYYEÀ 


dyyeùÀ Nat. 


| 


aYYEÀ etoôa. 


GYYEA aoûar. 


&yYEÀ éoôat. 


AYYEÀ ste. 


yy CÜpLEVOG, 
GYYEÀ cuuévm, 
ayyeÀ OÙpLEVOY, 


ŒYyYUX dpravos. 
ŒYYEX opevcs. 


me 


PE 


À - 
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475. — Zrélw, envoyer; Züpw, tirer ; ‘Tueipw, désirer; Move, 


souiller; KAlvo, incliner. 


INDICATIF. 


mt 
PRESenNT. | oTéA&. 
Imparfait | ÉoreXov. 
Furur 1.| oo. 
Aoriste 1.| Éctetaa. 
Panr. 1. | éotTalxz. 
P.-q.-p.1| éaræaxev. 
Furun 2.| oT2Àu. 
Aoristea.| (écræaov). 
Parfait. (Éaroaæ). 
Pl.-q-.p.2| (écrokev). 


INDICATIF|INDICATIF. 


GUpo. 
ÉGUpoy. 
cup. 
Éovpa. 
(oéauoxz). 
(éceadperv). 


(pipe. 
(etgoy. 
(TOC EE 
ipLetpæ. 
(LEpxa. 
lépxetv. 


(pelpouat. 
tpLetpOpNve 


PRÉSENT. 
Imparf. 
Furun 1. 
Aoriste 1. 
PARFAIT. 
PI.-q.-p. 
Furur 2. 
Aoriste 2. 


créa. 
éoreopnY. 
ara)bnacpat. 
écrahônv. 
Ecrakpan. 
éaTdAUNY. 
araxnsouut. 
daraanv. 


cûpope at. 
dsopcunv. 
oupÜnoua. 
éaupOnv. 
gécUpuut. 
ddeobopnv. 
GUPAGLAL. 
édUz nv. 


€ Q ô 
tués ônv. 
LA 
LULEÇLLAL. 


(RÉpATv. 


gupob La. 
ÉcUpapenv. 


ipLepobpat. 
ipLetpæunv. 


atTehoUpLAL. 
ÉaTetAZUNY. 
GTAACUL AL. 
doTæÀCnv. 


Furur 1. 
Aoriste [. 
Furur 2. 
Aoriste 2. 


INDICATIF. 


oAbv. 
épLoAUVEY. 
moXvvw. 
pou. 


(pemoAuyex). 


(épepordpeev). 


pLoAUvOuL at, 
ÉpAOXUVOUNV. 


iuepônaomar.| poXuvbrocuas. 


po XU VONT. 
mepoAvapat. 
épepoX0opny. 


LLUAUYGÜ La 


épLoAuvaunv. 


476. — PARFAIT PASSIF 


INDICATIF. 


xAivo. 

ExAtvoy. 

XALVO. 

ANT 2 | 
XEXAUXE. 
EXEXALKELY. 


XAvOpLaL. 
éxAu Oury. 
xMbnaouar. 
ÉxAOnv. 
xéXAAL. 
ÉkExAUUNV. 


XAvCÙ ua. 
ELA VAUNV. 


de Datvo, montrer; ÆEnpaivw, sécher ; Telvw, tendre. 


INDICATIF. IMPÉRATIF, 

DS 

g | népaaua,  méipavout, RÉPAVTA, (mépavao),  mipévbe, 

£ mepdaueôä,  mTépavhs, TEpApLÉVEt eict, répavbe, TEHAVYÈWOQY, 

: napdamebcy,  mépavboy, mrepaybov. mépavbov,  TepavÜwv. 
EEE EEE LL 

He | éérpauuat, Enpavoat, Enpavra, (éEroavoo),  dEnpavôw, 

É iEnpduuedà,  dErioavôe, dénoaupéver stot, dEnpavde, éEnpavhwoay, 

<|  éEnpaumebov,  Éénpavbcv, dErño avhov. éEnpavhov,  dEnpdybev. 


v v L Ps # 
a | Térauat, TéTagat, TÉTÜTAL, TéTaco, Tiraoô, 
Le. ” ! Ca v 
u Tera, Téraocbs, TÉTAVTAL, réraoe, rerdobwady, 
4 |  rerdecy, rérachoy, téraobov. tira obov, Tera cbuv. 


L'infin. parf. pass. de paive est repadvôa, le partic. TEPAGLÉVOS — L'infin. parf, pass. 
de Enpaivo est Éénpdvôat; le partic. SENDALEVOG. — L'infin. parf. pass. de Tiivo est 
-rerdobat ; le partic. Ter. v0s. 

On a va (362) que le subj. et l'opt. parf. des verbes non purs se forment par circon- 
location : Tepaouirog D ; TEPAILÉVEE sir, etc. 


(897-481)- 


- 
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FORMATION DE L’INDICATIF. 


477. — Principes généraux sur lesquels repose la formation des temps : 

1° Le futur 1°" veut sa pénultième brève; l’aoriste 1 veut sa pénul- 
tième longue. Toutes les règles de formation consistent à donner les 
moyens de rendre cette pénultième brève ou longue. 

2 Pour former les temps de l'indicatif, on se sert du second principe 
(357) : les lemps secondaires se forment des lemps principaux, etc. 


Nota. Les verbes l'quides sont soumis à tant d'exceptions et de modifications qu'on 


pourrait presque les mettre dans la classe des verbes irréguliers. 


478 (473). — FUTUR 1°° ACTIF (pénalième brève). 


" ie 2 ; . 
1° Le fatar des verbes liquides rejette le arracher, Qu, fr. 
gs et est terminé en & avec un accent cir- | ; . 
conflexe. 11 se conjugue comme le présent trembler, TPÉLUI, TOEUG). 
j j ü re 1 Ù- . U … v 
contracte de l'indicatif de XV) Ets) Et) OÙ | incliner, xXive, Ve 
2° Le futar des verbes liquides veat sa 
pénultième brève. — Si donc au présent de sécher, DR oxeÀG. 
l'indicatif cette pénultième est /ongue par po- babiller, xwT{AÀw ; xu)TIÀG). 
sition, on la rend brève en retranchant la se- a 
sonde des consonnes qui suit cette pénultième. “CUPEE; TépVU, Fe: 
3° Si la pénultième du présent est one { réveiller y  éyebu, éyepd. 
des diphthongnes «, &t, on les rend brèves ll | . nes 
en retranchant lt soulller, tatatvu, MATATTR 


479 (474). — AORISTE j°° ACTIF (pénultième longue). 


1° L'aoriste 1 des verbes li- 
quides rejette le o ; il est terminé AYYE&, AGy €) AUEV, QTE, AV, se ŒTOVS ÉTNV 
cena, AG; 8, QLEV, QTE, AV. | 

a° L’aor, 1 se forme do fatur t 


LS 


dunt il allonge la pénultième, demeurer, Héve, fut. mevé, a. 1 Étetva. 
d'après les règlea suivantes : arracher, 7w, tt, tiha. 
s pénultième se change en et. : : NE ji 
tbref ent long. ] trainer, (] bpu, GUpU, Écüpa. 
ù bref en 0 {org. | tromper, cpallu, cpAXG,  Écpnha, 
d surtout chez les Attiques se ; | RU D 
change en n, excepté dans les dessécher, IC{VAIVU,  -1OYVAVW,  1oyväva. 
verbes en aivo, paivo, taivo où souiller tie ue ile. 
l'x du futur se changeen & long. s Fr ? He Le 

Les verbes suivants ont à la fois l’aoriste premier en avz et en nva : onuaive , faire 


signe ; bapaivo, faner ; xabaipw, purifier, — psyaioo fait épéynpz. 
480 (435). — FUTUR à ET AORISTE 2 ACTIF. 


1° Les verbes de deux syllabes * Présent. Fatur 2. Aor. 2. 
qui ont un & au futur 1, ont unse- és à 
cond fatur qui se forme du 1°", en  ©RVOYET; oTédw, orelG, oralü. 
changeant e en «. couper, TÉLVO , TE) , TA 


2° L'aoriste 2 actif se tire néces- 
sairement du futar unique dans les 
verbes qui n’en ont qu'un.— Ilse 
tire da futar 2 dans les verbes qai 
en ont deux. 


Xa LG), Exapov. 


Tu, Tauÿ, Étapov. 


travailler, xéuv, 


couper,  téuvu, 


© ABS. (497). — PARFAIT : ACTIF. 
pousser, 6GAw, f. 6GÀ&, p.vétaaxa, 
annoncer, dyyiluw, éyyelG, ÆyysAxe. 


1° Les verbes liquides forment leur 
patfait 1 du futur en changeant © 
rai 
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2° Les verbes de deux syllabes en tondre : xelpu, XEpU, XÉXAQXE 


Ao et po, qui ont un & au futur, le 
changent en & au parfait. ! 


faire périr, oûeipu, oôepü,  Eplapxa. 


3° Chez les auteurs grecs plus ré. — | 
cents, quand le verbe est terminé en montrer , œulvu, DAV),  TÉPAYXAe 


vo, le y du radical se change en 7 de- } enlaidir amcyüvo, atoyuva . 
vant le x dn parfa:t. ? M és de LT a 

Les auteurs plus anciens cherchaient à éviter cette forme, soit en snpprimant le w, 
comme xexépdaxa, de xepOaive, éGeGpadüxetv de Bpaduve — soit en employant le parf. 2, 
comme éxrova, de xrëivo — soit en tirant d’un nouveau thème le parfait. 


Q : . : e - LU VU 
4 Trois verbes rejettent le v au juger, xcWVw, xpivis, xéx pire. 
parfait actif, aussi bien qu’au parfait À S Re 
passif et à l'aoriste 1°" passif. aver, TAUVU), mAUVE, TÉTAUXE 
0 4 : æ 
5° Les verbes en etvo ont le parfait { tendre, relvw, revi, rs 
comme s'ils venaient des presents en “ ë 
du. tuer, xtelve, XTEvD,  ÉxTüxa. 


60 Les verbes Bite , jeter, Bpéuo, frémir, déuo, bètir, xduvo, travailler, mévo, de- 
meurer , Téuvo, couper, ont le parfait en nxx, parce qu'ils forment leurs temps, d’an nou- 
veau thème en £w : BéGanxz, BeGpéunxa, dédunxa, xéxunea, péuvnxx, rérunxa. 


489 (478): — PARFAIT à ACTIF (rare). 
1° Les verbes de deux syllabes, _ 


qui ont € au futur, changent cet s | semer, orelpu, CREpU, Écropa. 
gn 0 aa parf. 2. 


2° Les verbes qui ont au prés. la } _,  : ; 
diphthongue «t, et aa futur la voyelle ls ouvrir,  Yaivwu,  XAVW,  XE{NVAe 
a, changent cet « en n au parfait 2. 


483 (479). — PARFAIT, FUTUR, AORISTE PREMIER PASSIF. 


Éstahpat. 


1° Le parfait, le futur et e 
l’aoriste premier passif des ctéÀÀw, f, ote}6), P- Éotahxe. ota}roopat. 


verbes liquides se forment du &otahOnv. 
parfait actif en changeant xx en 
pat pour le parfait, en Ünocpat 
pos le fatur 1°°,en ôrv pour | xAivw, f. xAvS, p.xéixe. À xAfBfoouar. 
’aoriste 1°". Ex \lOnv 


2° Quelquefois chezlespoëtes juger, xolvu, f. xpuwü, a. éxptvOnv. 


et dans la bible, le y est con- N 
servé à l'aoriste, asseoir,  {Spôw, a. fpéônv et (Spüvônv. 


xEXATUOL. 


3° Dans les verbes en aivo . ; _… 
et üvo, le y se perd, quandil souiller, piaivo, f. puüvü, p.p. meulacuat. 


se trouve devant un pm, eton | imontrer, œalvo,  œüvé, TÉPAO AL 
intercale un a à sa place. 


4° Dans beaucoup de verbes , F _ ; 
le v se change en pe devant pat; exaspérer, TA POËUVL, TAPOEUVE, RAPHEULUEL. 


— souvent les deux terminai- gratter, Eatve, EGv, Æaupor, CULate 
sons ouat et ut sont également | ; : 
usitées. — Quelqnefois pat, sécher, Enpalve, Enpavw >  tEMpapuat, cpu. 


Ba, ouat, sont usités dans le Ÿ ,enqre à rourÜvVE, ToayÜVO, -LLat, Op: 
mème verbe. Y. les verbes irrég. cndre Apres TPOXPE TORYUNE, SH TR 
484 (480). — FUTUR 2 PASSIF. 
Le fut. à pass. se forme duf. Présent. Fotor r actif. Fatar 2 passif. 


1 act. dans les verbes qui n'en , U % , 
t ŒivVt AV avncoat. 

ont qu'un. Il se forme du fat. a MORE : 4 ? D k F7 , Fe 

dans les verbes qui en ont deux. | envoyer, otéAdu), [2 oräkm,  araknaouat. 
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485. — TABLEAU GÉNERAL ET RÉSUMÉ 


VOIX ACTIVE. 


eumr| À VERBES PURS. 
TEMPS. £ € 

vous] À VERBES VERBES CONTRACTES. 

= NON CONTRACTES. | 

—_——— | — 
PRÉSENT. w. obus. Tu. xV. deu. r 
Imparf. 8 | ov. # Aouov. SHTTOYE éxivouv. édécuouv. | 
UTUR Î. Gue Aobot. TIUROU. XL OU. DES OUD. 
Aoriste 1. è | ca. Ë Xovoü. tin. ëxivnoë. édésook. 
Panraril te |xe,ä | Aédouxd. | veriunxt. XEXIVNX à. sdEo px a. 
Pl-q.-p.1| ête | xetv, eiv. [21e Aoûxerv. ÉTETIMNAXEUN.  ÉXEXIVAXELV. dedecpuoxev. 
Forur 2. DE realite use Die dus Nasa 
Aoriste 2. è | ov. 
PARFAIT 2] fe | &. RE 
Pl.-q.-p.2| te | etv. RE 


VOIX PASSIVE. 


— PE —— —— 


Prés. — OpRUte Aovouut. TIR xuwoDpat.  Gesobuat. 
mp. — 2 | éunv. ë Aoudunv. | érmounv. ‘ Éxivosunv.  édeuouunv. 

UTUR 1. Oroomar. | Aoubrnoouut. Tun0nooput. xuwnônooua.decuwônoomat 
Aoriste 1. & | Onv. & Ao0Anv. étiurn0nv. ExtvrOnv. dec Onv. | 
Panri—| te | po. Aédouuor. | reriunuar.  xexivnuat.  Gedécpupeo, 

| .D.1— : , , . L] / ; / PEN , 

Plq.p.1 te | uny êke Xoüunv. [éreruuñunv. Éxexwnunv. édedecuwunv. | 

UTUR 2. . + + + + ee D par ter nid pue de de CCR Q 

d . ES 
JAoriste 2. è | nv. . ee. . + = + ee « . se + . +. + 


utur 3. | +te | couar. Xe Xobcouar.| reruufoouar. xexuwonpar. Ôedeopuoomar. 
EE 


VOIX MOYENNE. 
I 


Fururi. copzuL. l Aobcouu.| ruuñoouan xivioopat.  Gesuwoomt. 

Aoriste 1. è | caunv. ë houcdunv.| éruunoéunv. Éxivnoaunv. édecuwoapnv. 

UTUR Ÿ. : CNT TE . ee + ee. + + + + e. + + + ee CC 

A oriste 2. ê éunv. . + +. + ee. + + + + . + ee + ee . + + + ee 
RS RS De RE 

N.B. 1° Les points (.…) indiquent les temps qui manquent. — 2° Le signe (—) indique | 


les formes qui sont communes au moyen et au passif. 


(485 bis.) SECTION III. 107 
DE LA CONJUGAISON EN (2. 
VOIX ACTIVE. 


VERBES- NON PURS. 


a — 


VERBES MUETS. , [VERB. LIQUID. 
LABIALES AU RADICAL. GUTTURALES AU RADICAL. DENTALES. LIQUIDES. 
B,T, 9, nt V4 % 0, 66, ts G|0s tv 0, GC. À he Vs, p: 
Xeirw. TÜTTU. TAËXW. TAG) TEt0u. OTE ip. 
ÉÂexov.  ÉtTurTov. Er }EXOV. Étaoouv. net0ov. ÉDTTELPOV. 
Aeibw. TÜbe. rw. TAEL. relow. MEET E 
(éAeutà).  Eruba. ÉrdeËd tata. net. ÉorELpa. 
(ASE).  Térupa. TÉTAEYE. TÉTAY. | rérexd. Ésrapx. 
(EAckelqev). érerüpeu.  lÉmenhéyerv. écerayetv. |érenelxerv. ÉGTapxEUV. 
os. +  (rur). Ste are ere mec ll gaie au GTEDO: 
Euro. Srurov. DS D DR ee. à Ext0ov. Éor äpov. 
Aëlonä.  (rérurd). + + «  (rérayä). rETot). ÉcTropà. 
EAehotmerv. (érerumeuwv). | . . . . . . (éverayeiv). |éremolbeuv. éonopetv. 


VOIX PASSIVE. 


Aclrouar.  rénrouar. | mhéxomar. TATIOUaL. retlouat. | ometpouar. 
&Xeurôunv.  Érurrôunv. | ÉtAexounv. étacoounv. | émetdôunv. | éometpounv. 
Aetpôoopar. Tupôoopar.| mheyômooua. tayümoomai.| mersbrioouar.| (oma pioomat). 
EhelpOnv.  étupOnv. ër AE Onv. étayOnv. êneioünv. éorapônv. 


Aéhempor. Térupuar.  [mémAsyuar. térayuat. | réretcuat. Écrapuat. 
2Aeheluunv. éretÜpunv. lÉmemAëéyunv.  évecdyunv. |émexelounv. ET apuNv. 
(Atmfoouar). rumfooua.| TAaxñoomat. vTayñoouat.| (mao). | orapñoomar. 
éArnv. étÜTNv. ét }ax". étaynv. (értônv). Écrapnv. 
Askelbouar. vetÜbouar. | memAëégopar.  trerdbouar. |remelcouou. 


VOIX MOYENNE. 


Acipopar.  rübouer. mhétoua. réfopar. | melomar | . . . . . . . | 
(ékeitaunv.  étudaunv. ërnkcbaunv. étaëdunv. [(xeuwvdunv). | éometpaunv. 
eos x sua senileston fesses ls Gore: [Onepouai: 
Elimounv.  (érumdunv). | . . . . . . . . . . . . | émounv. Écrapounv. 


Oo ; , ® $ » . 
3° Les formes renfermées entre parenthé<es ( ) sont celles dont l'existence est au moins 
douteuse. | 


108 CHAP. VI. — DU VERBE. 2° DIVISION. (486-491) 


DEUXIEME DIVISION. 
CONJUGAISON DES VERBES TERMINÉS EN pt. 


486 (483). — On appelle verbes en ju, ceux qui ont la 1r° personne du 
présent de l'indicatif terminée en pr. — Ces verbes sont plus anciens que 
les verbes en w, — Ils n’ont que trois temps qui leur soient particuliers : 
le présent, l’imparfait et l’aoriste second. — Les verbes en vu ne forment 
pas ordinairement d’aoriste second. 

Les autres temps, à quelques exceptions près, se conjuguent comme 
les temps sans contraction de rude, xivéw , deopdw (408). 


487. — Le nombre des verbes en ut est fort restreint dans la langue commune et . 
dans le dialecte attique; et encore dans ce petit nombrg, la plupart sont loin d'avoir Îles 
trois temps dont nous avons parle. 

Il n'y a proprement que quatre verbes en ut dont la conjugaison soit à peu près com- 
plète, Ce sant : 


orne, tiônur, did, Tnpur 


Ces quatre verbes adinettent aussi plusieurs formes empruntees à la conjugaison en 6. 


488. __ Les dialectes éolien et dorien emploient souvent la forme en pu, même pour 
les verbes qui ont d’ailleurs les formes do et éw: vixmut pour vxdw, vaincre; xéArut 
pour xaéw, appeler. 


48. — parmi les verbes en ut, il y en a qui prennent la terminaison pt, immédia- 
tement après la voyelle da radical : {orrgs, radical ZTA; — riôrut, radical GE; — didw- 
ut, radical AO. — Plusieurs de ces verbes prennent un accroissement de lettres avant la 
racine du présent et de l’imparfait : 

ZTA Ï om. | O@E ri mu. | AO di dou. 

On voit que dans ces trois verbes, les voyelles Orèves du radical &, €, © ont toujours 
été changées en leur longue correspondante n, n, ©. 

D’autres verbes en pt ajoutent à leur radical les terminaisous Up, vuput, vvupe : ox8 
J'évruux , disperser, R. ZKEAA ; — xopé-vvuut, rassasier, R. KOPE; — oTopé-vyuue, cou 
cher, R. ZTOPE ; — deix-vuut, montrer, R. AEIK. — Les verbes en uut ne prennent pas 
le redoablenent initial. 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES EN put. 


| 490 (508). — INDICATIF. — Aonisre seconn. Sont tout à fait hors 
d'usage, les formes suivantes de l’aoriste second indicatif actif : 


(EGnv, EOns, Ëûn ) de <{ônut. 
(Av, ñc, $) de tu. 
(Edwv, 800, Ed ) de Gtswr. 


On les remplace par les mêmes personnes de l’aoriste 1er : ëSoxæ, etc. 


49M (509). — IMPÉRATIF. — I. Paésenr. 1° À la deuxième personne 
singulière du présent, on supprime la terminaison 61, et on rend longue 


la syllabe finale : : 
Torn, aulieude Total. | | tOou, au lieu de OLooûL. 


# 
Ti0er, tiôerr. Ex VO Oetxvub. 


(492-496) CONJUGAISON EN put. 109 
9o La terminaison O1 ne se conserve que dans un très-petit nombre de 
verbes, comme : 


(500 de Std. Ur de cu. éurirind de éurirAnu. 
paôr de nul. fnôt de fAdoxouar. énduvüô. de érouvuut. 
loft de eiul. tn de Caw. téôväôt de 6vAoxe. 
Nota. L'impératif rider se met au lieu de tifet, parce que deux syllabes de suite ne 
commencent pas ordinairement par une aspirée (20). — Par la même raison, on dit au 


futur premier passif rebiouat et non Oeônocuat. 

499 (511). — IT. Aonisre sEcoND. — À l’aoriste second de riôuu, pu et 
SlBwum, on change 6: en ç à la deuxième personne du singulier , et on dit : 
Oéç aulieude Oére. | £ç aulieude EbL. J os aulieude  Ô00. 

Mais dans fornu la terminaison 6: est conservée : otñût. — Dans les 
composés de formu, la désinence 6: peut être remplacée par &. Ex. : 
rapaorä, énéot&, évéorä, xara6&, au lieu de rapaotñôr, etc. 

493 (512). — SUBJONCTIF. — Il y a pour ce mode quelque déroga- 
tion aux règles ordinaires des contractions : 

ŒN secontracteen ; (et non en «): fotantat contract.  Îotntar. 
œn > (et non en a): fotans iorñ. 
on w, (etnonenu):  àiôun 16. 

494. (513). — Le subjonctif des verbes en vu se conjugue comme le 
subjonctif des verbes en w pur et par conséquent n’admet pas la contrac- 
tion: Oetxvüw , Ostxvünç, etc- 

495(5:4).— OPTATIF.— À la première et à la deuxième personne du 
présent du pluriel et du duel de l’optatif, les Attiques suppriment d’or- 
dinaire ln de la terminaison. — De plus, ils remplacent par ev la termi- 
naison no«v de la 3° personne plurielle. Ex. : . 
dre p. plur. ruôeiuev au lieu de miÔelnev.|3* p. plur. Gêotev su lieu de Gt0oinoav. 
2e p. plur. foraite iorainte. [3e p. plur. +ietev TiÜetnoav. 

Les mêmes abréviations ont lieu à l’optatif de l’aoriste second comme 
Oeiuev au lieu de Geinuev, etc. 

Il en est de même aux aoristes du passif de tous les verbes qui ont les 
terminaisons de l’optatif semblables à celles de stônu. Ex. : mœdeubetuev 
au lieu de æardeubelnmev. 

496 (5:15). — Au lieu de l’opt. Gtdoinv, Stôoins etc. et de l’aor. 2 Golnv, 
Soin etc, on trouve aussi les formes : Gdnv, Giôwns , dun, etc. — et pour 
l’aor. 2 : Somv , unç, um, etc. — Dans Homère : &kwnv, ouyyvun au lieu 
de &loinv, cuyyvoin. 

N. B. Pour faciliter l'intelligence ct la comparaison des 
diverses formes des verbes en w, nous allons présenter le 
tableau synoptique des quatre verbes iormu, riônu, didum, 
Selxvou ; mais chaque verbe devra d'abord être appris sé- 
parément. 


110 
VOIX ACTIVE. 


DE PS 


INDICATIF. 
je place, je pose, je donne, je montre, 
staluo. pono. do. ostendo. 
S.lornut, Tiônu, Olduu, Oetxvour, 
Vorns, Tlôncs, Oldwe,  Detxvüs, : 
SU Mornor, rlônot, Bidwor, Seixvüor, 
2 [Pforäuev, videuev, Oldouev, Gelxvouev, 
MT forte, riôere, Oldore, Jelxvdre, 
fotäo, vieïou, Oudodor, Gexvüon, 
attig. nôëaa, Oidcaa, D'exvbaar, 
D. e C2 e e L 2 e [2 . [2 e e e L] e 2 e e 
Torürov, vifetov, Oidorov, Beixvürov, 
Torarov. viferov. Gldorov. Ssixvürov. 
je plaçais. je pu je donnais. je montrais. 
/ , - 
S.tornv,  érlônv, édSmv,  Édetxvü, 
ou étiBouv, édidcuv, Ed'eixvucv, 
Vorns,  ériôns, édiduxc, Edelxvüe, 
on Etibets, Édidcus, Éd'aixvbss, 
| orn, êtlôn, É0ide,  Édeixvu, 
à ou étibe,  édiOcv,  Edeixvue, 
Ce y / / 2N 7 
S.|P.forpev, étidepev, Edidouev, deixvèuev, 
FT forüre, Eriders, édiove, édetxvüre, 
Voraoav, étideouv, Édiocav, édetxvüoav, 
D. e e e [2 e e ° e e e ° e [2 e e e L] 
lorürov, étiôetov, BSotov, édEtxvUTOv, 
lorärnv. étuétnv. Edid0rnv. éderxvürnv. 
je fus debout, n. posûmes n. donnâmes lje fus). 
steli. (Voy. n0 48 ). 
Y 4 o 
S.éornv, (éünv), (dev), éoüv, 
Y Y YŸ — 
si formé (éünc), (ëdux), ëyüc, 
. +4 Y = 
5 Eorn,  (Ën), (du),  o, 
Péornuev, Édepev, Edouev, Épouev, 
LS Y, _ 
E Éornte, bete, dote, Épôre, 
1 Éornoüv, Eecuv, Édocav, Épücav, 
D. e L 2 e L 3 e e e e. e e e e e L 3 L 1 9° L 1 
Écrntov, Ebetov, Édorov,  Épürov, 
e] / °n! 29 / ts 
ÉoTirnv. Édérnv. édotnv. épürnv. 
IMPÉRATIF. 
sois debout. pose. donne. montre. 
S.iorn, vider,  Sldou,  Oeixvd, 
2] forire, viôérw, Oudre, etxvüre, 
C9] v 
8 |Ploräre, ridere, Olôore, Delxvüre, 
à 


497 (503). — TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA CONJUGAISON EN pet. 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 
RS 
INDICATIF (passif et moyen). 


je suis placé. je suis posé. je suis donné. je suis montré. 
je me place. je me pose. je me donne. je me montre, 
je place. je pose. 


iotäpat, videuar, louer,  Gelxvouar, | 
lotäoat, Tilecat, Olôoca,  Gelxvücar, 
poët.ioræ, Tiômn, 

lorärou, Tiferar, Oldorar,  delxvbtar, 


lotela, rubéme0x, GtduE0a, erxvbmebc, 
loraode, vldeoûe, Sldoode, Geixvuohe, 
loravrar, videvtar, Oôovrat, delxvuvrar, 


fordyuedov, r0e0ov, DÈd pe0ov, Geuxvüelov, 
forao0ov, riteshov, GiSosbov, -Gelxvuabov, 
loraoov. rldeocôov. OiSocfov. elxvuchov. 


loraunv, étudepnv, Éddounv, Éderxvüpenv, 


foraco, 


éde{xvuoo, 
(atw, 


êxi0eco,  Édl0000, 
7 érideu,  édidcu, 


latuto, étidero, édidoro,  édeixvuro, 


iorapea, éruôéueda,Ed00ueEbx, Édeuxvôpede, 
lotaoôe, Étibeoûe, édldooûe, édelxvuole, 
ioravro, évidevro, édidovro, éSelxvuvto, 
lorapuedov, éri0étue0ov édidopLeGov deuxvÜsedov 


Totaotov, êt{Becov, EdtSocûov, Selxvuchov, 
israoônv. Étubéoônv. dB Bnv. deuxvooOnv. 
(moyen.) 

(Estaunv) édéunv, ÉGduunv, (On se sert 
inusité. lou, dou, de l'aortste : 

au lieu de 

Les ter- Eero, EGoro, l'aoriste à qui 
min. SON BGéuebe, Éddus0a, n'existe pas.) 
Ëdecde, 250088, 
celles de Evto,  &dovro, 
l'imparf. É0ëpetov, &d0p.e0ov, 
PR 0ec0ov, Edosûov, 
est éar.  É0EoOnv. Éddcbnv. 


IMPÉRATIF (passif et moyen). 


sois placé. sois posé. sois donné. sois montrée. 
lordoo, vifeco, Gldoso,  Geixvuao, 

/ 
loraohw, TiÜÉécôw, Stdo0w, detxvüoôw, 
futaode, vlôeoe, Oldoode,  Geixvuobe, 


tardrwaav,r0éroazv didoToaav d'ax-drooav.|isréohuaav nhéchwoav dd d0fwazv daxvoclo aa. 


D.forürov, rierov, Sidorov, detxvütov, |foracov, riôso@ov, Gldocfov, Selxvusov. L' 
Û " ‘ 
orütuv. ruôéruv. GSdruv. Sauxvürwv. Îtoréowv. r10Écôvv. Jouy. JerxvÜodev. 


no 
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VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 
IMPÉRATIF ‘suite). 


Sois placé. sois posé. sois donné. 
place-toi. pose-toi. donne-toi. 


otäso,  Boù(0Eco), dnù (3000), 
0écôw,  docûw, 
Oéofe,  Ddooûe, 
0écôwoav, ddcfwoav, 
0éo0ov,  Gocbov, 


VOIX ACTIVE. 
IMPÉRATIF (suite) 


sois debout, sta.  pbse. donne. 
S.ornôr,  0éç(0é0:),d0ç (S0Bu), 1 
othtu, Oétw,  Ôotu, 


Porñte, être,  Ôôre, 


/ 
crtwoav,bETuoav, Cora, 


Aoriste second. 


D.crirov, Oérov,  Oovov, 


othtuv. Oétwv.  Oôrwv. . Oécdwv.  S0c0wv. 
—— DS 
SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. 


que je place. que je pose. que je donne, que je montre ||q. je sois placé q. je sois posé q. je soisdonné q. je sois montré 
q-je me placé q. je me pose q. je me donne q. je me montre 


lotopar, TÜwpar, d1douar, Cerxvuwmen, 
tot; æt67, Sud, detxvün, 
forñtar, cuAror, idror, DetxvÜünTau, 


S.ioré,  Tiô&, Go,  Oetxvüw, 
forñe, Ts, Gide,  derxvüns, 
for, 107%, A0@,  Geuxvün, 


5 
A LT EN es , 
F P.ioropev, ruôGuev, GdGuev, Seuxvüwpev,|liorouela, rôwueôe, Gidouelx, derxvuwmela 
D Îorire, oire, iôbre, Oeuxvonte, [lirrñode, mode, GdGode, deuxvünode, 
Ld CU CO / CU C9 DA 
orüot, Two: Ouwar, Cetxvüwot, |forüvra, TiôGvrar, Gdwvrar, derxvüuwvrat, 
D................. ../fiorousdov,rwueov dôouelov,dexvucpebev, 
LC CN LO , e PM EN ” 
lorntov, Turov, GidorTov, Gerxvünrov, [ioraodov, T10Aoôov, G1dGishov, GerxvünoBov, 
CN LU » C2 / CN D ed 
forrov. Tiñrov. dudwrov. Gerxvuntov. liorñohov. TZ oûov. Diduodov. ÉerxvünoBov. 
à stem. que je pose. que je d..nne. ue je sois posé: É je sois donné, etc. 
. CT G) 0) otTopuat), Owror @ 
ï S.oré, 06, d (oropat), A ) HA 
< oTns,etc. Oñs,etc. dc; etc. 0, etc. d&, etc. 
OPTATIF. OPTATIF. 
que je plaçasse. -posasse. -donnasse. -montrasse. ||4. je fusse placé. -pnsé. donné. -montré. 
q-Jje ne pl'acasse -posasse. -donnasse. -montrasse. 
+ € / NL 
S.iorainv, rueinv, Oudoinv, deuwxvouut, lioraiunv, tibeiunv, Giôoiunv, Gexvuoiuny, 
foruins, riôelns, Oudoine, Gesxvüors, |iotuio,  mueto,  Gidoïo,  Getxvuoto, 
forain, ruein, Oufoin, Gerxvüor, Iiotairo, wbeiro, Oudnito,  Gerxvborro, 
Là / 
. [P.iorainpevribeinuev dioinuev deuxvüouuev, |iotatue0a,rifeiuela, Giloiuelæ, Gerxvuotrelc 
£ loraimev, Tietmev, didcimev, 
-8 |  forainre, rubelnre, dtdointe, deuxvüorte, [iovaiode, videsiode, Gicoise,  Oexvuorobe 
NTE) NTÉ; ) ) 
” forairs, metre, Oidcire, 
foraiev, Tueïev, Srdotev, Oeuxvuorev, [iotaïivro, Tueïvro, Gidoïivro, Ôerxvuorvro 
L 3 U 9 ? 
D................. . .{|iovralueñov,ri10eluelov Gt0oimelov, Serxvciuetor 
fotainrov,rueinrov,didointov, derxvüortov, |foratolov, ruôsio0ov, Gidoïobov, Serxvbotofov. 
{arairov, ribeirov, Oidcirov, 
ï / 
fororñrnv,Tri0euÂrnv, iSouirnv, Seuxvuoirnv liotaloënv. t10eloûnv. GiBoiobrv. Serxvuoisänv. 
pe slarem.  ponerem. darem. que je fusse posé —1onné, etc. 


(oralunv), Oelumnv,  Gotpunv, etc. 


INFINITIF. 
lotaoôar, Tiôeoûaxr, Oidooûat, deixvuodar. 


.| ovainv, Oeinv,  Goinv, etc. 


INFINITIF. 
Prés.iorévar, riévor, OiSôvar, GetxvÜvas. 


A.®. otfvat, Oeïivar,  Ooùvar. otacar, Oéodar,  Oocbar. 


PARTICIPE, 
forapevos, mémevos, GiBomevos, Serxvütsevos. 
otamevoc, Gémevos, Gomevoc. 


| PARTICIPE, 
Prés.forac, Tiels, Oudos,  detxvbs. 


A. otdc, et, Sous, 
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. Nora. Le féminin et le neutre du participe actif n'ayant pu tenir dans le tableau préeédent, nous le répétons 
ici en entier, 


Participe présent. Participe aoriste 2. 
taras,  uôele,  Gudoûc,  Oeixvuc, otac,  Oeis,  Gouc, 
loräou, æTieionx, GtdoUox, detxvüou, otäüca, Üeisax, OoÙoa, 
forav,  vuwév, G1ôdv, Detxvüv. otav,  Oév, Ôov. 


498. — Nota. deixvuut n'a pas d'aor. 2. — Afin que les élèves puissent savoir 
conjaguer ce temps quand il se rencontre, comme cela arrive dans les verbes en ©, qui ont 
quelquefois un aor. 2 forme en ps, nous avons mis pour modèle de l’aor. 3 guy, qui vient 
de œÜo ( ). 


499. — COMPLÉMENT DES TEMPS DANS LES VERBES EN Lt. ; 
! . 
INDICATIF. | 
ACTIF. | MOYEN. PASSIF. | 
. OTA GW, je p'acerai, statuam. OT AL, gta Ünaouar. 
5 ôn ow, je poserai, poram. 0h op, Te Énoopar. 
LE dé sw, je donnerai, dabo. do couat. do Onocuar. 
| dei Ew > je montrerai, ostendam. dei kopuau. d'ety nous. 
Jj{ formmoa; je plaçai. ÉCTA GApLAY. éora nv. 
© En xæ, je posai. Eôn xaunv. été Onv. 
A s e. . L ? 3 ’ 
5 €dw xx, je donnai. (90 XAUNY. 00 Env. 
< Eder Ex, je montrai. éder Edunv. | ddeix Onv. 
| É ÉOTN X&,  sto, je suis debout. ÉGTA pat. ÉGTA LA. 
= | Téfer xx, j'ai posé, posui. Téber pat. Téôet pan. 
œ # e e. ’ M La # 
& | dédw xx, j'ai donné, dedi. d'édo pu. dédo pou. 
| déde ya, j'ai montré, ostendi. dédery pat. Dédery par. 
Z | eiorn xatv,  stabam, j'étais debout. ÉoTa nv. OT pv. 
al érebei xetv, j'avais posé, posueram. étebet puv. érebei peny. 
| é0e0 xev, j'avais donné, dederam. de0 0 panv. éde00 pv. 
à d'edei petv, j'avais montré, ostenderam. 1500 ty pnv. adedeiy pv. 
IMPÉRATIF. 
w Th oo, place. ot cat. ata OnTt. . 
d d'et Ecv, montre. d'a Eau. 
s £ota co. £oræ ao. 
& Ter co. dé00 ao. 
lé déder Eo. déder Eo. 
| SUBJONCTIF. 
. GTh CG, que je place. OTA Top. ora a. 
2 te bw. 
a = 
£ do 6ù. 
à: du Ew, que je montre. dei Eoua. detx 0à. 
— | memmmmmemmemmremmen ep mnenseesnttennenese ——— — — ."—. | orne 
e LA 
= éora Lévos ©. sta pLéve à. 
à Teet [LEVOG à. Teber pLévOs ë. 
OPTATIF. 
; oTñ cou, que je düsse placer. OTN aciLNY, ora Oncotunv. 
= , o a , ; , 
a ôn sou, que je dûsse poser. On ociuay. +a Onocipry. 
5 6 got, que je dûsse donner. do acier. do Onacipuny. 
En dei écut, que je düsse montrer, der Eciunv. d'etx, Onociurv. 
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VERBES EN qu: 


OPTATIF (suite). 
ACTIF. MOYEN, 
| 
OTN GAiLNiv. 


PASSIF. 


ot cat, que je plaçasse. aTa Onociprv. 
TE Ünacipenv. 
So naoiuny. 


detx Onaciunv. 


ÉoTa pLévG env. 
Tele évoc env. 
dedo pévos env. dedo péves eïnv. 
dedery pévog alnv. | Dedey pévec env. 


orn ocev, devoir placer. oTn cecbat. ora Oriaecôat. 
Ôn oev, devoir poser. On osoar, Te Oroeabar. 


dœ cetv, devoir dohner. do ceabat. do Omaha. 


del &ew, devoir montrer. dei Éeobau, d'eux Onosaôas. 
ER EE #7 GE EE EURE ee © 
otñ ax, avoir placé, placer. 


Édra pévog Env. 
Test pLevog elnv. 


Parfait r.. 


Fatar 1. 


oTa Onvat. 
Te Ünvar. 
do Oivar. 
deux Oñvou. 


atn cacbat. 


… 
© 
és 
An 
.… 
re 
© 
< 


Jet Eu, Jet Excôar. 


avoir montré, montrer. 


éor& obar. 
Tebet oôxt, 
dE0 8 bar. 
dedet 40. 


écra oôat. 
Tele oôœe. 
dedo cfa. 
dedei ya 


édrn XÉvAt, avoir placé. 
Tee xévat, avoir posé. 
dedw xéva, avoir donné. 
dede yévat, avoir montré. 


Parfait 1. 


PARTICIPE. 


gTn GOLLEVOG. 
ên ocpevog. 
do aépevos. 


der Eduevos. 


oTa Ürasmwevog. 
Te Onaogsevos. 
do OnsopLevos. 
d'ety, Oroomevos. 


devant placer. 
6n cwv, devant poser. 
do cwv, devant donner. 
d'ei Ewv, devant montrer. 


OT OC, 


Fatur 1. 


ota Oeis. 
Te Oetc. 
do Pets. 
d'ery, die. 


oTñ aüs, ayant placé, plaçant. GTN CALEVOG. 


| Aoriste 1. | 


dei Eäs, ayant montré, montrant. 


der Édusvoc. 


ÉOTN X&ç, 
Tadet XW6, 
dd 0 x6$ , 
dede to, 


Parfait 1. 


stans. 

ayant posé. 
ayant donne. 
ayant montré. 


éaTa 1LÉVOg, 
Teber pLévOG. 


dedo pLévos. 


ÊoT& pLEVOS. 
rebet pLévos. 


dedo pévog. 


dedery pLévos. dedery pLévos. 


DES TEMPS AUTRES QUE LE PRÉSENT, L'IMPARFAIT ET L’AORISTE SECOND ; 
DANS LES VERBES EN fut. 


500 (504-507).— 1° Les temps qui ne sont pas particuliers aux verbes 
en px, font longue la voyelle de leur radical, dans tous les temps de l'actif, 


et au futur et à l’aoriste premier moyen (403). 
Gramm. yrecq. H. C. 3e édit. 8 


114 CH3P. VI. DU VERBE. — Ÿ* DIVISION. (501-503) 
Tornuu (otéw), f. cru, p. Écrnxa, f. in. otAcoua, etc. 
+iünut (0éw), f. 6%0w, f. m. Üfoouu, etc. 
Glow (800), f. Swow, f. m. doooua, etc. 


Aux autres temps du moyen et du passif, les verbes en 1 conservent 
la brève du radical : éoraua, oradñoomar, Écraünv, éréônv, etc.; le parfait est 
excepté. 

90 Au parfait et au plus-que-parfait de l'actif et du passif, les verbes 
{nu et {nu (520), prennent à la pénultième et et non pas n. 

rébeunx, réleuux; elxx, elpuou. 

3 L’aoriste premier actif de +{0nue, diômu et mu n’a pas le s pour 

caractéristique , mais un x : 
nez, Édownx, nxa. — Ebrxaunv, etc. 

4 Aonmsre PREMIER. Les formes suivantes de l’aoriste premier ne sont 

ordinairement usitées qu’à l'indicatif et aux personnes indiquées ci-après : 


S.  Elnxa, EUX, S. ixa, 
EOnxas, ÉCWXAG, FXAG , — 3° pers. Ÿke, 
ënxe, dwxE, P. #xapev, 

P. éônxav. ÉdHXxAV. S. #xars, — 3° pers. fxav. 


Aux autres personnes et aux autres modes, les Attiques se servaient 
plus volontiers de l’aoriste second. 


QUELQUES REMARQUES SUR LES VERBES EN MI. 


504. -— Srenimicarion pu verse Üormu. — 1° Dans la plupart de ses 
temps, Vornu est {ransilif ou aclif et signifie placer, collocare, slatuere, 
erigere. Telle est la signification du présent, de l’imparfait, du futur et 
de l’aoriste 1°" actif, de l’aoriste 1°" moyen et de tout le passif. 

2° Dans quelques-uns de ses temps, au contraire, c.-à-d. au parfait 
et au plus-que-parfait (dans le sens du présent et de l’imparfait), ce 
verbe est intransitif et signifie se tenir debout , stare, consistere. 2 

3° Au moyen, le présent, l’imparfait et le futur se prennent tantôt in- 
transitivement dans le sens de s’établir soi-même, se statuere, tantôt tran- 
silivement dans le sens d’établir , statuere, collocare; sistere, retinere, suivi 
d’un régime direct. 


502. — Dans les verbes en u, la voyelle qui précède la terminaison 
est longue au singulier : Vornu, Tornc, orn, — mais elle redevient brève 
au pluriel et au duel : foräuev, forüre, etc. 


303. — Temps non usités. — Toutes les formes moyennes de l’aor. 2 
$otaunv, etc, sont inusitées. 


503 


VED' 


tes 


OU: 


U 
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504. — En général, les verbes en üu n'ont pas d’aoriste 2. — Par 
exception, le verbe o6évvom, éteindre, a l’aoriste 2 intransitif #56nv (524). 


INFINITIF ACTIF. 


505. — La syllabe vor est la terminaison du présent et de l’aoriste 2 
de l’infinitif. Mais à l’aoriste second, la pénultième est allongée (« en n 
— sen et — 0 en v), tandis que le présent conserve la voyelle brève. 

PRÉSENT : foravou, TuÜEvar, Ô190vat, Getxvdvat. 
AORISTE 2:  otvut, Oeivar, Goùva. 


MOYEN ET PASSIF. 


506 (517).— au radical. Dans les verbes qui ont « au radical, les deu- 
xièmes personnes singulières de l'indicatif et de l'impératif moyen et passif 
ont presque généralement conservé leur forme complète ou, 0. Exemples : 
Votaoat, oraco, Écruco; rideour, ériôeco, deco, <i0eoo, etc. : 


N. B. On ne trouve que dans les poëtes les formes érioræ de éniarama: Jova de düva- 
pau. — Aôvn, ériorn, nosti (de énioteu: pour émiorouoa:), se trouve aussi chez des prosa- 
teurs. — Dans le langage usuel on se servait de la terminaison w, au lieu de «co. Ex. : 
Toro, é0Uve, pour ioraco, édUvxso. 


507. — € au radical. Dans les verbes qui ont un € au radical, les 


formes contraclées paraissent plus usitées, même en prose; on se sert aussi 
des formes complètes. Ex. : i)eco et ri0n, ti0eco et étidou; Tideco et rio. 
À l’aoriste 2 , les formes contractes s’emploient régulièrement : ëfou, 0où. 


508. — o au radical. Au présent de l'indicatif, les formes contractées 
sont peu usitées.— À l’imparfait, à l'impératif et à l’aoriste second, les 
deux formes sont également en usage : 63000 et é3i5ou, ôt900 et Gtüou. 

Les aoristes premiers moyens éônxäunv, dwxaunv et le participe Gnxauevos 
se trouvent chez les Ioniens et les Doriens. 

Les Attiques emploient dans ce cas les formes de l’aoriste second moyen. 
Les autres modes ainsi que le participe Swxauevos ne se trouvent nulle part. 
— éctäunv, aoriste second moyen de fout est inusité. 


Au passif, l’aoriste second et le futur second sont inusités. 


509. — Au subjonctif et à l’optatif, on emploie généralement les deu- 


-xièmes personnes contractes. Exemples : orwuar, 2° pers. forn; iotalynv, 


2e pers. orato, etc. 


Dans la langue épique, les formes sans © ne sont pas toujours contrac- 
tées , et on trouve : oo, 00, oûvdes, etc., de onu, tilnu, ouvrir. 
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FORMES EMPRUNTÉES A LA CONJUGAISON EN à. 


510 (521). — Le singulier de l’imparfait actif de +lômu et de Slôwue est 
ordinairement formé de r1ôéw et de &èdw, que l’on contracte selon l’usage: 
êtideov, contr. étiGouv ; édi8oov, édiSouv. 

511. — Quant aux verbes en üu, les formes tirées des verbes en 4w 
sont usitées : 1° pour tout le présent de l'indicatif et de l’imparfait—2 pour 
le participe — 3° On se sert exclusivement des formes tirées de 6w pour tout 
le présent du subjonctif et de l’optatif : Serxvôw , Getxvünç; dexvbouu, Geuxvborc. 

512. — Les formes centractes d’{ornu ne paraissent pas avoir été fort 
en usage. — À l’optatif présent et aoriste second moyeu, on trouve les 
formes olunv, où, oo, comine si le présent était rio. 


PARFAIT SYNCOPÉ. 
513 (524)--Le parfait £ornxa (499) se conjugue quelquefois par syncope. 
On retranche le x à quelques personnes, et on rétablit la brève du radical. 


IMPÉRATIF. |SUBJ. OPTAT.| INFIN. PART. | 


INDICATIF. 


éoro. | éorainv. lEocrdvar.| éaroc. 


E | (faraa), | écraûr, écraru, 

< : 

& | oramev, Éorars, ÉoTraot, égratoaav, 

< 

a £otarov, ÉoraTov. -ÉoTAvTEv. | 


ne À nes ner À center meme À cms | meme | gopceresemcese 
en 


e 
dorapey, êorars, éoracav, 
Éorarev, éocrdrne. 


Sussoncnir : éorû, Éorñe, éorñ, etc.; opTarir. Pluriel : £crafnuev-écraiuev ; 
troisième personne, Éctaiev. 

514 (525).— Le participe de ces sortes de parfaits peut se contracter : 
S. Nom. im. £orauç-Éorus, f. Écraiou-éctüiou, nm. Éctaôc-Éorec, où Eotéc, 

Gén. éataudtos-Écréiros, Écrawonc-Éoruons,  Écradroc-Éorüroc, etc. 

5145. — on trouve, dans Homère, l'accusatif singulier éoraora; et au pluriel, le 
nominatif écradres, éoradra; le génitif ésradruv, etc. — Le nominatif féminin singalier est, 
comme on le voit, en &aa, au lieu d'être en vit. — Au nomin. et à l'accus. neutre, la 
terminaison conserve l'o inaltérable, comme provenant de la contraction &o; cependant, 


dit Marthiæ , les meilleurs manuscrits ont o et non pas w : épeotoç au lieu de épeoree. 
Dans Thucyd., on trouve xaxbsoroç, liv. 3, c. 9. 


516. — c’est d’après le modèle £otaa (513) que l’on explique les formes suivantes : 


BaSoüres, parf. part. de Bi6poaxw, man- 
r; parf. Bécoowxe. 

Biéruas, Bébare , BsGaar, Beôdaar, BeGdvau, 
BeGdows, de Batvo. 

évapev, VAT, qeydaot de YÉyua, parf. 
de Yiyropat. 

Jidainvamer, JeSarvdva, de dearviw, 
souper. 

piarapev, fprordva de &ptoTtäw, diner. 

méuaev, parf., r"° pers. plur., pépacav, 


pl.-q.-parf., 3° p. pl. de péo , désirer, 

mepubores, parf. partic. pour mepuËnxotes, 
pour mepeuryoric, de f quid (dérivé de 
œüta pour œùyn), fair. 

réTAaquev, TÉTAGTS, TeTAGat, parf.; Tér\a 
im pér.; TeTAMVAL, infin.; Terhainv, optat.. 
etc., de titÀaa, de TÉTANXA, supporter. 

téôvauey, TÜÜvaTE, TeËvG ot, parf.; ré6vabr : 
impér.; Tsvavat, infin., etc., de réôvax 
de réôvrxa, de 6vroxw, mourir. ’ 
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* 547 (533). — PARADIGME DE eui, je Suis, ET DE ei, je Vals. 


| NB. Quoique nous ayons donné au n° 345, la conjugaison de eiui, je suis, nous la plaçons 
 sncore ici en regard du paradigme de eux, je vais, afin que les élèves s’habituent à bien distinguer 
toas les temps et toutes les personnes de ces deux verbes. 


| Eiui, je SUIS. Ein, je vais. 
| INDICATIF. s | INDICATIF. $ 
_ 1re pers. 2e pers. 3e pers. se E 1re pers. 2e pers. 3e pers. à 
[ST S. eut, etou els, éorl, Ss|S. eu, el, . elot, è 
‘® / > 1 2 elle y = è 
TE P. écuév, dé . etol ’ ä $ P, îuev, re, lücr, £ 
D. &atoy , &otôv. 2 |& | D. (Tov, Tcov. È 
| S. y, HG. HV "S, ew, eu, Het, 
Ss | oôa, gs |. att. fa, er hecba, £ 
S z + + S [LS | S 
D | P. ue, re, ACAV, SNS P. femuev, eue,  eoav, * 
Ê. #oôs, — A. ApLEV, TE» 5 
LE | D. ATOV) Zn. £ D. fetrov,  elrnv. 
Aarov, ATNY. ATOY; ATNY. 
7 — 
IMPÉRATIF. IMPÉRATIF. 
=|S. loûr, Éstw , s SI S. ter, {ru, & 
2|P. Éore, orwoav, ‘|| P. Vs, Irucav, © 
Es éorev, à | À idvrwv, À 
D. ÉcTov, ÉcTtuv. D. {tov, lruv. 
SUBJONCTIF. . SUBJONCTIF. Ë 
S KA x 5 [3 $ 
= S. 0, À; % AE S. Lw, nc; M; : 
(72) "8 A = 
Ë P. Guev, re, oot, ns E P. tomev,: lmre, : wo, 
© s 
D. ATOV; HTOy. ES D. Encov,  nrov. © 
nee EE 
OPTATIF. i ° OPTATIF. ë 
& 
m1 S. en, eine, ein, |. S. louut y Vous, lot, À 
= c E et Loinv, S 
8 | P. etre, etnre, (etnaay), - $ P. lommev, douce,  louv, : 
=Y (eqmev), (etre), etev, 4 ll à 
D. EtnTOv, cifTrnv. ë& D. lourov,  iolrnv. 
DR 
À INFINITIF. ä INFINITIF. 
D elvar, être, esse. à iévar, aller, tre. 
_ PARTICIPE. _ PARTICIPE. 
& &v, oùoæ, ôv, étant, 8 tv, toüoa, idv, allant, tiens. 
+ cüm sim ou cüm essem. A 


548. — voix MOYENNE de dpi, je suis. — Imparf. unv, etc. (347, 5°.) — Fur. S. 
roprat, Éop (et); oran ; P. éoomeôx, Éceoôe, Écovrat ; D. oopeboy , £ceodoy, Éceabcy. 

51 9. — Conjaguez sur CT aller : &v-eum, redire, revenir ; Get, abire, s'en aller; ë6-epu, 
vire, sortir; i-suu, transire, lraverser ; mäp-su, adesse, être présent. 


118 590 (527). — Verbe in, j'envoie. (520-3ar) 


INDICATIF. 


IMPERATIF. SUBJONCTIF. 


à Le tr Lo d ed 
ut, ns, nor, 5 | Ter (Ve01), tête, io, in, 3, 
leuev, fete,  feïot,-fäou, S| Ve0e,  férwouv,| iüuev, fre, iüou, 
> ’ ee DU 
fetov, fecov. S Verov, LÉTUV, UnTov, ÎnTor. 


nv) (), 6 (), 0), 
leuev, Vere, Teoav, 


Terov,  férnv. 


j'envoyais 


(âv, À, À) (P), _ ë; Ëtw, © ; ñs , ñ , 
Euev,-eluev, Ête,-eîre, Écav,-eicav, 4 te, Étuoav, | uev, TE) oo! ; 
LA 


Formes particulières aux verbes en pa 
KORISTE 2.|IMPARFAIT.| PRÉSENT. 


Ëtov,  Érnv. Ërov,  Étuwv. FTov, NTov. 


SZ——— 


Futur. #ow,  Yoeu, 


AORISTÉ. Àxa,  XUC) ÎXE. 
Parrair. elxa,  Elxac, 


Formes 
communes. 


PL.-parr.elxeuv, elxetc, 


= Ter, Vegat, etat, leco,ou, féo0w , | ice, ©,  {nvat, 
: ë féuela,  Veode,  Vevrou, leode, (éodwoav| ibusôa, (700€, Îüôvra 
È M | féwelov,  feolov, Tec0ov. Îechov,  técduv. iwpe0ov, inc0ov, Iñoôcr 
à as a 

é e fév, Veco, exo, 

8 Ë tée0a, Veoûe,  Vevro, 

É Ë féuelov,  Veodov,  técünv. 

2 DPI PSS 

A à Eunv (°), Eco, to, Eco, -ob, Ec0w, Ouat, À) LAL LE 
5 5 ue Éoûe, Évro, | Eoûe, Écôwoav| Gueba, hode, vrai, 
5 © £tmeov, Ec0ov, EcOnv. Eodov,  Écduv. | éuefov, %o8ov, ho0ov. 


Fur. 1. foouat, Yon, foerut. 
Aon. 1. xaumv. 

Panrarr, eluat, elcat, eîrat, | eïoo, elolw. | etmévos &. 
PL.-parr.efunv, Elo, eiro. 


Forines 
comuœuunes, 


Fur. 1. £ Ofocuau, Ns ET. 
Aon. 1. £ 6nv ou env, nc, n. Ont, ÉéOnre,| EOù, EOÿc, € 07. 


Formes 
comm 


(*) Voyez n° 5ar. — (Pb) Voyez n° 5ar. — (c) Ordinairement elurv, n° 5ar. 


591. — :. Plus ordinairement l’imparfait est icuv et fev, deuxième pers. inç et Îetç, 3° 
inet ist. — Dans les composés on trouve &w.icuy et no.iouv ; mpo.letv et np.letv. — a, Les 1r 
x'e pers. sing. de l’aoriste à actif sont inusitées (490). Ponr y suppléer, on se sert du singulier 
l'aoriste 1°". — Au plariel on dit : éuev, être, Écav, et plus ordinairement avec l'augment : el 
etre, eloav. — On trouve les composés xa0eiu:v, dvaite, &psiouv. — 3, Aoriste à moyen. On & 
ordinairement : élunv, eloo, eiro, elueôæ, etc. On trouve les composés &peïoo, äœairo, etc. — 
L’aoriste premier moyen fxäunv, n’est usité qu’à l'indicatif. — 5. Au parfait, au lieu d’aixe, 
tronve Éoxz, d'où 4véwxa, dimisi , et au passif, &péoma. — 6. De l’aoriste premier }xa vien 
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OPTATIF. . INF TT OPTATIE. Ù INEINITE, | PARTICIPE | PARTICIPE. 
PR PRE EEE 
ielnv, felns, ein,  : M. fete, févros, 
felnuev,  elnte, felnoav, à févar, inittere. F, feiou,  felons, 
felnrov, ieurnv. 


N. iév, tévroc. 


ORISTE : IMPARFAIT| PRÉSENT. 


Fc 
Cm | 
‘env, efnc, 0 de cl E M. sk, Évroc, z 
efnuev (*), entre, elnoav, 5 elvar, mittere. F. fou,  elonc, < 
elncov, eîrrenv. F N. ëv, Évtos. 
«< 
Forur. #oouu, foot, #oot. NE #ouy, #oovroc 
AORISTE. 
Parratr. eixuc, aixotos. 
DRE EL -PARF. 
= felunv (P), feto,  feïro, as de ND Cd: fépevos, ou, É 
ë feluelx,  feïoûs, etvro, lec0a. F. feuévn, nc, à 
m | feiuelov,  (eïo0ov, feloûnv. N. iéuevov, ov. E 
= Z 
S & 
sd PA 
à © 
x = 
3 É 
| elumv, lo, elxo, M. Épevos, ov. = es 
ta d 
D | efuela,  elole, elvro, ECLL TR F. éuévn, n6 Ar 
er 5 es 
RE PRE eluebov,  Elofov, eloünv. N. Euevov, ov. ê 22 
5 
Furur. fcolunv, footo, Reun de ooée Rae AOOLEVOS, OU. 
AORISTE 1. 
Panralr. efpévos env, elnc, sin. elodat. elpévos, ou. | 
LS SE EE 
Furus. £ Gnootpunv. £ Ohoeaôat, missumiri. | £ ONCÔMEVOS, OU, mittendus, Thoron Oo | Efoecta, minis | SOnsdueves, 00, mu, | E 
AORISTE 1. € Geinv. £ Ofvau, missumemse. | £ Oelç, £ Bévroc. < 
(") -etuev, etre, elev. — (b) ioiunv. 


CAT dimisi ; nagixa, omisi ; ouvñxa, intellexi, et le pluriel GYRXALLEY ; SYNCOPÉ aviuev, remi- 
simus. 


599. __ À l'actif , tnt a la signification de mittere, emittere ; et au MmOÿen, il signifie mittor, 
feror, cupio, je désire. 


593. — surt Unp. conjuguez : &œiriut, dimitto ; lçunput , immitto , introduro ; égirpt, immitto, 
remitto, permitto ; ouvinut, comimnitto, intelligo ; VENU ; submitto, inminvo, insidior ; ; prebinpe , 
dimitto, negligo , cesso. — {est très-important d. zercer les élèves à conjuguer de vive voix inut 
et ses composés. 
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AORISTES 2, FORME EN Mi. (324) 


594 (535). — Il y a un certain nombre d'aoristes seconds qui prennent des formes analogues à 
celles des verbes en pu, nous allons en donner la conjugaison complète dans le paradigme suivant. 


Balvw, aller; c6évvuu, éteindre ; yryvwoxw, connaître ; ôüw, entrer dans, subire. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. . 
A S. EGnv, ENS, ë6n, Bñi0e, Bite, Bu, Bñs » BT 
2 | P. nue, ônre, Ébnouv, .| Pire, Bitwoav, | Büuev, Pare, Büor, 
2 av, “| . -Bavrov, 
© Led Led Led 
< | D. Ébntov, é6rnTnv. Batov, Brarwv. Barov, Birov. 
ne S. éc6nv, Éoôns, Écôn, .|o6ñûr, obñtu, 6, d6xc, o6ï, 
SP. Ecénuev, Éoônre, Écénoav, £| côte, obfruouv,| o6diuev, côgre, o6üot, 
2 | | : -CREVTOY, 
2 | D. Éobntov, Écônrnv. ‘| cÉñrov, c6ÉTw. oOnTov, céTTov. 
HS. épuv, Épos,  Éyve, pod, put, p&, pos, yo, 
SP. épouev, Éyurte, Éyvuoav,:| yvüre, yroruoav,| yvéiuev, yvüre, yrüor, 
2 Fe ê YOVTEv, 
© #/ Dvd LÀ Lad ” 
< | D. Éprutov, éprornv. | yvürov, yrorev. YYOTOV, YVOTOY. 
Li S. uv, ëduc, cu, OUOL,  OuTw, uw,  OUns,  OÙn, 
2 | P. Evuev, Édure,  Eduouv, ::| Oüte,  Bürwoav, | Güwpuev, ünre, Gwot, 
2 dur, 3 -dovrwy, : 
2 |D. fôurov,  éduTnv. OÙtov,  OUTwv. OüntTov, OUnToy. 


ds _— 


OPTATIF. 


INFINITIF. 


RE 


PARTICIPE. 


er .. 
« Re —_ mm — Re RE 


\ S. Bain, Boins, Bain, Bas; Bavroc, 

&|P. Baimuev,  Balnre, Batev, : Büox, Baons, 

2 Rainer, Paire, Bravo. 

21D. Batntov, Barrnv. bav, Bévroc. 
Bairov,  -Bairnv. 

| S. céeinv, céeins, obein, oéels, céévroc , 
IP. césinuev, obeinre, oGeiev, L cbeica, chelons, 
2 -oCeipuey, -obeirs, cGvar. 
£ D. G6EUNTOV, césuntnv. cbEV, obévroc. 

-OREiTOv, -0OeiTnv. 

.| Se yroimv, vroinc,  yroin, yroûs, YVOVTOG, 
SP. roinpev, yrofnre, yvotev, . : vrodca, YVobons 
ml. -yépe, paire, ywvat. 
£ D. yrolntov, yroÂrnv. 6 YVOvTo. 

=YYOLTOV,  -YYoiTnv. 

| S. dünv (duénv) Güns, CU; Ùc, SÛvroc, 
PP. Sünuev,  Günte,  OUev, OÙoa, dUONnS, 
8 -Jüpev, -Jüre, SÙvat. 
£ D. OUntToY,  OunTny. OU, SUvToc. 

N -dürov,  -Jornv. 


| 


= 
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5925. — Le verbe éro.Sdodox, s'enfuir, a pour aoristesecond, &x. é5oüv: 
Inpicarir. S. émédpav, érédpas, dmédpa; P. dmédpauev, érédoare, érédoüouv ; 
D. érédpärov, àmedpa'rnv. 
IMPÉRATIF. S. @nodpäaôt, dmodpä tu, etc. | 
Sussoncrir. S. énoûpüi, dmodpüc, érodp&; P. émodoüuev, énodpäre, érodpüot; 
D. àrodpäroy, &moôp&tov. 


Oprarir. S. dmodpainv, érodpuinc, &modpain, etc. 
InriNitir. Grodpävar. — PanrTICIPE. &modpa'c, äoa, &'v. 


526. — aonisrE sECOND DE féw, couler. 
Ixpicatir, S. épfünv, Ébbünc, ég6ôn; P. éBéünuev, etc. 
Impérarir. S. fÜnût, fuñtw, etc. — SuBJONCTIF. füw, fun, etc. 
OpPrtarir. S. ueinv, buelné, etc.—ÆInrinitir. fuñvar.— PanriciPe. fuele, eïou, év. 


527. — Sur les paradigmes précédents, conjuguez : 


Pémrpay, a. a de ynpdoxw, vieillir, L’& rem- 
place n, à canse du p qui précède la 
terminaison. — Jnfin. att. ynpüvar. 
— Partie, mods, ox, dv. 

Errnv, aoriste second de rnérepat, vôler. — 
Infin. mriva. — Partic. nri. 
EoxArv, aoriste second de oxéMo , sécher. 

— Infin. ox\fvar. — Opt. oxainv. 
£ranv, a: à de | thdw, souffrir. 

Epônv, aoriste second de œôdvo, devancer. 


— Opt. plains. — Sub. vôù. — 
Infin. pôñvar. — Partic. obus. 

Éxäpnv, a. à de yaipo, se réjouir. 

édhov, TAwv, a. 2 de &koxomat, être pris. 
— Subj. &\ù. — Optat. oi. — 
Infin. a\ovar. — Partic. &hoûs, dax, 
Ôv, gén. dYToG. 

Ébouv, a. à de Bi6560xw, manger. 

éGiuwv, a. à de ftéw, vivre. 


e 


TROISIÈME DIVISION. 


COMPLÉMENT DE TOUTES LES RÈGLES 
CCNCERNANT LES VERBES. 


ARTICLE Ier. 
COMPLÉMENT DES REGLES DE L’AUGMENT. 


598. — Dans Homère, Hésiode et les anciens poëtes, les mêmes mots se présentent 
tantôt avec l’angment et tantôt sans augment : ÉAaGe et AaGe, etc. — Quelques verbes, 
dans ces mêmes auteurs, ont régulièrement l’augment : #uôcv, #ABov. 

Hérodote et les anciens prosateurs suppriment souvent l'augme:t temporel et plus rare- 
ment l’augment syllabique. 

Les Attiques conservent régulièrement l’aagment, excepté dans les chœurs dramatiques, 
quelquefois dans les iambes, et dans les morceaux imités des poëtes épiques. 


599. __ pans l'origine, l'augment était toujours syllabique, c.-à-d. que e se pluçait 
aussi bien devant une voyelle que devant nne consonne. On retrouve cet augment primitif 
devant une voyelle, 1° dans les anciens poëtes ioniens : é4pôn pour %pôn, accensum est. — 
2° Dans Hérodote , quoique plus rarement : édvdave, de &vddve, plaire; itluwxa, de dAi- 
oxouat, étre pris. —- 3° Seulement dans quelques mots, les Attiques sabstituent à l’aug-. 
ment temporel un s qu’ils placent devant la voyelle initiale du verbe, surtout quand cette 
voyelle est immuable : £xbe pour ke; édÿn; ééloxa pour Aux; édlo; ox, Éoiræ, 
op ya; et dans les verbes qui ont pour initiale une voyelle longue : iompmat, éwbouv. — 
Quelquefois ils placent devant l'augment temporel l'augment syllabique: Évouv, Eüpaxx de 
6pdo, ion. bpuv, bpaxz — De même dvémba, ävéuoryuat, dviwya de avoiyvupu, ion. àvobz, 
avoue. 
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530. — Ne reçoivent pas l’augment les verbes qui ont pour initiales 
n, Wst, à — ou les diphthongues &, eu, ou, tels que : 
ATTAOUQ , 
wpeéo , 


succomber, 
A e. 
être utile. 


irow, fouler. 


eixo , céder. 
Urvow, endormir. 


cotato, blesser. 
do, griller. 


531. Mais les anciens Attiques changent, quoique rarement, et en n, dans eixaïo : 
a. r att. fxaox, parf, pass. att. fxkaoua. On dit aussi à l’aor. eixacx. — Ils changent 
anssi eu en nu : ebpouat, prier, imparf. att. nüyopnv; — Quant à ebpioxw, trouver , il fait 
toujours eüprxa au parf., et ebpcy à l’a. 2.— La forme ev est plus ancienne que la forme nv. 


539. — chez les poëtes et les Ioniens, 1° l’augment temporel et l’augment syllabi- 
que sont omis, selon le besoin du vers. — 2° Dans les verbes qui commencent par un 6, 
les poëtes peuvent ne pas redoubler le 5 après l’augment: épe£as au lien de ép5ebugs — 
30 Les poëtes ioniens et doriens redoublent après l’augment la consonne initiale du verbe : 


EN\aGE pour EhuGe ; ÉDdede et non pas Édetce. 


b33 (54#).—Vingt verbes ont l’augment temporel en «1, et nonïen n.— 
Joignez-y, pour certains temps, nu et iorau. 


€ ? 0 ré 
at2ew (Ëo), prendre, Aa. 2 ELA CY. 


9 / 


édo , laisser aller, imparf. etwv; parf. elaxa; a. à p. etxôriv, etXaûnv. 

ECO, s'asseoir , a. 1 ElGdUnv. 

* &o, faire asseoir, a. 1 etot; p. pass. efouat. 

Edo, habituer à, a. 1 ettou; p. edixas p. pass. effomat; a. 1 pass. etblobnv. 

0w, avoir coutume , parf. etwôa; pl.-q.-parf. etwbetv. 

EATO0 , rouler, imparf. &AGoov; a. 1 eiMËG; p. pass. etAtyuat; a. r p. elMyOnv. 

: | 

vr tirer, imparf. etAxov; a. 1 elAxvoa; p. elyz, p. p. eAxuouat; a. 1 p. eAx0aôr. 
Évvuuu, se revêlir, A. 1 eio@; a. 1 MOY. eiodunv; parf. etat, 

Ëtouat, suivre, imparf. etmounv; a. 2 ÉGTOUNV. 

* éTo, dire, a. 1 eima; a. 2 éimov. — ei se conserve à tous les modes : eietv. 
épyétomor, travailler, imparf. etoyalounv; a. r elpYacaunv; p.p. elpyaouat; a. tp. elpyéahrv. 
ÉpTE, ramper , imparf. etomey; a. 1 efpmuoæ on eioUa. 

pue, tirer, imparf etgvov; a. 1 elpuoæ; p. pass. eipupou. 

ÉOTILO, donner un festin, imparf. eioriwv; parf. eioriaxe. 

EXO, avoir, imparf. elyov. 

nt, envoyer, parf. eîx2. 

OT, placer, pl.-q.parf. etornxetv et éarnixev. 

pau, voir, aor. à elÔcv. 


Les anciens Attiques disent toujours saus aucun changement pour l’augment : etxcv, 
LL Li T « Q 
etëa de etxw, cedo ; etpyev de eisÿw, arcco. — Dans Homère, au parfait et au plus-que-par- 
fait, exe se divise par dierèse (23) : sixro, tiéat, ixrat, comme &iée de cie. 


534. — Les Attiques, surtout dans trois verbes, remplacent souvent par n l’aug- 
ment syllabique de certains temps. — Quelquefois ils changent en y la diphthongue «t. 
Brokoue, 
Jovauat , 
LEO , 


vouloir. 
pouvoir, 
être sur le point de. 


Imparf. nCouAsunv et éouxcunv. 
Imparf. ndvvaunv et éduvaunv (éduvéabnv). 
Imparf. fueov et émeAloy (LEXANOA). 


535. — Quatre verbes particuliers aux Ioniens ne se trouvent pas ordinairement 
avec l’angment ; ce sont : 
Ârbéo , n’étre pas habitué ; &ndibqua , éprouver une impression désagréable ; &xpx, souf- 
ler ; diw , entendre. (Ce dernier verbe fait aussi à l'imparfait cv.) 


536. — Quelques verbes ayant ct pour initiale ne prennent l’'augment que rarement, 
ou mème ne le prennent jamais. Ce sont : 1° les verbes dérivés ou composés de CHI seul ; 
d’ctvos, vin; d’ciwvos, oiseau; d’ctaë, gonvernail; et quelques autres verbes. Ex. : cido, 
laisser seul; civcGapéo , être appesanti par le vin, imparf. civoGapouy; civow, enivrer; ciw- 
vooxoméw, prendre les augures; ciaxovouéo , tenir le gouvernail; ciudw , se précipiter ; ci- 
xoupéo , garder la maison. — 20 Oivcycéo, verser du vim, fait à l'imparf. ovcyse et £w- 
voy5et dans Homère qui sépare ct dans GtEe, aperuit. 
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Oiddve, être enflé ; ciuwtw, gémir, tantôt prennent l’augment, tantôt ne le prennent 
pas. — 1l en est de même de dvakioxo et de diaxsvée. 


DU REDOUBLEMENT. 


537 (548). — VERBES QUI ADMETTENT LE REDOUBLEMENT. 


Présent. Parfait. 
laver, Àoûw, À£ Xouxa. 
Le redoublement n’a lieu que AT 
| J délier , Av , À6 Auxe. 
dans le cas ou le radical du verbe : 
commence par une simple consonne courber, xÀtvw, XE xx. 
1 elle soit — 
ARR Aer So OR PACUONS souffler,  rvéw, TÉ TVEUXA. 
muette , suivie d'une liquide. —. , : 
ecrire, Yoaxpu , YE YPAPA. 


Remarques. I. Les deux verbes uyæsux et xr&cuat, quoiqu’ils ne commencent pas par 
une muette, suivie d'une liquide, recoivent le redoublement au parfait. Ex. : se souve. 
nir, vd, p. LÉ pynuat; posséder , xTdomat, p. XÉ xTnwat, plus rarem. ÉxTrpat; mou- 
rir, Üvnoxw , p. ré Üvnxx; se souvenir, LY"LOVEU, p. É LVNELOVEUX 2. 

IT. 1. Les formes abrégées par syncope qui commencent par =r, prennent le redouble- 
ment: REÉTTALA, TENTNES, MÉTTWXA — 2. Les autres verbes qui commencent par rt, ne 
prennent pas le redoublement: émruyuu, de mrüvaw. — 3. xrdoma fait xéxrnwa chez les 
Attiques; mais éxrnuat chez les louiens et les anciens Attiques. — 4. LvdopLar , fait tou- 
? 
jours péuyrpau. 

111. Quoique le redoublement manque habituellement dans les verbes qui ont un À pour 
seconde consonne initiale : éCAdOtnxt ; cependant on le trouve dans le parfait syncopé : 
BéGanxe , méTAr Ya. 

IV. Les poëtes épiques omettaient quelquefois le redoublement au plus-que-parfait et 
aux modes du parfait : d'éxro, débo, déyueve, ete., Jéyaru pour dedéyara. 

V. Les poëtes ioniens et doriens allongent quelquefois l’augment qui suit un redouble- 
ment: deudéyarar au liea de dedéyara. 


538 (550). — VERBES QUI N'ADMETTENT PAS LE REDOUBLEMENT. 


Présent. Parfait. 
creuser , GXATTU,  ÉCXAPA. 
Li] / 4 
frotter, CHAXU,  ÉCUNyUAL. 
1° N'ont pas au parf. de redonble- Etirer, GTA) , Éarax x. 
ment, les verbes qui commencent par RE , ire 
une lettre double ou par deux con- PEVEES ne FRS CARES 


sonnes qui ne sont pas une muette étrangler, colYyye, ÉTptyLLuL. 
suivie d'une liquide, telles que: ox, | | 


: tomber, TA , ÉTTaAxE. 
OU, 0, OT, 0, TT, XT, et mème , , 
yv, et habituellement y. fonder, xT(Lo, EXTIXE. 
reconnaitre, yvwpltu,  éyvwpixe. 
ciseler, GtoyAUpU, ÔLÉyAUTTOL 3° p. 5. 
2° Les verbes qui commencentpar | coudre, bdrtw, ëg bapa. 
un p, le redoublent après l’augment, }, ” 
soit à l’avriste 1°", soit aa parfait. Jeter, firtw, É bip. 


Remarques. I. Cinq verbes, qui commencent chacun par une liquide À ou y, ne re- 
doublent pas la consonne, et ont l’augment en et, au lieu de l'avoir en &. Ex.: prendre, 
Aap6ivo, p. etAnpa; obtenir dn sort, Aay{ävo , p. nya; amasser , Xé Yo, parf. etAeyuou ; 
dire, Ÿ épéw, p. etpnxt; recevoir en partage, peipopat, p. siuæptan. 

IT. 1. Le plus-que-parfait de form prend aussi l’augment et: etorneetv. — 2. Chez 
les poëtes aitiques, on rencontre quelquefois le redoublement régulier de Xéyw , xtuOdve. 
Ex. : Aempueôa, Xéinbau, etc. — 3. Dans Homère et quelques poëtes, on trouve le re- 
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doublement ordinaire, avec quelques verbes commencant par un p : epUToLÉva xETA, 
sordida jacent. — 4. Dans la langue grecque primitive, la consonne redoublée se mettait 
immédiatement à côté de la consonne initiale du verbe : Ecoute, éuyops, pour céouro, ué- 
00e, de oebo et pipe. 


REDOUBLEMENT A L’AORISTE SECOND. 


539 (551). — 1° Chez les épiques et les poëtes qui imitent leur langage, l’aoriste à 


actif et moyen adinet dans quelques verbes le redoublement à tous les modes. C’est ainsi 


que l’on trouve : 


xixapo , a. 2 subj. de xéuvw, travailler. AëA«Bov, a. à de Aavôdvo, être caché, 
x£xUÔcv, a. à de xebbw , cacher. Aeladxovro, a. a de Adoxw, craquer. 
Aëkayoy, a. à de Aayydvo, obtenir par le uépapmoy, a. à de päprrw, prendre. 

sort. au. TEmaAov, a. à partic. de ävz.ralo 
AekaGéoôat, a. a infin. moy. de kxu6dvo, agiter. 

prendre. Téntôov, a. à de reiôw , persuader, etc. 


2° La langue épique admet un redoublement attique à l’aoriste second de plosieurs 
verbes. — Ce redoublement diffère de celui du parfait, en ce que, à l'indicatif, le redou- 
blement prend l’augment temporel, tandis que la voyelle de la racine du verbe n’éprouve 
pas de changement. — Le redoublement attique de l’aoriste second passe à tous les modes ;. 
mais l’augment temporel ne sort pas de l'indicatif : 


fxayOv, parf. Gxayov; Moy. AxzLEUNv; oapov, partie. papy, de dope, apapioxw,. 
opt. dxaxoiunv, du verbe Ÿ dyw (dxa- adapter. 
XXo , affliger). #rawov, opt. éraporro, de pu, arapion, 
FA&Axov, infin. &kæAXSEY. | séduire. 
évévimov, et évévromov, de évinro, dire. &pops, de ôpvout, faire lever, exciter. 


540. — Chez les Attiques, même dans les prosatears, il est resté de cette espèce de- 
formation, les deux aoristes: 
Fay0v, infin. &yayetv, de &yw, conduire. 
Aveyrov, infin. éveyretv, (du verbe défectif pépw, porter ). 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 


541 (552). — Le redoublement appelé attique, quoiqu'il appartienne 
aussi à l’ancienne langue grecque et aux autres dialectes, consiste à ré- 
péter, devant l’augment temporel, les deux premières lettres du verbe. 

Parfait attique. 


&}éw , moudre, &À nhecuar. 
épéw, labourer, dp porta. 
ôuvuu, jurer, êu ouoxe. 
EkEy{w convaincre, EÀ nheyuat. 
1° Plusieurs verbes êuéw, vomir, pe NUExX. 
Le le us : éauvo, pousser , EÀ haxa. 
prennent, au parfait ëXUUt, | perdre, 8À wAExee. 
et au plus-que-parfait, 0 Sn 
le redoublement at- Dés CHEuSers PER 
tique. EMocw, rouler, EX Eye. 
ôtw (600), sentir, . 80 wôt. 
pépw (véyxw), porter, Êv nvoye. 
‘éoôtw (ëdw), manger, ë0 n0ox. 
\ éyo, _ conduire, &y Yoxe. 
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2° Les verbesquiont{ GElpo ; oindre, SAiMqe, after. 
longue, par nature, la pxouer | aller, 


seconde syllabe du ra- 
dical, la rendent brève éeudw, EAMAUO& , | 
suis moe) deu, awembler,  évéreus  évhrppne 


attique (épeido forme &xo0w écouter, &xfxoc. 
excep tion) : éyelouw , éveiller , (èyñyeoxx) , èpryepuear. 
REMARQUES. 


549, __ 1. On troave, quelques plas-que-parfaits attiques avec un nouvel augment. 
Ex. : enxdetv; dtwpopuxro, plus-que-parfait de dtopboow, crenser.— Les poëtes le mettent 
selon le besoin du vers. 

II. Dans les dialectes et chez les poëtes, on trouve encore d’autres exemples de redou- 
blement attique. Voyez le chapitre des dialectes. 


PLUS-QUE-PARFAIT SANS REDOUBLEMENT. 


543. — Au plas-que-parfait, les Attiques, même dans la prose, omettent quelque- 
fois le second augment. Exemples : 


drorepebyn. P£LATON. ranmovberev. PLATON. TROXEYWpNXE. XÉNOPHON. 
TETUOUNV. ARISTOPHANE. dedier. PLATON. Trenrovôeozy. FEscHiNE. 
xatakédeurTo. XÉNOPHON. ATCKEXOTTO. XÉNOPHON. rereheurnxe. XÉNOPHON. 
d'raGéEnvro. PLaron. yeyéare. Taucynine. &mod ed paxe. XÉNOPHON. 
L'imparfait et l’aoriste sont quelquefois sans augment chez les tragiques. — L'imparfait 


of se trouve en prose, au lieu de éxpñv. 


544 (5579. — AUGMENT ET REDOUBLEMENT 


DANS LES VERBES COMPOSÉS, MAIS NON D'UNE PREPOSITION. 


Présent.  puBoloyéw , conter des 

1° Les verbes composés d’un nom, d'un adjec- Imparfait. éurv0o)0youv y (fables. 
tif ou d’un adverbe, prennent l’auginent et le re- 

doublement au commencement du mot. Présent, évavtt0oxt, s'opposer 


Imparfait. Avavriouunv. 


2° Quand un verbe est composé de & privatif, Présent. ädtxéw, être injuste. 
il prend l’augment temporel n. Imparfait. A0txouv. 


3° Dans les composés de d6ç, l’augment et le Présent.  ôvc-tuyéw, être malhen- 
redoublement se placent avant Ô66, lorsque le Imparfait. dedve.TÜynxx. [reux. 
simple a pour initiale ou une consonne ou une 
voyelle non-susceptible de recevoir l’augment Présent.  ôvc.wréw, rendre hon- 


temporel (339). Imparfait. édue.wmouv.  [teux. 


4° L’augment et le redoublement se mettent | Présent. Su. apeotü,êtrefâché. 
après d0ç, lorsque le simple a pour initiale une - 


voyelle susceptible de changement. Imparfait. ÔU6.npEgToUv. 


Le 
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5° Dans les verbes composés de ed, il n'y a pas [ Prés. ed.wyéomat, faire bonne chère. 
d'augment » Si #0 est suivi d’une consonne ou À 
d’ane voyelle invariable.— Cependant les Attiques 
changent eÿ en nù. Imparfait. nd.8ox{mouv. 


. ed.0oxtuéw,être estimé 


6° Ilya augment après ed, lorsque, dans un ; , ; | : 
verbe composé, & est suivi d’une voyelle suscep- Présent. ed. EpyeTét, faire du bien. 


tible de changement. — Souvent aussi, même dans Imparfait. EÙ.EDYÉTOUV. 
ce cas, on omet l’acgment. 


545 (558, — AUGMENT ET REDOUBLEMENT 


DANS LES VERBES COMPOSÉS D'UNE PRÉPOSITION. 


Il y a en grec 18 prépositions : dpt, dava, — dvrt, 46, — dia, els, x, Év, — èmi, 
KATA, — [LETG, ne — TEpi, TR) HO — OÙV, LTEP, do (Voy. n°° 618.6r9). 

1° En général, |. en imparf. xoocé6alhov. 
l’'augment etle redou- jeter sui ? TT p06. œ 10 parfait, rpoc6EO À NX. 
blement se mettent ; NS + 2 NN 
entre la préposition Jrecevoir dans, es déyouat, parfait, eicoediypan. 
et le verbe. exceller, Onep.dyw,  imparf, ürepñyov. 

P . , .,. : : cd : 
2° Silapréposition | Édiésons , . Sedan aor 1, AENATATE 
finit par une voyelle, *Jparfait, tahg\eyuar. 

cette voyelle s’élide à x où 
_devant l’augment. — Sister Co pe SR EPP 
La voyelle élidée re- J U ’ parfait, &ro6éGhnxa. 
parait devant la con- innart 2546200 
e & ° 
sonne du redouble- lite, en haut, äva.6&w, | P ts 
ment. parfait, dvabé6]nxa. 
3°Ilept ne perd ja- y : . n 
maissont der laur: changer, REP TPÉTO, imparf. RÉOÉ TOR 
ment. — Ordinaire. |environner, REPLÉYW,  aOr. 2, Teptécyov. 
ment, ñp9 contracte | aor. 2, poé£alor. 
par la crase © avec jeter en avant, xp0.62ÀÀw , L 
l'augment &.— Quel- etavec crase rpoù6x)ov. 
quefois il garde Fo, | tenir devant, TPO.ÉYU, aor. 2, TOOÉCHOV. 
‘sans le contracter. 
marcher dans êtz. Galvw imparf. évébœrvov. 
4° Les verbes dans ? F , ? 7 P ; 
da composition des- tomber sur, ÊLLTITTU, imparf. ÉVETUTTOV. 
quels les prépositions À ;nontrer, êu.paive ,  imparf. évépatvov. 
€év et oUy sontentrees, ; : ; 
changent, aux temps faire du bruit, pe. You , imparf. Évebomeov. 
principaux, le v: rester dans, ÉTATETOR imparf, évétrevov. 
en be devant B, T; ®, h bl 6 { e f 16 . 

d, DR marcher ensempDIE, OUI. OX lv, IMpPari. GUVEUXtVOy. 
<s Mon *, X5 [graver dans, éy-ypapw,  imparf. évéypavov. 
en À devant À. su 

Le y reparaît de.  incliner, &y.xA ve, jinparf. évéxAtvoy. 
vant l'augment des entr epreudre , &y-HEtpÉw » aor. 1, ÊvEyEtpnoa. 
temps secondaires. : 

F briller, &À.\duruw,  imparf. évékauTov. 

5° Devant le re- | &.6aivo, imparf. évééævov, parfait, éuGéonxe. 
doublement, le y dis- | | ; NL fait, 2vvé 
parait de nouveau. 2 dan ÉVÉYpapov,  Pparlail, éyyéypaqua: 


Là 


_——— 
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vivre avec, ou. Ka , aor. 1, ouvétnau. 
ossi éteindre, ou.cbévvum, aor. 1, cuvéoônou. 
uv perd le v: 
— devant le £, ombrager, ou.oxtdtw,  imparf. ouvecxtatov. 
— devant le 6, suivi | bolir, qv.ounpiéw, imparf. ouvecuñpitov. 
d’une consonne: 00, h , 2 ; 
— Le v reparaît avec | resserrer, qu.otéllw,  imparf. ouvéoteXhov. 
l'augment. ; . ; 
supplanter, ou.opallw,  imparf. ouvécpalhov. 
s'amuser, ou.oyohatw, imparf. cuvesydAatov. 
7° Zbv change le y: rompre, cup. fryvuu, aor. 1, ouvépénés. 
—- en p devant on p, À, ; ; , 
ns devint at c léDranier, | Guo.celw,  imparf. ouvécetov. 


suivi d’ane voyelle. \manger ensemble, ouo.ciréw,  iimparf. œuveotrouv. 
Le y reparait avec 


l’angment. conserver, cud.cwte,  Iimparf. cuvéowbov. 
8° Dans les verbes | monter vers, mpoç.ava.Gaivw, aOr. À, rooç.av.é6nv. 


composés de plu- 
Un ci l'ang- )calomnier ensemble, ouv.dia.Édiiw, aor. 2, œuv.Ôt.E6xhov. 


mentetleredoublem. |marcher contre,  ëèx.e£.éoyeum, imparf. èx.e-npyounv. 


se mettent entre la . : 
dern. prép.etleverbe. (Sortir de dessous, br.eë.ava dés, aor. 2, 0n.eë.av.éduv. 


546 5 59).— 1° Les verbes composés qui suivent, prennent quelquefois 
deux augments, l’un avant la préposition, l’autre après. 


1. Âur.éyouat, se vêtir; imparf. AuTeLenv ; aor. 2, GUTECHONV OU AUTO LOUNY 
2. Âpot.yoéo , être incertain, imparf. nmpeyvocuy el nupuyvOCUv. 
3. Âv.éyopa, supporter ; imparf. Ave openv OU GYELXIUNY 5 à. 2, NVETLOUNV Et AVE TON. 
4. Av.0p00w , redresser ; imparf. nvopôcuv. 
5. Év.cyAéo, troubler; imparf. #v64Acu. 
6. Ilap.ctvéo , outrager dans l'ivresse; imparf. érapoveuv. 
? ) 8 ; pu 
7. Atatréw, soumettre à un régime ; imparf. édtnrov, diruv, ete. 
8. Ataxcvéo , ètre serviteur ; imparf. édinxovouv et d'inxoveuv, etc. 
9. AuotoGrréw , douter; imparf. AupeoBnrouy et appeoGnrouv. 


2° Quelques autres verbes, composés de prépositions, prennent quel- 


quefois l’augment avant la préposition. 


ÂApprévvoue » vétir; aor. I, fLEIECX. 

Ériorauu, savoir; imparf. fmtoTaunv. 

Âpinu, laisser aller ; imparf. dpiouv et npicuy. 

Kablo , faire asseoir ; imparf. éxxütto. 

Kabéçopuat, s'asseoir; imparf. éxabeLounv et xabelounv, sans augment. 
Kabnuat, être assis; imparf. éxaünuny et xabnunv. 

Kaÿevdw , dormir; imparf. éxéBevdov, rarement xaônÿOcv et xabeÿSov. 


La raison de ces anomalies apparentes est que, ou bien les verbes ainsi 
composés ont le sens des verbes simples, ou bien ils ne peuvent exister 
séparement de la préposition, le verbe simple étant tombé en désuétude ; 
ou bien la préposition est devenue méconnaissable par le changement 
qu'elle a subi dans ses lettres. 


347 (562). — Dans les verbes composés, les prépositions se combinent 
souvent deux à deux ou trois à trois, et se modifient toujours d’après les 
règles exposées dans les numéros précédents. Ex. : évr.ava, dvr.amo, mpo.ù. 
ex, etc.; Gtavlornm, faire lever ;rpoduetéoyoum , passer en revue d’avance. 
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548 (563). — Tableau des changements qu’éprouvent les prépositions 
dans les verbes composés. 


| 


devant devant | 
| devant une d : y 
U CE voyelle evan 
IPFEPOSMIOPE Se ea ou EXEMPLES. 
| simples. quelcon- YOye"e l'une diph-| un p. 
douce. thonzue 
que. aspirées. 


a —— 


; : ; I. Âuo.éro, soigner. — Auot. 
1. dur du. dut. Fe briser tout autour. 
| a. Âv.apéw, enlever (aipéw). — 
aÿ.pirte, jeter en haut. 


2. äva. av. ävag. k 


| . 3. Âvr.aX\doow , échanger. — Âve.- 
J. dvrt. dvt. GO. Gvttf. 4 mpécuat, choisir de préférence. — À 
T1$.péro, pencher du côté opposé. 


4. Âr.dyw, entraîner. — Âv.iornu, 


4, àno. Te ap. aTroÿ. séparer (iornu). — Amcp.babuséo, se 
négliger. 
5. Ôta. Ôt. Otaÿ. 5. Auœpéo, diviser. — Atafipéc. 
6. êx. êë. 6. ÉE.dyw, conduire dehors. 
, nn. Ér.aptôu.ée ,» compter en sus. — 
7. ère ÊT. Ep.  ÉRIP. À Éo.éru, suivre (£rw). — Éntÿ.pée 
couler sur. 
8. Kat.atvéw, approuver. — Kab.- 
8. xart. xat. Xa0. xatauÿ. /ñxw, arriver à (%xw). — Karaÿ.paxcw, 
mettre en pièces. 
9. Mer.éyo, participer à (ëxw). — 
> | Meô.cpxoo (6px0w), faire prêter serment 
; . . eû. pLetap. P Son) À P 
SE as | Fe F FETEP- {ane seconde fois. — Merag.fiow , dé 
raciner. 
10 rupai 10. Ilup.axobw , écouter avec négli- 
à pape gence. — Ilapap.bärtw , racommoder. 
11. rep. TEPÊ 11. Ilenu.bcyyate , se moquer de. 
12. TO: TPOD. 12. Tpcf.béw, couler en avant. 


. 33. Ÿrioxvéouat , promettre. — 
13. üro. ÜT. Üp. brop. 4YTp.épro (éprw), ramper dessous. — 
Yrcp.pinTw, jeter sous. 


549-564. — OBSERVATIONS. 


I. Etç, wp0s, Ümép n'éprouvent aucun changement en composition. 


II. Év, oûv. Les changements qu’éprouvent les prépositiuns év et oôv sont suffisamment 
indiqués dans le n° 545. — Ipo, voy. 545. 


III. Toutes les prépositions qui, dans les verbes composés ont perdn ou changé leur 
finale, peuvent subir de nouvelles modifications devant l’augment et le redoublement , 
d’après des principes analogues à ceux que nous avons doanés au n° 545. Ainsi, on dira 
à l'imparfait: &v.éfbunrov, évr.ébbenov; &p.iormu, séparer, fera au futur : 4xo.ornow, à 
l'aor. 1 &m. érnoæ, et au parf. dy. éaraxa ; Ün.togvéoua, promettre, fera au fatur: Ümo- 
oxAoquat , et au parf. dn.écynuar, etc. 


IV. Toutes les prépositions qui finissent par ane voyelle, quand, en composition, 


elles se trouvent placées devant un ÿ, le redoublent tonjours. Voyez pour les exemples , 
le n° 548. 


| 


(565) DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 129 


565. TABLEAU pour aider à retrouver le présent de l'indicatif 
d’un verbe au milieu des changements de lettres occasionnés par l’aug- 
ment ou le redoublement, soit dans les verbes simples, soit dans les ver- 


bes composés. 

N. B. La première colonne verticale indique les premières syllabes des mots, tels qn’on 
les rencontre dans les auteurs ; &me....., exemple: äméxretvs; la seconde colonne verticale 
donne à l’élève lé moyen de retrouver facilement le mot dans le dictionnaire ou dans ses 
souvenirs, Pour retrouver &méxreuve, dnénrn, on cherche äxoxr, dgunr, et ainsi des autres 
mots. 


md] Ge | E | 
l'auteur, | dans le lexique. xemples : 
. To, ênéxvave, de éro.xtelvw, tuer. 
äpt, äréren, de &p.{nrauar, s’envoler. 
ei ë, elyov, de ëyw, avoir. 
ave &yy dyxs dy — EX. — èu6, Eur, êup, éub, éuu. ( Voyez pour 
les exemples le n° 540.) 
LT) LE Ebbapa, de fartw, coudre, 
_Éw 6, Éwpuwv, de 6pdw, voir. 
ét oŸ; éwvoyoouv, de oîvoyoéw, verser du vin: 
%; yov, de éyw, conduire. 
ñ Lo 
e, Ayerpov, de éyelpw, éveiller. 
Î ai, pov, de aïpw, lever. 
ALP appt, Aupieouar, de éuprévrumt, vêtir. 
ñva &va, Avdyxace, de évayxatw, nécessiter ; 
ñvwpOouv, de ävopôdw, dresser. 
Avavrt évavrt, vavzwünv, de évavtidouar, s'opposer à. 
” aÿ, nvov, de aÿ£w, augmenter. 
Li | ed, noyxounv, de eùyoma, prier. 
XEY X xexpeuxa, de yopetw, danser. 
REP | Po mepÜteuxa, de outeuw , planter. 
TEOU Coins pou6aov, de xpo.6alw, jeter en avant. 
TPE à FANER sure de xpo.64\w, jeter en avant. 


UE, GUOHL, GUOT, GUGT, GUTP, GUCY, GUYY; CUYX, CUVE, cuÀÀ, cuub, super, 
Fe oupy, cup, cu, ouf, cuso. (Voy. pour les exemples le n° 540.) 


te0 | 6, téôuxa , de ôw, immoler. 

_ | ui Pb de üro.uévw, supporter. 
üqt, ütécenoa, de üv.{ornu, abandonner, 

& 8, . éuvuv, de éuvuur, jurer. 

(A) | ot, &younv, de oïyouar, aller. 


N.B. On pourra s'exercer à conjuguer, dans toas leurs temps, ou seulement dans 
quelques temps, tous les verbes compris dans les n°* 530-542. | 

Exrrcicx. Lisez quelques pages de votre auteur de classe, et, à mesure que vous ren- 
contrerez quelque verbe, faites, sur ce verbe, l'application des règles de l’augment et 
du redoublement, telles qu'elles sont exposées dans les n°° 545-549. 


Gramm. grecg. H, C. 3e édit, 9 


+ 
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ARTICLE IL | 


COMPLÉMENT DES REGLES 
SUR LES VERBES PURS. 
566. — Généralement parlant (360.403), les verbes purs qui ont, avant 


la terminaison du présent et de l’imparfait, les voyelles brèves t, Ü— à, €, o, 
font longues ces vovelles dans tous les autres temps. Exemples : 


{ devient 1: honorer, TV, rlow, ÉTIOM, TéTiUL, etc. 
Ü ù: empêcher, xwAUw, xow}'ow, xExW}AUUaL, etc. 
€ n: faire, HOLËU,  TOLAGW, Tenoinxa, etc. 
o w: dorer, LPVOOU, LpUTWGU, XExpUGwxa, etc. 
: n° aimer, GYXTAW, ÉYATTW, Ayarrxe, etc. 
@ = 2L/ 2 —/ A — 

&: permettre, éœu, ÉX OU, Etxou, etc. 


567. — On ne change à bref en & long que lorsque cet à est précédé 
des lettres €, v, p. 


E Éd’ w, permettre, futur 2&ow. 
L ue w, sourire, futur pedta’couar 
p PAL, fureter, futur ouox'cw. 


Cet à long remplace l’n qui se trouve plas ordinairement au futur des verbes en dv. 
(-À P 1 


Exceprions. 1° Ont encore à long au futur, les verbes &kcäw, broyer, f. &kcücw, plus 
tard &Acñouw ; Gxocacuat, entendre, É dngäoquas (x). 
2° XsG0, ‘rendre des oracles, fait au futur LPNGO. 


N. B. On a déjà vu (52.56) que les noms en a puret en pa conservent l'& au génitif. 
D’après la même analogie le féminin &Eta (153) fait au génitif &£ias, 


YERBES QUI CONSERVENT Ÿ/êPé LA VOYELLE DU RADICAL. 


568. — Contrairement au principe énoncé dans le n° 551, un assez 
grand nombre de verbes purs conservent brève les voyelles Ÿ, 5, &, e, o, du 
radical , soit dans la formation entière des temps, soit seulement dans 
quelqües temps.— La plupart de ces verbes prennent un ç avant la termi- 
naison du parfait passif et moyen, et avant celle de l’aoriste 1 passif (416). 


N. B. Le manque de caractères gaillarde, accentués et PORTER en même temps, 
nous à forcé d'indiquer FACE SRl l'accentuation des lettres %yt3 Ve 


v au radical. 


Présent. Futur. RTV0, mTo0ow. À. P. cracher (6). 
VU % ‘- 5 : » # [2 LV , , 
&Y0o , ävogw, À. P. accomplir (ÿ). TAVUW,  TavUow. À. P, étendre (6). 
duo,  &puow. A. P. puiser (vb). pu, épuaw (0); parf. p. etsduaut, tirer. 


569. — Quelques verbes de deux syllabes en üw, font ü long au futur 
et à l’aoriste 1 actif et moyen; au parfait et plus-que-parfait actif. 
— Mais ils reprennent ü bref au parfait et plus-que-parfait passif, et à 
Vaoriste et au futur passif. Ex. : 


entrer dans, do, d96w (%), £d5ca, dED xD, dou, ë9 6m (6). 
. ‘ L La sn - , è AA 
sacrifier, 6, 630 (0), 00 na , rébuxx, rébuyu:,  ésuünv (2). 


(570-573) 
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& au radical. 


570. — Conservent l’& bref au futur et à l’aoriste actif et moyen: 


1° Les verbes en 1x0 : 
vehäo, f. yExdoouar (d), a.°r ÉVéAaoX, 
rire. P. avec o. 
UT) (Ékxbvw), pousser, f. Ltow (à), 
P- ÉANAGXA, p. p. ÉANAQUAL, a. p. 
AAarY (&) (non att. ÉmAAGUat ). 


2° Les six verbes suivants : 


dautw, aor. ëdauusa, dompter. 
épXo,  aor. épiq. n24oaunv (4), aimer. 
Tesdw, f.repdcu (à), transmettre, vendre. 


Odw,  f. BAüow (4). P. avec o, briser. 
UAdopat, fut. FAxosuar (d), a. iAacaunv, 
expier. 


xAdw,  f. xhacw (à)... P. avec o, casser, 
0 d , * 
LAraw,  f. yahacw (a)... P.aveco, lächer. 


— Mais reodo, f. meoaow (à), traverser. 
ordw,  f. araow (x). P. avec o, tirer. 
6cx4w,  f. oyaco (4)... lâcher. 


3° Les verbes en dvyout comme xepdvvout , mêler, f. xepaow (X).— Ceux en vnut comme 


réovnut, vendre, f. nepacuw (d). 


4° Quelques autres verbes qui appartiennent aux dialectes ou au langage poétique. 


&do, a. 1 &dox, rassasier. 
dycuar, f. &yüocuat (4), admirer. 


3 LA 9 Vs , Q 
dpdw, f. &pacw (4), manier. 


€ au radical. 


577.2 Conservent e bref : 


aidécuou, f. aidécouar. A. avec a, (épiq. 
-roouat), respecter. 
axécuat, Î. axiocwat. P. 0, guérir. 


déw, . f.&écw.P.&Anieoux, moudre. 
Goo,  f. doxéow P. & , anflire. 
téw, : f.éco.P. éunuexa, éurueopa. 


Véo , f. éco. P. 6, faire bouiliir. 
XOTÉO » x 


vaxio,  f. éco, gronder. 

Eéw, f. Éécw. A. P. avec o, gratter. 
Tehéw,  f. tekécw. À. P. accomplir. 
Toéw,.  f. rpéco, trembler. 


On peat ajouter les suivants, qui forment leurs temps de primitifs en éw : ä:é0xv, 
plaire, f. &péaw — &yôcuu, s'indigner, f. a{0éoopat. — Les verbes en évvuut, comme 


oGérvuut, éteindre, f. oGécw. 


579, _— Les verbes suivants ont, tantôt la voyelle brève, et tantôt la 


voyelle longue : 


aivéw,  f.aivéow(fnow);a.fvect, p.fvexz, 
a. 1 p.nvéônv; p.p. nu, louer. 

aipéw, Î. now, -nxx, -npa; a. 1 p. -Éônv, 
preudre. 

Yauéo, f.-now et -écw, se marier. 


dé,  f.-H0w; a. -n02; p. -Exax; p. p. 
“ELA; à. X p. -E0nv, lier. 
# La LA 
XakEU, f.-écw,a.1-204; P. ZELVLA 5 pp. 
XS4AnLaL, a. 1 p. éxArÜrv, appeler. 
mé, f. nebécoma et mcÜrow, désirer. 


Verbes en ow. 


&péw, labourer: f. &o00w; a. 1 fpooa; p. p. donpouœt ; a. 1 HscÜrv. 
On peut y ajouter : éuvuu, Î ôpdw, jurer; f. ôuoow ; — éveya, blämer; f. évoccuat ; 


— mivw, boire; p. p. rémcuat; a. émoUnv. 


# 


IRRÉGULARITÉS DANS LA FORMATION DES TEMPS. 


573. — Deux verbes en év, et at, ont le futur en aïcw , ou aboomar. 


xato, att. x%o, Ê. XAUG, a. ÉXAUG&, p. p. 
XÉXAULAL, à. I p. EXAUrY, a. 2 ion., et 
plus tard éxanv. 

xAX& , att. X\&w, pleurer, f. x\aboouat, a. 
PAVAOLER 


Jaiw, enflammer. De ce verbe on trouve 
Ê NN , 
le partic. parf. dedauméses. 
Sous 
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574. — Cinq verbes en éw ont le futur en ebcw, ou sbcouer. 


66e, f. 6s6oouat, courir. Attiqnes employaient les formes 
VÉO » f. vebocuat , nager. punocuar,éBbÜnv, éB£Ünxe, couler, 
ThËD, f. rAeocuat, naviguer. LCR f. XE0ow, verser. (Voyez le ma- 
nvéo,  f. rvebocuat, souffler. nuel des verbes irréguliers.) 
béo, Ê. pebacuat, a. f6peuox. — Les 


TERMINAISONS opat, oûnv. 


575. — Verbes purs qui prennent le s au passif, quoiqu’ils n’aient 
pas de voyelle brève dans la formation de leurs temps. 


dxcbw, p. p. #xswuaua, entendre. Rpio,  TÉTEIOUL, Érpioônv, scier. 
Bio, fut. Bow, parf. pass. Béévoue, RTalo,  Érraouat, éxraioôry, heurter. 
aor, &6abnv, boucher. ceiw, cécetouat, Écetobry, secouer. 
évabw,  P.et A. avec ©, allamer. ÿo, boônv, pleavoir. 
xeebw, xexékeuauat,éxelebcônv, ordonner. | qpéu, elç.ppéu, Péppcôn, se jeter dans. 
xuXTo ({), xexülouat, éxvXicôns, roaler. X00, Love, XÉYoouat, ÉxO UN, 
600, Aëkevoua , éxeboônv, lapider. amonceler, | 
Edo, Euouat, éEücbnv, racler. XPGO,  xéypnowu, éyproôrv, rendre des 
Taiw,  MÉTAouA, éraioônv, frapper. oracles. 
makaio, Temdkatonat , lutter. Xpio, xÉLptOpat , éxpiaônv, oindre, 
ré, mémevouat, ÉmAedobnv, naviguer. Yabw, f. Yavabrocuat, toucher. 


Il faut ajouter quelques autres verhes : 


AySox0, Éproopa, éyyosônv, connaître. TiUTONU, Térenouat, éroñobnv, brûler. 
min, mérAnouat, émAnoürv, emplir, 


Verbes qui balancent entre la formation régulière et celle avec c. 


yo,  VÉyeunat, Eyebobry, faire goûter. XoAO, xexdouuat et auat , éxoxcbbm 
ôpio, dédoanar-et dÉdoaouat , faire. et cônv, mutiler. 
Opañw, Tébpauouat et rébpaumat, éboæÿ. XxpoÜW,  XÉKPCULEL et ouu, éxpobaôns, 
‘cônv, briser. heurter. 
xaio,  xéxaupa et xxkavouat, plenrer. véo, vévmuat et vémouat, agglomérer. 
xhelo, Xéxkeuar et xÉxAeOpaL, ÉXAETGÔNY, 
fermer. 


Verbes qui reçoivent le c à l’aoriste, et ne l’admettent pas au parfait. 


iuvioxw , péuvnuat, émvnoônv, faire sou- row, TerOmuat, érchéobry, désirer. 
| venir. ee XP&omAt, XEypruat, Éppnobnv, se servir, 

Fabo , TÉTAULAt, ÉTAUGÜNV, cesser. rare. 

TvÉw, Ténvoua, poét.nvebobnv, sonffler. 


576. — Verbes purs qui, contrairement à la règle, ne prennent pas 
le « quoiqu’ils conservent la voyelle brève. 


do, entrer. XÉ0 , verser. xreivo, faire mourir, 
66e, immoler. bio, couler. véo , distribuer, 
25w, délier. ceuw , remuer. TiTAvvUuL, étendre. 
éAabvyo (£Adw), pousser. @êiw, corrompre. mivo , boire. 
aivéo , louer. &papioxw , adapter. AU , laver, 
aipéw , prendre. écôiw, manger. TEivw , tèndre. D 
déw, lier, edpioxw , trouver. | Torm, placer. 

ao , se marier. xAvo, coucher. 
-&°0o , labourer. xpivo, jager. 


577. — Plusieurs verbes en du s’éloignent des règles générales de ka 


contraction. | 
CL se contracte en " (et non en a). 


un Et se coutracte en n (et non en « ). 


(578-581) DE L'AUGMENY ET DU REDOUBLEMENT. 133 


téw, vivre. Présent ipicartir. S. KG, fc, Un; P. Coüuev, Uirs, oo. D... 
Lñrov, Kivov.— Imrénartir. 6 (plus tard 4301). rmpanrarr. S. uv, Etnc, 
En ; P. Xwuev, Ente, uv; D... Erov, Efrnv. — Inrinitir. Gv. 

Suéw, avoir soif. PRÉSENT inpicaTir. S. dy, dupe, etc. Inrin. ôzv. 

xvdw, gralter. InriN. xvÿv. — oudw, frotler. Inrin. ouñv. — Yüw, broyer. 
Inrin. dv. 

xpdoua, se servir. S. xpüpat, Xp, xpñrat, etc. Inrin. yoñodau — De là 
énogpôur, énoxpiodat; éxoypn, etc. 

On cite encore max ÿv, infinitif de akudw , geler de froid. Passow. 

muwvduw, avoir faim. S. new, mewñs, mewÿ, ete. Ixrin. newvñv. — Depuis 

Aristote , on a dit : mewväs, metv&, mretväv. 


578. — Plusieurs verbes en dw contractent : 
oa en w (et non en cu). 
on en & (et non en ci). 
brydw, avoir froid. Sussoncrir. fuyüc, biyé, etc.— OPTaT. brywnv.— Panric. 
biyüv, pryüou, gén. tywvros. 
(Spdu , suer ; tôpüor, (dpwnv, (ôpioa, (ôpovress. 


CONTRACTIONS NON USITÉES. 


579. — Les verbes dissyllabes terminés en é&w, comme rkéw, naviguer ; 
avé, souffler; 6£w, courir, etc., n’adinettent la contraction que lorsque 
s se trouve devant € ou at. 

PrésenT INpic. mkéer, mheîe, mheï, mAéouev, mheïte, mAëouot. — ImPÉRaTIr. 
mhei. — Suss. nAéw, rhénç, rhén, Théwpev, mhénte, mhéwor. — Oprarir. rhé- 
ouut. — INFiN. mheïv. — Panric. mhéwv, — IMPARFAIT. ÉnAsov, Émhetc, nhet, 
êr}éouev, émheite , ÉTAEOV. 

La contraction de se, se en et, n’est pas de rigueur; on trouve dans 
Xénophon et Thucydide, les formes ërAeev, rAfet. 


/ ® e 
580. _ Alw, lier, admet, surtout dans les composés, les contractions 
en usage dans les verbes en éw : td Goùv, toù doüvros; OtadabpaL, xaredouv. — 
On trouve cependant aussi les formes êéctat, déecai, édéato, mpoçdéerot, etc. 


SUBJONCTIFS ET OPTATIFS PARFAITS SANS CIRCONLOCUTION. 


581. — Des parfaits replmuat et ÔsdnAwual, on forme des subjonctifs 
et des optatifs sans circonlocution, que l’on rencontre rarement. 

Les verbes en dw, qui ayant le futur en row ont le parfait en que, 
forment de même leur subjonctif et leur optatif parfait.— Mais les verbes 
en dw dont le futur est en dow et le parfait en aux, font l'optatif en 
Lo Ex.: sepdow, passer, futur repdcw, parfait memépauat, Optatif rexe- 


“y, &10, ŒUTO. 
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CHAP, VI. 
SUBJONCTIF. 


out, 1) 


mepih Souea,  noûe, 


SEONÀ 


wtelov, no0ov, 


OUXt; 0 
) 
ouEôx,  Woûe, 


wuLEñov, Wo6ov, 


582-587. — Infinitif. 


lieu de 


588. — Trente-quatre verbes en to ont le futur en £w pu en Fou. 


aidée, 
aru*o, 
BaGato, 
Bat, 
Baito, 
qe. 
pupaLo , 

duçoite, 
éAexO , 
bouito, 
XX o , 
xpato , 
xpito , 
xputo, 
Aïçouat, 
at. 
Aar aie, 


TA, 


ARTICLE IT. 
COMPLÉMENT DES RÈGLES 


— DU VERBE. 9° DIVISION. (582-f90) 4 

OPTATIF, + 
rat, ju Fo | 
WVTAL. Rep duel, Gode,  Gvro, 

. # LU 
n5Ûov. nyedov, Todov, noünv. 
à 
: / D 

WTA, OU, &o, 6To, j 
| À : 
OVTOL dednÀ dopelx, Gode,  Givro, 
wo0ov. œuelov, Goo, ooûnv. | 


Les Attiques disent vuÿv à l’infinitif, au 


SUR LES VERBES NON PURS, 


aidéw , se lamenter. 
aTUËwW, éponvanter. 
Babaéow, bégayer. 
Biéw, parler. 
Baÿtw, aboyer. 
qe , grogner. 
ouodée, clore, 
&d0sctEæ (a. 1), gémir. 
éAeMËE&, agiter. 
douée, flageller. 
xAdyEo, crier. 
xpdbo , croasser. 
xexsiéouat, f. 3, crier. 
xpwbo , croasser. 
Adécuat, s'emparer. 
Raw, insulter. 
AardËo , faire évacuer. 


_ Abo, AEo , sanglotter. 
Lorie, mactiëw, fouetter. 
“iuwto, cuwëw, se lamenter. 
éAcAUtW, CAGE, pousser des cris. 
reheuito, mekemiéw, mouvoir. 
rRhïto,  TAXYÈO, égarer. 


PEL ÉEu, faire. 
puorato ; fuordéo, tirer. 
ciçw, ociEo , siffler. 


otxuatuw. otxuabw, appliquer des ventonses. 

otTakw,  otäkw, distiller. 

oraldéo, oraltEo, filtrer. 

otevdto, atevabo , gémir. 

ornpito, oTrptbw, ficher. | | 
otiêw,  Gtiéw, piquer. 

coato, optio, égurger. 

soit,  apüêw, palpiter. 


589. — Environ treize verbes en &w font Le futur en cw et en Ew. 


dome, f. &ow, &GEw, prendre. 


Brorato, 
Botte, 
d'atto , 
diordto , 
xekapoto, 


poto ; 


ow, a. Yônv, porter. 

tou, téw, dormir. 

? , 

too, tEo, partager. 


vuordto, f. dow, dEw, pencher la tête. 
Taie , Écpat,a. oz, jouer. 

FURTAtW, Gow, GEw, siffler. 

oadri$w, 16w, ty£v, sonner de la trom- 


dow, dEw, douter. pette. 
Uow, 6Ew, murmurer. TpiGur, tou, 1Eo, crier. À 
0, Ew, grogner. Treo, Uow, VEw, roucouler. 


590. __ Neuf verbes en ocw environ, ontle futur en cw, le parfait 2 


en. xa et le parfait passif en ouar. ; 7 


#À\dooù , 
FTLOGO , 
Boacw, 


| YiCoat , 


rÀGaw , faconner. 
TÉTALOUAL. 

nTiow, piler. 
ÉTTIOU.aL. 

Boaow , agiter. 
Bécoaouar. 

vatoouat , aller, venir. 


édocooua, ddocuat, se fàcher. | 


TAGO , mäow, saupoudrer. 
‘ 4 Le 
arf. pass. vévayat et 
vaooù ; vb , parf. p Ye | 
vévasuat, fouler. + 
ÀE0o0® , a. 1 ÉAEUGX, Voir. 


Mocqat,  $. Moquat, prier. 


+ 
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ARTICLE IV. 
REMARQUES GÉNERALES. 


SECONDES PERSONNES EN oûa. 


591. — La syllabe 64 s’ajoute à quelques secondes personnes. 


Àc0a, fetoûa, pour DC 3 HE » de siut, être, et Etuu , aller. 
Epno0a, ns » de pnut, dire. 

ue oLdNG de oïôx, savoir. 

sync. oic0a, 

060 , poét. pour #0ékns,  subj. de é£w, vouloir. 
x}atotoôa, poét. pour xaio, opt. de xkxiw, pleurer. 


FUTUR ATTIQUE. 
À ce que nous avons dit au n° 415, nous ajouterons ce qui suit : 
592. — Dans les verbes dont le futur commun est *w, comme xou@w, 
f. xoutow, et qui ont au futur attique 6, wïîç, ui, etc., comme xomu, etc., 
—— on ne peut expliquer les terminaisons contractes &, eïç, etc., qu’en ad- 


mettant, pour ces verbes, une double forme de futur: d’abord xouicw, 
et ensuite xoutoécw, dont on a fait xomts-éw — xopiü, 


— Sont susceptibles d’avoir le futur attique : 
1° Tous les verbes en Kw, comme xouitw, etc. 
20 Tous les verbes en dvvum, comme oxeddvvum, dissiper. 


3 Quelques verbes en &w, comme Gixaw, juger, &eratw, rechercher, 
reatw , approcher, etc. 


4 Les verbes suivants : 


Elauvew, + éÀdw, pousser, &hëw , moudre (rare). 
tehéw, finir. dauaw, dompter. 
xahéw, appeler. répvnt, Vendre. 


SYNCOPE DANS oo, 


593. — Le verbe hot, laver (365), quoiqu'il ne soit pas contracte de 
sa nature, admet, même en prose, un retranchement de lettres à l’impar- 
fait actif, au présent et à l’imparfait moyen et passif , toutes les fois que 
la terminaison commence par € ou par 0: 


hou pour ëhoues. Aobuat pour Àovouat. 
ékoduev pour éXoomev. Aoÿtat pour Àobetar. 
&kodvro pour é&Aovovro. AoüoÜar pour hourofar. 


Ces formes sont tirées du primitif Xw. 
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FUTURS ASPIRÉS. 


594. — Quatre verbes transportent sur la premiere lettre du futur, 
l'aspiration qui est à la seconde syllabe du présent. 
avoir, ëyw, fut. £w. nourrir,  Tpépw, fut. 6péte, 
courir, FPÉY, Opééw. allumer,  *gu, OUb. 


Nous avons déjà vu n° 28, N. B., que les Grecs ne perdent pas volontiers une aspira- 
tion. 


FUTURS ATTIQUES EN #00. 


595. — Les Attiques font en #5w quelques verbes non contractes : 
rÜrtw, frapper, futur, TU ; futur attique, TUTTA TU. 


PARFAIT ACTIF ET PASSIF. 


596. — Quelques verbes changent au parfait actif l’e du présent en o. 
voler, xhérro, parf. xixAcoa. nourrir, Tpépo, parf. Tétocoa. 
tourner, TpÉTO, pe TéTpopæ. | toarpcr, GTpEpE, p- éorpopa. 
— En général, au parfait, à l’aoriste premier et au futur premier du passif ,ces mêmes 
verbes reprennent l’e : xéxAeppat, Tpepônocpat , éorpéæônv, etc. 
Mais tpéro, Tpépu et GTpÉpo prennent l’& an parfait passif ; rérpappa, Tébpauua, 
Éorpapput. | : | 
597, Quelques verbes changent en v, au parfait passif, la diphthongue «0 de 
l'actif : mérvuua, qui vient de ménveuxa, parfait de mvéw , souffler. — À moins qu’on ne 
fasse venir rérvpat d’an primitif mybw qu’on aurait syncopé. 


PLUS-QUE-PARFAIT EN Ex, n. 


598. — On rencontre des plus-que-parfaits en ea, enç, 8: étetÜpex, exç, 8 — 
Les Attiques, en contractant sx en n, forment des plus-que-parfaits enn,"ç, n: 


hxrxin, pour xnxetv , plus-que-parfait d’axcüw, entendre, 
Yôn " TÔNç : F0, pour Td'ew, fÔ etc, fd et, plus-que-parfait de td x, je sais. 


TROISIÈMES PERSONNES EN e€oav. 


99. — Souvent, les Attiques font en oz, au lieu de stoav, la troisième personne 
plurielle da plus-que-parfait : éxexpa-ÿecav, plus-que-parfait de xéxpaya , crier. 


AORISTES PREMIERS SANS 0. 


600, — Les aoristes premiers suivant n’ont pas de 0. 


ESuxz, aor. 1 de ddœut, donner. Écaeux, a. 1 de ct0w, mouvoir, 
Erxx, Tidrpu, poser. Exeva, et éyeav, 3° plur. yéo,'verser. 
ra, Éro, inus., dire. T2, inut, envoyer, 
Era, et éxsav, 3° pl. xaiw, brûler. AVEYXA, (évéyxw) péço, porter. 


AORISTES SECONDS AVEC cc. 


601. — On trouve des aoristes seconds qui ont un co : éresov de rirre, 
tomber, 


(602-608) REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES VERBES. 137 


TRANSPOSITION DE LA VOYELLE DU RADICAL. 


602. _ Les verbes déproma, voire mépôw, détruire ; ripwo , réjouir, transposent la 
voyelle de leur radical (461, 4°). 
dépropat, € paxov. TÉpTO, Érpanov. 
Tép0w, Erpabcv. 
603-604. — On peut rapporter à cette analogie, les aoristes seconds EOpañcv, de 
Sapôdvo , dormir, — #u6poroy, pour fuæprov. 


PARTICULARITÉS SUR CERTAINS VERBES. 


PARFAITS ET PLUS-QUE-PARFAITS SYNCOPES, 
605. — dédie, je crains. 


Inpicarir. S. dédie, déduus, dédie; P. Oéôtuev, Oéôtre, dedlaors D... Sédirov, Sé- 
Gtrov.— Plus-que-parfait. S. Ededlev, ébedters, adedter; P. Sédiuev, 
ééQure, édédiouv; D... Edédirov, édedirnv. 

Impénarir. S. Oédi0t, Oediruw, P. Oédire, Oedirwcav ; D. S£dirov, Sedlruv. 

Inrinitir. Oedtévar; PARTICIPE. Oedus, via, 06; gén. dros, etc. 

606. — xéxpæya, je crie. 

Innicarir, S. xéxpäya, xéxpayas, xéxpaye; P. xexpdyouev-xéxpayuev, xexpéya- 
Texéxpuy0e, xexpayaot; D... xexpayarov-xéxpuy0ov, xexpdyarov 
=xéxpax0ov. — Plus-que-parfait. Éxexpä”qew, éxexpdyets, xexp- 
yet; P. éxexpayemev-éxéxpoyuev, Éxexpdyerte-Éxéxpay0e, éxexpdyer- 
cav-êxexpéyeouv; D... Éxexpayercov-éxéxpay6ov, éxexpayeirnv-êxe- 


xody nv. 
Inrinrrir. xexpayévar; PARTICIPE. xexpayuc, etc. 


DES VERBES DÉPONENTS. 


607. —1H1 ya,engrec, des verbes qui, avec la signification active ou 
neutre, ont la terminaison moyenne ou passive. On les appelle déponents 
et on les divise en déponents moyens et en déponents passifs, selon ‘que 
leur aoriste a une terminaison moyenne ou passive. 

I1 serait mieux , dit Rost, d'appeler ces verbes moyens et passifs avec si- 
gnification intransitive, ou au moins de ne donner la dénomination de dé- 
ponents qu’à ceux qui manquent entièrement de la forme active. 


DEPONENTS MOYENS. 


608. -— On cite comme déponents moyens environ 115 verbes comme : 


aicbavoua , sentir. tdopat, guérir. 
bsdoua, contempler. LLapTÜpouat , prendre à témoin, etc. 
On en trouvera la liste complète dans li 2° édition de notre Manuel des verbes irré- 


guliers, n° 596. 
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609. — Doivent être considérés comme véritables verbes moyens ; 

1° Ceux qui ont une signification réfléchie. 

2 Ceux qui renferment une idée de réciprocité, comme doratoua, 
embrasser ; éuei6ouat, échanger. 

3° Ceux qui expriment une idée de rivalité, d’émulation, comme éuà- 
Adouar, se porter à l’envi. 

4 Ceux qui, étant dérivés de noms, sont terminés en evouu, comme 
cuu6ouheiouat, délibérer enseinble. 

5° Ceux qui expriment quelque chose qui est produit au dedans du 


sujet, avec connaissance, volonté, effort, comme pualouat, se porter 


avec ardeur ; eüyouar, prier; édüpouat, se plaindre. 


DÉPONENTS PASSIFS. 


610. — 1° Les déponents passifs ont tous le futur moyen ou exclusive 
ment , ou du moins comme forme prédominante. Tels sont : 
Bobouat, vouloir , f. BouAñcouat, a. 1 é6ouArOnv. 
duvauat, pouvoir, f. duvicouar, a. 1 éduvnünv. 
2 Parmi ces verbes, il y en a très-peu qui aient au futur la forme 
passive. 


3° On doit considérer comme véritables verbes passifs les verbes en 
ouat, qui sont de plus usités à l'actif. | 


REMARQUES. 


611. —_ 1. Dans quelques déponents , outre l’aoriste moyen, il existe 
un aoriste passif avec signification passive. Ex.: Biatouar, é6iacaunv, coegt, 
ÉOtaoÜnv, coaclus sum. 

2. Quelques déponents ont à la fois l’aoriste moyen et l’aoriste forme 
passive, comme êpétouar, se porter vers; aor. opstéunv et opéyOnv. 

3. Un grand nombre de déponents n’ont que le présent et l’imparfait, 
comme dpvuuat, recevoir, etc. 

_ 4. Il y a plusieurs be qui forment certains temps avec la forme 
active, et d’autres temps avec la forme du passif et du moyen , Comime 
Épxouar (voy. 617). 

9. Il y a un grand nombre de verbes actifs qui ont au futur la’ forme 
moyenne, comme éxoûw , f. éxoucouar. 

6. Quelques verbes actifs ont en même temps au futur la forme active 
et la forme moyenne. La forme moyenne est plus en usage. Ex. : dyvoéw, 
j'ignore, f. dyvoñoouou, et &yvoñncuw. 


\ 


Æ ——— 


en 
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ARTICLE V. 
ADJECTIFS VERBAUX. 


612. —_ Les adjectifs verbaux en rdc, 4, rdv, et en véoc y TÉGy TÉOV , 

sont de la nature des participes : 
yearvos, écrit, scriplus ; — ypantéos , scribendus. 

Ceux en rés, indiquent une chose # faire, et correspondent aux adjec- 
tifs latins en dus, da, dum. 

Ceux en 0 expriment une action achevée, et correspondent aux adjec— 
tifs latins en us, a, um : Àex=oç, de Xéye , dictus. — Ils indiquent aussi la 
possibilité, éparoc, visibilis. 

Les adjectifs en vos peuvent admettre l’« privatif. 


613. — Les adjectifs verbaux se forment de l’aoriste 1°" passif, en 
retranchant l’augment et en changeant Ov en rôç ou en téos. 


SIGNIFIC. INDIC, AORISTE ADJECTIF ADJECTIF 
du PRÉSENT PREMIER VERBAL VERBAL 
VERBE. actif. passif. en Tos. en Tëcç. 

instruire, , Tatdeuw,  émaideu Onv, TOCEU TOG, THODEU TÉOG. 
chérir, dyarav), Ayarn Onv, GyaTn TOS, dyarn TÉOc. 
aimer, puéw , éptAn On, UN TO, pUAN TÉOG. 
enlever, aipéo, ñpé Onv, aipe toc, aipe Téoc. 
verser, XÉ0 ; yo Onv, {0 TO; XU TÉOG. 
souffler , rvév, êrveds Ov, TVEUG TA, TVEUC TÉOG. 
envoyer, ctéAw, EoTah Onv, 4 «+ + + +. otah véoc. 
poser , TÜônut , êté nv, Êe roc, Êe eos. 
placer, lornu, êota Env, GTA TO6, Gta TÉOc. 


614. —_ Si la terminaison 6m est immédiatement précédée de l’une 
des aspirées y ou x, on change ces lettres en leur forte correspondante , 


To Xe 
tourner, oToévu, éotpép Onv, OTRET TO, GTPET TÉOG 
plier, | mhéxe, ërthËy Onv, TÂEX TOc, ThEX TÉOG. 


N. B. On peut aussi former les adjectifs verbaux de la 3° personne 
singulière du parfait passif. On retranche alors l’augment et le redou- 
blement, et on change ra en réç ou en *éoç: memaideurar, maudeurds, madeu - 


/ 
tTÉOG. 
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CHAP. VI. —— DU VERBE. 4° DIVISION. 


QUATRIÈME DIVISION. 


615(6:9}. — PRINCIPAUX VERBES IRRÉGULIERS ET DÉFECTIFS. 


dpstpo , rassembler, f, &ysp&,| duprimitif yeivouaa lesens| . PEN, d'où l'infin. bnôñvar, le 


a. L'AVELLA, Pe AYEPXE, art. 


actif engendrer. 


{54x) &yiyeexz, p. p. &yi-|yryv@0xw et jivwoxw,connaître 


EPL, aOr. I P. N'YEÉDONY. 
PRE IR f. PA : 2 cs 
rare, a,2 yaÿ0v(539.540), 
p.#xaet Fat pp. Ayuat. 
aipéw, prendre, f. xipnoo, a. 
2.etAcv, a. 1 pHPénv. 
ape, lever, prendre, f. &pà, 
a. L'HQA, P. A9X&, p. P. Hp- 
œ, aor. 1 N:0nv. 
aicbävomai,sentir, f.atcônocua 
a. 2 n0ÜoUnv, p. noônuar. 
dwxprävw, manquer, pécher, 
f. ARAPTATLAL Et GUAPTAG 
a. 1 rare, HUApTNOR, à. 2 
ARADTCV, poét. HuOporev, 
parf. HUApTrxa. 
avai oxw, dépenser, f.&vxAwouw 
a. 1 AVAGOZ Ou AVAAUWOX ou 
&VAAWGX, p. AVHAWXE Où AYG- 
Awxx ou Ava\OKL, p. pp. Avr- 
Aopat ou AVAL OÙ AVA- 
Aout , aor. 1 Gvn}wbnv ou 
va wËNv ou AvakwNY. 
&vd dve, plaire, imparf. fo avey 
et vd avoy, épig. Env ævoy, 
f. «dicw , a. 2 Éxdov, épiq. 
&dcv, parf. Éada ou da. 
adEdve et adEw, épig. &ébow, 
augmenter, f. adErow, a. 7 
n0ENG&, parf. rÜENXE, p.pass. 
rdEnpat, aor. 1 ndErOnr. — 
On trouve adEnocuat comme 
fut. pass. 


Baivo, aller, f. Bnocua, a. 1 
E6nox (avec sign. trans. de 
couduire),a. 2 Éonv. R. Bd, 
Bit, BiGnut. 

Bano , jeter, f. Baid et Bar 


A6, surtout chez les Ion.| 


et les anciens auteurs ,a. à 
EoaXcv, p. BOAnxa, p. pass. 
BÉGarpar, a. 1 pass. éGAñEnv. 
Bcodouat,voaloir,f.BcuArooua 
p- BeGcuAnmar, a. ÉGcuArbrv, 
p. 2 Hon. (mpo.)CéGcuax. 


YY'opa ou vivo, naître, de. 


R. you, f. yvocopar, a. 2 
Éyrov, p. ÉY'oXa , parf. p. 
Éyroouar, a. 1 éyvocbny. 


doxéw-à, parèitre fut. dobw, 
rar. Jcxhow , etc., p. pass. 
d'édcyuar, j'ai paru. 

düvauat, pouvoir, 2° pers. d- 
vaoat et JUYN, pas en prose 
(se conjugue sur iorauar. 
Pay. 497.), imparf. ANT E 
unvy ou ndvväpnv, 2° pers. 
AJ0VA GO ou nddvE , F. d'uvri- 
ocuat, parf. dedbvrmat , a. 
1 éduvrônv et Eduvdobny. 


éyetpo, éveiller, f. éyepà, a. 2 
ÂEtox, parf. ÉVNYELXL, p. p. 
ÉVNYEERAt, a. I p. AYÉLONŸ, 
a. 2 Sync. avec forme moy. 
Pyocunv, d'où l’inf. éypéobar, 
p- 2 Éyonyopa, sens du prés. 

td w, verbeinus.voir,connaître 
Cn trouve quelques traces 
du présent actif chez Théo- 
crite.|| 4 la forme pass. les 
Epiq. emploient &tdouar, je 

. 3 La L 
suis Vu, a. 1 elodUnv Ou ézt- 
GAUNY. 
Dans le langage ordin. du 
radical EIA ou IA se sont 
formés : 
1° L'aor. à &t0 uv, moy. eid'o- 
nv, épiq. 1dov et iddunv. — 
Dans les anciens poëtes on 
trouve idiow. Voy. épao. 
2° Le parf. a cidax, voyez 
ce mot. 

eimetv, dire, n'est usité que 
comme aor. : 

Indic. efnov, épiqg. Eurcv; 

_impér. eimé; pl. eïmere et 
Éorete — subj. etro -— opt. 
sirop, partic. ST, a. 1 
tra, impér. ELTCV, ETATE, 
partic. etre; : pour les autres 

 . 

temps on a recours à eip®, 
onu, et à éyo. 


venir, f, Jevñoouat, a.a éye-|stow, dire, donne plus. temps à 


vOpNV, a. 1 ÉVEVNÔNV, p. yeyé- 
vipat, parf. à YySyova sou- 
vent avec le sens lu présent. 
|| L'aor. 1 moyen égavéuny 


Aëyu et ayopebe, Ê. épéw, ae. 
épù, p.s{onxa, p.p.tionpat, 
f.3eisnooumat, a. 1 p. Eipvi- 


partic. bnfete, fut. bnônocuar 
Moyen : cipopat et épécuat, 
je me laisse dire, demander. 
éhabvo et Ado , pousser, fat. 
édow act. ÉXw, AG, ÉAG etc. 
a. 1 NAQO&, parf. ÉANXAXA , 


Pp. p. ÉAnkauat, are. -cuat, 


a. 1 p. nAdÜNV, arcs. -cünv. 

ëmioTaLat, savoir, comprendre 
(c'est proprement le moy. de 
épiornut, avec la form. ion. 
conservée, pour Égiorauat). 
Ce verbe se conjugue ainsi x 
Prés.S.ériorauau,émioræoat 
émioratats P. éniorueba, 
émioraode , ÉTLOTAvTaL, etc. 
Imparr. S. AnOTAuNv, ATi- 
oTa00, ArioTaTes P.nnioTa- 
p.ex ; nnioraode , Amiorav- 
To, etc. — IMPÉR. ÉTioT&- 
co. — Sur. ÉTioTopat. — 
Orr. émoraiuny. | 

Éoycma, aller, venir, f. Ae0oo- 
pat, a. 2 HAuÔov, act. HAGOv, 
parf. éAñAUO&. 

iobiw, manger, f. Édcuat (ou 
paycuat, dans la Bibl.),a.a 
Éoaycv, p. édrdcxa, p. pass. 
édndeouar, a.'1 AOéGOnv. Ce 
verbe emprunte ses temps à 
+ éd, er à F paye, inusités. 
Le fur. Edcua fuit à la àa° 
p- 5. Eder ou ëdn. Le fut. ot- 
You-ar fait ordin. à la 2° 
P- payes. 

ebpioxw, trouver, ebpñcw, a. a 
edpcv, parf,ebonxa, p. pass. 
ebprpat, a.1p. sbpéônv, moy. 
a. à eUpoprv, 2. 1 Ebpduny. 


pat, étre assis, Aout, noTater 
fra, fee, Mode, Avr, im- 
parf. nv, ho, foto, RpLeôa, 
Aode, de. || En prose, le 
compose xäbruar est plus 
usité, 3° pers. pl. xéônrat, 
imparfait, éxaôrunv, Exd- 
Onoo et xabñoo, éxäônto; 
impératif, xdônoo et xabcu. 


b£iw, ou éô£w, vouloir, f. 6e- 
Afow ou below, a. x è0é- 
Anoa, ou att. MEANO&, p. 
NOEANXAX. 


Onv, ace. 65 0nv et épféônv de [Ovroxe, F. Oavcüpar, 2. à édavcv, 
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p. Téôvnxa, mourir, êtretue. 
[| Leparf. réa ou rébvax, 
signifiejesuis mort. Tebvrk 
outeôvrbouat, jeserai mort. 


xaiw, brûler, att. xüw [äw], f. 
xa0Gw, a. 1 ÉXAUIX, parf. x£- 
“XAUXA, P. P. XÉKAURAL, @. I 
pass. éxabônv, a. à éxanv. 

xetuaut, être couché, xetox:, xet- 
Tai ; pl.xeipmeôx, xetoôe , xetv- 
rat. D. xeimebcv, retobcv,xet- 
p50ov. Iimpér.xetoc. — Subj. 
xéwpat,xén,etc.— Opt.xect- 

prv. — Infin. xeïoôxt. — 
Part. xetLevos. 

xretve, tuer, f. xTrevü, ion. XTE- 

véo et xXTaVÉE, a. [ ÉXTELVE, a. 

2 ÉXTAYCV; a.2 épiq. ÉKTOY, 

5,0, 3° pl. éxrav au lieu 

de Exracav; parf. ÉkTaxa, p. 

2 ÉxTovæ; a, 1 pass: ÉxraÜrv 

ou ExTavOv ; poét. ÉLTAUNV. 


AauBév, prendre, f. Xnÿopat, 
a. à ÉxaBov, parf. etAnpa, p. 
pass.ttAnpuext el XËATELUL Os. 
1 pass. éAñipÜnv, a. 2 moy. 
£XaGopny. 

Aavôdve, plus rarem. ro, être 
caché, f. \ow,aor. à ÉAxbov 
(épig. \éhabcv, avec le sens 
faire oublier }, parf. éAnô&, 
avec le sens du prés. || Moy. 

-AavBdvouat, plus rarem. An- 
6ouat, oublier, f. Añcouat, 
a. A2 0dpnv, épiq. Ashabourv, 
p.\fAnopa, épiq. éAa pat. 

dMéyo, 1°dire,f. é£u, a. 1 ÉAEEG, 
parf.etonxa, pepass.etheypat, 
a. r ékE40nv; 2° rassembler, 
f. X£w,etc., parf. etAcya, p. 
pass, ethsyuut, a. 2 p. éAËyrv, 
f. à p. keyiooumat; 3° moy. 
Aéyouat, coucher, faire cou- 
cher, f. Aféomat, a. r éAecaunv 
et éléqunv, 3° p. Aëxro er 
kexro —impér. AËeoer Aéro, 
da. kéyouat,converser, parf, 
Dueikeyuar , a. 1 duexéy Env, 


, , : 
pavôdvw, apprendre, f. paô-|reivo, tendre, f.revü, a. r éret- 


cout, a. à ÉxÜcv, parf. aLe- 
Ldbrxe. 


Y Li LI 
cidx, je sais. 


PARFAIT. 
1 Y y 
S. cida, cichx, old, 
. # 
P.lopev, Torre,  oæou, 
D LA e 
+ + + . Varov,  Tatov. 


# e , 
rmacyo, souffrir. f. tétocuat, 


ripmwAnpt, remplir (suriorrui) 


LA D 
minTw, tomber, f. teccüpLou, a. 


Tpéxo , courir, f. Bpééouat , ct 


VERBES [RRÉGULIERS ET DÉFECTIFS. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
S.r.fd'euvépig. Wdta at. Ton, 
a. DJetç ee HOeLo0& artiqg. 
TÔOnç, AO 8SÛXL, épiq. ñsi- 
eus et NELÔN: ; 
3.Heatt. FÜnépig. H0ee, 
foeev, HOetv, Aeide, 
NEÔN ; 
P. 1. Hdeuuev et Fopey ; 
a. HOeTE € DOTE ; 

3. fdecaverroavép.toav. 
Dr... 
a. ROUTE @ POTUY, 

3. ndetrnv et Hornv. 

ëXAüp, perdre, détruire, f. ôXé- 
so, épiq. ÊÉcaw, attiq. 8\&, 
Ets, ei, <ÜLEV etc. a. 1. OÀe- 
ca ; p.6kwAexe. |] Hoy. Av. 
pLat, a. 2 GAOUNV, a. 2. dAw}&, 
je suis perdu. 

6pvôu, jnrer, affirmer parser- 
ment, f. ôucÜua, et dans 
qques auteurs, 6U66&, à. 1 
COX, P. ÔLULOXA ; p. p. 
ôLouconat, maïs 3° p. opu- 
LLOTA, a. I p. Ou.COnv. 

éco, voir, f. ébcpuat, 2° pers. 

_ épe (370), a. 2 eldcv, parf. 
ÉpAXX, p. p. Éwsauxt et 
ua, a. 1 Dpônv et chez 
les anc. aut. Ewpaônv. 


a. 2 éralov, p. mércyha, 
d'où ménooûe sync. pour me- 
rovbate, p. p. Terdôénuat. 


f. xANGO, a. 1 ÉTANOX, parf. 
RÉRANXA , pl.-q.-p. ÊTETAN- 
Xetv, parf. pass. TÉTANOL, 
a. 1 ÉTANOONY. 

mivo , boire, fut. micua, plus 
tardaussi TtCÜpLA, a. 2 ETC, 
dont l'imper. est Tilt et ie, 
comme s'il venait de ni, 
P-TérTuxx, parf. p.méTouat, 
a. 1 p. éxoônv,f. xcôrioouar. 


2 Ëmecov, plus rarem.aor. : 
ÊTRE oz, parf. nérruxa, part. 
SYNC. TETTUG, ION. TER TESS. 


va, parf, Téraxz, parf. pass. 
TÉTAUAL, a. 1 passif, érabrv, 
f. rabnocwat. 


ordin. Jpaucduat, de l'inu- 
sité Tdpéuw, a. a Edpauov, 
a. 1 rare Edpela, parf. de- 
dpéumezx, parf. à édpo- 


OVÉOpLE , 
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ma, parf. pass. dOpaunma. 


# , 
TUYLAVE , f. retour , a. a Étu- 


X0Y, a. 1 épiq. ÉTUYNOX, p. 
TaTÜdnxa lon. et chez les anc. 
Téreuya, être ou se trouver 
par hasard. 


@aivo, faire paraître, montrer 


f. pavw, a. 1 Éqgnva, p. Té- 
PA, p.2 Tépnva, parf. 
pass. répaouat (476), a. x 
pass. épayônv, a. 2 éoävnv. 

@épw , porter, imp. épepcv, f. 
ciou. a. 1 AVE YXE. a. 2 Mvey- 
X0v. p. ÉVIVCY&. parf. pass. 
Évnveyat. a. 1 p. nvépÜnv. 
f. p. éveyômocmat et cioôn- 
couat. Au moy. f. cicopat, 
a. L VE YXAUNV. 

ont, dire, verbe défectif. 
Inpicar. présent. S. oui, 
ons, pnai. — P. pauér, pa- 
Té, paot; — D... parc, 
œaTov. 
Imparf. S. Évnv, pre, ord. 
Éproba, Éqn; — P. épauev, 
Épate, ÉPAGAY, poét. ÉpAy; 
— D... Éparov, Éparny. 
Impérat. oaû,etc. — Subj. 
po, ss pñ; — Optat. 
painv,etc. Au lieu de pain- 
LEv, Œxinczv, on trouve 
ŒALLLEY EL PAIE. 
Infinit. odvar; — Part. oxe, 
act, av. 
Fat. pnou ; — a. 1 Épnot; 
Subj. pñcw; Optat. pra; 
Inf. pñca; Part. onoaç. Au 
pass. et au moy. on trouve 
évdunv" ; — Impér. po; 
œdobe ; Inf. œacba ; — 
Part. pæuevos. 
REM. 1° l’imparf. éqnv ré- 
pond àinquit des latins; — 
2° au lieu de Éqpny, Épns,Ëqn, 
on dit dans le langage usuel, 
DV 9 45; — 3° ut au lieu 
de onu ; — 4° Épnau, s'em- 
ploie seulement dans le sens 
d'affirmer. 


xéo, verser, f. xeüow, f. att. 


LÉO, épig. La0&, a. 1 ÉXEX, 
épig. ÉLEUA, parf. XÉAUxa, 
P. pass. xé{UpAL, a. I pass. 
EXO IN. 


acheter, imparf. 
Éwvobpnv, f. ovyioouat, p. 
Évnpat, a. 1 Conaaunv 
OU ÉTPLÉUNV. 
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616, — SIMPLE LISTE DES VERBES QUI RENFERMENT QUELQUE 
IRRÉGULARITÉ DANS .LEUR CONJUGAISON. 


N. B. On trouvera la nomenclatare complète de tous les temps des verbes irrégnliers 
et défectifs, dans le livre intitulé: Aanuel des verbes irréguliers, défectifs et difficiles 
de la langue grecque, seconde édition entièrement revue et considérablement augmentée: 
Un vol. in-12. Paris. Perisse. 1849. 


LEA A 
aadw, gâter. 
dyxiouat , irasci, 
dyauar, admirer. 
&yyéM\® , annoncer. 
dryetso , rassembler. 
dyvoéo , ignorer. 
” ! 
&yvvut, rompre. 
OUR TOMR 
&yw, conduire. 
&eidw , chanter, 
&sipw, élever. 
a souffler. 
coÔsopat, rougir. 
aivéo , louer. 

LU 
aivuux, prendre. 
aipéw, prendre. 

s 
atpo , lever. 


dE | 
ämptoëntéw, douter. |Biüoxwat, vivifier. |deixvuut, montrer. 
&vakiôaxouar, revivre. |Bidrte, blesser, nuire |detrvéo , souper. 


&vaivopeat , renier. 
_&v&hioxw, détruire. 
ävd' vo, plaire. 
évéxeuou, supporter. 
dvciyw, ouvrir. 
avop00o , redresser. 
ayrdw, aller au devant. 
avow , achever. 
avoyx , ordonner. 
arauvoaw, enlever. 
arautoxw, tromper. 
dTethéw , menacer. 
dmeyOiveuxt, être 
odieux. 


aioôavouar, ressentir. &tokaUw, jouir. 


LEA ,! 

&iocw , s’élancer. 
æioybvo , avoir honte. 
airiéouat, inculper. 
äiw , entendre. 
&xAYU.ÉvOs, aiguisé. 
dxayito , attrister. 

9 Lé * 
axéouat, guérir. 
dxndév , négliger. 
&xoüw , entendre. 
Gxpodcu.at, écouter. 

3 , Q 
GAZA&CE , crier. 
#AdANUat, vagor. 

.3 , = 4 
ÆAadxTNat , n'etre 

pas tranquille. 
Æarato , piller. 

3 ‘ e 4 
-&\d'aivo, faire croître. 
Œheeive, éviter. 
&keipo , oindre. 
-&éto, chasser. 

Ü # 
akéo, moudre. 

3 # # 
AGatve , guerir. 

Ÿ La 
&hvdécua, volutare. 
AMoxcuat, Être pris. 
&hrtaivo , pécher. 
&idoow, mulare. 
-Æ\iuar, sauter. 
&rodw, broyer. 
ÆApaivo, trouver. 
uapTéve , pécher. 
&uGAiokw , émousser. 
&uTix®, entourer. 
&uTrhaxioxo , pécher, 
&uÿv'vo , défendre. 
Sotévyuut , revêtir. 


æpxcmat, precart, 
imprecari. 
äpzptoxo , adapter. 
&o0w , arroser. 
&oéoxw , plaire. 
&otoTäow , diner. 
&pkéw , repousser. 
apvéopat , refuser. 
dovuuat, prendre, 
conserver. 
&pco , labonrer. 
domato, ravir. 
&o0 , puiser, kaurire. 
&pw , ajuster, 
aUGXvO , augmenter. 
avtéo , crier. 
&paosw, toucher. 
apuocw, puiser. 
xbopat , gémir. 
d&w , souffler. 


Baditw, procedere. 
Bite , bavarder. 
Babüvo, creuser. 
Baivo , marcher. 
Baho, jeter. 
Barre, plonger. 
Baoüvo , charger. 
Baioxw , marcher. 
Baaraïw, porter. 
Beiouwat, marcher. 
Btétoua , opprimer. 
Bt6pooxw, manger. 
Btow , vivre. 


Baasravo , germer. 


dépo , bâtir. 


Baxoprués, calomnier dépxouat , voir. 


Bréro , voir. 
Paru, voy. Bio. 
BX:To , exprimere. 
Buwcxo , arriver. 
Boiw, crier. 
Boréo , jeter. 
Booxw , faire paitre. 
Bcukcua , vouloir. 
Boadüve, difiérer. 
Botacw , secouer. 
B5iye, mouiller. 
Bsw , dormir. 
Bot0w, être surchargé. 
B25yo, engloutir. 
Boüxw , ronger. 
Bouxdcua, grincer les 
dents. 
Bové, boucher. 


yauéw, se marier. 


déycuu, prendre, re- 
cevoir. 

déw , lier — avoir be: 
soin; prier. 

Jnro, voy. déxvo. 

dturaw, cribler. 

d'ixxcyéo , servir. 

dd 0x0 , enseigner. 

dre , voy. déo. 

ddpdoxo , fuir. 

Jiinat, chercher. 

drxetv, jeter. 

d'Ude , avoir soif. 

do, craindre. 

dtwxo , poursuivre. 

doxéw, paraître. 

douréw, retentir. 

doauety, courir. 

doio, fuir. 

Jovauat, pouvdir. 


yévouu, se réjouir. [dw, entrer, subire. 
# 


Vo Ya, crier. 

VE , rire. 
yivouar, devenir. 
Vie , se réjouir. 
Jasaoxw, vieillir. 
Y"y"60xw, connaitre. 
VAT TO , creuser. 
YJLAw, gemir. 

YPXp0 , écrire. 
Yenycpéw , éveiller. 


Étpôn, voy. àrTo. 

éxo , laisser aller. 

éyy°20, livrer, pro- 
mettre. 

u ? 4 . 

éyetco , éveilier. 

do, manger. 

, # 
éetcdunv, voy. de. 
Eouat , s'asseoir. 
é0ékow , vouloir. 
do , etw0x, avoir cou- 

tume. 


” Q 4 
daiw, apprendre, brü-|e0, voir. V. pau. 


ler. 
d'aitw, partager. 
d'äxiw, mordre. 
d'auato, dompter. 
dapôdve , dormir. 
d'atécuat, diviser. 
diw, R. de dOdoxo, 
enseigner , appren- 
dre. 
dedioxopar, accueillir. 
dedioocmat,avoir peur 
Det, il faut. 
dede, craindre. 


cidæ, je sais. 

to , volvere. 

etui, être. 

etut, oller. 

etmeiy, dire. 

ep, renfermer. 

eco, parler, nouer. 

elwôæ, avoir coutume. 

éA&ÜVE, pousser. 

éASY{O, convaincre. 

£heU0o , VOY. ÉPACH AL, 
aller. 

51906, tourner. 


0 
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’ 
XTELVO , tuer. 


[6ryyxve , toucher. 
xTiw , fabriquer. 


Gktw , briser. 
ôvioxw, mourir. 
bopéw , santer. 
6padow , briser. 
6puTTw , rompre. 
Üwoxw , saater. 
6vo , tuer. 


ê\xo , tirer. 

EXT , faire espérer. 

Ëko , VOy. aipéw. 

ëuéo, vomir. 

dép, VOY. DÉDO. 

vin To, alloqui. 

évyvut , revêtir. 

évcx}ée , troubler. 

éterito , rechercher. 

Éctex, ressembler.  |ido0o , faire asseoir. 

Ecpyx, v. béto, faire. [Ko , s'asseoir. 

éopTato, fêter. txvéouat, venir, sup- 

étatvéo , louer. plier. 

éralo , écouter. ox, rendre pro- 

ÉTAUPIOXxUA, attein- | pice. , 

re. tuacow , fouetter. yo , dire, 

éTtôvu.£o , désirer. tueipouat, désirer. [Aero , laisser. 

éTtopx$w , se parjarer.|irrauat, voler, vo-|\iyo, lécher. 

éTioTauat, savoir. lare. Xeuxaivo , blanchir. 

éro , suivre. ion, savoir. Ae6dow, voir. 

ésdow, aimer. Àe0w , lapider. 

épyércuar , faire. 

épeido, soutenir, affir- 
mer. 

épeixo , rompre. 

h Là 

épeimo, renverser. 

“pégues , ramer. 

éite, disputer. 

épéu, marcher avec 
peine. 

ÉouOxive, faire roucir. 

ép0’xw, retenir, em- 
pêcher. 

éo0o, tirer. 


XUÉO , concipere. 
PRE rouler. 
XUVEO, embrasser. 
xv5éo , rencontrer. 


Axyévo, obtenir. 
Aäéoua, prendre. 


AtuGave , prendre. 
Aavôavw, être caché. 
Xtoxo , babiller. 
ldw, voir, jouir. 


f xxdw, orner. 
xabétouat , s'asseoir. 
2AivOE , tuer. 
katw , brûler. 
XXE, appeler. 
Xäuvo , travailler. 
XEtuat , être couché. 
xeiso , tondre. 
xeke0w , ordonner. 
xAo , aborder. 
LEA , ordonner. 
XEVTÉ&, piquer. 
xspavvuut, mêler. 
Éoxoua , aller. xepd'aive, gagner. 
écôiw, manger. x:00w, cacher. 
ÉoTtA, faire un repas. |Xtx*Aroxo , appeler: 
eo, donné XVÉO , mouvoir. 
e0otoxw , trouver. Xt{avw , trouver. 
{0cua, être odieux. |xAdto , crier. 
Éyo, avoir. x\&tw, pleurer. 
édow, cuire. xX\%w, briser. 

. xketw , fermer. 
xkéntw, voler, fura- 
ri. 


Aro , voy. Lavbdve. 
ÀArx£o , résonner, 


NEYÉE , Siffler. 
Mkaiouat , désirer, 
Aurdvo, laisser. 


Moscuat , supplier. 
Audouat, v. Aero. 
NOTE LTE médire. 
Ado, laver. 
106 , délier. 


UTR 
Wave , être furieux. 


béler. 
Lavhdve, apprendre. 


es prendre. 
aario , flageller. 
HAOpa, € combattre. 
40 , 
xAivo, incliner. demment. 
xvaw , racler. LEÜ0oxw , enivrer. 
xvooow, dormir pro-[Eto:uat, partager. 
fondement. 
XctAaivo , creuser. 
xckdte, punir. 


Cao , vivre. 

# Q 
GEvvout, bouillonner. 
GeUyvout, joindre. 
Guvvout, ceindre. 


FYÉcat , Condaire. 
La , s'asseoir, 
fuGsorev, VOY. auap- 


TUM €CSse;, 


TAVvE. xcAc0o , tronqner. soin. 
fui, VOy. onu. ktpévvüpt, balayer.  |mésçomou, se plaindre. 


LEvo , demeurer. 
as souiller. 
utyvuut, mêler. 


2150900 , s’arimer. 
# 4 

xoTEO , se facher. 

x24%o , crier. 


fu0w , pencher. 


Oxo, voy. Ovrnoxo. 


bicu, admirer. XPEUAYDUM, suspen- |tuvnoxw, faire res- 
OXrTo , ensevelir. dre. sonvenir. 

L . ’ e , Se 
GEA ; vouloir. ___ [xstvo, juger. HoA® , venir. 

éocuxt, échaufler, |xocüo , frapper. u6Co, comprimer. 


béo, courir. UUXACUAt, mupir. 


no x , chasser. 


bte, croasser. 
XT4oua , posséder. 


XTUTÉ, faire retentir. 


Aak£<o , faire du bruit. 


AGo , voy. AauGavo. 


AO, vVoy. AxyLéve. 


AuaoTTo , avoir faim. 


À® , voir, jouir. vor. 
axe, dor., prxdou.at, 


mésvauat, combattre. 


souhaiter ar- 


UÉAXO , devoir, futu- 


eo, péhst, il est à 
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vaiw, habiter. 

väcow, aplanir. 

vEtXÉ& , quereller. 

véo , distribuer, faire 

aitre, 

véo , filer, nager. 

vo, laver. 

viooouat, aller, reve- 
nir. 

vuGrd w, sommeiller. 

VOUXO , VOY. VÉLO. 


Éaivo, carder, 
&ow , râcler, polir. 
Ercaivo , dessécher. 
édatw , mordre, 
to, sentir, olere. 
ciyo, onvrir. 
cija, je sais. 
cixcupéo , rester À la 
maison. 
ciuwio, gémir. 
civbo , sentir le vin. 
civcxoée, verser da vin. 
cicuat , penser. 
cioTpéw, stimuler. 
cixcuat, partir. 
GkExO , perdre. 
dAAUU , faire périr. 
GAcAUO, crier, hurler. 
éuvoua , jurer. 
CuOG vou , essuyer. 
Cyvau aider. 
évcpLau, reprend-e. 
d35ve, aiguiser. 
té ÔTo, voy. épau. 
Code, voir. 
2yzivo, mettre en co-. 
lére. 
dpéyouat, présenter. 
# 
Gavuut, exciter. 
60600, fouir. 
doppaivcuat, flairer. 
coTaw , blesser. 
Coeilow , devoir. 
raw , voy. Toyo. 
ait , jouer. 
Faio, frapper. 
rakaio, lutter. 
raw , vibrer. 
rü'cacûau, de Ÿ roc 
pat, acquérir; T&'=— 
cacÿot de raricuat, 
gouter, manger. 
récyw, souffrir. 
F100 , faire cesser. 
re!lw , persuader. 
TEixw , peigner. 
TetvAw , avoir faim. 
TELTACULA , essayer. 
rekdtw , approcher. 
TeheutCo , agiter. 
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æéko , devenir: 
TÉUTO , eNVOYEr. 

/ : 
Temaivo, Cuire. 
HÉTTO , cuire. 

Téo0w , détruire. 
TÉpvnpt , Vendre. 
TEE, VOY. HIT TU. 
mécow , amolir. 
Terdywumt, étendre. 
Titoua, voler. 
Répyeiv, tuer. 
Thyruut , attacher, fi- 
cher. 
m0 do , sauter. 
riumAnut, emplir. 
miurprut, enflammer. 
æivo , boire. 
TITPAOXW, vendre. 
RiTTw, tomber. 
FiPAUOXW, montrer , 
dire. 
Rio, VOY. Tivo. 
TÀdo0w , faconner. 
TASO, naviguer. 
#ANGOù , frapper. 
æÀÜvo , laver. 
mvéw, souffler. 
viyo , suffoquer. 
mcôéw , regretter, dé- 
sirer. 
mokeuito, faire la 
guerre. 
TOVÉ&, travailler , 
souffrir. 
mpiacôat , acheter. 
Tpiw , couper. 
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rratw, heurter. 

rTAoo , effrayer. 

mTioaw, piler, broyer. 

TTÜ& , cracher. 

æuvÜxvouat, interro- 
gers 


baivo , arroser. 

UE faire, 

So, Soales. 

pnyvuut , briser. 

bryéw, être frappé de 
stupeur. 

da COR être engourdi. 

Pinto, précipiter. 

bocuat, trainer. 

purdo , rendre sale. 

bovwut, fortifier. 


cari*w, sonner de la 
trompette. 
oGéviuut, éteindre. 
detw, secouer, agiter. 
ceûw , agiter. 
opairo , signifier. 
chTw, pourrir. 
SLYAw » Se taire. 
GtUTAU, Se taire. 
cxc0 dvvuut, dissiper, 
disperser. 
GxéA& , sécher. 
cxwnto, railler. 
cuäw , essuyer. 
ordw, tirer. 
oxévdw, faire une li- 
bation. 


Tpcpnrebw, prophéti-|orcuddto , s’appli- 


ser. 


quer. 


otevato, gémir. 
arépéo, priver. 
ernpito, établir, fixer. 
oti(o , piquer. 
oTopévyuut , étendre à 
terre. 
oTpEépw, tourner. 
atuyéw, hair. 
oupiÇo , siffler. 
GIYYO , serrer. 
cœuto , s’élancer. 
uw, sauver. 


takäo, supporter , 
souffrir. 
Tapdoow, troubler. 
Teivo , tendre, 
Tehéo , finir. 
TÉUV& , couper. 
TÉpñw, réjouir. 
Teuyo , fabriquer. 
Tixro , enfanter. 
TLTOGUW , percer. 
TiTo60xw , blesser. 
ziw, honorer. 
TOAYÜVS , exaspérer. 
TRÉTw, tourner. 
TPE, nourrir. 

? 
TRÉLO , courir. 
Tpéw, trembler. 
TROYO « manger. 
TU YUAVO , être. 
TÜTT , frapper. 
rdv, allumer. 
TwbaÇo , injurier. 


@xivo, montrer, 
œeidcuat, épargner. 


(617) 


@éve , tuer. 

oép@, porter. 

pri, dire. 

æôäve, prévenir, de- 
vancer, 

obeipw, corrompre, 
perdre. 

æbtvo, corrompre, 
perdre. 

qtAéo , aimer. 

PAÉYO ; enflammer. 

potriw , s’empresser. 

peäe , dire, parler. 

ppéw , émettre, pous“ 
ser dehors. | 

puAdoow , karder. 

pow , produire. 


xatcwar, se retirer. 

; vue 
LApO, se réjouir. 
Xxakdw , relächer. 
xavddvw, prendre ; 

contenir. 

X40Xxo, s'entrouvrir. 
LÉ0, fondre, répandre. 
XP, prêter , se ser- 
vir. 
xpiw , oindre. 
XESvvUpE colorer. 
Xovyvut, amonceler. 
xwp£w, marcher; con- 
tenir. 
Yaü, toucher. 
Yaiw , racler, essuyer. 
YÜyto , rafraichir. 


wôéo , pousser. 
wviouat, acheter. 


617. -— Dans les deux listes que nous venons de donner des verbes 
défectifs et irréguliers, on a dû remarquer : 
1° Qu'il y a 7 verbes, qui n’ayant pas tous leurs temps, sont obligés 
d'emprunter ceux qui leur manquent à d’autres verbes qui ont la même 
signification, mais qui dérivent d’une autre racine. Ce sont : aipéw, eimeïv, 


Epxouat, Écûiw, épdw, tpéyu et pépu. 
2 D’autres verbes ont le présent allongé en vw, avu et alvw, ou Le en 
ox , comme Xau6dvw, dont le primitif est \46w; ebploxw, dont le primitif 
est süpw. Plusieurs temps se tirent de la forme plus courte, comme l’aor. 
2 Ea60v, l’aor. 2 ebpov. 
3 D’autres allongent le présent en vu, vuut, vu, comme dyvut, 


briser, prim. dyw, 


d’où le fut. uw. 


4 Enfin un grand nombre ont renforcé la forme du présent par l'ad- 
dition d’une consonne (459) : rértw , a. 2 éturov. 
Voyez, pour les développements, le manuel des verbes irréguliers. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 
DE LA PRÉPOSITION. 


(Septième espèce de mots.) 


618. — La préposition est un mot invariable, qui, dans la même 
phrase, lie deux mots, et exprime le rapport qu’ils ont entre eux; ex. : 
aller à Rome. — Le mot qui suit la préposition s’appelle le complément 
ou le régime de la préposition : aller à Athènes; revenir pe Delphes, | 


619. __ On compte ordinairement en grec 18 prépositions. — Voici 
le sens fondamental et général des 18 prépositions grecques, avec les pré- 
positions latines qui leur correspondent : 


GREC.  SIGNIFIC. LATINE.  SIGNIFIC. FRANÇ. CAS DES PRÉPOS. 

1. aupt, circum , autour , 3 cas : gén. dat. acc. 
[ 2. dva, per, super,  par,sur, 1 cas : acc. 
(mouvement de bas 

en haut.) 

3. avti,} pro, au lieu de, 1 cas: gén. 

4. xd, a, ab, de, loin de, 7 Cas : gén. 

5. da, Pre ue à Cas : gén. acc. 

propler , à travers, 

6. ei, à, in (avec mruvem.), à, dans, L cas: acc. 

7. èx, êë, ë,ex, de, 1 cas : gén. 

8. êv, in (rans monvem.), €N;, dans, à, 1 cas: datif. 

9, éri, . ad ,in, vers, Sur, à, 3 cas: gén. da!, acc. 
10. xata, ad, per, au bas de, le long de, 2 cas: gén. aco, 
ep pe secundum , suivant, à, dans. 

cum , avec, gén. ° 
11, pert, , post, après, acc. 3 cas: gén. dat. acc. 
ne inter , entre, parmi, dal. 
12. rapu, apud , chez, auprès de, 3 cas : gén. dat. acc. 
d’auprès de, 

13. mept, circum, autour de, touchant, 3 cas: gén. dat. acc. 
14. rp, pro, præ, devant, avant, 1 cas : gén 

15. zoû, ad , vers, 3 cas: gén. dat. acc. 
16. ouv, Euv, cum , avec, 1 cas : dat. 

17. Ünép, super ; sur, au-dessus, a cas: gén. ace. 

18. üro, sub, sous, 3 cas : ger. dat. acc. 


Gramm. yrecq. I. C. 3° édit. EAU 
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b920. — Les rapports exprimés par les prépositions sont les suivants : 
1° Le lieu où l’on est. [ év,in,en, dans, à. 

ic, in, à, dans. 

% Le lieu où l'on va. æpde, où, Vers. 

ëx,è,ex, de. 


3 Le lieu d’ou l’on vient. 
ax, ab, de. 


Gta, per , à travers. 
4 Le lieu par où l’on passe. | . Pie 
dva, per , par, Sur. 


5° Le terme où l’on s'arrête. xaté, ad, en bas de. 

6° Opposition. | __ Gvti, pro, au lieu de. 
aupt, repli, circum , autour de. 
êni, ad, în, vers, sur. 
ueta, Cum, posl, inter. 

7° Divers rapports de situation. rap , apud, chez, auprès. 
xo00, pro, præ, devant, avant. 
Up, super, sur, au-dessus. 
üro, sub, sous. 


621. — CLASSIFICATION DES PRÉPOSITIONS 


SELON LES CAS QU'ELLES GOUVERNENT. 


ee 0 nee ne dec cet een 


HUIT PRÉPOSITIONS | TROIS  PRÉPOSITIONS SEPT PRÉPOSITIONS 


A UN SEUL CAS. A DEUX CAS. A TROIS CAS. 
avr, | duo, 
äTo = êri 

| génitif. ’ Re 
Ex Su LLETA , génitif. 
? L 1 
00, } : Da Hapa, datif. 
XATA) génitif, accus. 
dv, | q GE és repl, accusatif. 
atl £0 ; 

GUV, TPS » 
Ets, : ür0, 
de ccusatif, 
dva, 
DRE ERP nine: 


ävæ se construit aussi avec le datif dansles poëtes Joniens et Doriens. 24% 


629-624. — Les mots suivants pourraient être encore considérés 
comme prépôsilions : 


dvev, ; dyeu toutwv, sans cela. 
. sans, excepté,hors de: Ÿ , : 
atep, ävep Osüy, sans le secours des dieux. 


äyor, äxets (devant une voyÿelle), jusqu'à, usque ad : &ypr éa xvéouos , 
usque ad seram vespcram. 

vexe , à cause de, ob, proper : Évexa êuoù ou éuoÿ Évexx, à cause de moi. 

uiyot, Uépr (devant une voyelle), jusqu’à, usque ad: uéype roù vüv ypdvou. 
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rhnv, excepté, præler : rAv @coppaorou, excepté Théophraste. 


Observation. On trouvera dans la syntaxe tout ce qui nous reste à dire 


sur les prépositions. 


625. _ VALEUR DES PRÉPOSITIONS EN COMPOSITION. 


1. Auoi signifie autour; de tous les cô- 
tés; des deux côtés; tout à fait. 77 marque 
le doute, l’ambigaité. 


2. Àvé exprime l'idée de monter on de 
reculer; de défaire on de recommencer 
(répond à re en latin, à rursus). En gé- 
néral, ävi exprime le mouvement de bas 
en haut; indique effort, perfection. 


3. Âvri signifie contre, en face, an de- 
vant de, en échange, en retour, à son 
toar , à l'égal de. Z/ marque égalité; op- 
position; comparaison ; alternative; suc- 
vession ; réciprocité, 


4. Â signifie ordinairement de; hors 
de ; quelquefois il est négatif, ou il substitue 
à l'idée du mot une idée contraire. 1/ 
marque éloignement; séparation; point 
de départ; perfection ; privation. 


5. Aux signifie à travers; d'un bout à 
l’autre; entièrement, constamment , tou- 
jours. 11 renferme l’idée de différence; de 
pénétration ; passage, division, séparation ; 
de dispersion; de répartition ; de distribu- 
tion; d'ordre, d’arrangement, d'achève- 
ment , de perfection; de darée; de cons- 
tance , de persévérance; la succession, la 
continuite de l’action; de rivalité, d’alter- 
cation, de discussion, de concurrence ; 
l’action de défaire ou de détruire. Souvent 
Ji n’est qu’augmentatif on explétif. 


6. Et; cæprime l'entrée dans un lieu, 
un mouvement ou une tendance vers un 
but. 


7. Éx, 4 indique le mouvement pour 
sortir, le départ, l'éloignement, la sépara- 
tiun, le choix, la préférence ; le contraire 
de ce qui est exprimé par le simple; l'ex- 
clasion ; l'achèvement, la perfection, la 
prééminence, Souvent il ne fsit qn'ajouter 
à la force du verbe. 


8. Év signifie dans, sur, près, parmi; il 
diminue ou augmente l’idée du mot prin- 
cipal. 1! marque le repos, la stabilité, la 
persévérance ; le mouvement dans ou vers ; 
la convenance, l'obligation; la tension ; le 


relâchement. — Quaelqaefois il diminue 
ou augmente la force du mot. 


9. Éti signifie sur , vers, dans; en sus, 
de surplus; il exprime aussi répétition, 
succession. — Le contraire de l'action. 


10. Kara indique le mouvement de haut 
en bas; l'opposition, direction contraire, 
défaveur, mépris, condamnation , infério- 
rité, erreur; l’augmentation de l'action, 
la perfection ; le retour; la convenance ; 
an rapport de conformité ou de compa- 
raison. Souvent il ne fait qu’ajouter à l'i- 
dée da simple. 


xr. Mira indique participation, union, 
accord, changement, passage d’un lieu ou 
d’un état à un autre, amélivration, repen- 
tir; intervalle, espace, partage. 


12. Iapa diminue où augmente la force 
du simple, marque transgression; violation ; 
action de prendre, de présenter; négli- 
gence; dédain; proximité; présence. 


13. Ilept signifie autour, tout autour ; 
indique supériorité, mépris, dédain; sor- 
vivance; abondance; augmente la force 
da simple. 


14. 1190 signifie devant, avant, en 
avant, auparavaut, pour, de préférence à, 
quelquefois dehors; de loin, au loin. // 
marque aussi l’action de protéger. 


15. Nodç signifie à, vers, pour, de plus, 
en outre. /1 indique donc direction vers ; 
tendauce; addition ; augmentation, feinte. 


16. X0v exprime simultanéité, union, 
assemblage : convenance. 


17. Ÿnép exprime situation au-dessus, 
passage par-dessus, supériorité; faveur ; 
mépris, violation; surabondance , excès ; 
défense , protection. 


18. Yo signifie sous, dessous, par-des- 
sous, sens dessus dessous ; en secret, en 
cachette, peu à pen; ensnite ; après. lexr- 
prime souvent l'action de subdiviser, de 
rattacher, de soustraire. 
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CHAP. VI, — DES PRÉPOSITIONS. 


(626-634) 


DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS. 


626. — Les prépositions éprouvent en composition des changements 
dans leurs finales; nous les avons indiqués aux n° 563 et 565, 


627. __ Les dix-huit prépositions grecques changent ou modifient le 
sens du verbe simple. Nous allons donner une idée de ces modifications 


dans les composés de Bzivw, marcher. 


Baivo, marcher. meta.Baivo, passer, changer de lieu. 
dwet.Baivo, marcher autour; protéger. mapa.Baivw, marcheräcôté, transgresser. 
äva.Baivw, monter. meou.Baivw, marcher autour, protéger. 
&vrt.Bxivu, marcher contre, s'opposer. mpo.Baivw,  précéder, marcher en avant. 
ämo.Baivo, partir. mpoç.Baivo, s'approcher , marcher vers. 
dta.Baivw, traverser. ouu.faivo,, marcher avec, convenir, 
ets.Baivo, entrer. arriver. 

ëx.Baivo, sortir. Ünep.Baivo, marcher par-dessus; sur- 
ëu.Baivw, marcher dedans, entrer. passer ; transgresser. 
ënt.Baivw, marcher sur, monter. dro.Baivw, marcher en dessous; des- 
x2Ta4.Baivo, descendre. cendre. 


698. — ACCENTUATION DES VERBES COMPOSÉS D'UNE PRÉPOSITION. 


‘1. Le verbe composé s'accentue entièrement comme le simple, dans les temps où le 
simple est soumis à des règles particulières qui l’obligent à recevoir l’accent sur la pénal- 
tième ou sur la dernière syllabe. Exemple : Aëuuévos (369), Aubeis (372) s’accentueront 
au composé dtaneumÉvOs, dranuets. | 


2. Mais dans les autres temps, l'accent se recule le plus possible, d'après la règle gé- 
nérale (360). Ainsi on écrira : Adov, didaucv ; Xdw , diaAdw 5 Ad, diAUE, etc. 

3. Quand un verbe de deux syllabes, a, au simple, an augmenit temporel affecté da cir- 
conflexe, il conserve, dans ses composés, le circonflexe sur la mème syllabe : eixov, ouv- 
rov. — On excepte abvauda et xéônwa, composés de cidx et de LITE TR 


4. Les composés de £cycv suivent une règle analogue, et conservent l’aigu sur la même 
syllabe que le simple : xatéo{ov, aoriste second de xatéyo, retenir. 


699-634. __ ACCENTUATION DES PRÉPOSITIONS. 


1. Les trois prépositions et; ou éç, éx ou &ë, év sont d'ordinaire privées d'accent, Nous 
en parlerons dans le complément des règles de l’accentuation (662 et suiv.). 


2. dupi, &va, vri, dut gardent toujours l’accent sur leur dernière syllabe. 


3. En général , les prépositions gardent leur accent premier, quand elles précèdent 
lear régime, exemple : xara Td ebayyéAtv, selon l'évangile; éni nhëiorey avporey, parini 
la majeure partie des hommes. Il ÿ a quelques exceptions aux règles des n°* 628-634. On les 
trouvera dans le éraité complet d’accentuation publié par M. Longueville. 


4. On retire encore l'accent sur la 1'* syllabe : 1. Lorsque la préposition se trouve 
placée après le mut qu’elle régit. Exemple: veov &ro au lieu de amè veov; — Jouov xéra 
au lieu de xara Ôduev; — 2. lorsque la préposition est mise seule pour le présent d’un 
verbe composé d’une préposition. Exemples : rapa pour tape, mapeorr, mapeot; — 
£m pour Ëreott — va pour avaornbr. 


 -- 
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CHAPITRE HUITIEME. 
DE L'ADVERBE. 


(Huitième espèce de mots.) 


635. — L’adverbe, ainsi appelé, parce qu’il se met le plus souvent 
près du verbe, est un mot invariable qui modifie ou un verbe : travailler 
LACHEMENT ; Où un adjectif : étre rREs-négligent ; ou un autre adverbe : ré- 
pondre siEN sollement. — Tout adverbe équivaut à une préposition suivie 
de son complément : lâchement, est la même chose que, avec lâcheté , etc. 
Aussi certains mots qui sont adverbes en grec, se traduisent par plusieurs 
mots en latin ou en français, et réciproquement. Voy. n° 645. 

636. — Un assemblage de mots qui servent à modifier ou un verbe, 
ou un adjectif, ou un adverbe, se nomme locution adverbiale : rù va- 
Xtota, promplement. 


637. — Les principales circonstances ou modifications que peuvent 
exprimer les adverbes sont : 


1° Le lieu. 5 L’affirmation. 
2° Le temps. | 6° La négation. 

3 La manière ou la qualité. … 7° L’'interrogation. 
4 La quantité. 8° Le doute. 


is ADVERBES DE LIEU. 


638. _— Les adverbes de lieu sont ceux qui répondent à une des 
quatre questions de lieu, ub?? quû ? undè ? qua ? 


639. — TABLEAU DES QUATRE SORTES D'ADVERBES DE LIEU. 


1. HOÏ, UBI. a. HIOÏ, QUO. |3. HOOEN, UNDË.| 4. TH, QUA. 
lieu oul’onest. lieu où l’on va. le lieu d’où l'on vient. |lieu par où l’on passe. 
mcù, . Tu, qu ? Tr6ev, undè? d'où |ri, quà? par où 
dû, ou? noce", \ouP ncbév (enc) | undè, d’où|rr'enc) | aliquà. 
ST , 3 EvOev 
, l b ; l ù, EY + Q 0 | : 
re je 2. . + encl |° cu art évbévde, Pre db De l häe, ai là. 
CEE à sb evo je évreudev, | 
Evô«, , < x 
ibi, hic. |deüpo, Àed, hùc. inde, illinc 
évradB@, |. .? S ik k éxetev, | d éxeivn, |i//àc, parlà. 
rit, | ici. évôdde, Vici (mouv.) de là. 
cd, ubi. se ds one nee ? | qua, par là. 
; k éxetos, là (mouv.) |ôxcbev, de là. ÔT, 
émou, ou. ? 9 . ue” : “ 
ct, 0mct, | quo, où. d aliundè, |, aliàä, 
» Ne XX oBev, js | : 
> aXoce, | ahù, ailleurs d’ailleurs. è ailleurs. 
EN alibi. er ete + L . 
» | lleurs. eUp9 KAXELGE, cà et Ja. |Evôev xat Evbev, des THde HAXELGE, çà et 
[deux cô'es. [là 
cixcô, | domi. ctxade, (aller) à lalcix-0ev, (venir) de la 
cixct, \àla maison [maison. [maison. 


AGnvnot, |à Athènes. Aônva£e, (aller) à Ath. A ünvnôe, (venir) d’'Ath. 
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On vient de voir que les adverbes qui expriment les divers rapports de lieu 1° se dis- 
tinguent par les terminaisons Gt, ae, de, 0ev, n, et en latin i, ic; d,uüc; dè,inc; à, àc; 
— 2° ces terminaisons marquent : 

1°, ou, æ&,i,ic, le lieu où l’on est ou la situation, us. 

2° Oev, dè ,inc, le liea d'ou l’on vient ou la sortie, uxpë. 

3" ce, de, Ge, «, d, üc, le liea où l'on va ou la tendance, què. 

4° n, à, äc, le lien par où l’on passe, qua. 


2° ADVERBES DE TEMPS. 


640. — Les adverbes de temps sont ceux qui répondent à \ aquestion - 
quand ? rôre; — Les principaux sont : 


onwepov, hodiè, aujourd'hui, |&oz, modÿ, dernièrement, 
aüptov, cras, demain. naguère. 
X0ée, heri, hier. abrixa, mox, ilficè, bientôt, à 
neo{ôés, nudius tertius, avant-hier. l'instant. 
(aunc dies tertius), TÔTe, tunc, alors. 
Thu, mane, le matin. moTé, aliquandd, tandem, unjour, enfin 
ve, vespere, le soir. ôaux,  sæpè, frequenter, souvent, fré- 
vÜV, vUVE, nunc, maintenant, quemment. 
makat, olim, anteà, autrefois, jadis|&ei, semper, usque, toujours, suc- 
«ÜTo,  nondüum, pas encore. cessivement 
FÔn, jan, déjà. cÜTOTE, nunquäm, jamais. 
tt, jam, amplis, désormais,  |mpiv, priës, auparavant. 
encore. eTæ, deindè, ensuite. 


641. — TABLEAU DES ADVERBES CORRELATIFS DE TEMPS. 


INTERROGATIFS INTERROGATIFS 


La 
SIMPLES RELATIFS. DÉM TIFS. 
DIRECTS. INDIRECTS. SHTRS 
CP ee | | 
|, où. Kxÿ, où? érn,  où,paroù. | rÿ*, là. 
€ v , à l 5] , ] 5 , Q 
ñvixa, lorsque. | muvixx, à quel temps? | émnvixx, lorsque. TNVXA, à Ce temps. 
dev, d'ou. mobs, d'où? émclev, d'où. TObev “, delà. 
ri Ci Û “ 
ol, où. Té,  OÙUP 6, où. 
Cre, lorsque. | mots uand ? érore, lorsque Tott, alors 
: que. » Ù que. TE, ors. 
T = \ 
lb, où. cb, où? OrceU, où. 
| 65, comme. | r&;, comment? 0xws, comiment, Tu, ainsi. 


panne À] 
pe N 


642. __ Les adverbes indiqués dans le tableau précédent expriment 
une corrélation les uns à l'égard des autres ; 

De sorte que les simples se prennent comme relatifs ; 

Mais ceux-ci, avec le x en tête, et sans changement de terminaison, 
sont des interrogatifs directs ; 

Et avec l'addition de 6 au commencement, ils sont des interrogatifs et 
des relatifs indirects. 

Lorsqu'il y a en tête un +, au lieu d’un +, ce sont des démonstratifs. 


3 ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ. 


64%. — Les adverbes de manière ou de qualilé dérivent de l’adjecüf; 
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ils sont souvent terminés en uw; exemple : copüç, sagement (de aopos, sage) ; 

— ils répondent plus généralement aux adverbes français terminés en 
ment , et aux adverbes latins en èeten ter. — Ceux en vx se forment du 
cas en oç, par le changement d’o en w. 

Déclinaison parisyllabique : nominatif, coydç, sage; adverbe copüc, sa- 
gement. 

Déclinaison imparisyllabique : génitif, edSaluovos, heureux ; ebBaumoves , 
heureusement. 


Les Latins font longè de longus ; prudenter de prudens. 


644 (6:0).—1. Les accusatifs neutres du singulier et du plurieldes adjec- 
tifs sont souvent pris adverbialement, Ex. : xaXdv éeiôetv, chanter agréa- 
blement ; Bpxy£o GueNeïv, passer lentement. Les Latins imitent souvent en 
poésie ce genre de locution : haud mulla moratus , mulla reluctantem. Vic. 
2. Quelquefois on joint l’article à ces sortes d’adverbes. Ex. : rù xsiorov, 
plurimum; ra Oaumaotôtara, maximèé mirabililer. 


645 (64r).— Ontrouveavec ou sans préposition, des génitifs, des datifs 
et des accusatifs dont l'usage a fait des adverbes. Exemple : xpoëpyov, 
ultlement, à propos, — Snuooie, publice, — idia, privalim, — &pyv, d’abord, 
—- apty, en faveur de, à cause de, — réloc, enfin , — Gixnv, comme, à lu ma- 
nière de, — rpôrov «tva, à la manière de, comme. — Aussi les adverbes 
de inanière ou de qualité ont des terminaisons très-variées. En voici 
quelques exemples : 


&MWS;,  aliter, autrement. a, retrd, en arrière. 
aTpLE, tenaciter, fortement. ay 0, gregatim, en troupe, 
Borpuds, densè, en grappes. 2wpatatt, romano more, à la manière des 
d'y. Cia, publicè, publiquement. Romains. 
XOLVh , communiter, en Commun. ER ) ordine, en ordre, à la 
xuvr0 cv,  canum more, à la manière des suite. 

chiens. ax\auoTt, sine lacrymis, saus pleurer. 
AVALUOTE, sênE cruore, sans répandre de 

sang. 


4 ADVERBES DE QUANTITÉ. 


646. — Voici les principaux : 


&yav, RÜMEUM,  \OP. - dk, satis, assez. 
MAY, nimis , trop. mhetcv, plus, plus. 

4 ® = - : . 

AO nv, abundè, abondamment. pLetoy, minus, moins. 


647, — Les trois premiers adverbes de nombre sout &raë, semel ; die, 
bis; roi, ler. — Les autres adverbes de nombre qui marquent plus par- 
ticulièrement le nombre de fois sont terminés en «xx (Foy. 227 ). 


ROGAHLs, quoties? combien de fois? dAtams, octies, huit fois. 
EEARIÇ, sexies, six fuis. Jexams,  decies, dix fois, etc. 


152 CHAP,. VII. — DE L'ADVERBE. (68-657) 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADYERBES. 


648. — Un grand nombre d’adverbes, à l’imitation des adjectifs, 
forment des comparatifs en répus, et des superlatifs en rar. — Dans 
d’autres adverbes la formation est irrégulière. 


Positif. Comparatif. Saperlatif. 
COpÜC sagement, OPUTEPOV, TOpUTATE. 
aioypü,  honteusement, aloytov, aloyiota. 
&opahüs,  sürement, &opakEaTEpov, dapahéotara 
dYX! > près, GYYOTÉpU, GypoTaTw. 
The, loin, Thot pe), tnhotTatuw. 
rOBË , loin en avant, TOBÉWTÉPU , TOBŸWTATU). 
vôov, en dedans, ÉvÔOTE PO y évôoratu. 


Il en est de même en latin : sapienter , sapientids , sapientissime; longé , 
longius , longissimèé , etc. 


649. _ 5° ADVERBES D'AFFIRMATION. 


val, altiq. vaiyt, nœ , sanë, | oui, certes. 
(accent aigu) bus. a 

: , 
a, épique, igitur , ulique, nempè , pou 
ps sans doute. 
YÉ; certè , sallem , quidem, du moins. 


650. — 6° ADVERBES DE NEÉGATION. 


où ; devant ane consonne, 


devant une voyelle douce, c.-a-d. 
surmontée d'un esprit doux, 


3 
OÙX » 


3 devant une voyelle aspirée, c.-a-d. 
OUY » surmontée d'un esprit “hde. non ; nou. 


oÙyt, altiq. 


un » 

Fi: ne... pas 

Moon | non , .…. pas. 

unôauüc , nullo modo, neuliquam, nullement. 
651. — 7° ADVERBES INTERROGATIFS. 

LE an , num ? 

&pa (accent circonfl.), num? 

&p’ où, | nonne ? est-ce que? 

dpa bn , num , numquid ? 


_ > : 
Ov pour Là oùy, num , numquid ? 


L] 


(652-654) 


{aux , 
TAYQ ; 
TOU, 
ÔNTOU , 


0N0Ev, 
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652. — 8° ADVERBES DE DOUTE. 


pariler, fortassè, 
mox ; forsan , forte, 
aliquo modo, 
ulique , profecto, 
videlicet, scilicet, 


également ; peut-être. 
bientôt, peut-être. 

en quelque sorte. 

sans doute. 

sans doute, apparemment. 
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CHAPITRE NEUVIÈME. 
DE LA CONJONCTION. 


(Neuvième espèce de mots.) 


653. — La conjonction est un mot invariable qui sert à lier un mem- 
bre de phrase à un autre membre de phrase. — Lorsqu'une conjonction 
est formée de plusieurs mots, elle prend le nom de locution conjonctive. 


654. -— PRINCIPALES CONJONCTIONS. 


ad, sed, mais, cependant, or.| pLévrat, (amen, cependant. 
äv[a], (en téte d'une phrase), si. eh, ne, que ne, de peur que. 
äv[x], dans le corps de la phrase, voyez| uxdi, nec, neque, 
la syntaxe de la conjonction. etnon, ni,ne, ni, non plus. 

V<e, nam, car. LATE, nec, neque, 
vo, itaque, c'est pourquoi. etnon, ni, ne, ni, non plus. 
dé, vero, mais; or; cependant,| ürwç, quomodd, comment. 

en effet. ( Souvent| ta, cum , quand. 

opposé à té). ôte, cüm , lorsque. 
JT,  quia, parce que. êrt, quod, que. 
dy, sé, si. cddé, nec, neque, 
et, st, si. etnon, ni. 
eixai,  etsi,etiamsi, quoique. cov, igitur, donc. 
Et UN,  nisi, sinon, à moins que, sice |cùre, nec, neque, 

n'est que. | etnon, ni. 
ete, sive, soit que. dppa, ut, afin que, tant que, 
être, quia, parce que. jusqu’à ce que. 
émuddv, postquäm, après que. té (encl.), que, et, et. (Cette conjonction 
énuôn, cum puisque. se met en grec, 
éws ; düm, tandis que. après le x°' mot.) 
ñ, vel, ou. TUuyApOÜV, itaque, c'est pourquoi. 
mixe, cm, lorsque. Toivuv,  égitur, donc. 
tva, ut, afin que. O6) sicut, comme. 
van, ne,uenon. de peur que. ®$ » ue, afin que. 
xa , et,etiam, et, et même, aussi ,| ose, ut, comme si. 

encore. &sTEp,  Sicul, comme. 
XAÏTU,  alqui, or. &çTE, ut, afin que, de sorte 
xd, etsi, quoique. que, de manière à. 
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Ce ne sera que dans la syntaxe que nous parlerons de l'usage des con-— 
jonctions dans la phrase. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 
DE L'INTERJECTION. 
(Dixième espèce de mots.) 


655. — L'interjection est un mot invariable qui sert à exprimer les 
affections vives et subites de l’âme. 


656. — Les principales interjections sont les suivantes : 


4, ah! tarGct, ah ciel! fi! 

aiat, ah ah! heu, heu! | tatraradé, ah! hélas! (douleur.) 

ai, a, aie! ah! hélas! (douleur, ñ Ÿ;, hé! hé! (pour appeler.) 
quelquefois étonnement.) toÿ, ho! ho! ( dérision.) 

aiGcrOct, ha, ha, hé! éco, oh! (joie, étonnement, don- 

aiGct, ah ciel! leur.) 

aTTaTai, (o, ah! hélas! (douleur.) 

artaraidé, ah! hélas. in, Jo! (invocation.) 

ATTATATTAT, cit, malheur à moi! 

Babai, oh! ah! (admniration.) ct, ah! hélas! ( douleur.) 

Babataë , hélas! (plainte.) dat, væ ! hélas! malheur à. 


® fe! ah! hélas! (doulenr.) TA OL , Phi ss ; gone rouen 

fois joie ou étonnement.) 

Ex, ba! hé, hélas! (surprise, ŒEÙ, ah! hélas! Ô ciel! (douleur, 

douleur.) | étonnement ; quelquefois 

etx, courage , or cà! e’a! exprime la satisfaction. ) 
e0Ye ; courage! bien! euge ! EÙ, fi! (douleur ; mépris.) 


Les Latins ont aussi des interjections qui souvent correspondent exac— 
tement à celles du grec , d’où elles ont été tirées : oeù, heu! ramai, papæ? 


TR AS 
QUES 


bat, væ! à, ah! edye, euge! etx, eia! etc. 
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APPENDICE 
AUX RÈGLES DE L'ACCENTUATION. 


INFLUENCE DE L'APOSTROPHE &8UR L'ACCENT. 


657. _. so Lorsque la voyelle finale d’an mot est accentnée, et ne cette voyelle 
est retranchée à cause de l’apostrophe, l'accent se recule sur la syllabe qui précède iinmé- 
diatement. Exemples : 

onu’ yo pour nai éyo. 


oAN éraôcy pour roAx érabov. 


d'eiv” ÉrAny pour duva ErAnv. 
T&ya0” adbera pour r&yax0& abEerau. 


20 Il y a exception pour les prépositions et les mots &Ad, cdÜE, pndé, nds, idé. Ces 
mots restent sans accent après la suppression de leur voyelle finale accentue. Exemples : 
ën’ adroy (émi). aAV éyo (GA). 
map’ éuci (mapt). bd? Gkiyov (oddE). 
3° Les enclitiques more et tiva étant sans accent avant l’apostrophe, ne peuvent, après 
l’elision de leur voyelle finale, rejeter l’accent sur le mot précédent. Exemple : xor' #v 
ps xat YANG ; 1l y avait une fois une souris et un chat. Ansroru. 
Dans ce cas, quelques grammairiens veulent que l'on mette un accent sur #crs et riva. 


DES ENCLITIQUES. 


658. - on appelle enclitiques (wcpix épeairixé), certains monosyllabes ou dissyl- 
labes qui rejettent leur accent sur le mot qui précède, et snr lequel ils semblent s'appuyer. 
En latin, que est enclitique dans les mots majorgue minorgue. 


Les mots enclitiques sont en grec : 


1° Te, tt (indéfini), à tous les cas. 

2° Tou, To, Tov, Totç, mis pour mvOç, TI, TIVEY, TIOL. 

3° Les cas indirects des pronoms personnels mod, pLe5, puoi, Ré; ooù, ae, céo, oct, ce ; 
cb, ab,Ëo, Ebsv, ol, & 3 iv, viv, apé, apéov, apiat, apiv, cptaç; apéa, opus, ao. 

4° Le présent de l'indicatif de eiut, je suis, et de pnui , je dis ; on excepte la 2° personne 
du singalier st, tu es, et ons, tu dis. : 

5° Les adverbes indéfinis et les particules rûs, x&, moi, mn, ncû, mot, mobév, ncûé, té, 
Toi, VÉ, XE, xév , Ov, vb, vôv, réa, pa. 


659. — Tous ces petits mots rejettent leur accent comme aigu sur la dernière syl- 
labe da mot précédent. Là dessus, on doit observer les règles suivantes : 


RÈGLES DES ENCLITIQUES. 


660. :. Si le mot qui précède a l’aigu ou le circonflexe snr la dernière syllabe, l'en- 
clitique perd l'accent : Exemple ; &mip rt; (comme ävripriç), &yañiç te, quA® os. On voit 
dans ces exemples que ris, té, oc, ont perduleur accent, et que les dernières syllabes de 
avno et &yxôc; ont gardé l'aigu au lieu de prendre le grave. — Le circonflexe n'éprouve 
aucun changement, puisque cet accent se met bien sur la pénultième. 

2. Si une enclitique monosyllabe est précédée d'un mot paroxyton, l’enclitique perd 
son accent : fp0vos yÉ, écrivez Lp5voç Je ; Fapéxe act, écrivez Tapéx&® ao. 

3. L'enclitique perd encore son accent, quand le mot qui précède est proparozyton ou 
propérispomène ; mais alors le mot qui précède recoit sur la dernièrè syllabe un second 
accent qui est l'aigu. Exemple : &vôponss dort Ovnrds, — à Kpciads more Ékebev. 

4. Si plnsiears enclitiqnes sont de snite, celle qui précède recoit toujonrs l'accent de 
celle qui sait ; la dernière seule reste sans accent : Ex. : et ris Tivd onot ai mapetra. On 
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voit dans cet exemple que les enclitiques riç, riv&, onot, ont successivement pris l'accent 
l’ane de l'autre, et que l'enclitique pLor est restée sans accent. — Cette règle est rejetée 
par plusieurs grammairiens. 


5. Les enclitiques perdent lear accent, lorsqu'elles sont précédées d’une proclitique. 
Dans ce cas, la proclitique prend l'accent : év rw, écrivez Év tive ; el yé, écrivez si je. 


6. On laisse l'accent sur l’enclitique, lorsqu'elle est précédée d’une ponctuation quel. 
conque : émrà dè, cime, eat ; — On lorsqu'elle est précédée d’une particule élidée par 
J'apostrophe. Exemple: xoXkct d’eioiv. 

7. Les pronoms régis par une préposition, cessent d'être enclitiques et gardent leur 
accent : Exemple : mepi ed, mapa oci, mpoç cé. Dans ce cas on emploie le plus souvent 
les formes allongées du pronom de la 1°° personne, écb, émct, mé, par exemple : ë 
éuoÙ (et non ëx pLou) ; év émoi (et non ëv pLot). 


RÈGLES PARTICULIÈRES POUR éott, pitt et vis. 


661 (667).—1. Écriest enclitique quand il ne sert que de liaison: Occs éoriv &yæbos. 
Éort est paroxyton toutes les fois qu’il offre une idée complète, ou toutes les fois qu’il 
commence la proposition : Éotr @uoç, ü/ existe un Dieu. — éoriv oütoc, il est ainsi ; dote 
ot, je possède. 

a. Éon est encore paroxyton toutes les fois qu’il est placé immédiatement sprès 4’, 

et, xai, pLév, pv, 5, ÊT, mo, Tor’ : mob Écriv à Onaxupos ; — Kai Éort quAdxxAO. 

art recoit encore l'accent, lorsqu'il est suivi d’an infinitif et qu'il est mis pour ÉEsort. 
Ex : éoriv id'etv, il est permis de voir. | 


3. Les formes de œrui qui sont enclitiques (658) conservent leur accent , lorsqu’elles 
sont séparées par la ponctuation, du mot qui les précède, Exemple : 6 «bros dë, paoiv, 
oùx GO 1XOg Édriv. 


4. Ti indéfini conserve son accent, quand il commence une phrase. 


DES PROCLITIQUES. 


662. :. On appelle proclitiques (12) certains mots qui se penchent, pour ainsi dire, 
en avant, et s'appuient sur le mot qui les suit. Par exemple : év yepot. 

2. L:s proclitiques sont : 1° les formes de l'article: à, n, ci, at ; 2° trois prépositions : 
év, cts on éç, êx on éE et 65; 3° les conjonctions : &i, &ç; 4° les adverbes négatifs : sb, 
cüx, cüx. — Ces mots ont été appelés par les anciens grammairiens &rcva (sans accent}. 


RÈGLES DES PROCLITIQUES. 


663-733. r. Les proclitiques ne reçoivent pas ordinairement d'accent : 6ç ércAé- 
pnoav ; ég aÜTOv ; C0 meyéh&, etc. 

2. Quelques-unes de ces proclitiques prennent l’aigu dans certains cas, lorsque leur po- 
sition ou leur signification change ; — à£ signifiant cÜTug ainsi ; @ç sicut, placé après le 
substantif. Exemple : xaxct &ç, comme des lâches ; — Quand cù et cüy sont placés seuls, 
isolément, ou placés après le mot ; — Quand ££ est placé après le mot qu'il régit. Ex : cd 
pév per xaxès elderar cdd E xaxwv ÉË, non quidem mihi ignavus videtur neque ex ignavis. 
Iusan, XIV, 472. 

3. On met l'accent sur les proclitiques, lorsqu'elles sont suivies d'une enclitique : &ç 
por DéxeTAL xaXGv, ut me excipit malum. ]1i1aD. XX, 290. 

4. À, #, ci, at, 1ecoivent l'accent quand ces mots signifient il, elle, eux, elles, (24). 
Cette règle n'est pas admise par tous les grammairiens : (L'Homère de Didot, 1838, écrit, 
même dans ce cas, 6 sans accent : à yüp AE Ocas ni vüaç Axudv). 


Avis. Les règles si multipliées et souvent si contestées de l'accent pre- 
mier ne peuvent se trouver que dans un (railé spécial d’accentuation. 
Nous renvoyons donc à celui que vient de publier, chez Jules Delalain, 
le savant M. Longueville. | 


GRAMMAIRE GRECQUE. 
DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


734. — La syntaxe (de ouvrécow, raïger avec , coordonner), est la pär- 
tie de la grammaire qui indique comment on met en rapport, les unes 
avec les autres, les dix espèces de mots pour en former des propositions 
et des phrases. 

Il ya, en grec comme en latin, deux syntaxes : la syntare des mots et 
la syntaxe des propositions. 


CHAPITRE Ir. 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. — DE LA PROPOSITION. 


CS 


Ô 1". DE LA PROPOSITION EN GÉNÉRAL. 


735. — La proposition (proponere, poser devant, exposer) est l'énoncé 
d’un jugement de l'esprit. 

Quand je dis : L'homme est mortel, 6 &vôpunos or bvnrôs, il ÿ a là une 
proposition ; car je juge que l’adjectif mortel convient à l’homme, et je fais 
connaître ce jugement. 

Ce jugement peut être présenté d’une manière conditionnelle, subjon- 
clive, inlerrogative , etc. 

736. — On appelle phrase une réunion de mots et souvent de propo- 
sitions, qui forment un sens complet. 


737. — Dans une phrase, il y a autant de propositions qu’on y compte 
de verbes à un mode personnel. 

On appelle modes personnels ceux qui sont susceptibles de la différence 
des personnes; tels sont l'indicatif, l'impératif, le subjonctif, l’optatif ; 
— mais l’infinitif et le participe sont des modes impersonnels.— En grec 
et en latin, on admet encore des propositions participes, appelées autre- 
ment cas absolus. Nous en parlerons plus loin (745). 


738. — La pr oposition, considérée ABIAUEMENC a trois parties : le 
sujet , le verbe et l’attribut. 

Le sujet est l’objet du jugement ; l’attribut est la qualité qu’on juge ap- 
partenir au sujet ; le verbe lie l’attribut au sujet ; c’est le mot qui aflirme 
que la qualité, exprimée par l’attribut, convient ou ne conviext pas au 
sujet. Dans l'exemple 6 46pwric éort Ovnrôs, le sujet est 5 4)owmoc, — Ovrrds 

Grumm. yrecg. H. C, 3e édit. 41 
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est l’attribut, — écrit est Le verbe qui lie l’attribut 6vnr0ç au sujet dv6pwnos. 
. Dans toute espèce de phrase grecque, latine ou française, c’est tou— 
jours le verbe substantif qui est le verbe de chaque proposition. Les verbes 
attributifs renferment toujours en eux-mêmes le verbe substantif, plus 
l’attribut : j’aime , je suis aimant (317). 
739. — Le sujet d’une proposition est ou un nom, ou un pronom, ou 


un mot quelconque pris substantivement , ou un infinitif. Exemple : 
IcavAcyiax moMX opaluara ge * Tè 


Le bavardage cause (est causant) beau- 
JE otyAv aopañés (EcTt). 


coup de fautes ; mais se faire est sûr. 
740. —. L'attribut est représenté ou par un substantif, ou par un ad- 
jectif, ou par un mot quelconque pris adjectivement, ou par un infinitif, 


par un pronom, par un participe présent ou passé. Exemples : 
1. Ô Bios éort Bpaxds. Hurrocn. 
a. Éyo eut yñ xat omodü. 


1. La vie est courte, 
2. Je suis cendre et poussière. 


741. — Quand l’attribut est un substantif, il faut pour le distinguer 
du sujet, faire attention à l’article. En grec comme en français, c’est or— 
dinairement le nom précédé de l’article qui est le sujet; l’autre est l’at- 


tribut. Exemple : | 
Le travail est un trésor. | Ô xaparos (suj.) Onoaupos (artrib.) lorr.. ei re 
742. — Tous les mots d'une proposition, quelque nombreux qu’ils 

soient et quelle qu’en soit la nature , se rapportent au sujet — ou à l’at- 
tribut. Exemple : 

Le menteur, même quand il dit (Zittér. [O ÿebornç, xai dAnôñ Aéyuv, noXdxiç cb 

même disant) la vérité, n’est pas cru. mioreterat. Esor. 
Dans cet exemple, les mots xai &Anôñ Aéyoy se rapportent aa sujet debarn. 


Ô 2. DIVERSES SORTES DE PROPOSITIONS. 
PRINCIPALE — INCIDENTE OU CIRCONSTANCIELLE —— COMPLÉTIVE. 


743. — On distingue trois sortes de propositions: 1. la proposition 
principale ; 2. la proposition incidente ou circonstancielle ; 3. la proposition 


complétive. 

744. —1,LAa proposition principale est celle qui à par elle-même un 
sens complet. — Le verbe d’une proposition principale est généralement 
au node de l'indicatif, et n’est précédé ni de l’adjectif relatif, ni d’une 
conjonction. — Il peut être aussi au mode de l'impératif. 

1. La race des barbiers est passablement| Émtexs AdAov éort rù roy XoU2É@v "yÉvos. 


causeuse. 
2. Lorsqu'il fallait que Socrate mourut, 
A pollodore vint dans sa prisou. 
Dans le 2° exemple, &oixero est le verbe de la proposition principale. 


Il y a deux sortes de propositions principales : la principale absolue et 


la principale relative. 
La proposition principale absolue est celle qui, dans une phrase com- 


Ore éder Zuxpdrry érchvoxuv, &pixero 
eic ro JeomuTrptcv À rod wpoç. Euren. 
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t 
posée de plusieurs propositions, occupe le premier rang dans la pensée 
de celui qui écrit ou qui parle. — Les autres principales qui se trouvent 
dans la même phrase, se désignent sous le nom de principales relatives. 


Les Perses punissent rigoureusement celai | Ilépoar rov pen dmcdd'évra papiv sat cu- 
qui ne se montre pas reconnaissant ;| otv (oyup@s* cisvræt Ja) Tebs dyaot- 
car ils pensent que les ingrats peuvent] ovous xt mspt Oecb; dv palora dues 
négliger leurs devoirs envers les dieux, | Éyetv, xai mepi yovéas, xat marsida, 
envers leurs parents, envers leur patrie] xai œixous. Xénora. Cyrop. 1, "€ 
et envers leurs amis. 

Explication. Au moyen de la conjonction Y&p, car, on établit un lien et un rapport 
entre la proposition Les Perses punissent.... et la proposition ts pensent....; maïs la 2°, 
quoique liée à la 1" par le sens, n’en est pas moins indépendante dans sa construct on. 
— La proposition principale absolue est [lépaxt xckaäGouar. — La proposition cicvræ Yap,. 
etc. est aae principale relative. 

745. — 2. La proposition incidente ou circonstancielle est celle qui ex- 
prime une circonstance qui modifie le sujet ou l’attribut. — Elle com- 
mence d'ordinaire par l'adjectif relatif ou bien par une conjonction. Le 
verbe de la proposition circonstancielle est tantôt à l'indicatif, tantôt au 
subjonctif ou à l’optatif. Ex. : 

Comme le Nil n'avait pas de crues réglées, | Êradn y&p 8 Neïlog ox bprouévas émctetro 
Me@æris fit creuser le lac. Ts dvaGaoets; Mototg pubs trv Apr. 

Diopor. 1, 52. 


Quelquefois la proposition circonstancielle n’est précédée ni d’un re- 
latif, ni d’une conjonction; elle forme alors ce qu’on appelle une pro- 
. position participe. Ex. : 

Le corps étant efféminé, l'âme devient[Tüv coparoy OnAuvepévuv, xt 


beaucoap plus faible. ai Quyat med Gfbwari-epat Jiyvevrat. 
XENOrH. 

746. — 3. La proposition complétive est celle qui est indispensable 
pour compléter le sens de la proposition principale. — Elle est unie à 
la principale : par certaines conjonctions; — par un adjectif interrogatif ; 
— par un adverbe interrogatif ; et alors son verbe peut être à l'indicatif, 
au subjonctif, ou à l’optatif. 

D’autres fois, la proposition complétive a son verbe à l’infinitif et son 
sujet à l’accusatif; dans ce cas on l’appelle proposition complélive infini- 
live , ou simplement proposition infinilive. Ex. : 

r. Les Epidaarieas demandaient s’il fallait 1. Émetowreov ci Émd arc xôtepæ (môte- 

faire les statues en marbre onen airain.| :&) xaaxcd notéwvyræ Ta ayamara , ñ 
AMôcu. Hikonr. V, 82. 
2. Les Thébains disent qu'ils sont les plus|2. Où Orbaici ao Éaurobs dp- 


anciens de tous les hommes. LALOTATOUS ElVAL TAVTUY AvbEw- 
rwy. Dionvr. I, 50. 


Dans le second exemple, éxutebs &pyaucrdrous elva est une proposition infinitive. 
\ 9. PARTICULARITÉS QUI PEUVENT SE TROUVER DANS 
TOUTE ESPÈCE DE PROPOSITION. 


Toute proposilion, soit principale, soit incidente, soit complétive , 
peut renfermer quelques particularités qu’il est utile de faire connaître. 
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747. — 1° Il y a des phrases qui manquent de quelqu’une des trois 
parties essentielles à toute proposition; on les appelle propositions ellipts- 
ques (ékkeirw , manquer). Ex. : 

Votre corps (est) mortel, et votre âme! @vnrèv mév oou ro cùux, dûdvaros de % 
(est } immortelle. | guy (éort est s.-e.). S. Basiz. 


748. — 2° D'autres phrases renferment quelque mot inutile à la con- 
struction logique de la proposition ; on les appelle propositions explélives 
ou pléonasmes. Ex. : 


Desiderio desideravi hoc pascha mandu- 


, (] , S + 
Éttôuuiæx ëérelbunon Tcbro Tù mdcyæ 
care vobiscum. 


Œuyetv e0” buuv. S. Luc. 


_ 


749. — 3° Dans d’autres, il faut concevoir la construction selon le 
sens plutôt que selon les mots, c’est ce qu’on appelle une syllepse (u\\au- 
Gavw , concevoir, comprendre). Ex. : 


Je vois un enfant portant un arc. has pLËv éscoû DÉDOVTA TOËGY. ANACRÉON. 
Od. 3. 


Le substantif Bo£pos est du neutre; il faut que l'esprit se reporte à 
raida, qui est masculin, et avec lequel s’accorde vépovra. 


750. — CoMPARAISON AVEC LE LATIN. RESUME. 


Toutes ces notions sur les propositions sont communes au latin , au grec et au français. 


(Cf. Barn. Méth. lat. $ 189-204. — M. Dutrey, $ 174.195.310.311.) 


LILAS LOVE LUE LS VE LOS OR VUE VIE SOLAR DR LURVLRLANDR QUE VE LR UD VID LL VER VAR VUE LOL LRR VAE 


SYNTAXE DES MOTS. 


CHAPITRE I 
SYNTAXE DE L'ARTICLE. : 


\ À. EMPLOI DE L ARTICLE À. EN GÉNÉRAL. ®. AVEC LES NOMS 
PROPRES. 


754. — Principe général. L'article grec 6, , vo, le, la, le, ne se 
met avec un substantif que lorsqu'on en a déjà parlé, ou bien qu’il 
s’agit d’un objet connu ou censé connu du lecteur. Ex. : 


1. Un renard et un bouc ayant soif, des-|1. ÂAdmrE xai rpdyes dipovres, ete ppÉLp 
cendirent dans un puits; après qu'ils| xaréônoav: pra Ôë To meiv, À &AümnE 
eurent bu , /e renard dit... épn. Esorx. 

2. Un vieillard appela la mort. 2. Tépuy rov Gavarov nexahetro. Esore. 


Explication (*). 1.Vans le premier membre de phrase,le mot &\ümnë, désignant on objet 
dont on n’a pas encore parlé, n'est pas précédé de l'article. — Dans le second membre 
de phrase, au contraire, &\wümné est le renard dont on a déjà parlé, c’est an objet bien 
déterminé dans l'esprit du lecteur, on exprime l’article devant d\wmné : n donné. 

2. Dans le second exemple , le mot 6avarey est accompagné de l’article dès la première 
fois qu'il parait dans la fable, parce qu'il s’agit d'une chose connue de tout le monde. — 


On mettrait évalement l'article sur 6@varog si on voulait porter sur ce mot l’attention 
part'cul'ère do lectenr. 


= 


a . : : . L] LU LA 
(*) On apprend les régles par cœur. Quant aux explications, il suffit de les lire pour 
en rendre Cuimpie, 
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Formules supplémentaires pour les thèmes grecs. 


Avis ESSENTIEL. Î] y a beauconp de règles que nons avons pu rédiger de manière à les 
faire servir tout à la fois à la version et au thème. Voy. par exemple, le n° 778. — Dans 
d’aatres cas, une formule ou rédaction particulière est nécessaire pour guider l'élève qui 
a du français à traduire en grec. 

Nos formules supplémentaires pour les thèmes grecs seront mises à la place qne demande- 
l’ordre logique de nos règles. Elles seront précédées de l’abréviation thèm. 


192,2 Thèm. 1. Presque toujours, l’article le , /a , les , placé devant un substantif 
francais , doit s'exprimer en giec par l’article 6, n, T0. — 2. Généralement, l’adjectif in- 
défini un, une, placé devant un substantif, ne se uaduit pas en grec : un renard, ahonnk. 
— 3. L'indélini ur, une, se rend en grec par Tis et en latin par qguidam, quand on veut 
particulariser davantage, sans toutefois la désigner positivement , la personne ou la chose 
dont il s’agit. Ex. : un homme , un certain homme, &vbpwnoç tie, homo quidam. 

Thèm. 2. On omet cependant de tradaire l’article, quand ce mot, en français, est suivi 
d’un adjectif indéfini, construit avec la préposition de. Dans ce cas, on n’exprime ni 
l’article français, ni l'adjectif indéfini. Ex.: /e commencement d'un discours, tournez : 
un commencement de discours, dpyn Adycu. 

Thèm. 3. On peut encore omettre l’article dans les phrases générales, telles que :. 
La modération est un trésor, Adräoxeit art mAcüTce , modération est trésor. 

Thèm. 4. Enfin, on omet l’article grec, quand le mot francais qui est précédé de l’ar- 
ticle, est employé d’une manière indépendante et absolue. Ex. : Combattre pour la vie. — 
Aimer la vertu. Hegi Quyñs wayecdar. — Âperiv quasi. — On voit qu'il s’agit de la vertu 
en général, considérée absolument; et non de telle ou de telle vertu en particulier. 

Thèm. 5. L'article se supprime d'ordinaire dans les tournures sentencieuses et prover-. 
biales, Ex.: (L')oisiveté est (le) principe de (la) méchanceté. Âsyia éori xaxoupias 
&pyxñ S. BasiLe; c.-à-d. oisiveté est principe de méchanceté. 


NOMS PROPRES. 


753. — On n’emploie pas l’article devant un nom propre dont on 
parle pour la première fois. Ex. : 


Minos, le plus anciennement de tous, pos-| Mivos malairarce vaurixèv  ELTNGaTo. 
séda une marine. Taucyo. I, 4. 


754. — Quand un nom propre est accompagné d’une apposition , 
l’article doit se mettre devant l’apposition et non devant le nom propre. 


Ex. : 


1. Le poëte Simonide venait quelquefois|r. ZtoviJns 6 moimrns diner morte ps 


chez le roi Hiéron. Tépovz roy rÜpavvev. Xénora. Hier. I, 1. 
3. L'Athénien Thucydide a écrit la guerre |2. Ocuxud ins Âbrvaroc Évvéyoade roy moke- 
du Pelopounèse. Cv TOY Iekcrowrotuv. Taucyp. I, r. 


Nota. Si par l’épithète Âünvaice, on voulait distinguer Thucydide d’an autre person- 
nage, on dirait avec l’article : @cuxudiOnç © Abnvatcs. 
755. — En grec, quand on répète un nom propre pour la seconde 
fois, on le fait d'ordinaire (*) précéder de l’article. Ex. : 


Alexandre ayant considéré son portrait [ÀXé£avSpoe eacauevog eixova Éaurod, Tr 
peint par Apelles, ne le louapoint.....| bro ÂmeAcd ypayelouv, cbx émriveas…. 
— O roi, dit Apelles...… — D Paored, strev 6 Ames. Eure. 


(*) On trouvera dans les bons auteurs, avec ou sans article, un nom propre déjà va ou 
répété plusieurs fois ; c’est que, dit M. Longueville, celui qui parle emploie ou omet Par- 
ticle dans la suite da discours, selon qu'il veut plas ou moins fixer l’attention snr le per- 
sonnage dont il s’agit. Voy. Xénophon, Mémoires de Socrate, OEconom., etc.— Mais pour 
les thèmes, les élèves devront s’en tenir à la règle que nous avons établie, qui est fonde 
sur la nature mème de l'article, et appuyée sur des exemples incontestables. — Cf. Cours 
de thèmes grecs par M. l'ongueville, tom. 2. 
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Dans cet exemple, la première fois qu'on fait mention d'Apelles,ce nom n’est pas pré- 
cédé de l’article. Mais la deuxième fois qu’on le nomme, on met l’article : à Âreañs. 


756. — Les noms de pays prennent habituellement l’article, parce que 
la plupart sont des adjectifs avec lesquels il faut sous-entendre ;wpx ou 
yn. Ex. : À Arr, l’Attique. | 

757. — Devant un “om propre dont on parle pour la première fois, 
on peut mettre l’article, s’il s’agit d’une personne célèbre : 6 Zwxparns, 
Socrates ille, le célèbre Socrate ; 

Il en est de mêine si l’on rapporte de quelqu'un une particularité qui 
le désigne et le distingue. Ex. : Qui ne connaît le malheur de Tantale? 
Tic oùx olèe Thv roÙ Tavrahou Eumpopa; 

Ô 2. PLACE QU'OCCUPE L'ARTICLE. 


758. — 1° Quand un substantif n’est pas accompagné d’un adjectif, 
on place l’article 6, #, ré, immédiatement avant le substantif auquel il 
se rapporte. Ex. : 6 aïç, l'enfant; 6 nü0oç, la fable, etc. — L'article s’ac- 
corde avec le substantif, en genre, en nombre et en cas. 

2° Si l’adjectif est attribut, ou s’il ne qualifie qu’accidentellement un 
substantif, on peut le placer après le substantif précédé de l’article. Ex.: 
le travail rend le coucher molle, 8 novos tas otpwuvacs pahaxdc mapaoxeudter. | 
XÉN. 

3 Si le substantif est accompagné d'un adjectif considéré purement 
comme épithèle, alors cet adjectif se place entre l’article et le substantif. 
Ex. : rù üÿmnAov ôpos, la haute montagne ; — on dit bien plus rarement, et 
lorsqu'on veut fixer l'attention sur l’adjectif: &hnAov rù ôpoc. 


799. — Dans ce dernier cas, c.-à-d. quand on veut insister davantage 
sur une chose , ou la déterminer avec plus de précision, on peut même 
redoubler l’article , rd ôpoc rd ünov : 


1. Le temple de Jupiter en Arcadie. 1. To év Âpxadiq rd roù Auds lepov. PLaron. 
Rep. var. 
2. Ils achèvent leurs grands murs. 2. Ta taiyn Ta éauruv Ta maxoä Œmeréke- | 
cav. Taucyn. I, r08. à 
760. —_ Souvent aussi on intercale entre l’article et le substantif au- 


quel il se rapporte, tout ce qui sert à déterminer ce dernier. Exemple : 


Après l’expulsion des tyrens hors de laÏMera Où Tv Tüv Tupévvev xardaua êx 
Grèce. | se ÉNado. Taucyn. I, 18. 


Ÿ 3. AUTRES ESPFCFS DE MOTS AUXQUELS SE JOINT L'ARTICLE. 


763. — 1° L'article se joint encore à toutes sortes d’adjectfs'et d’ad- 
verbes, toujours dans le but de déterminer, de montrer des objets déjà 
connus. Dans les exemples qui suivent, on verra que le sens est positi— 
vement déterminé quand l'adjectif est accompagné de l’article; etqu'ilt 
reste indéterminé quand il n’y en a pas : 


Le Ton esclave, à ads Ooddue, avec l’article. — Un de tes esclaves, oùç dcdAce, sans l’article. 
. 2: Vingt vaisseaux cn général, &xcot vies. — Les vingt vaisseaux dont on a perlé, ai 
EtACOL VTES. 1 


Re 
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762. — L'article se met devant un infinitif qui est considéré alors 
comme un véritable substantif neutre. Ex. : 


1. Avant le sacrifice, où avant le sacrifier. | 1. po reù Ovuv. Sronéz. 
2. Après de avois bu, c.-à-d. après avoir 2. Msvû to #iüv. Esors. 


bn. 


* 


Remarque. Nous disons en français : après /e diner, le souper. Ces mots diner et son- 


per n'étaient primitivement que des infinitifs. 


763. — L'article peut se mettre devant une proposition entière, que- 
l’on considère alors comime un seul mot. Ex. . 
Artaxerxès fat surnommé Longue-Main ,|AprakéeEnc 6 maxpiyep mecçerryogetOn dia 


parce qu'il avait une main plus longue 
que l'autre (littéralem. à cause de le — 


avoir une main...) 


TO — TAv ÉTÉPAV HELDA pLaxpoTÉ pay pet. 
PLUTARQ. 


\ 4. IDIOTISMES DANS LESQUELS ENTRE L'ARTICLE. 


764. — Enfin, l’article se joint avec les prépositions ou les adverbes; 
il forme alors une locution particulière qu’on peut expliquer le plus sou- 
vent par l’ellipse d’un substantif ou du participe du verbe eiut. Ex. : 


1. Hermogène (fils) d'Hipponique. 
2. Le prochain ( littér. le étant près). 


1. Éppoyévns € fmnovixeu (s.-e. vidç). 
a. Ô rAnoicy (s.-e. &v). 


765. — Liste des principaux idiotismes. 


Nota. On se contentera de faire lire aux élèves les idiotismes suivants, ct on Îles inter- 
rogera en cette manière : Quand on dit 6 éÿys, le voisin, quel mot est sous-entendu? — 
Comment explique-t-on la locution sv Tr meraëbP etc. 


x rcù (s.-e. ypoyou), depuis que. 

év O8 cie, entre autres (év Teûros Trois 
Th YA). « 

év rcts, devant les superlatifs, sans égard 
au genre, in primis. Ex.: To iepèv 
TU TC ÉvTois WAAOTA Gpyatov, ce temple 
est très-vieux entre tons les autres. 


NU _ 


év To pueTaËb (s.-e. ôvru), dans l'intervalle. 


À dv mo (s.-e. cboæ), la ville haute. 

n aüprey (8.-e. nmépx), demain. 

 Eph vx (s.-e. yvôun), mon avis l'emporte. 

À Mpetépa (s.-e. Vñ), notre patrie. 

à éyyôs (s.-e. &v), le voisin. 

à pév, 6 dé, signifient l'an — l'autre, ce- 
lai-ci — celai-là. 

6 mat (s.-e. &v), l'ancien. 

Ô moœvu (s.-e. &v), le remarquable. 

6 mpôç aimartog (s.-e. &v), le parent. 

où 4upt Euwxparnv, Socrate, Socrate et son 
entourage, sa suite, ses disciples. 

ct év réker, les magistrats en fonction, 

où dv rÿ mou, les citoyens. 

où dE buüv (se. écosevct), ceux devant ètre 
de vous, vos descendants. 

ci ee0” fuüv (s.-e. dvrec), ceux d'avec nous. 

où vÜv (s.-e, dybponet), ceux d'à présent. 

Gt MEpt AÛTOV, ses amis. 


ci rñç Édécong (se. cixnrai), ceux d'F- 
desse, ou les habitants d'Edesse. 

ct rote Gvôpwæot, les hommes d'alors. 

oi reù druou, les hommes du peuple, Les 
citoyens. 

Ta pév — Ta dé, en partie — en partie; 
d'un côte — d’an autre côté (cum — 
tom; hinc — illinc). s..e. xara Tà 
pLÉv... 

T& vüv, maintenant. 

ré re ŒXÂG, au premier membre, xai, au 
second , entre autres choses. 

ra ris ôpyñis pour n opyr, la colère. 

ra ro HocOdreu (s.-e. auyypéumara), les 
écrits d'Hérodote. 

(év) rœtç roù Atovüaou (s.-e. écprats), dans 
les fêtes de Bacchus. 

tf, ayant pour corrél. ñ, exprimé ou sous- 
entendu, là, où, de ce côté-là... par 
où; dans ce lieu-ci, dans ce licu-là.… 
où. | 

rtf, là, par là; ici, par ici. 

Tÿ, répété : ici — là; par ici — par là. 

Tÿ, parce moyen, de cette manière, ainsi. 

rh edbetav (s-e. 6d5v), en divite ligne, 
directement. 

nv Rpds Ts dvaruads (puepida), i'urient. 
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TA REGTNV, (s. e. a&pyñv), d'abord, au 
commencement. 

(ant) This abris ouretobat (s. e. rpanébns) , 
manger à la même table. 

TO TOÙ SAUVE (s. e. an opÜeyua), la ma- 
xime de Solon. 

T9, le mot: +0 apern dutixerrar ro xaxia, le 
mot &cern est opposé au mot xaxix. 

70, neutre, accus., c’est pour cela que, 
c’est pourquoi (s..e, dé ). 

Th dv (s.-e. ôv), le haut, +5 xéro, le bas, 
c'est-à-dire le étant en haut, en bas. 

T9 éJLOV, TCÜLOV, mon intérêt; mon avan- 
tage; mon devoir ; ma personne, 
moi. 

ro mr” épi, autant qu'il est en moi. 

ro xat +0, telle ou telle chose, ceci, cela. 


(266-638) 


Tù xäro, la partie inférieure. 
To yüv, maintenant. 
Tù émwç, le comment. Ex. : rù di êros , 
roûto Àëys. Mais dis-nous le com- 
ment? Démosru. 
TÔ Toiv, auparavant. 
Tù FpÔ TOUTOU, auparavant. 
Tù mp@Tov, d’abord. 
(Kädpov) red mokai véx row, jeune pos- 
térité de Cadmus l’ancien. Sors. 
(RaT&) roù mAnciov (s.-e. ôvrcs), contre le 
prochain. 

Tw datif (s.-e. ëri), c’est pour cela que, 
c'est pourquoi. ; 

To, par là, c'est pourquoi; ideircd (év 
TUTO To Tpomw), de cette manière, 
ainsi donc, alors. 


Exercice. Vérifiez la syntaxe de l'article dans votre auteur de classe. 
Nous le disons une fois pour toutes : à mesure que les élèves ont étudié ane page de 
g'ammuire, on doit leur prescrire d'en justifier les règles, s'ils le peuvent, par des passages 


de l’auteur de la classe, 


766. — COMPARAISON AVEC LE LATIN. RESUME. 


\ 


La langue latine n'ayant pas d'article, ne peut être, en ce point, comparée avec la 
langue grecque. Le seul rapport à établir, c'est celui de l'accord de l'article avec le sub- 
stautif, en genre, en nombre et en cas; ce qui rappelle la règle Deus sanctus. (Pater bo- 
nus. B. — Preces piæ. D.) 


Exercice GÉNÉRAC. Lisez quelques pages d'un auteur français, et, à mesure que vous 
rencontrerez des substantifs, dites, si, en les traduisant en grec, il faudrait les accompa- 
gner on non de l'article, et en ve rtu de quelles règles. 
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CHAPITRE I. 
SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 


À 1. NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES CAS ET SUR LES NOMBRES. 
L I. CAS. | 


767. — Les cas (du mot casus , chute, désinence) sont les différentes 
désinences ou terminaisons que prennent, en grec et en latin, le substan- 
tif, l'adjectif, le pronom, le participe, et en grec, l’article.— Ils servent 
à indiquer , à déterminer quel rôle ces mots remplissent dans la proposi- 
tion, soit comme sujet, soit comme complément (*). Nous avons vu 
(40) que les cas sont au nombre de cinq. 

En français, on remplace les cas par des prépositions. Ex.: le livre DE 
Pierre. — D'autres fois, le sens et la construction de la phrase détermi- 
nent suffisamment la fonction du mot dans le discours. Ex.: j'aime Dieu. 


NOMINATIF. 


768. — Le nominatif (nominare) présente Le nom ou substantif comme 


(+) Cf. M. Dutrey, 5. 6. — Burn, Méth. lat. 8 199-202. 
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le sujet dont on parle (*). — Aussi il n’est jamais complément ou régime ; 
il est toujours sujet d’une proposition (?). Ex. : le disciple n’est point au- 
dessus du maître, oùx Éott nant ümèp Tov Giddaxadov. 


Tout verbe, employé à un mode personnel, suppose avant soi un mot au nominatif, 
lequel en est le sujet. — Tout mot aa nominatif suppose un verbe exprimé on sous-en- 
tenda dont il est le snjet. 


VOCATIF. 


769. — Le vocatif (vocare) désigne celui à qui on adresse la parole. — 
Tout mot au vocatif suppose un verbe à la seconde personne, dont il 
peut être réputé le sujet, à moins que l’on n’aime mieux donner pour sujet 
d’un verbe à la seconde personne, le pronom exprimé ou sous-entendu. 
Ex.: Puer, abige muscas. Tu, sous-entendu, peut être regardé comme 
sujet de l'impératif abige. 

GÉNITIF. 


770. — Le génitif (de gignere, genitum) est le cas d’où les autres se 
forment. Il marque ordinairement le rapport d'une chose qui appartient 
à une autre en quelque manière que ce soit ; qui tire son origine, qui est 
dans la dépendance d’une autre chose. Ex. : Liber Petri. 


DATIF. 


774. — Le datif (dare) désigne le nom auquel on donne ou on attri- 
bue quelque chose. Il marque donc un rapport d’attribution, une ten- 
dance à l’avantage ou au désavantage de quelque objet ; le terme auquel 
aboutit l’action qui est exprimée par le verbe. Le datif est désigné en 
français.par les particules à, au, à l’, à la, aux. Ex.: Je t’ai donné le 
livre , Edwxa ot ro B16}iov — ( Do veslem pauperi ). 


ACCUSATIF. 


712, L’accusatif (accusare ) est le cas qui accuse ou qui déclare ou 
qui fait connaitre l’objet de l’action marquée par le verbe : Une belette 
rongeait une lime, Val mepuéherye blvnv — (.Amo Deum). 


ABLATIF. 


773. — Le mot ablati f (d’ablatum, supin du verbe auferre, enlever, ôter, 
emporter), exprime plus ordinairement l’idée de séparation, d’éloigne- 
ment. (Christus redemit nos a morte.) — Les Grecs n’ont pas d’ablatif ; 
ce cas est remplacé chez eux, tantôt par le datif, tantôt par le génitif. 


(*) Le nominatif et le vocatif sont appelés cas directs (rectus), parce qu'ils ne détournent 
pas le nom des vues de son institution, qui est simplement de rnommer les objets. — Le 
génitif, le datif et l’accusatif sont appelés cas indirects ou obliques (obliqui), parce qu'ils 
sont dépendants de quelqu’autre terne. 


(b) Un substantif peut, dans certains cas, servir d’attribut; mais alors le substantif cst 
pris adjectivement : Ludoyicus fuit rex. | 
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II. EMPLOI DES NOMBRES. 


774. — Généralement, en grec, comme en latin et en français, le sin- 
gulier s'emploie quand on ne parle que d’une seule personne ou d’une 


seule chose ; — le pluriel quand on parle de plusieurs personnes ou de plu- 
sieurs choses. 


775. — 1. Le duel s'emploie pour désigner des couples formés par la 
nature, comme ë55e, les deux yeux, üre, les deux oreilles, ycïpe, les deux 
mains, node, les deux pieds. — 2. Il s'emploie aussi pour exprimer les 
choses qui ontune même ressemblance et qui tendent à un but consmun, 
qui font une action ensemble, comme : &ôe}ow, les deux frères, otlw, les 
deux amis, x îrrw, les deux chevaux, rw roc, les deux villes. Ex. : 


Lycurgue ordonna que dans les rues , | Auxoüpyos v rats COcie Émérabsv évroç pèv 
chacun eût les deux-mains sous sa robe, |  roù imariou Tù yeipe Éxev, oyñ de 
qu’on marchät en silence, et qu’on ne|  nopebeodar, mepbaëmerv dE pndaui. Xé- 
tournät pas la tête de côté et d'autre. nora. Respubl. Lac. ut, 4. ns 


Nota. On pourra lire aux élèves, su commencement de l’Euthydème de Platon, une 
série d'exemples de l'emploi da duel. 
776. — Mais on ne se sert pas du duel, même pour désigner deux 
objets de même espèce, lorsque, dans le moment où l’on parle, ils ne font 
rien qui tende à un même but. Ex. : 


Poltys ordonna à Alexandre (Paris) de |Foarus éxéheuse roy ÂXéEavOpor amodovra 
rendre Hélène, lui disant qu'il recevrait|  rhv ÉAévnv, d 00 map’ aüreü AuGeïv y u- 
à la place deux autres femmes. vaixaç. PLUTARQ. 


‘ 


777. — Les noms propres n’ont pas naturellement de pluriel, puis- 
qu'ils désignent une personne particulière. — Quelquefois cependant on 
leur donne un pluriel, par exemple : ’Oôvaceës , Ulysse , plur. Oôvocei, 
les Ulysses, pour désigner des hommes qui ressemblent à Ulysse, qui 
sont habiles et rusés comme ce héros (81, 16°). — Il en est de même en 
latin et en français. 


LS 


Ü 2. RÈGLES CONCERNANT LES SUBSTANTIFS. 


I. LEUR EMPLOI EN GENERAL DANS LE GREC ET LE LATIN. 


778. — Un substantif peut être employé, dans une phrase, ou en 
apostrophe, ou comme sujet, ou comme attribut, ou comme complément. 

1. Le substantif, employé en apostrophe, c’est-à-dire désignant la per- 
sonne ou la chose à laquelle on parle, se traduit en grec et en latin par 
le vocatif. — On peut faire précéder le vocatif de l’interjection 6, ô. — 
Exemples : Amis, soyez hommes de cœur : & pilou, dvépec dote. Iran. 
— Muse, chante la colère d’Achille, pävv &ede, 0ek, TnAridôeu Ayuños. 
Lin. — ( Puer , abige muscas, esclave , chasse les mouches.) d 


N 


(779-782) DU SUBSTANTIF. 167 


2. Le substantif, employe comme sujet, se met, en grec et en latin, 
au nominatif, — Le sujet répond toujours à la question qui est-ce qui, 
pour les personnes, et qu'est-ce qui, pour les choses; ces questions doi- 
vent se placer immédiatement avant le verbe: Dieu créa le ciel et la terre, 
$ @edç émoince rdv opavdv xat Thv Av. GEN. ( Deus creavit cœlum et ter- 
ram.) | 

3. Le substantif, employé comme attribut, s'accorde en cas avec le 
sujet auquel il se rapporte. Exemple : Le temps est le remède de toutes 
les passions , 6 ypôvos àmaonç éctlv épyñs pépuaxov. — (Avarus ipse mi- 
seriæ causa est suæ ). 

4. Lorsque le substantif est employé, en français, comme complément 
du sujet ou de l’attribut , on peut le traduire de diverses manières, c'est 
ce qu'on verra dans les règles suivantes. 


II. RÈGLES D'ACCORD DES SUBSTANTIFS. 


779. — Quand deux ou plusieurs substantifs désignent une même 
personne ou une même chose, on les met au même cas (Ludovicus rex).— 
En grec, le nom propre se place ordinairement avant le nom commun. Ex.: 


1. Le roi Antiochus, Âvricycç 8 Baarkeüs. 4. (Hummes) juges, &vdoec dixaorai. Din. 
2. Un (homme) berger, ävnp mon. 5. La ville (de) Rome, qui s'appelle Rome, 
3. Ô Jupiter père, Ze matep. Urbs Roma, Pôun no. 


Nota. Thèm. La préposition de, quise trouve entre deux noms, comme dans l’exemple, 
da ville ve Rome, n’empêche pas toujours le second substantif d'être une véritable appo- 


sition. 
780. — Le substantif apposé (*) après un autre substantif qu’il qua- 
lifie, quoique toujours au même cas que le substantif principal, auquel il 


se rapporte, peut se trouver d’un autre genre et à un autre nombre. 
{Ürbs Athenæ, flumen Seyquana). Ex. : 


1. Hippolyte, élève du chaste Pitthée. |r. frmokuros, &yvoù Ilrhéws rudeopare. 
Eurmr. 
2. Ches les Pédales, nation de l'Inde. 2. Év Hadanicte, voix Édves. 


Cf. M. Dutrey , $ 189-190. — Born. S 198. 
HI. RÈGLES DE COMPLÉMENT DES SUBSTANTIFS. 


78. — Lorsque deux substantifs, employés de suite, ne désignent 
pas une seule et même personne, une seule et même chose, celui qui sert 
de complément ou de déterminatif à l’autre, en grec comme en latin, se 
met au genitif (Liber Petri). — Exemples : Roi des hommes, dvaë &vôpéiv. 
Hou. — Fils de Jupiter, Audc vios. Ho. 


782. — Si le substantif, qui est complément, exprime une qualité 
bonne ou mauvaise, il se met, en grec, au génitif, «= En latin, ce sub- 


(*) Les substantifs appusés sont ceux qu'on emploie accessoirement pour qualifier ou 
pour modifier un autre substantif, comme dans les deux exemples du n° 780. 


168 CHAP,. II, — SYNTAXE (783-786) 


stantif se met au génitif ou à l’ablatif (puer egregid indole ou egregiæ in- 
dolis). Ex. : j 


Cet homme est d'une haute naissance , et|O pèv &vnp yévous sdSoximoTärou 
? Q Q À 4 U , U e 
cet autre d’une famille obscure. éoriv, 6 de oixins &pavoÿs. 


783. — Le complément du substantif est quelquefois un infinitif que 
l’on emploie alors comme un véritable nom neutre. — (C’est une faute 
de mentir, culpa est mentiri). | 

Il est temps de parler. |  Kaætpos éort rod Aëyerv. 


Cf. Burn. Méth. lat. 6 199. — M. Datrey, $ 193.197. 


Exercice. Parcourez un certain nombre de pages de votre auteur de classe, et vérifiez 
la syntaxe du substantif. 


Nous ne répéterons plus cette indication d'exercices et de vérification. Mais nous 
rappelons qu'il est utile de faire ces exercices à chaque règle ou à chaque page. 


IV. IDIOTISMES DANS L'EMPLOI DES SUBSTANTIFS. 


784. — En grec et en latin, les noms patronymiques (*) peuvent se 
mettre, chez les poëtes , au lieu du nom propre dontils dérivent. — C'est 
ainsi que Virgile donne à Achille le nom d’Eacide, qui veut dire, des- 
cendant d’Eaque : Sœvus ubi Æacidæ telo jacet Hector. Virc. 

Les noms de nation sont souvent mis au singulier, comme 6 Iéponc, le 
Perse, 6 Mñôoc, le Mède, pour désigner tous les individus de la nation. 


785. — Les accusatifs rd évoua, le nom; *d yévos, la naissance; rhv za- 
tpida, la patrie, se mettent après les noms propres, en vertu de la pré- 
position ?xuté, qui estsous-entendue, d'après certains grammairiens. Ex. : 
Anpoodévne roëvoua, Démosthènes de nom, par le nom. — ‘Pouaioc rhv ratoi— 
ôa, rù yévos, Romain de nation, de naissance ( Romain d’après la nais- 
sance, par la naissance). — Les Latins mettent le nom commun à l’ablatif : 


d: 3 


Demosthenes nomine. Rs 4 
V. ELLIPSES (?). 


786. — Ossenvarion. — Il ne faut pas regarder comme tout à fait 
arbitraires la plupart des règles que donnent les grammairiens pour sup- 
pléer les mots qui paraissent manquer dans certaines locutions de la langue 
grecque , puisque ces mêmes mots ,supprimés dans certains passages, se 
trouvent exprimés dans d’autres phrases analogues des mêmes auteurs. 
C’est ainsi qu’on rencontre, avec ou sans ellipse, les phrases, rov nepl 


(*) Nom patronymique (de marno et ôvou&, nom): c’est un nom commun à tous les 
descendants d’une race , et tiré de celui qui en est le père. 

(Pb) En général, le soin de suppléer , dans une phrase, les mots qui sont véritablement 
sous-entendus , est un excellent moyen d'apprendre parfaitement les tournures d'une 
langue et d'en étudier à fund le génie, Auex. Méth. grecq. 
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Quyñs Tpéxetv, et Tôov mepl duyñs toéyerv xivôuvov, courir danger de la vie. — 
Les Latins, dans une foule de phrases, ont imité les ellipses en usage 
chez les Grecs. 


787.— Nous allons indiquer quelques substantifs qui sont le plus 
souvent sous-entendus dans les locutions elliptiques. On se contentera 
d’en lire le tableau. 


&Sexp6s, frère. Exemple : ic0dxç iaxwGcu , 
Judas frère de Jacffues. 

GOAcv, GBA%, prix: Tà debrepæ, le second 
prix. 


atriev, cause : dix roro (s.-e. Païriov), à 


abire, mori (s.-e. &E avôponov). 
GpyUpLOV, argent: @velobat, mwetv moAXd 

ou 6Aiyou, acheter, vendre cher ou à 

bon marché (avri moxkcÜ &pyuotcu\. 
Vi, terre : n cixeix, À ÉaUTCÙ , ÉAUTOV, pro- 


cause de cela, &£ cd (s.-e. æiricu); — 
D CÙ — Ti JAP; — To — bméo Érou 
ç— Ôrou vexx. — On peut aussi sous- 
entendre TRXyuUa , TOLYUATOG. etc. qui y épouse: Éxroges Avdooudyn (s.-e. 
— On peut même ne sous-entendre yon), Andromaque, épouse d'Hec- 
rien , en prenant substantivement tor. 
l'adjectif démonstratif reÿro, comme 6066, voie, chemin : ñ edbeix, recta via. 
cela, en français. — mpoXaGety riv mpwrnv, saisir la pre- 
&vbpwrrot, hommes : puai, Aéycuat, elwôaet, mière voie onverte. DÉMOsTH. 
BaAouat, mapélevro. — oïyeaôa, xodvos, temps : &é c0 (s.-e. pôvou). 


pria, sua (terra), i. e. patria.— ëmi 
Éévns (Yñ:), eu exil. — ñ cixouuévn 
(s.-e. Y), la terre habitée, le monde, 


788. — COMPARAISON AVEC LE LATIN. RÉSUMÉ. 


1. Les notions générales sur les cas s'appliquent entièrement au latin comme au grec; 
si ce n’est que les Grecs n’ont pas d'ablatif. Ce cas, comme nous l'avons déjà dit , est 
représenté tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

2. L'emploi des nombres est le même dans les deux langues. — La seule différence est 
que les Latins n’ont pas de duel. 

3. Les règles d’accord des substantifs apposés sont les mêmes; Ludovicus rex; urbs 
Athen:r ; si ce n’est qu'ordinairement en grec le nom propre se place avant le nom comn- 
mun : Pôun TOohS. 

4. Il y a encore identité, pour la règle Zber Petri. 

5. Quant à l’idiotisme Anucobévns scüvewx , les Latins remplacent l'accusatif par l’abla- 
tif: Demosthenes nomine. 

6. Les Latins, à l’imitation des Grecs, ont des adjectifs pris substantivement. Ex. : 
varium et mutabile semper femina. Dans cet exemple, les mots varium et mutabile sont 
pris substantivement. C'est comme s’il y avait : la femme est chose changeante, tout ce 
qui est changeant en général, l’inconstance même. Cf. Burn. Méth. lat. N 1u2 et la note. 
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CHAPITRE IV. 
SYNTAXE DE L'ADJECTIF. 


ART. Ier, ADJECTIFS EN GÉNÉRAL ET ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


Û 3. RÈGLES D ACCORD DES ADJECTIFS EN GÉNÉRAL. 


789. — 1r Règle. Tous les adjectifs, en général, s'accordent en 
genre, en nombre et en cas avec les substantifs exprimés ou sous-entendus 
auxquels ils se rapportent. Il en est de même des comparatifs, des super- 
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latifs et des participes. ( Deus sanctus, V’irgo sancla, Templum sanctum. ) 


Ex. : 
1. Tout lieu est sûr pour l'homme vivant]r. Âcpañnç mäs rômoç ro Covrt per 
avec justice. dixacobvns. Ericr. 
2. L'instruction est semblable à une cou-la. À rmudeix éwoia ëori ypuoù orea- 
ronne d’or; elle porte honnear et profit.| vo - xai YJ2p runv Éyet xat Tù Auarrekés. 
3. Une béte féroce l’a dévoré. 3. Onpiov novnpov xatéparyey aûTov. Gen. 
Par une conséquence naturelle, quand l’adjectif est attribut dans la 


phrase, il se met au cas du sujet. { Deus est sanctus. } 
Les Crétois sont adroits à tirer de l'arc. | Où Koñréç eior tebebmv a Ya bot. Erren. 


790. -— 2° Règle. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs substan- 
tifs du même genre, il se met, en général , au pluriel, en prenant le cas 


et le genre de ces substantifs / pater et filius boni ; mater et filia bone). Ex. : 
1. Les nerfs et les os sont privés delr. Nedox at dar& &Aoya éonv. Peur. 
raison. — 2. La mère et la fille saintes.| — 2. À uvirno xai n Ouyarnp dyta. 
— 3. Le père et le fils saints, — 3. Ô TATNO XAL 6 US dyLes. 


N. B. On verra plus loin les exceptions à cette règle et aux suivantes. 


791. 3e Règle. Si un adjectif se rapporte à plusieurs substantifs ; 
désignant des êtres animés et de différents genres , il peut se mettre au 
pluriel en prenant le genre qui a la priorité ( pater et mater bont ). — Le 
masculin a la priorité sur les deux autres genres; le féminin a la priorité 


sur le neutre. Exemple : 
Un lion, un renard et un âne duo ue xat Ôvos, Xi GAGNÉ , KOLVEVLAY 


société. moumcauevor. Esore. 


Les mots uv, vos sont du masculin ; mais &\6mrE est du féminin. 


792. — 4° Règle. Si les substantifs désignent des êtres inanimés ct de 
différents genres , l’adjectif se net au pluriel neutre. On pourrait dire 
qu'il s'accorde avec le mot xpéyuata qui est sous-entendu / virius et vi- 
lium contraria). Ex. : ue | 


Le plaisir et la satiété (sont) contraires. | À 0 cvh at 6 XOPOG ÉVAVTI GE. 

793. — 5e Règle. En grec, quand un adjectif se rapporte à deux 
substantifs , l’accord peut ne se faire qu’avec l’un des deux. Exemples : 
Le père et le fils saints, & tarhp &ytos xat 6 vi, ou bien &y106 6 ratñp xat à 
uioG aÜTOÙ. 

Les Latins ont dit : Suciis et rege recepto ( receptis est sous-entendu après sociis ). 


794. — Ge Règle. Lorsqu'un infinitif est employé comme sujet , l’ad- 
jectif qui s’y rapporte comme attribut , se met au singulier neutre (errare 
humanum est). Ex. : | 


Dans les affaires importantes , plaire à tout{Éyuaotv év peyaacts mao &deiv paemiv. 
le monde est difficile. Sorox. 


+ 
— 


Le 
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799: Remarques. 1. Beaucoup d’adjectifs et de participes au singulier neutre, 
quand ils sont da reste accompagnés de l’article , expriment un tont , une généralité , une 
abstraction. Ex. : +d évavricv, les ennemis (/itt. ce qui est à l'opposé); ro edruyés, le 
bonheur ; rù breprpavey , et autres semblables , au lieu de % ebruyia, à UTEPNPAVIG. 

2. Au duel, avec un sabstantif féminin, les Grecs donnent soavent à l'article ou à l’ad- 
jectif la terminaison masculine. Exemple: Les deux villes, po rù mokes (pour rà mode). 
Tauc., V,23. — Guouw ro yetpe, les deux mains ( de ñ yeip ). Xénorn. Mémor. II, 3, 18. 

3. A on nom collectif aa singulier , se rapporte, par syllepse, un adjectif mis an pla- 
riel et à un autre genre que le nom auquel il se rapporte. Ex. : à BouAn fouyiav elyev, cûx 
&yvooüvres..….... Xénorx. ; le sénat était tranquille , n’ignorant pas, etc. 


Cf. Burn. Métb. lat. $ 191.197. — M. Dutrey, 8 182. 


À 2. RÈGLES DE COMPLÉMENT DES ADJECTIFS. 


796. — Les adjectifs peuvent avoir leur complément, soit au cén- 
Tir, soit au parir , soit à l’accusarir. — Celle règle s'applique également aux 
participes ainst qu'aux adverbes dérivés des adjectifs , nous le disons une fois 


pour toutes. 
GÉNITIF , COMPLÉMENT DES ADJECTIFS. 


797. — Il y a des adjectifs qui veulent leur complément au génitif. 
Ce sont généralement : 


798. — I. Les adjectifs qui renferment une idée de séparation , d’é- 
loignement; — beaucoup de ceux qui sont composés de « privatif; 
comme xevôs, vide ; &maiÿeuroc, non instruit, etc. Exemples : 


1. Des vaisseaux privés de défenseurs.[r1. Nes &vd pv xevai. Taucyn. 
2. Non instruit dans la musique. 2. ATGALÔOEUTOC L.cuotxhs. — XÉNOPH. 
Cyrop. HI, 3, 55. 


799. — If. La plupart des adjectifs qui renferment l’idée de liai- 

"son, d’attachement ; de réunion; — de proximité, de voisinage; — 

de propriété, de possession ; — de participation , de communauté, 

comme tôtoç, propre; oixeïoc, qu? appartient en propre; xowvos, commun , etc. 
1. Les périls sont propres aux généraux. |r. Où Ôë xivOuvor roy épsarnxi toy 1 to. 


, Demosru. Olyuth. r. 
2. Le bœuf (est) associé aux travaux del2. Ô Bcüçc Tov ëv avbponcic xauéToy xct+ 
l'homme. vovoç. ELIEN. 


Remarque. Les adjectifs {ous , éuotcs, xotvoc veulent plus souvent leur complément aa 
datif. 


800. —— III. Les adjectifs qui expriment la plénitude, l’abondance 
—— ou bien la disette, comme Saous, dense ; rhéoc , nñpnc, meorôc, rem- 
pli, etc. (plenus vint). Exemples : 

r. Les Grecs dressèrent des-tentes auprès| 1. Où ÉAinves écxñivnaav ÉVIVs Tapo.d'etoou 


d'un grand jardin rempli d'arbres de-| peau xai Jacécç mavrciwv d'év- 
tonte espèce. Joov. Xénoru. An, 11,4, 14. 
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a. La plaine était remplie de gens qui 2. Atabedvrev ro medicv pe e a rt dv. XÉNnorH. 


couraient. | Cyr. III, x, 3. 


80%. — IV. Les adjectifs qui renferment une idée de domination, — 
de prix, d'estime, — de dignité, — de capacité, — de science , — d’apti- 
tude ; ou qui exprinent l’idée contraire, comme ä£toc, digne ; émiotnuu, 
éristämevos, sachant ; idurnc, sans connaissance, etc. (peritus musicæ). Ex. : 


Digne de louange. — Digne d’un bœuflÉmaiveu &Etos. Xénorm. — Bods dGEtov. 
(c'est-à-dire, digne du prix d’un bœuf ).| Ir. 23, 887. 


802. — V. Les adjectifs qui renferment une idée de comparaison, 
Tels sont les adjectifs GimAdoroc, deux fois autant; rpimhoûc, triple ; ebrecoc, 
deuxième, etc. | 


To ÉAAnvXdY oTedreuux paiverat ToAÂ«X- 
m AN GO Y Éceod rod ete pou. HÉRODT. 


L'armée des Grecs semble devoir être beau- 
coup plus nombreuse que la nôtre. 


803. — VI. La plupart des adjectifs terminés en 1xés : 


Le délassement produit le travail. Aù AUÉGELG TAPAGXEULGTLIXAL TOVUY 
ect. STOs. 


804. — VII Prennent encore le génitif les adjectifs partitifs, c’est: 
à-dire qui servent à désigner certains individus parmi un plus grand 
nombre. Ex. : 


1. OÙ yxonoroit Tov àvépumuv. Aristors. 
Plut. 490. 


1, Les hommes vertueux , littéral. les 
vertueux des hommes. 


On met le génitif, parce que tous les hommes ne sont pas vertueux. — Par une raison 
contraire , on dit : les hommes mortels ,nt ôyntct &vôswmet, parce qne tous les hommes sont 
mortels , sans exception. 


. 


2. Nous serons là avec plusieurs jeunes|2. Evveoopsda mokcie Tov véwv adrobt 


gens et nous causerons. xai duaebiuebx. PLarox. Pol. 1. 
3. La meilleure partie dû territoire. 3, Ts vhs % aotorn. Taucxp. 1,2. 
P Y a , 
2 4 U LA 4 La % Ld 
4. Aucun mortel n’est heureux. 4. Evnrüv yap oùdeis ÉdTuy cdd aipuv dvnp. 


Eurrv. Med. 12, 28. 


Les Latins ont imité cette tournure : bten des hommes , multi hominum, Prix.; ceteri 
sociorum , le reste des alliés. Tacir. — Delecti equitum, élite de la cavalerie. — Nemo 
omnium mortalium , aucun des mortels. (ac. — Unus militom , un des soldats. Tir. Liv. 


805. — Remarques. 1. Le superlatif absolu se met au même cas que le substantif 
auqne: il se rapporte; — mais le superlatif relatif veat le substantif au génitif. 


Un orateur excellent. Prrop MRLOTU. 

Le meilleur des orateurs. Tov Snropov AOLOTUG. 

2. La mème analogie s’observe par rapport aux adjectifs de nombre, et avec mo: , 
OAÏYGS. 


Deux cents soldats. ALAXOGUIL GTIATIOTAL. 
Deux cents soldats, c.-d-d. deux cents des| Ataxoout roy orparturav. 
soldats d'une armée. 


Cf. Burn. Méth, lat. 6 313. — M. Dntrey, $ 216.227. 
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DATIF , COMPLEMENT DES ADJECTIFS. 


806. — Il y a des adjectifs qui veulent leur complément au datif. Ce 
sont généralement : \ 


807. — I. Un certain nombre d’adijectifs qui expriment üne idée 
de rencontre, d'opposition, surtout ceux qui sont composés de oùv 
comme évrlos, opposé, ouumyñc, mêlé avec, etc. (B. 349.350. D, 218). 
Exemples : 


1. Péle mèle avec les femmes ils selr. Süppriya rio quvaËi xénrovrat Ta 


frappent le front. uérona. HéroDr. | 
2. Ils campèrent en face des Lacédémo-|a. ffovro &vriou roior Auxedaumovicra. 
niens. HéRODT. 


808. — II. Les adjectifs ou adverbes qui expriment l’idée d’obéir , 
d'entendre , d'accompagner , de suivre. Tels sont &xohovbos, conforme, ana- 
dogue, etc. (D. 214). Ex. : 


Conformément aux lois. | Tois voperé dxokc68wç. Démosra. 


809. — III. Les adjectifs qui marquent l'utilité, la commodité , ou 
bien l’idée contraire , comme ypñoumos, utile ; yaherdc, difficile : ëy6pôç, en— 
nemi. Ex. : 


Cela nôus sera urile. |  Huiv éorat rcd=o ypnamuov. Xénoru. 
Cf. Burn. Méth. lat, 6 349.350.352. — M. Dutrey, $ 218. 


ACCUSATIF, COMPLEMENT DES ADJECTIFS. 


810. — Quelques adjectifs ont leur complément à l’accusatif; c’est 
lorsqu'ils dérivent d’un verbe qui régit ce cas, comme œ£uos, qui peut 
échapper ; Éfapvos, qui nie ; évixooc, qui n’entend pas; ppovriotc, qui étu- 
die (Populabundus agros. D. 214.). 


Ancan des immortels ne peut t’échapper. [Kai o’ cür’ d6avérov œûEmmos cüdeic. Sors. 


Antig. 787. 
L'adjectif pôËumog vient de oebyo qui se construit avec l’accusatif, — On dirait le même 
ééupvoy elvai rt, nier quelque chose ( de &pveiobai T1). — Âvixcov elvai tt, n'écouter pas 


quelque chose (de axcdetv rt). 


811. — En poésie surtout, mais aussi en prose, après beaucoup 
d’adjectifs, on trouve un accusatif qui peut s'expliquer par la préposi- 
tion xart s.-e. (*). Exemples : 

1. Achille aux pieds légers. 


2. Les dattes étaient admirables par leur 
beauté et par leur grosseur. 


1. Hod ac wxdç Âyiebe. Icran. 
2. Ai Baave Baupaarar rd xæAlce xai Tù 
péyebos. Anab. I1, 3, 15. 


(a) M. Burnonf, 362 de sa méthode latine, dit que cet accusatif est régi par l’idée 
de possession comprise dans tout adjectif. Ainsi bopahecç T9 coua équivaut, dit-il, à ro- 
bustum habens corpus. 


Gramm, grecy. H, C, 3e édit. 42 
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En latin, c'est par la préposition ad ou secundum sous-entendue , qu'on explique les 
locutions analognes: nuda genu nodoque sinus collecta fluentes. VirG. — Os humeros- 
que deo similis. Vino. 


ADJECTIFS SUIVIS D'UN INFINITIF. 


819. — L'infinitif, avec ou sans article, se construit comme un sub- 
stantif après un grand nombre d’adjectifs, tels sont &£tos, Gixatos, AO, 
bañtos, yaheroc, etc. (Mirabile visu. D. 220.222. B. 424.). Ex. : 


1. Le Borysthène est trés-doux à boire.|r. Bepuobivns miveofar “ôrorce are. 


dulcissimus ad bibendum. Heropr. IV, 53. 
2. ( Thémistocle ) est digne d'être ad-2. (Ô OeprorexAs) détcs Oaupaoa. Tauc. 
miré. Vu I, 138. 


Dans ce dernier exemple , lactif est mis pour le passif, l’infinitif est pris substantive- 
ment. C’est comme s’il y avait: digne d'admiration. Cf. Matth. N 535. 


\ 5, REGLES POUR LES COMPARATIFS. 


813. — Après un comparatif, le nom ou pronom, qui est le second 
terme de la comparaison, se met, en grec, au génitif. — On sous-entend 
devant ce génitif les prépositions évrt ou xp0; lesquelles quelquefois se 
trouvent exprimées ( Doctior Petro. D. 204. B. 246). Ex. : 

1. Rien n’est plus doux que la patrie. 1. OÙdév Jhoxtov Th; marpid ce. 

2. La tyrannie leur plaisait plus que lal2. Ofot mn rupavris mpd édeulepins %v 
liberté. aomaototepcv. HÉRODT. 1, 61. 
3. Celui qui préfère un ami à sa patrie ,|[3. Meibov” cris dvti Tñs abrud THÉTRA 
je le meprise. piov vouiter, Toüroy cod'aucÿ Xéye. 
Sorx. Antig. 182. 


En latin, c'est l’ablatif qui remplace le génitif grec. Ex. : rien n’est plus aimable que la 
vertu, nibil est amabilius virtute. Cic. 


Remarque. On trouve encore après le comparatif, map suivi d’un accusatif, — ét 
suivi d'an datif, — päAkoy suivi d’un génittif (*). Exemples : 


1. Il y eut des éclipses de soleil, plusfré-|r. Hhicu ve éxhelÿets, ai muxvorepat 
quentes qu'on n'en avait jamais vu del rapa Ta ëx Ted mpiv poovou vnmo- 


mémoire d homme. vevoueva Evvéénoav. Tuucyn. I, 23. 
2. Il n’est rien de plus impudent que lela. Où Jap ru oruyepñ mi yacrépt 
ventre odieux (c.-à-d. que la faim). XUVTEpOv ŒAXO État. Onyss. VII,216. 


814. — On peut aussi, après un comparatif , mettre le second terme 
de la comparaison au même cas que le premier, en les liant par l’ad-— 
verbe conjonctif 5, que, comme en latin quäm, avec même cas après 
que devant ( Petrus est doctior quäm Paulus). Ex. : 


1. La raison est meilleure que la force|r. Tvoun xpeioouv éotiv h pour yepov. 


des mains. Sros. 
2. Vous allez faire la guerre à des hommesl2. Xù dé éd ET” ävopas GTpaTEUE GO 
bien plus courageux que les Scythes. RCAd auetvovaç, h Z2xU0&S. HÉRODT. 


CF; CE. Burn. Gr, lat. 8 247.248. — M. Dutrey, 6 204-206. 
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3. Déjà quelques-uns se sont tirés d’affaires|3. HÔn rivés xai ëx Oetvorépov à 


plus fâcheuses même que celles-ci. Totove écubnoav. Taucyn. 
4. J'ai vécu parmi des guerriers bien plas|4. Kat &oeicow, nêmep buiv, &vOpaatv wi. 
forts que vous. Anox. IL. I, 260. 


815. — Thèm. Le que qui se trouve, en français, après un compa- 
ratif, peut se supprimer, en grec, et alors le substantif, qui sert de 
complément au superlatif, se met au génitif. — On peut exprimer le que 
en grec, par la conjonction #, avec même cas après que devant. 


816. — Remarque. Quelquefois le positif suivi de ñ remplace le comparatif; maïs 
alors p&)Xcv, plus, est s.-e. Ex. : | 


Les dents de Judas(sont) plus blanches] Aeuxot ci dovres cd a, à Jaha (se. 
que le lait. paXAcv). 


817. — Au lieu de l’adjectif au comparatif, on met quelquefois le 
positif avec p%\loy (magis pius quâm lu. D. 211), et cela se fait en grec, 
même avec les adjectifs qui ont d’ailleurs un comparatif. Ex. : plus em- 
pressé, päAlov xpoluuos, quoiqu'on dise aussi xpo0üuorepos. 


838. — Pour donner aux comparatifs plus de force ou de précision, 
on leur adjoint les mots suivants qui sont pris adverbialement : paxpô, 
GAyuw, mob, Ett noÂÂG, ou, Tosoutu ; — éya, 8Alyov, moÂÛ, Écov, Tocoüro; 
— l’adverbe u3\ov (Quant, pauld , mullô doctior est). Ex. : 


LA 


L'homme le plus riche n'est pas plas|Où Yxp rer 0 méya macüarss päxxcy 
heureux que celui qni vit an jour le] cb ën’ vpépnv éyevres AG:wrepo 
jour (si le sort ne lui laisse pas termi-|  ëott, ei un, etc. Hérovr. 1 , 32. 
ner sa carrière dans un état de prospé- 
rité). 

À l’imitation des Grecs, les Latins ajontent aux comparatifs des ablati's (*) pris adver- 

bialement, paulo, multo, tanto. Ex. : multo pauciores oratores quam puetæ, beaucoup 
moins d'orateurs que de poëtes. Cic. 


819. — En grec comme en latin, un comparatif qui a pour com- 
plément un adjectif, doit être suivi de la conjonction #, que; l’ad- 
jectif complément se met aussi au comparatif et au même cas que le pre- 
mier (felicior quâm prudentior). La même règle s’observe avec un adverbe 
(felicius quâm prudentiüs. D. 211. B. 249). Ex. : 


Médée, plas empressée que prudente , tua[H Mrdex, motôupos male ñ ocowtéoa, 
Pélias. Hekiav aréxreve. Euririo. 


820. — En grec comine en latin, on admet un comparatif sans qu’il 
existe un terme de comparaison. L'auteur sous-entend alors quelque 


(°) Cf. Barn. Méth. lat. 8 257.258.259. — M. Dutrey, $ 296. 


176 CHAP. IV. DE L'ADJECTIF. — ART. 1°. (821-825) 


chose qui peut aisément se suppléer, comme les propositions générales 
qu’il ne faudrait, qu’il ne convient, qu'il ne serait à désirer, qu’il n’a cou- 
tume d’être ou d'arriver, qu’à présent, qu'auparavant. — Quelquefois on 
ajoute +1 après ces sortes de comparatifs. Ex. : 

Il répondit avec arrogance et fit des me- Ô dE adOadédTepov té Ti émexpivarc , 

naces. xat nmetAnoe. Taucyn. vint, 84. 

Remarque. En latin (*), senior se traduit par vieillard (lite. plus vieux qu'il ne fau- 
drait }, senectus est loquacior. Cic. 

N. B. Tout ce qui peut manquer ici sur les comparatifs, se trouvera 
dans la syntaxe des propositions comparatives. 


\ G. RÈGLES POUR LES SUPERLATIFS. 


891. — En grec comme en latin, le superlatif veut son complément 
au génitif (altissima arborum. B. 265. D. 200.201). —- Ce génitif s'explique 
par la préposition x, qui est ordinairement sous-entendue. Quelquefois 
même elle est exprimée. Ex. : 


Alcibiade était le plus bean des Grecs. ÂAuGiadne nv HPAOTATOS TOY ÉAAvVEY. 
Ertex. 


822. — Le superlatif prend ordinairement le genre de son complé- 
ment, c.-à-d. du substantif mis au génitif (altissièma arborum). Ex. : 
Un ami de bon conseil est de tous les| 36620; ay2005 LENULUTATOY x TUPAY - 


biens, le plus prévieux et le plus digne] vxorarevy &nävroy xrmnuärey  éati. 
d'un roi. Isocr. Nicocl. 


Remarque. Cependant on rencontre chez les auteurs des exemples où le superlatif 
garde le genre de son sujet et non des substantifs au génitif. Ex.: l'envie est la plus fà- 
cheuse des maladies, v6ouwy yalemwraros oboves. Lucien. (voocç est da féminin). 


823. — Thèm. Lorsque la comparaison n’est établie qu'entre deux 
personnes ou deux objets, le superlatif français se rend, en grec comme 
en latin , par le comparatif (validior manuum). Ex. : 


Diogène voyant deux centanres fort mal|Aucyivre idwv duo xevraupous xdxora étw- 
peints: lequel des deux , dit-il, est le] oaprnuévous, pr 


MOTEPOG TUTO 
plus mauvais? 


Letowv éort ; D10G. LABRT. 


824. — Pour indiquer le plus haut degré auquel une personne ou 


une chose puisse atteindre , on peut mettre, après le superlatif, le génitif 
du pronom réfléchi. Ex. : 

Dans cette journée, (les barbares ) furent Éyévevro TOAUTNY TV AUÉPNV HLAXPO QE t- 
beaucoup plus braves que dans les pré-| voves abrei éwurüv, n mpoç EïGcin. 
cédents combats près de l'Éubée. (Zéte. ils]  Héronr. vnr, 86. 
furent plus braves qu'eux-mêmes.) 


825.— La locution êv rois remplace quelquefois le superlatif. Ex. : ävhe 


(2) Cf. M. Datrey, 8 212. 
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év vois paktota sbdoxiu0ç, un homme des plus estimés , c.-à-d. ävho eddoxuuoc 
êv voïc mékiota edSoxiuots oùo1. B.— Ces mots se joignent au positif, et quel- 
quefois aussi au superlatif, sans avoir égard au genre des substantifs. Ex. : 


Q Q Q Q + - … H 22 « 
1. Les Athéniens les premiers quittèrent|r. Év rts moüret DE AGnvaïar rèv G1Onpov 
le fer, c.-à-d. furent des premiers à] xatéôsvro. Tuucyo. x, 6. 


quitter le fer. 
2. Un trèsgrand nombre de superbes|a. Év roiç mhetorar Ôn vies xat xéXMora 


vaisseaux était en activité. 


LE 3 5 13 Vs 7 
Œe AUTOS ÉVEDYOL EVivovto. T'uuc. in, 17. 


Ce qui répond à la tournure latine uf qui maximè, in primis et à la locution française 


des plus. (Cf. Burn. Méth. lat. $ 270). 


Remarque. Certains mots, mis avec les superlatifs, ajoutent beaucoup à leur significa- 


tion. Ce sont les mots suivants : 
éécya, éminemment. Exemple : og dot- 


aroç, éminemment, le plus grand. 
Ÿ » 


A: A &ptorov, qué optimum est, le mieux 


possible. 

x : XAL LAMOTA, vel maximè, 

uax)@ : Laxo& GptoTus, longè præstantis- 
simus. 

pélora : mélkaoræ Éyôtorce, longè ini- 
micissimus. 

péya : ÉobAds avno my dptoroç, probus 
vir longè optimus. Tueoc. 

842, beaucoup : ôy’ &otaros amaévruwv, longè 
mazximnus Omnium. 

La . + , . ,: 

cloç : Gios XpaTioTus, aussi fort qu il est 


possible de l'être. — £ïycov à üxep- 
D'éticv gwpiov ctov xaherwTaTtov, 
ils avaient une montagne élevée qui 
était très-escarpée. XÉNoPH. 

ôrws réyrsTa, le plus vite possible. 

docv : Gocv Taytora, le plus vite possible. 

être : dre mActoret, le plus grand nombre 
possible. 


t 4 


5 : ©; Taytatæ, le plus vite possible. 

s: tn (l'union des citoyens ne peut se 
trouver que là) où les procès sont 
très-rares et sur de très-petits objets, 
éTou ds ÔTt outxporarar xai OXiarur 
(at dixat). PLATON. 


É- £- 


8926. — Thèm. Le superlatif veut au génitif le substantif qui lui sert de complément. 
Ce superlatif s'accorde avec le substantif que le sens de la phrase permet de sous-entendre 
devant lui. Ce qui peat encore s'exprimer ainsi : le substantif est toujours du mème genre 


que le substantif sous entenda qu'il qualifie. 


. 


ARTICLE IT. 


ADJECTIFS SIMPLEMENT DETERMINATIFS. 


Les règles d'accord ou de concordance des adjectifs déterminatifs sont, 
à peu d’exceptions près, les mêmes que celles des adjectifs qualifica- 


tifs (833). 


Q 1". DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


Nota. Nous avons déjà eu occasion de donner quelques règles concer- 
nant les adjectifs numéraux. Ïl sera utile de relire les n° 216-227 ; et 


surtout les n°: 229-938. 


Nous n’avons plus à mentionner que quelques idiotismes. 


897 + — Après piæ, on sous-entend quelquefois le substantif dérivé du verbe employé 


dans la proposition. Exemples : 


1. Ayant livré un senl combat naval : M'av vaunayñoavres (s.-e. vaupayiav). Arisrors. 
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2. N'ayant jugé qu'un seul procès: Miav (s.-e. dixnv) ixaoavres. 
3. In commune consultabimus: É; diav (s.-e. Bouanv) frukeboomev. 


898. — lya quelques aatres idiotismes dons lesquels entrent les adjectifs numéranx 
sig, mia, &v, JUo, toëts, etc. Voici les principaux : 
aa JoÛexx, douze à douze, douze à la ets Éarigclv, qui que ce soit. 
fois ; ; cet douze ; par douzaine. etç T5, quelqu’an. 
APE ets, l'an... l’autre. xaB” Ev rt, chaqne chose ; singillatim. 
îs Exaotcs, chacun (on disait autrefois x28 éva, un à un ; chacun. 
pta cin, una sola. (Unus solus se dit aussi 


T 


m 


un chacun). 
% æ A CE Q , «- 4 
ets év, de la même manière, uniformément, en latin.) Homère. 
ro? 
6 ets, l’un des deux, l’un. 


ensemble. 
ets eo , on des dieux. Tov Ëv, unum ex his. Homère. 
et; xa0' Évx, chacnn séparément. do’ y , ensemble. 
ele mèv… ets; 08, l’un... l’autre. Tpts xai rerpaxs sbdaimov, trois et quatre 


fois heureux. 


829. — Les adjectifs numéraux, appelés multiples et qui sont terminés en doto: 
(229), vealent leur complément au génitif, parce qu'ils renferment une idée de comparai- 
son. Ex.: Vous avez vaincu des ennemis beaucoup plus nombreux que vous : HONVETE 
aious buov abTüvy évxäte. Xénopu. Anab.ur,2, 14. 


\ 9, DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


+ 
QTOG. 

839. — Sur l'emploi et la signification du démonstratif adréç, avec 
ou sans article, relisez le n° 252. 

831. — L'adjectif adréç, quand il n’a pas le sens réfléchi, se met or- 
dinairement, au singulier, devant le pronom personnel enclitique (658). 
Exemple : adrë pot, «rov ce; — maïs au pluriel, il se met toujours après 
le pronom. Exemple : fuäs «doc. 

Quand on n'emploie pas, au singulier, la forine enclitique du pronom 
personnel, adrôç se place après le pronom. Ainsi on dirait éuo aèrés. 


832. — Au lieu du pronom réfléchi éautév, £œurois, éxuroûc, les meil- 
leurs auteurs emploient le pluriel du pronom personnel de la troisième 
personne, oyeï, etc., qu'il joignent à «ètéç, quand il est question de 
plusieurs sujets et que chacun d’eux exécute une action. Ex, : 

Ils ne se reconnaissaient plus eux-mêmes|Kat fyvinoav opäç Te aürobs xai Ted; 


ni lears amis. émirndeicus. TaucxD. 11, 49. 


Mais on met seul, et sans aûrôç, le pronom de la troisième personne , 


lorsqu'il s’agit de partis qui sont en relation entr'eux. Ex. : 
Ils envoient des ambassadeurs à Cor-|Iléumouatv êç rhv Képxupay mpéoGets, dec- 
cyre, en priant de ne pas souffrir qu'ils gaevet pn LET mepiopav ghetpoevous, 
soient détruits, mais de les reconcilier| GAAX Toûg Te œebyovras ouvalldéot 


avec les exilés. cytot. Taucyp. ?, 24. 


833. —_ Aôré, se prend souvent pour aèrèç mévos, seul, et alors il ren- 
ferme le signification de en sot, pour soi. Ex. : 


Lorsqu'ils étaient seuls. — Les prêtres Onore dè aûrot elev. Xévorm. — Oi 
seuls. igées abrct. Héronr. 
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834. — Aùré signifie quelquefois qui agit, fait, parle de lui-même ; 
spontanément, proprio motu. Exemple : AAG ri «toc itw, que chacun 
aille de lui-même. Ivran. xvir, 254. 


839. — Aùrd se joint aussi à l'adjectif possessif. Exemple : Dans son 
esprit, £@ aùroù Ouuw. HomÈre. En prose, cette tournure est très-rare ; elle 
est remplacée par le pronom réfléchi : 6 éuaurod &de1odc, Le frère de moi- 
même, mon frère ; — 6 cauroù dodo, votre esclave ; — tv éautod Quyatépa, 


sa fille. 


836. — Aërés exprime l’idée abstraite du mot auquel il est joint. Ex.: 
Aùtd vo xaldv, le beau considéré en lui-mêine, le beau absolu, le beau. 
Prar. Républ. v. : 


837. — Aëré se met souvent après les nombres ordinaux. Exemples : 
Iléurros adros, lui cinquième, ou avec quatre autres. Tuvucyp. 1, 46. — 
Aëxatos adros, lui dixième, ou avec neuf autres. XÉNoPu. Hist, 11, 2, 17. 


838. — Adrds signifiant le méme que, idem ac, veut son complément 


au datif : 
J'éprouve les mêmes choses que toi. | Ta adra où Tacyw. 


Horace a dit : idem facit occidenti. 


N. B. On trouvera, plus loin, différentes locutions dans lesquelles 
entrent les adjectifs adrôs, oùros , dde, éxeivoc. 


943. __ Thèm. 1. Les adjectifs ou pronoms il, elle, lui, eux, moi-même, toi- Free) 
lui-même, peuvent se traduire en grec par ATOS ; adrr, &ÜTO. 

2. Le même, la méme se traduisent par 6 aûtos, À abrn, etc, etc. Ex.: Le même roi, 
6 aùTos Baorhede, rex idem. 

3. Le même que se rend par l'adjectif adtos qui veut alors son complément au datif. 
Les mêmes choses que toi, r& abTa act. 

4. Celui-ci, celle-ci, ceci. ce, cela, ces, se rend tantôt par 60e, n0e, r6de, tantôt par 
cos, aürn, roùro, selon les contiances. 

5. Celui-là, celle-là, ceux-là, se traduisent par éxeivog, éxeivn, éxetvo. 

6. Les adjectifs cree, éxeivos peuvent se construire avec l’article. 

7. Souvent, en grec, on met seulement l’article dans les tournures où, en français, 
on met l'adjectif démonstratif. Ex.: Appelez cet homme, xxhet Tùv dvéperov. — Les qua- 
lités de l’äme sont bien préférables à celles du corps, Ta vhs Quyñs œyala moAD péprepa 
éort TO v To coparoc, pour Tv œyabwy TcÙ cwparcs. Xénors. -— En latin on dit : ani- 
mi lineementæ sunt pulchriora quam corporis. B. 283. 


840. IniorisMEs pans LESQUELS ENTRENT aÜto6, OÙUtoc, éxeivos ET 00€. 


(Il sera atile de les lire de temps en temps.) 


adræ Tabræ, ces choses mêmes (aÿroç ; abrto rù xakov, le beau eonsidéré en lui- 
brog). même. 

adTA GÙv pOpatYYt, avec sa lyre. aÿrot éouev, nous sommes seuls. 

abro éxetvo, cela même. adrei core, eux-mêmes. — Ceux là même 

aÜTd p26vov, seulement. dont nous venons de parler. 

adTo TcÜTo, précisément cela. adreis &vOpaaiv 4 vaêç wkero, le vaisseau 


abro To dixatov, la justice elle-même. a péri avec son équipage (s.-8. oÙv). 
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adrov éAinacy, ayez pitie de lui. 

&ÜTo; ÉJw, moi-même. 

«bros; éxaoreç, chacun pour lui-même. 

adTos éxetvos, celui-là même, préciséwent. 

adros on, ou dor. ëox, lui-même l’a dit ; 
le maitre l’a dit. 

abros xañ” abrov, où mpès abrov, de lui- 
même, sans le secuurs de personne. 

adrog bre, cet, ce, celui-ci même. 

&ÜTOs TEp ÉWV, quoique étant seul Hom. 

auroÙ, ici même, là même, adv. pour ënt 
aÜTOÙ TOÙ TCTOU. 

adroù The, Ex. : aûreÿ TH0e pLévovrec, 
Héronr., demeurant là méme, dans 
votre pays. 

Jékaros 2ÙT0ç, avec neuf autres, lui 
dixième. 

aimev aûro , il lui dit. 

éxeivn (s.-e 60), adv. par ce chemin là ; 
par là ; de ce côté là ; par là ; là; 
par ce moyen là. 

Sxetvos adtds, celui-là même. 

éxelvos 6 Léyas Oeds, ce grand Dieu. Éxet- 
vos est ici emphatique. 

éxetves Ô vo, cet homme-là. 

ets To abro ouveAbetv, se réunir dans le 
même avis, ou le même lieu. 

érioyec cdtcs, liens-toi tranquille, toi. 

ri ro aùro, dans le mème lieu, daus le 
même temps, dans le même but. 

é® arob fuu®, suo ipsius animo. L’ad- 
jectif abros, même au génilif, «e joint 
aussi à l'adjectif possessif. 

A9” EoT’ éxeivn, hæc est illa. 

xara ro aûro, dans le même temps. 

xai raüræ, et cela ; et cependant ; surtout, 
quoique. Ex. : xat Tara rnAMxcÜTos, 
quoiqu'il soit d’an âge si tendre. 

xat raûra pèv dn Tara, en voilà assez sur 
ce sujet ; il saffit. 

vai Toro ye (sæe. ati), oui cela est, oui 
sans doute. 

bros 85, celui qui. 


(842) 


odTog, té moi, ; holà toi, qu'est-ce que 
ta fais P 

méunTos aÜTos, avec quatre autres, lui cin- 
quième. | 

Téde, ainsi, de cette manière. 

T& vüv T40e, précisément à présent , à l’in- 
stant. 

Tabra, ainsi, de cette manière. 

Taïra (s.-e. Écrit), cela est, oui certes. Ex.: 
GAN eicimpev. — Tara vÜv, eirsp 
dcxet. Anisropx. Ingrediamar.— /d 
nunc fiat, si videtur. 

Tara Ve (se. éoTi), oui, cela est. 

tadra (s.-e. dix), à cause de cela ; c’est 

_ pourquoi. 

Tara pLév.... tadra dé, tantôt... tantôt ; 
d'un côté... de l’autre. 

TaûTn pris adverbialement, par ici; ici; 
de cette manière. 

Taÿro rebro (s. e. xara), précisément 
ainsi ; c’est cela même. 

Talro rcÜro, cette même chose. 

Ta abra oct, les mêmes choses que vous. 

rde, ainsi, de cette manière — ici. 


_t60” éxeivo, cette chose-ci. 


rcÙT” aùrts , précisément cela. 

rodr’ êxet, précisément là. 

TobT’ éxetvo, cette chose. ci. 

TeÜT” Éort rourTi ro xaxov coq ’Aéyuy, hoc. 
illud malum est quod dicebam. 

Tobt  Éott ou rouréort, c’est à-dire, id est, 
scilicet. 

TcÙTo, ceci, cette chose. 

Toro (s.-e. écri), cela est, oui certes. 

rcüTo (s.-e. dit), à cause de cela ; c’est 
pourquoi. Ex. : pakotæ TroûT’ &ei- 
xounv, je suis venu priucipalement 
à cause de cela. | 

TOÛTO LEV...... TOÙTO d'é, tantôt... tantôt ; 
d'an côté... de l’autre. 

Üno Àopcv abrov, juste sous l’aigreite, 
sous l’aigrette même. | 

üro ro adro, vers le même temps. 


\ D. ADJECTIF RELATIF OU CONJONCTIF 06, ñ, 0 Ge 


842. —_ L’adjectif relatif ou conjonctif &, #, 8, qui, que, quod, unit tou- 
jours deux propositions, soit en qualité desujet, soit en qualité de régime. 


1. Le grain de sénevé, qui est la plus pe-|r. Koxxce otvadmemg , Ôç puxporepde éare 


tite de tontes les semences, devient ie 


plos grand de tous les légumes. 
2. Je suis celui que tu cherches. 


TAVTUY TUY CHEPLATOV, YJIVETA pEiGy 
mévrov Tüv Axyaävov. Marc. 1v. 


2. AÜros elput ôv Enrets. XÉnNOP. 


(*) CF. Burn. Méth, lat. 6 226-236. — M. Dutrey, $ 186. 
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Explication. Dans le premier exemple, il ÿY a deux propositions, dont la principale 
Fest: xOxx26 ouvdnewg Jiverat peitwv..... Elles sont unies par le relatif 6;, représentant 
xixxos. Comme xôxxos précède 6; dans l'ordre grammatical, on l'appelle antécédent. Le 
relatif 65 est sujet du verbe de la proposition incidente. 

Dans le second exemple , le relatif ôv est régime du verbe de la proposition incidente. 


843. — Le relatif &, #, 8 a toujours un antécédent exprimé ou sous- 
entendu. — Si l’antécédent est sous-entendu , le sens de la phrase aide à 
le suppléer. Ex. : 

Il y a d’autres dieux auxquels j'adresse| Értepor yéo clou, claiv ebxouat Becis. Anis- 

mes prières. Tor. Gren, 916. 
L’antécédent 6eot est sous-entendu dans la première proposition : Étepoi 


gtot Oeot..……. 


844. — L'adjectif relatif prend le méme genre et le même nombre que 
son autécédent; & et 6 du n° 842 sont au singulier et au masculin, parce 
que les antécédents xixxos et aèréç sont du masculin et du singulier. 


845. — L'adjectif relatif se met au cas auquel se mettrait l’antécé- 
dent lui-même, s’il était exprimé (*) dans la proposition incidente : 


1. Au nominalif, toutes les fois que ce relatif est le sujet de la propo- 
position ( Deus qui regnat). Ex. : 

Les ennemis qai habitaient dans le voisi-[Oi mokëmct, ol mAnaioy Gxouv, Équ'yov. 

nage ont pris la fuite. Xénorx. 

2. Au cas exigé par la syntaxe, s’il est le complément d’un verbe, 
d’une préposition ou de quelque autre mot (Deus quem amo.— Deus cujus 
providentiam miramur. — Puer cui id utile est. — Romulus à quo Roma 
çondita fuit ). Ex. : 


Je n’ai pas d'ami auquel je puisse meldixov cèx Éyw oTivt moreüoat dv duvai- 
tier. unv. (miaredw gouverne le datif.) 


N. B. Cette seconde règle, toujours vraie en latin, est modifiée en grec par celle de 
l'attraction du relatif au cas de l’antécédent, comme on le verra ci-après. 


ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE L'ANTÉCÉDENT. 


846. — Quand l’antécédent est au génitif ou au datif, le relatif se 


(a) Cf. M. Dutrey, $ 186 : On trouve fréquemment dans César, mais rarement dans les 
autres auteurs, l’antécédent répété dans la proposition incidente. Ex. : bellum tantum, 
quo bello omnes premebantur, Pompeius confecit, Cic. : Pompée mit fin à cette grande 
guerre, par laquelle le monde était foalé. -— On voit dans cet exemple, 1° que l’antécé- 
dent bellum est répété après quo dans la proposition incidente; 2° qu'il est à un autre cas, 
et y joue un autre rôle que dans la proposition principale : dans la principale , il est 
complément direct d'un verbe actif, confecit ; —-- dans l’incidente, il est complément d’un 
verbe passif, premebatur. 

C'est avec cette seconde forme de l’antécédent qu'a lien l'accord en cas de l'adjectif re- 
latif; bello et quo à l’ablatif. | 
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met au mème cas, quand même le verbe de la proposition incidente gou- 
vernerait l’accusatif. 


1. Vous lui faites part de la nourriturelr. Meradid wc abT® Tcû oitou rep aÙ- 

| que vous avez vous-même. Très épars (comep pour ëvrep, puisque 
éxw gouverne l’acc.) 

a. 1l crut à la parole que Jésus avait dite.|2. Émioteus To Adym © elmev 8 Ânoc: 
(@ pour &v). S.Luc. 


Remarque. On trouve dans les auteurs latius des traces de cet hellénisme. Ex. : Judice 
quo nosti populo. Horace. Quo est mis pour quem. 


847. — Lorsque le relatif se trouve avec les verbes qui expriment 
l’idée d’être, de croire, de nommer, et qu’il est entre deux substantifs 
auxquels il se rapporte également, on fait mieux accorder ce relatif, 
avec le second substantif. Ex. : 


Il a une crainte que nous appelons honte. |TIxpeoriv adro œGce, fiv aidw xaXcULEY. 
(p0Ocç est du masc.) 


848. — Quand l’attribut n’est pas du même genre que le sujet, le 
relatif peut prendre le genre de l’attribut. Ex. : 


Comment la justice ne serait-elle pas unelAïxn év avouer müç cb xaldv, 0 mavta 
belle chose pour les hommes, elle qui] pépuxe Ta &vôpomva ; (le relauf 8 
a ennobli toutes les choses humaines?| s'accorde avec l'attribut xxXo.) 


849. — Il faut remarquer, en grec, l'emploi des relatifs avec éottv 
dans le sens de quelqu’un, quelques-uns. Ex. : 


Il n’est personne qui ait osé mettre la main|OÙx Éortv cirives Gv Tobre émiyepnowot 
à cette affaire. T& TOAYUAT. 


On dit de mème éctiv 66, aliquis, éotiv ol, aliqui , Écriv os, quibusdam. 


Remarque. Les Latins ont imité cette tournure : est, qui nec veteris pocula Massici 
spernit. Horar. — Sunt quos curriculo pulverem olympicum collegisse juvat. Honar. 


850. — Souvent le relatif, servant à exprimer un but, un motif, 


est mis pour îva, comme en latin qui pour ul ts. 


Engageons d'illustres chefs à se rendre au KAntobg étoüvopev, ot xe tadytora ÉAbwg” 
. plus vite dan; la tente d'Achille. ès XALOINV À AO. Icran, 1x, 165. 


891. — Le relatif & s'emploie souvent pour obros dans Homère. De 
même chez les Attiques, mais seulement au commencement des phrases, 
Ex. : xal &, et celui-ci; — et dans la formule à © &e, dit-il. 

À 


852. — Lorsque le relatif se rapporte à deux verbes qui veulent leur 
complément à deux cas différents, on peut ne l’exprimer qu’une fois, et 
le mettre au cas que veut le verbe le plus rapproché. 

Ordonne-lui d'épouser celui que désigneralAvayôt dé puy yauéeoôa rà ôtew re 

son père, et celai qui lui plaira. marne XÉAGTAU xai GvOdver adrÿ: (pour : 
ai Ês avd ave adTY). Onvyss. 11, 114. 


REMaRQ. On fait le contraire en latin. Ex. : Deus amat virum bonum illique faret. 


+ se me + 
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853. — Lisez les locutions suivantes. Quelques-uns de ces idiotismes tiennent lieu 


de conjonctions. 


Rs 


pour dt” &, quamobremn. 

dñ, de même, aiusi, comme, quemad- 
modum, sicut. — Ut pote, parce 
que, vu que. 

&vh' recu, pour cela que. 

&#0* ov, pour cela que, parce que ; à 
cause de quoi, en retour de ces 
choses. 

&vti d bv, à quelles conditions, pro qu 
mercede. 

äre, de mème, ainsi, comme, quemadmo- 
dum, sicut. — Ut pote, parce que, 
vu que. 

&£ &v, depuis que, d'après les choses que, 

sous la condition que. Ce tout 


— En tant que, en cela que, comme, 
quatentüs — de même que, comme, 
quemadmodum — d'autant plus, 
plus... plus répété — quàm avec les 
superlatifs . à Toéyiota, quäm celer. 
rtrnè. 

uéyeus cd, jusqu'à ce que. 

6, relatif, s'emploie pour ôtt, parce que. 

ô se met pour dt 6, quarè; — pour ërt, 
que. — Ex.: n où yryrooxes, 8 ra 
ex Audg cÜy, ÊTET” ŒAXN ; annon sentis 
quod te à Jove non sequitur victoria? 
— Au commencement d’une proposi- 
tion signifie quelquefois quant à ce 
que (xxrax rcûro xab” 6). 


@TE, éjuivaut à ÈRt TOUTE , OGTE. — rep, pris adverbialement, signifie ainsi. 
ép'©, | émi roro, © — Éni rot, ëp cd, génitif, adverbialement dans le sens de 
TE. où ? ubi? quelquefois quo ? 
A datif feminin, signifie par où ? quä, quo ? 


854. — Thèmes. 1° L'adjectif qui, lequel, en latin, qui, quæ , quod, peut se tra- 
dnire en grec, par 65, #, 0, on bien par sis, ‘irtg, 6 rt. — O5 s'emploie et dans les 
phrases positives, comme Dieu qui règne dans les cieux, — et dans les phrases générales, 
celui qui aïme son prochain a accompli la loi. — Oçris répond au mot français quiconque, 
et ne s'emploie guère que dans les phrases vagues et générales. 

Thèm. 2° Au lieu de oirives, employé rarement par les autenrs, on se sert souvent du 
pluriel ôorL, Üoat, éoa, gén. Cowv, dat. docrs, oxus, Bouts, acc. üocus, Oous, Ga. L’adjectif 
ôoct s'emploie dans tous les cas où il pent avoir pour antécédent mévtes exprimé ou sous- 
entendu, avec sens déterminé ou indéterminé, comme tous ceux qui, Wävtes Ûcot, et 
simplement ox, en latin, guotquot. Exemples : 

1. Ils tuèrent tous ceux qui furent pris: Âméxzevav (mavras) dou Éuveipônoav. Tau- 
cyn. vi, 60. 

2. Alexandre rassembla tous les Grecs qui se trouvaient dans le Péloponnèse : AXétavd pce 
Évvnyaye mavras Tob; ÉAAnvæs, doc évroc This Ilehomowvnocu. Arr. Expéd. d'Alex. 1,1,2. 

Thèm. 3° Âzra, avec un esprit doux, signifie nonnulla, quædam, certaines choses 
GAtya &TTa, pauca quædam. — Ce mot s'emploie aussi dans le sens de ñam enclitique 
mo ŒTrTa, quotnam? combien de choses? 

Thèm. 4° Qui relatif est, ou bien le sujet de la proposition incidente, on bien le com- 
plément d’an verbe exprimé où sons-entendu. — 11 est complément, quand il peut se 
tourner par celui que. 

Thèm. 5° Par qui, signiliant par le moyen duquel, se rend par dt& avec le génitif. 

Thèm. 6° Que relatif est toujours complément et se met au cas exigé par le verbe de 
la proposition incidente, à moins toutefois qu'il n’y ait cas d'attraction. 

Nota. Il ne faut pas confondre le que relatif avec la conjonction que, comme dans 
l'exemple : Je crois que vous pleurez. ( Voyez la syntaxe des conjonctions.) 

Thèm. 7° Les locutions francaises, celui qui, celui que, ce qui, ce que, se traduisent 
presque toujours, soit par le relatif 65, n, 8, sans faire attention anx démonstratifs celui, 
ce, qui précèdent le relatif françai-, soit par le participe actif ou passif avec l’article, ce 
dont on parlera plus bas. —- 1] est des cas, où il faudrait 65rts ou ôaot , etc. 

Thèm. 8° Après au relatif, qui se rapporte à un antécédent, pris dans un sens général, 
vague, indéteriminé ou conditionnel, la négation se traduit par pu et non par où. 

1° Il vaut mieux se taire que de dire ce qui ne convient pas: Kpëirroy otwnäv À AœAeiv 
a 4 
& pu TETE. 

-2° Ceux qu'ils ne tuaient pas, ils les renvoyaient aveugles : Oùs un xreivoev, Tupacbs 
LES AV. 
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Thèm. 9° En général, les relatifs se construisent de préférence avec l'indicatif. 

On met quelquefois, en grec, le futur, au lieu du subjonctif qui se trouve én francais. 
Le présent remplace quelquefois l’imparfait francais. 

1. Je n'ai pas à ma solde nn homme qui ne sait capable des mêmes travaux que moi: 
ap’ éuct cddets pobopopet, 6STLe un iXavOs ÉGTLY too moueiv émct. XÉNOPH. 

a. Îl n’y a personne qui soit heureux en toute chose: Oùx Éoriv cbdelg, 6çTie wave 
dvnp Ed amcvet. Surr. 

3. Trouvez-moi quelqu'un qui m'instruise (qui m’instruira): Ebpé guei Tiva, 06Tte 
LE I dEe. 

Thèm. 11° Les relatifs indéterminés, tels que quiconque, celui qui, ceux qui, se rap- 
portant à des substantifs pris dans un sens général, veulent d'ordinaire le verbe : 

A l'optatif, sans &v, si le verbe qui précède est à l’un des temps du passé. Ex.: 1ls brü- 
laient les vaisseaux qu'ils prenaient : Taç vads, 60 x AdGGtEv, Ékatov. 

Au subjonctif, avec &v, si le verbe qui précède est au présent ou an fatur. Ex. : 

1. Il punira quiconque aura violé la loi: KoAdost GvTiv äv rapavouron. 

2. Considérez d’abord en vous-mème tout ce que vous devez dire : Iay 6 ru &r mÉAÂTS 
AÉYEL TOOTENUV ÉTIGXÔMEL TŸ JVOUN. 


\ 4, ADJECTIFS INTERROGATIFS ET EXCLAMATIFS. 


8959. — Les adjectifs INTERROGATIFS sont : 
1° Ti, rt, quel? quelle? lequel? laquelle? qui? quis, quæ, quid ou quod ? 
“Ostw.:. dans les interrogations indirectes : qui, lequel, qui. Exemple : 
Il demandait à chacun quelle était son espérance, porta Exactov 
fvtiva éAmida Êyet. 

20 Ilorepoc, éou, ov; qui des deux ? uter, utra , utrum? 

3° Toios, x, ov; de quelle espèce? de quelle nature? qualis ? 

40 Ilôcocç, n, ov; combien grand? en quelle quantité? en quel nombre ? 
quantus , a, um? Exemple : En quel nombre sont les Spartiates ? 
nocot etoiv oÙ Érapriärat ; 

5° IlnAëxos, n, ov, de quelle taille? de quel âge? quantus ? quà œtate ? 

6° Iodardc, ñ, ov, quel? de quel pays? cujas , cujatis ? 

7° Toro, n, ov, le combien? le quantième? quotus, a, um? Exemple : 
Combien y a-t-il d'années? rôotov Eros &ott; — On répond par 
les adjectifs numéraux Geürepos , toiros, etc. 

8° Ilostaioc, aix, aiov, (arrivé) depuis combien de jours? de quel jour? en 
combien de jours? Exemple : Quel jour arriverai-je ? rootaiocs ày, 
&pixolurv ; XÉNoPH. 

9° Tloornuépuos, la, ov, divisé en combien de parties? 


856. — Les adjectifs ExcLaMaTIFS sont : 
10° Oos, ox, otov! quel! qualis! Exemple : à ofx xepaln! quelle tête! 
Esore. 
11° ‘Oooc, 8on, 6cov, combien grand! combien nombreux! quantus / Ex.: 


“Oor lxç dvariur} brous! d it : 
18 GOQIXG AVATIUTANGIV AUTOUS. dE quelle sagesse il les remplit . 


(857-860) 
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OBSERVATIONS SUR Tic INTERROGATIF. 


857. — L'article se met souvent, chez les Attiques, devant + inter 
rogatif, s’il s’agit d’une personne ou d’une chose dont on a déjà parlé : 
— 6 rk; lequel? — roÿ rivos; duquel? — +ù +t; quelle chose ? 


858. — Tk n’est pas toujours placé au commencement de la phrase 
interrogative. Ex. : Aixeiç ri; que demandes-tu? (m. à m. tu demandes 
quoi?) — mais aiveiç t; (sans accent sur r1) demandes-tu quelque chose? 


859. —— Lisez les idiotismes suivants dans lesquels entrent ic; nôcoc, etc. 


ni mc (s.-e. &pyuoiw); pour combien 
d'argent? à quel prix P à quelles con- 
ditions ? 

péyor mio, jusqa’à quel point? jusqu'à 
quand? jusqu’ou ? 

6 dë Ti mpos raüra (s.-e. Aéye); et que 
dit-il à cela? 

xoc &rræ, combien de choses? 

ro; combien d'hommes? 

oocv ämeotiy; à quelle distance est-11? 

ro6cu; pour combien? 

r&z ti; comment? 

ri; en quoi? pourquoi? — quoi? qu'est- 
ce? 

Ti (s.-e. dix); quoi? quid? au lieu de 
pourquoi P quarè ? 

Ti &Xo; quelle autre chose que? 

rt GXko ÿ #, quelle autre chose? 

Ti yép; et quoi en effet? 

ri yo ; qu'd enim? quoi donc? que faut- 
il de plus? 

Ti yo (se. cd) ; pourquoi non 

ri Yo dAAS; quelle autre chose? 

Ti Yo cd; pourquoi non ? 

ri dé, pourquoi done? mais quoi? 

ri de dAX; quelle autre chose? 

ri Ôè un; pourqaoi non? 

ri d; quid tandem ? pourquoi non? 

ri note; pourquoi enlin ? 

ri dÂta; pourquoi donc? 

Ti émet mat osi (s.-e. pérsort); qu'y a-1-il 


entre tui et moiP 

tt éywv (quoi ayant? }, avec une seconde 
personne , repond à la tournure 
française qu'as-tn (à faire telle ou 
telle chose )? 

ré xomTä Gers ÉLOY mepi Trv Obpav; qu'as-tu 
à perdre ainsi le temps autour de la 
porte? pourquoi fais-tu tant de fa- 
cons pour entrer P 

ti palwv; ponrqnoi, c’est-à-dire, quoi 
ayant appris? Ex. : ti uafov £jpadag 
TcÜTo j pourqnoi as-tu écrit cela P 
qui t’a appris à écrire cela P 

Ti M; pourquoi non? 

ri priv ; quoi donc? d’ailleurs ? quid aliud? 
pourquoi non? sans doute? 

ti nv (s.-e. cü); pourquoi non? 

ri ot (s.-e. aupoépet ) ; à quoi me sert? 

riva rivde Xeüsow; quelle est celle-ci que 
je vois? 

TE ÔTL, ..... POUrqUuOiP 

rt cdv, quoi donc? comment donc ? 

ri cbv Ôn; quoi donc? comment donc? 
qu’en pensez-vous donc? 

tt mabwv; pourquoi, c’est-à-dire, dans 
quelle disposit'on étant ? 

Ti MCTE; pourquoi? 

Ti x@ç; comment? 

Ti &bowmcs ; quel homme ? 

ris 6 Avbpwmos ; quel est cet homme-ci? 

Ti toÜre ; qu'est ceci? 


800. — rrèm. 1° Le qui ou le que interrogatif n’a point d'antécédent ; on le 1e. on- 
nait quand il peut se tourner par quelle personne, quelle chose. Ex.: Quiest médecin 
dans la vilie? Tis iaroos Éoriv év Tÿ met; Arisrorn. — Que ferons-nous? tt TOUNGOLEV; 

Thèm. 2° L'adjectif interrogatif quel, quelle, qui, lequel, laquelle, se rend ordinai- 
rement , en grec, par Tig, Ti; — mais s'il exprime la qualité, il «e rend par mcios, moia, 
Retuy; — L'adjectif interrogatif se place plus ordinairement au commencement de la 
phrase. — Exemple : Quel érait le plus habile? Tis aueivovy %v; Ertex. 

Thèm. 3° Qui des deux, ou lequel des deux, s'exprime par morepcs, mrésa, merepev, 
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— dnorepcs, é0a, epov, et les deux noms qui suivent se mettent au même cas que noTepcs. 
— Ex.: Je ne sais lequel des deux je choïsirais : Oùx cida émétepey àv Enciprv. Lucien. 

Thèm. 4° Qui interrogatif est tantôt le sujet, tantôt le complément du verbe. — Il 
est le sujet, quand il peut se tourner par qui est celut qui. — Il est le complément ; 
quand il doit se tourner par qui est celui que. 

Thèm. 5° Lorsque qui interrogatif est saivi d’un nom pluriel, ce nom se met au ge- 
nitif. Exemples : Qui de vons? — Qui des dieux? Ti; bubv; — Tis Toy feoy; Anisrorx. 

Thèm. 6° Quoi, interrogatif; — que, signifiant quoi ou pourquoi, 8e tournent par 
quelle chose , et se traduisent par ti, en sous-entendant so&yua. 

Thèm. 7° Quel, lequel, interrogatif, entre deux verbes, se rendent par 5tts, ris, 6 te 
— MOSS — ORONS — OLIS Ts — Gmotis Ts. — 0m2605, etc. Ces adjectifs s'accordent en 
genre, en nombre et en cas avec le substantif auquel ils se rapportent. Ex. : 

1. Je sais quel il est: Otda dmotdç éort. PLAT. 

2. On ne savait quels hommes ils étaient : AOnov dv émoici Tivec Ôvres ÉTUYAAVEY. 
I:ocr. 

3. Thémistocle dit au chef du navire qui il est, et pourquoi il va en exil: OeutotexAñ;: 
poñter To vauxAñpm, GsTte Écrit, œat du @ peuye. Tuuc. 1, 137. 

Thèm. 8° La réponse , après une interrogation, se met au même cas que la demande. 
(Voy. l’except. n° 9.) Ex.: Quelles choses dites-vous? des choses vraies (s.-e, je dis ). 
Tiva Aéyers; — GAr0û (s.-e. Aëyo). 

Thèm. 9° La réponse, quand elle se fait avec éoti et un pronom, se met à un autre 
cas, parce qu'alors le pronom francais se change, en grec, en un adjectif possessif, et 
que c'est le cas d'appliquer la règle d’accord des adjectifs. 

Thèm. 10° Quel, quelle, signifiant combien grand, en quel nombre, se rendent par 
70095, nn, 0V, — Ôndo0;, n, cv. Ex. : En quel nombre sont les Spartiates? Tooc etoiv ci 
Zrapriärat ; 


Thèm. 11° Quel signifiant quantième — moctes, n, 0v, — Groorce, n, cv. 
. . _ ’ 22 
Quel jour ? de quel jour? — mooratss, aia, atev; 
Quel, de quel pays? — nodands, à, dv; — On répond par les mots fuedands, n, dv, 


du nôtre; busd'ands, mn, dv, du vôtre, etc. 
De combien de pieds? éreoxreus, uv, gén. cdcs. 


ad 


\ 5, ADJECTIFS INDÉFINIS. 


861. — Ti s'ajoute à un substantif pour lui donner un sens indé- 
terminé. Dans le même cas, on mettrait en français un, certain , quel 
qu’il soit. Ex. : 

Celui-ci (Laïus) étant mort, l'oracle or-|Tobreu Gavivros, vüv émioréAler rod: 


donne que l’on punisse les meurtriers! aùdToévras Tpopely Tivas. Sorx. 
quels qu'ils soient. OEdip. Roi. 


802. — TK peut désigner d’une manière indéterminée, une ou plu- 
sieurs personnes, et même toutes les personnes présentes; il se traduit 
alors par on, ou par chacun. 


Que l'on reconstruise les maisons, c.-à-d.[Kat Te cixiavy avarkacaoôw. HÉRODT. 
que chacun reconstruise sa maison. VI, 109. 


863. — Dans certaines manières de parler, communes à la langue 
grecque aussi bien qu’à la langue française, +iç se met quelquefois dans 
des cas où le langage simple et grammatical demanderait les pronoms 
personnels è,w, où, fusic. Exemples. | 

Quù me vertam? Où se tournera-t-on? Jet rt6 roéÿerat ; Arisrorn. Thesm. 603. 


S e. *. … + L 
Ge disconrs pourra canser da chagrin à Toÿr” eg dviav teômes Épyerat Tivt. Soru. 
} » , 4 . . . 
queiqu'un (c'est-à dire à toi). 1 Ajax. 1158. 
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864. —_L'adjectifindéfini r\e, rt, peut se joindre aux substantifs et aux 
adverbes. On trouve rl construit, tantôt avant, tantôt après le mot au- 
quel il est joint. — Le neutre rt se dit quelquefois des personnes aussi 
bien que des choses. Ex. : 

(Thémistocle) est éminemment digne d’ad-|[Kai Oiapepévrog Ti p&xAcv Éréocu GEog 
miration plus que tout autre (/itrér. est] Gavudou. Taucyp. 1, 138. 
éminemment en quelque chose digne). 


C’est comme si il y avait drapépovri rivt tpômw, de quelque manière éninente. 


865. — TK, employé seul, a quelquefois le sens de éminent, impor- 
tant (*). Ex. : 


Tu te vantais d'être quelqu'an, c.-à-d.fHôyete ris elvar. Eurir. 
d'être un personnage. 

J'espère qu'il y a quelque chose de réservélEüennis elus elvai Ti rois TeTehernxo ot. 
aux hommes après leur mort.(Superesse]  Praron. Phéd. 63. 


aliquid). 
Agyew re, signifie littér. dire quelque chose, c.-à-d. quelque chose de juste, de fondé, 
d'important. — Cette locution est opposée à cddëv Xéyev, ne rien dire. 
e/ 
OSTLS. 
e # e. e. - e - + 
866. — Osrtç signifie qui , leqnel , celui qui, celle qui, quiconque , quelconque. 
ôgrrs dv, avec le subjonctif, qui que ce GsTisTep, quiconque, qui. 
soit qui, quel qu’il soit. ôsrig muré, quelconque, quel, quel qu'il 
Otis On, \ soit. 
F s quelconque. ns : L 
Ogtis Ôn more, | ô rt &v, suby., quoi que ce soit. 
: à qui que ce soit. 
ÉsTIGÔ TC TO, ; ne 
Se qui que ce puisse ètre. 
O$TLs0Ùv, 
detva. 
867. — Ava signifie tel, untel, un quidam. On se sert de ce mot, lorsqn'on 
, . e- < 
désigne une personne , sans voaloir où sans pouvoir la nommer. 
Rejeter sa faute sur l’un, sur l’autre. Toy d'étux airidouobat xat rov Ôetvx. 
| Démosrs. 
Se fâchant contre celui-ci, et répétant|[Tà d'ein peuvouevcs, xat Tov d'etva AvdErcv 
Q 1 . + , , 
souvent que celui-là était indigne. etvar Gaoxwy. DEmosTs. D - 


ADJECTIFS INDÉFINIS. 


868. — Twëmes. Vous allons placer ici, dans leur ordre alphabétique, 
les mots principaux que l’on rapporte plus ou moins exactement aux adjechfs 
ou aux pronoms indéfinis ; et nous donnerons la manière de les traduire en 
grec. — Quelques uns de ces adjectifs rentrent dans la classe des corrélatifs. 


1° Aucun, personne, sans négation, re, tt, ullus. — Avec négalion , où- 
Selc, oddeta, oùdev — pnôeis, nullus. || Aucun des deux, oùdétepos, épa, 


(*) Ovide a dit : est aliquid nupsisse Jovi, c'est quelque chose qne d’avoir épousé Ju- 
piter. — Cicéron: esse aliquem, ètre remarquable. 
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epov. || En aucun lieu, oôauod, unôxw05. — D’aucune manière, où- 
Oauüs, unôauüc. Ex. : aucune possession n’est plus belle que celle 
d’un ami, oùx éorty oùdèv xrua xéhhtov pihou. GNom. Monost. 493. 
— Ne reprochez à personne son malheur, pndevt cuuporäv évedtonc. 
Isocr. Déimoniq. 


2 AuTRE, doc, n,0; — En parlant de deux, Erepoc, épa, epov. 


3° AuTRE, différent, Evepos, épa, ov. Ex. : autre qu'auparavant, Etepoc À 
moiv. — Gén. autres que les anciens, Étepot rüv mporépuv. 


4 Aurrur, dos tie, 6 mAnctov (l’article seul se décline); — ou simplement 
&hhoc. 


5° Un AurRe, &Xdoç x. Ex.: un autre des capitaines dit..., &oc 86 r1c 
Ehete tov taéttoyov. Cvyrop. 11, 2, 6. 


Go Cerur Des Deux qui: l’un des deux, émotepoc, éoa, epov. Ù 


7e CeLut qui, celui que, 66, #, 85 — ôcru, Ari, 8, m1, ou mieux 8 «1. On 
peut aussi employer d’autres tournures. Ex. : celui qui aime à ap- 
prendre, saura beaucoup, êäv %ç puhoualhc, Eon mohuuañic. Isocr. 
Déimoniq. ({ournez , si vous aimez, etc.) 


8° CHacun, Éxactos, don, ov. || Chacun des deux, Exérepos, épa, ov. |] 
Chacun en particulier, un à un, 6 xx0” Éxaotov : 6 xa0° éva. — Chaque 
jour , xx0” Exdornv (s.-e. fuéoav, diem). : 


9% L'un... L'AUTRE , Étepog pév..... Etepos dé : 6 puiv...… 6 Ôé: Érepos év..…. 
&\oç 6€. Ex. : n'aimez pas le rire immodéré, et dans vos discours 
ne soyez pas présomptueux , l’un est d’un sot, l’autre d’un insensé, 
pére yéÂwta mponetn otépye, pute Àoyov era Opécous émodéyau® To pLèv 


yo dvonrov, To à pavixov. Isocr. Démoniq. 


10 L'un L’aurre, les uns les autres, ä\\ñlwv (274). Ce mot indique ré- 
ciprocité. Ex. : On remarque une différence beaucoup plus grande 
dans les liaisons des uns avec les autres (c.-à-d. entre les liai— 
sons des gens de bien et les liaisons des gens frivoles), roXd ÔÀ LEyiornv 
Otapopav eiAñgantv Êv tac mpdç SRÀTAOUS auvn0etats. Isocr. Démoniq. 


, ? ? 

11e L'un ET L’auTRE; chacun des deux séparément, l’un ou l’autre, 

ÉXATENOG , PA, EPOV. 
| a / 

120 Ni L'un Nt L'AUTRE, aucun des deux, oùdétepoc , Épu, epov : LnÔËTE 00, 
pa, Epoy. 

13° PERSONNE, aucun, nul, oùdeie, oddeuta, oùdev. || Personne, sans néga- 
tion , =. Exemple : Si jamais personne, eï moté Tic. 


(868) Ç 5. SYNTAXE DES ADJECTIFS INDÉFINIS. 189 


14° Ox, L'on. Les locutions on, l’on, peuvent se rendre en grec de dif- 
férentes manières, ainsi qu’on le verra par les exemples qui suivént: 


€ 


1. On dit que Cyrus ent pour père Cam-|r. Ilarpis Aéyerar © Kôüces yevéohar 


byse : (Cyrus est dit...) KouCoocy. Cyrop.r1,2, 1. 

2. On dir que Marius obtint le tribunat|a. Tov Moptovy Xéyerat ruysiv Onuag- 
(ilest dit que...) Xiac. PeurarQ. Marius. 

3. On dit que ces montagnes sont aussi |3. Da o t (s.-e. &bnownot) xai dagéx Tadrx 
boisées ( Les hommes disent...) Ta don eva. Cyrop. 11, 4, 23. 

4. Si on a de l'argent, on aura des amis|4. Édy Ôd Éyopuev yprual’, êEopev 
(sé nous avons... nous aurons... ) giAcus. Gnom. Monost. 165. 

5, Ou vit tranquillement, gnand on domine|h. no ërs Picv xodridrev &v Oued xpars. 
sa colère ( Tu vivras… ) Gnorm. Monost. 136. 


6. Avec une conscience pure, on mène|6. Meta tuadrne Yuyñs FOLCY dv TLZ Tov. 
une vie tranquille (avec une âme del] ficv düvarre dixyerv. Isoc. Nic. 


cette sorte , quelqu'un...) 

7. On ne sait pas ce que vous pensez ,[7. Obdeig à vois pèv cidev, Ê JE meuets 
mais on voit ce que vous faites. (Per-| Paéæet. Gnow. Monost. 424. 
sonne re sait... mais chacun voit... ) 


Les Latins disent : virtas AMATUR ; AMANT Vir!utem ; AIUNT, FERUNT, MFMORANT:; NEMO 
sine virtute potest esse beatus; qui bonom alienom appetit, merito amütit proprium ; 
si Quis te interrogat; VIDEAS, REPER(AS homine: qui honores appetant; cervi pIcunTuR 
divtissimé vivere ; DiGtTuR cervos diutissimè vivere. (Cf. Burn. & 58.195.202. M. Datrey, 


$ 399 404.) À 
15° Quelque, ri, rt. Ce mol est enclitique (29, 4°; 658-661), et dans la 
phrase, il se place loujours après un autre mot. 


16° QueLrqQuE..... QUE, cris, Atie, 6 ru, et ses composés (quicumque, qua 
liscumque, etc.). On peut aussi tourner la phrase de différentes ma- 
nières, ainsi qu'on le verra dans les exemples suivants : 
1. Quelque chose que vous deviez dire ,[r. Täv 6 rt &v péAne Myutv , mocTapev nt- 
réfléchissez-y auparavant. sxÔT Et TA yyœoun. IsocrarTe. Dém. 0. 
2. Quoi que vous fassiez, n’ovbliez jamais|a. Év draot vois Épyuis méuvroc vis Baor- 
que vous êtes roi. ( Dans toutes vos| ?eias. Isocr. à Nic. 


actions...) 
. 4 e a 9 U N Q 4 # LA 
3. .… Mais blämons quiconque abuse de|3. AZÀ aÙrcbs éxetvous Wéyev Ooce 


ce qui est en soi. ( 1 est juste del sois ayabcis xaxos ypovra (s..e. di- 
blämer...) xatsv éort). Isocr. Nic. 

4. Quelque méchant que tu sois, Eschine,|4. Kaxonône d &v, Aioyivn, orôns..… 
tu as pensé... ( Etant méchant.. ) Dénosr. Couron. 

5. Quelque étonnantes que soient mes pa-|5. Et Xat Oauwxarov Tù AYOEVEV. 
roles. (etsi). [| _S. CHrysosr. 


En latin on dit : quodcumque consilium capias; quantumvis sit doctus, etc. (Cf. Burn. 
S 487, M. Dutrey, $ 493.7 
17° Querques-uns, il y en a qui, évuot, at, &; — éotiw of, a, &. Ex. : 
quelques contrées, Éotiv à jwpla, c.-à-d. ëvix yupla. Tuucyn. 1, 12. 
|| Quelques-uns pensent mal de l’éloquence, siol vivès ot Guexdloc 
Eqouar mpôs toùç Aïyous. Isock. Nicocl. 


18° Tous ceux qui, 6601. Ex. : Tous ceux qui composent des exhorta- 
tions; Goo robç mpotpentixobe Adyous suyypapoust, Isocr. Démoniq. 
Gramam. grecq. H, C. 3° édit. 43 
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\ G. DES ADJECTIFS CORRÉLATIFS, 


869. —… Les adjectifs corrélatifs ont toujours leurs antécédents ex pri- 
més ou sous-entendus. — ( Etudiez de nouveau el récilez de mémoire les 


n° 289, 983 et 284.) 


L’'adjectif corrélatif prend généralement, dans chaque membre de 
phrase, le genre et le nombre du mot auquel il se rapporte. —- Il se met 
au cas qu’exige le mot dont il est le complément (quodcumque consilium 
capias). Ex.: 

1. Si tu avais autant d'esprit que de barbe[r.Ei ToGoxÜUTæs ppévas ÉKÉXTNGO, ÉTOGXE 

au menton... év To TOUL Tetyaç.... Esore. 

2. Sois el envers tes parents que 1n vou-[2. ToucürTcçjiyveu m206 res Jevets otous 

drais que tes enfants fussent envers toi.|  &v ebéatc nest oeurTov Vavéohar red; ouv- 
| ro maidus. l:ocraT. (cicus YEvéobar. 
proposition infinitive. ) 

870. — Les antécédents sont souvent employés absolument, comme 

, 
de simples adjectifs, et sans relatifs auxquels ils se rapportent. Exemple : 
P } Ù P 


Il a tenu de tels discours. |  Aodyeu; rooûrTeus êleÉe. 


871.— En grec comme en latin, on peut placer le relatif dans le 
premier membre de la phrase, et l’antécédent dans le second (quantum... 


tantum). Exemple : 
1. Ce qu’il honteux de faire , crois qu’illr. À noutv aioyonv, rar a vopuge une 


n’est pas bien de /e dire. Xéyeuv elvar xaX0v. Isocrar. 
2. Le langage de l’homme est tel que son 2. Ümoia n qoors Teù Gvbswmou, rotcÿ- 
naturel. TO ÉTt Xut Ô ACYCS. 


872. = Après les adjectifs rotros, rosoÿros et les adverbes qui en dé- 
rivent, au lieu de mettre Les relatifs oloç, 8c0ç, olov, 6cov, on peut employer 
éçre avec l’infinitif ((anta est bonitas Dei ut nos amet). Exemple : 


Par la seule crainte de son nom, Cyrus|Küocç éduvaoôn épixéodar ni roaaürny 
parvint à étendre sa domination sur un] ñv Tr %9” éauroÿ pbm, GçTe xa- 
pays si considérable, de manière à frap-| TanAféa mavras. Cyrop. 1,7, 5. 
per tous les peuples de terreur. 


Nota. On lira les idiotismes suivants dans lesquels entrent quelques- 


uns des adjectifs corrélatifs : ns 
e/ e La 7 
873. — 6906 — CHIT0G — oioc. 
ets dasv, èp” Cocv, ëp’ Üox, autant que; Oaupactiç Gasç, admirable; — Oxrmaorèv 
aussi loin que; en tant que. 6ccv, adimirablement. 
év 666 , tant que ; tandis que. xx” 6aev, autant que. 
ëp” Bac ypovev, combien de temps. pupta Gaz, un tiès-grand nombre. 
&p’ Gocv ypovev, interrug., tant que. oyet out, un très-petit nombre, très- 


69CY 16:vcy, tant que, peu. 
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ôxoo0s mhetoToç, aussi grand, autant que 
possib'e. 


GTiacv, à quel prix. 

üax Érn, tous les ans, chaque année. 

ogat vx Te , Chaque nuit, 

Écat oct, à toutes les heures. 

éoot, tontes les personnes qui, tous ceux 
qui, 

Oocv cd — éduvcd, presque, peu s'en fant. 
Ex.: Le mur était presque ache. 
Vé, TO TElLCS Oacvsèx ATETETÉRAEGTO. 
Avec les superlatifs, extrèmement, 
Caov Täytoræ, avec la plus grande 
vitesse. 

docvebx TÔOn — Éocv crew — Écov bd ETE, 
presque déjà ; bientôt; sons peu. 

Cocv Ts, environ. 

Oacv, Émov pivev, seulement ; 
presque. 

Oauv wa, excepté que , suivi de ne... pas, 
Gcov pen émibaïox, seulement il ne l'a 
pas touche, 

Goo$ &v, avec le subjonctif, aussi ou quel. 
qne grand, quelque nombreux que. 

boss dn, Gocç d'imore, Éocereo, quelque 
grand où nombreux qu'il soit, en 
quelque nombre que ; en nombre 
quelconque. 


u Lu . Q 
cUx Socv, non pas seulement, bien loin de. 


2 


2 


ne..... que, 
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mWAvTL dx, tout ce que. 

m2p" Gacv, si ce n’est que, excepté que. 

la, pris adverbialement, comme, de 
même que. 

dx re Éariv, il est permis , il est possible, 
on peut. 

dev, pris adverbialement, comme, de 
mème que, en tant que. 

de :v, environ; cv dÉXA OTAÔICUS. 

cie — clev di — ché n, par exemple, 

clov elxis, comme il est naturel, € comme 

., °npeut croire. 

havre ë éort, il est possible. 

dec, tel: cdd èv chov axcbeiv adrcd rcù vducu, 
il n’y a rien de tel que d'entendre 
la loi elle-même, c'est-à-dire, le 
mieux est d'entendre la loi elle- 
mêtne. 

clos d£odraros, aussi efféminé qu’il est 
possible. 

cg Jumore, clos more, ls Jémcr cv, 

quelconque , qui que ce puisse être. 

css mp; tel qne. 

cidç ete, cigsre eiui, je suis capable de, 
je suis en état de, je suis homme à, 
je puis. 

cdy, cicv — ph clsv, non seu'ement, bien 
loin de. 

ds chiv re, autant que possible. 


Q 6. ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Lé 


874. __ Les adjectifs possessifs (290.291), suivent les règles d'accord, 


, 


comme les autres adjectifs { Pater amat suos liberos) — mais ils sont géné- 
ralement remplacés par le génitif des pronoms personnels. 


mon père “axtp éu0; 

ton père rarp o0ç 

son père marñp Édc 
notre père marhp fuétepos 
votre père matho ÜMÉTEPOS 
leur père mathp opétepos 


N.B. Éd, son, est mis quelquefois , chez les poëtes, pour cyéreocs, leur, 
ÊÉo: e trouve aussi chez les poîtes, dans le sens de de 5, mien, et de 665, 
, ædibus tuis. 


quement ; — 
tien. Exemple : douastv ciotv, pour oct; 


Tathn  ÉUND. 
OU (plus souvent) 

maTio  MOU. 
ou HATHD GOU. 
ou HXTAO  AUTOÙ. 
ou ratio  AUUV. 
ou ratp  Ütov. 
ou par )  aÙTov. 


et réci pro- 


873. — Les adjectifs possessifs ue, o6ç équivalent aux génitifs êmoÿ, 


coù. Ainsi tarho 6 — mario éuoÿ. C’est ce qui explique la locution sui- 


vante : tù êud onuÜéot toù xaxodxtuovos, mea infelicis bona disperdunt, ils 
dissipent les biens de moi malheureux. Dans cet exemple , ua — époÿ, 
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mei, etc'est à ce génitif que se rapporte l'adjectif. Cette sorte de con- 
struction s'étend à tous les adjectifs possessifs. 


En latin, Juravi rempublicam mea uNius opera esse salvam , j'ai fait serment que la ré- 
publique avait été sauvé par mes seuls efforts. Cic. (Cf. Burn. $ 322.) 


SON, SA, SES. 


876. — Thème 1 Lorsque les adjectifs son, sa, ses, leur, leurs, se rapportent au 
sujetdu verbe de la proposition mème dans laquelle ils sont employés, on tourne par de 
lui-même , d'elle-même, d'eux-mêmes, ete., et on les rend par éaurcb-abrcù (esprit rude), 
éavrñ;, éaured, et leur, leurs par Éavru, ogüvy adrüv, etc.— C'est là la tournure la plus 
ordinaire. Ex.: Dieu fit l'homme à son image, O @eès émcirioe rèv dfownov xarà £ixcvz 
avrcd. — Tous ceux qai composent des exhortations pour {eurs amis, entreprennent une 
œuvre louable, Oo mpès rcès Éaurüv piacus Tobs mocrcemrimeds Adyeus GUYY2 pour, 
xaXv Ésyov émiyetpcüot. Isocr. Dém. 

Thème 2° Pour traduire ces mêmes adjectifs possessifs, on se sert aussi, quoique plus 
rarement, de 6ç, ; AV, Éd, Ê, ÉCV, SUUS, SUQ, SUuM, —- OGÉTERCS, COETÉDA, GPÉTEPCY, 
leur — tie, idiæ, fdtev, propre. Ex. : Qu’aucun particulier n’ait de teinple dans sa mai- 
son, {£a LnÔe ets Ev LOtats cixtats éxrro0ew. PrarT. Leg. 

Thème 3° Si l'adjectif possessif ne se rapporte j'as au sujet dn verbe, il se tourne par 
de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et il s'exprime par adted, abr%s, abrcÿ (avec esprit donx). 
Ex. : Ses frères lui porièrent envie, éfniwoxv abrev ci &dekoct adrcÿ. GEN. — En latin: 

ater amat suos filios ; at eorum vitia odit. 

Nota. Les Grecs n'expiiment point la possession soit par l'adjectif possessif, soit par le 
pronom personnel, quand l'emploi de ces adjectifs ou pronoms n'est pas nécessaire à la 
clarté ou à la furce de l'expression. 


877. — ComMPARAISON AVEC LE LATIN, Rrsumé. | 

1. Les rèvles d'accord de l'adjectif avec le substantif sont absolument les mêmes en grec 
eten latin. Dens sanctus. 

2. lègles de complément. Le latin a, comme le grec, des adjectifs qui se construisent 
avec le scuitif, avec le datif et avec Faceusatif. De plus, il en a qui gouvernent l'ab'atif. 

Mais les adjectifs qui gouvernent le génitif, sont en bien plans petit nombre en latin qu’en 
grec; la plupart même ne sont que de purs hellénismes : diva potens Crpri. — Le génitif 
grec est remplacé, en beaucoup de cas, par l'ablatif latin. 

Les adjecti:s latins qui gouvernent le dat f ont une signification analugue à celle des ad. 
jectifs grecs qui gouvernent le mème cas : utilis, {proces , etc. 

‘Les adjectits latins gouveinant l'accusaïif sont presque toujours des imitations du gtec : 
es humerosque deo simi lis. 

3. Le supin en #, qui sert de complément à quelques adjectifs, comme visu, et le géron- 
difen dum, qui sert de comjlément à certains adjectifs, n'existent pas en grec; on les 
remplace par linfinitif. 

&. Dans les comparatifs, le second terme de la comparaïson se met au génitif en grec : 
et à l'blatif,:en latin Dans les deux langues, avec quam — %, on met même cas après 
que devant. 

5. Le génitif se met, en grec ét en latio, après les superlatifs : a/tissima arborum, pac- 
Tatos Tov É)Anvoy. 

6. Les règles du qui relatif ou conjonctif sont les mêmes dans les deux langues, sauf le 
cas d'attraction, si fréquent en grec et assez rare en latin. 

7. L’adjectif interrogatif quis ressemble, dans presque tous ses cas, au relatif qui. Engrec, 
‘le même mot 716, sert pour quis interrogalif et pour l'indéfini aliquis. On ne les distingue 
que par J’accent. 

8. L'indéfivi francais on, se rend en la‘in par des tournures entièrement anslogues à 
celles que l'en emploie pour le traduire en grec. 

9. Le latin a ses corrélatifs comme le grec, et ils sont soumis aux mêmes règles géné- 
ra'es : {antus..... quantus; quantum..... tantum. 

10. Les adjectifs possessifs grecs correspondent parfaitement à cenx des Latins ; mais les 
Grecs emploient plus souvent le génitif du Fronom personnel, pour exprimer la possession. 

11. Enfin, les règles du son, sa, ses, en grec et en latin, sont entièiement fondées sur 
les mèmes principes. 

L’analogie des deux langues res:ort donc encore d'une manitre remarquable de l'étude 
comparative des adjectifs grecs et des adjectifs latins. 
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CHAPITRE V. 
SYNTAXE DU PRONOMI. 


878. — En grec comme en latin, le nominatif du pronom person- 
nel (294-315) se retranche ordinairement devant le verbe. Ex. : Jotw , 
je lave; amo, j'aime. 

Mais on exprime le pronom quand on veut donner plus d'énergie à 
l'expression. Exemple : y pèv oiuwterv Aéyw cou, je l’enverrai promener. 
Asisroru. Plutus. 

On exprime encore le pronom lorsque le sujet d’un verbe doit être 
mis en opposition avec celui d’un autre verbe de la phrase. Ex. : 

Vous désirez l'instruction, et moi je tra-|EÙ pèv ratdelas émbumets, Éyo dè ma:debetv 

vaille à instruire les autres. CAVUATE értysto®. Isocrar. Démon. 

879. — Dans les dialogues , on peut mettre les pronoms personnels 
sans verbe : c’est lorsque ce verbe est déjà dans la phrase de l’interlocu- 
teur qui vient de parler. Ex. : Chremyle : &ÿ® yap dmodeifu ae toù Atèç rokd 
ueïïov Suvauevory — Plutus: êuè où (s.-e. émoûeirex ); je te prouverai que 
tu es beaucoup plus puissant que Jupiter. — Plutus : moi? Arisroru, 


880. — Dans les formules de prières, rpoç oè dev, mode où yoivwv, etc., 
l’accusatif du pronom que l’on place entre la préposition et le génitif, est 
le complément de ixsreüw s.-e., ou de tout autre verbe semblable. Ex. : 
mpos VÜv ae matpoc, ixérnc ixvobuar , per ego jam te patrem, supplex venio. 
Soph. Philoct. 468. En latin, on dit : per te deos oro. 


881. — Quand, dans une même phrase, le pronom personnel est 
trop éloigné de son verbe, on peut le répéter. Exemple : 
Considérez, vous qui me blâmez, quelle] Zxébar O8 cle êvri por mept où oics toy 
a été ma conduite envers vous, et quelle] mepi ème ÉTera pot péuon. Xénorn. 
est la vôtre envers. moi. | Cyrop. 4, 5, 29. 


882. — En français, le pronom moi est quelquefois surabondant, 
comme dans cette phrase de Boileau : prends moi le bon parti. — En grec, 


les pronoms pot et so, peuvent être employés de la même manière. Ex.: 
tivas mo” Édpuc Taçde pot Ondtere, quasnam sessiones hasce mihi scdetis. 


Soph. OEd. roi, 2. 


883. — Le composé éxutoÿ, pronoin de la troisième personne, se met 
au lieu des pronoms de première et de seconde personne éprautob, ceuvtoÿ, 
quand le sens est assez déterminé par les autres mots de la phrase. Ex. : 
Préparons toutes nos ressources, tù aôrov dux éxmoptouela, pour fuüw 
aërév, THucyp. 1, 82, (aüruv, esprit rude est pour éxurév). 
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CHAPITRE VL. | 
SYNTAXE DU VERBE ET DU PARTICIPE. 


SOMMAIRE GÉNÉRAL. 


SECTION PREMIERE. pu vERBE CONSIDÉRÉ DANS SES VOIX, 
— DANS SES TEMPS — ET DANS SES MODES EN GÉNÉRAL. 


SECTION DEUXIÈME. pu venBE CONSIDÉRÉ DANS SES RAP- 


PORTS AVEC SON SUJET -—— ET AVEC SON ATTRIBUT. 


SECTION TROISIÈME. pu vVERBE CONSIDÉRÉ DANS SES RAP- 
PORTS AVEC SES COMPLÉMENTS. 


ARTICLE 1°". CoMPLÉMENTS DIRECTS ET INDIRECTS. 
$ 1°". Complemen:s des verbes transitifs. 
$ 2°. Compléments des verbes intransitifs. 


ARTICLE 2°. ComrLÉMENTS ACCESSOIRES. 
$ 1°". Questions ou circonstances particulières de matière, de 
mesure, de prix, etc. 
$ 2°. Que-tions ou circonstances de temps. 
$ 3°. Questions ou circonstances de lieu. 


SECTION QUATRIENME. pu venBE CONSIDÉRÉ DANS SES 
RAPPORTS AVEC TOUTES SORTES DE PROPOSITIONS SUB- 
ORDONNÉES SOIT COMPLÉTIVES, SOIT CIRCONSTANTIELLES. 


SECTION CINQUIÈME. REGLES COMPLÉMENTAIRES CONCERNANT 
LA SYNTAXE DU VERBE. 


SECTION 1°. 
Ô 1°". DU VERBE CONSIDÉRÉ DANS SES VOIX. 


Voix ACTIVE ET VOIX PASSIVE. Voyez n° 319 et 320. 


Voix moyenne (320.321.608-611). 


Nota. Nous entrerons ici dans de nonveaux détails qui serviront à faire mieux com- 
prendre l'étendue de la signification de la voix moyenne. 


884. — L'idée fondamentale du movex est le sens réfléchi. Ainsi le 
MOYEN indique que l’action est dirigée sur le sujet même qui la fait, soit 
immédiatement soit médiatement; — soit que l’action se fasse sur une 
portion même du sujct, soit qu’elle aboutisse à quelque chose qui ap- 


ec 


T 
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partient au sujet ou qui est en relation avec lui, soit enfin qu’elle se 
passe dans l’intérieur du sujet, soit que la personne qui fait l’action prenne 
d'une manière ou d’autre, une part à son exécution toute particulière. — 
Le moyen indique aussi une action réciproque. 


tpéretv, tourner , Bouketecdat , délibérer, 

tpétecôat, se tourner, vigetv (robc nodxc), laver les 

opateiv, parler, pieds d’un autre, 

ppatecôar, parler en soi-même, vitecda, se laver les pieds, 
penser, xetow , tondre , raser, 

BouAeberv, conseiller , xelgeoôa, se faire tondre, ou rascr. 


EXEMPLES :. 


1. Îl est dans la nature de l’homme der. Ifqçuxe T0 dvboomecv doLEL pv Ted 
dominer celui qui cède , et de se ga-| rixovres, œuAdacsobar Ôë ro ému. 
rantir contre l'agression. Taucyp. 1v, 61. 

2. Dans la saison des frimats, je m'exer-l2. Xetuüvec pèv ëv otéyn yuuvä#copau, 
cerai à convert; et quand la chalear|  êrav Ôë &yav xabpa n, èv aux. XÉNoru. 
sera venue, je m’exercerai à l'ombre. Banq. 11, 18. | 

3. Ensuite après qu'ils se furent, les uns]3. Émeta ci pèv pptadmevor, ci de 
parfumés et les autres lavés, ils en-[ xat Acvoduever mapôcv. XEÉn. Banq. 
trérent. 1,7. 

4. Ils s’embrassèrent comme des frères. |4.Kai nomdtovro ésmep &deApoüs. XÉw. 

$. Le lendemain, il y eut de légèresescar-15. TA d” borssaix nxpoGokicavré re 
mouches. ékiya. Taucyv. nt, 73. 

6. Des Argiens ayant fait des images d'eux |G. Âpyeior opéuv elxivas moin ad Levot 
mêmes, les placèrent dans le temple de|  avébecav és AsAgcûs. HÉRoDT. 1, 31. 


Delphes. 


885. — Le moyen s'emploie rarement dans le sens strictement réflé- 
chi. — Quelquefois même, en grec, on se sert de l’actif joint au pronom 
réfléchi pour exprimer le sens réfléchi. Exemple : érawvetv éxurôv, se louer 
soi-même — la forme éruveïicôat n’a que le sens passif, et signifie étre 
loué. 

Dans beaucoup de cas, il n’existe presque aucune différence entre la 
signification de la forme active et celle de la forme moyenne. Quelque- 
fois, les deux formes s’emploient l’une pour l'autre, comme dropuivew et 


anopaivecüar , montrer. 


886. — Quelquefois même on ajoute au verbe moyen un pronom ré- 
fléchi, pour faire mieux ressortir le sens réfléchi. Ex. : Consume-toi, 
Toëyou où caurnv. Eurir. Hel. 1306. 


887.— Voici une observation bien essentielle pour l'intelligence 


des auteurs : 


Les Grecs et surtout les Attiques emploient souvent lc parfait passif 
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dans le sens moyen ou actif réfléchi (Voy. n° 273). Exemples : 


1. Aucan des étrangers n’a fait ces choses.| 1. Oùrs ris &AXOTPIWY tads € DUTELTE 
Héeonr. 3, 155. 
2. Les Potidéates avaient établi un mar-la. Tondaära &yopav Éto This mddeus 
ché hors de la ville. érsmoitnvro. Taucyp. 1 , 62. 
3. Les alliés élurent pour général Aristée.|3. Zrparnyèv ci Ébpuaycr # pnvro Âpioréa. 
Taucyo. 1, O2. 
4.Crésus dit à Cyrus: permets moi de dire|4. Kpsioce éaebev® A épé éacov Aëbor dr 
que j'ai obtenn de toi qu’il n’y aurait Sramérpayuat Tap% ccÙ ph nait 
point de pillage. demayiy. Cxaor. vit, 3,12. 


Ç 2. DU VERBE CONSIDÉRÉ DANS SES TEMPS. 


PREÉSENF. 


888. — En grec, comimne en latin et en français, le présent, dans tous 
ses modes, exprime un état actuel ou une action non encore achevée, 
et dont on s'occupe au moment où l’on parle. — On se sert encore du 
présent pour exprimer un jugement général. Exemple : 

Beaucvap d'hommes vivent en se nour-|fis Vives évpéreuv yéhaurt xai po 


rissant de lait , de frumage et de chair. xat xpéact rpepoueve Goo Xén. 
Mém. 1v, 3, 10. 


889. — Le présent se met pour l’aoriste dans les narrations animées 
qui représentent un événement, comme se passant sous les yeux. 


Quelquefois le présent se trouve dans une même “paie , Conjoiutement 
avec l’aoriste ou avec le parfait. 


1. Arrivé à Lacédémone (Pausanias) fut|r. ÉAGdv éç Aaxedaimova , rüv pv dix 
puni pour offenses faites à des particu-| mpoç riva Gdixnéroy e 0600 VO, Ta de 
liers, et absous des accusations les plas| péyiora &moAberar un &ôtxeiv. Tauc. 


graves. 1,95. 
2. Ilpriva (prive) Polynice du trône etla. Ilcuveixnv 6povov dämogrepiaxer 
le chassa de sa patrie. x a Eelnkaxev nérpac. Sorm. OEd. C. 


890. — Quelques verbes, qui sont au présent en grec, tels que : 
axouw, XxAUW , TuvÉavouxt, aichavouer et uavôävw, doivent se traduire , en 
français, par le parfait, lorsqu'il est question de faits dont la connais-— 
sance acquise par oui dire existe encore au moment où l'on parle. Ex. : 


Ilest une ile appelée Syrie, si jamais me tt Zvpin xxALOKETAL, Et eu 
en avez entendu parler. xcVdets. Hom. 


891. — Le présent se met aussi pour le futur. — Ce cas a toujours 
lieu chez les Attiques pour le verbe su, aller. 


Je t’ex'erminerai certainement, si je te 
rencontre une autre fois. 


H Ov 5” £Éavoo VE; Xai DgTEpcv Avrt- 
GsAnozs. Iran. xt, 365. 


On dirait même en français : Je t’extermine, si je te rencontre, 


= 
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IMPARFAIT. 


899. — L’imparfait exprime 1° une action dont la durée coïncide avec 
une autre action également passée ; — 2° une action souvent répétée ou 
prolongée; — 3° une action cominencée ou projetée, purement inten— 
tionnelle, mais qui n’a pas pu s’accomplir (*), qui devait être exécutée 
dans le passé, mais qui ne l’a pas été malgré les efforts du sujet. Ex. : 


A cette époqne, quand le Barbare appor- Év éxéivo To wats® re mot Ocuheiav 
tait la servitade, les Thébains émépepev 6 BapOapes, cids (OrGaic) 


avec lui. per” adrcù moav. Tuucyn. ur, 56. 


893. — L'imparfait peut se mettre pour l’aoriste, — surtout quand 
celui qui parle rapporte l’action comme s’il y eùt été présent. 


Thémistocle ayant cessé de parler, le] Tadra AÉYOVTCS Gepnorsehéess aÜrts 6 
Corinthien Adimante s’emporta (s’em-|  Kopivôros Adeiuavreç émevésero. HéRoDT. 


portait). vin, O1, À 
AORISTE. 
894. —— L'aoriste marque une action passagère qui a été accomplie 


une fois et complétement consommée dans le temps passé, sans aucun 
rapport à une autre action faite dans le même moment ou dans tout 


autre. Exemples : 


éyoada, j écrivis, J ’ai écrit. On ne sait pas si ce qu’on a écrit existe encore ou n'existe plus. 
ROULE j'ai écrit. On suppose l'existence prolongée de ce qu’on a écrit. 

L) ROMS É%o , a ville fut prise et peut ne plus l’être. 

À TO luxe, la ville a été prise et l’est encore. 


895. — Les Grecs emploient encore l'aoriste au lieu du présent : 

1° Quand il exprime une habitude — ou dans les phrases qui énon- 
cent quelque chose de général ou d’emphatique. Ex. : 

La force, avec la pradence est utile ; mais] Poun merx pèv ppoviotms dpéAnaev, 


saus elle, elle nuit à ceux qui la possè-| dveu dè rabrns mew Ted; Épovræs 
dent. Crabe. Isocs. Dém. 


2° Dans les images et comparaisons employées pour rendre plus clairs 


des événements. Ex. : 

A l'exemple des médecins qui, lursqn'ils|Aët În mévras, Gsmep ci larpei , drav x29- 
voient un cancer , le brélent ou xivev fdwaoiv, améxauaav, N Gkws 
l’arrachent entièrement , il faut que] améxcodav: côte teüro ro Onsicv bus 
vous chassiez de votre ville cette bête]  éfcoiout, pibat ëx This moÂtws. DÉmosin. 
féroce. 1, Aristog. 


896. — L’aoriste est encore mis pour un présent, lorsque l’on veut 


(*) Virgile, Enéide, vi, 468 : Lentbat dictis animuw, i. e. lenire volebat , studebat. 
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exprimer la volonté forte que l’action soit accomplie d’une manière in— 


variable et irrévocable. Ex. : 


À vous aussi, fils d'Achille, je veux con-[Kai oct radr’, ÂyiAéme véxvov, Tapyveaz. 
seiller ces choses. Soruoc. Philoct, 1333. 


897. — Quoique les modes impératif, subjonctif, optatif, infinitif 
de l’aoriste aient une signification qui corresponde à celle de l’aoriste de 
l'indicatif, cependant les Grecs emploient indistinctement les modes de 
l’aoriste et ceux du présent, même dans une même phrase. Ex. : 


Après que vous aurez entendu, jugez et|Émedav dmavra GxobonTe, xpivarte, 
ne préjugez rien d’avance. pn Tocrepoy mpoaauGavere Dé- 
MosTu. Phil. 


898. — Le participe de l’aoriste a toujours la signification du passé. 


Exemple : 
Je ne sache rien que j’aie entrepris on[Oùr’ émixetpnoucs côr’ émtôvurous 
désiré, et qui n’ait pas réussi. cid'a Oteu nrüynoa. Xén. Cyr. vin, 9,6. 


PARFAIT. 


899. _ Le parfait marque une action accomplie , mais dont les effets 
se prolongent encore dans le moinent actuel. Voyez ÿ£ypapa, etc., n° 894. 
— Ce que l’on considère le plus dans le parfait, c’est l’idée de prolonga- 
tion des suites de l’action exprimée par le verbe. Exemple : 


’ ° . » . æ = 
1. Xeéniaset Pasion nous ont abandonnés.|r. AnmochkeÂciraoty AUQs Eeviag Kai 
Izoiwv. XEN. Anab. 1,4, 8. 
. N 0 an + \ , - 
2. En sortant, ils ordonnent que les portes|2. Éftovtec DE etTcv Tv Éboav xexAet- 
restent fermées. 06 at. Xénorx. Hellen. 


N. B. Cette distinction si précise, entre le sens de l'aoriste et celui du parfait, ne se 
trouve pas observée dans les écrivains grecs plus récents, tels que Polybe et Plutarque. 
— Au reste, il peut dépendre de la fantaisie de l'écrivain de présenter une action ou 
avec l'idée de son achèvement (aoriste) ou bien avec l'expression simultanée de sa durée, 
de sa réitération (parfait). Matth. 


900. — Dans beaucoup de cas, le verbe qui est au parfait en grec 
doit se traduire en français par le présent , et le plus-que-parfait par l’im- 
parfail ; parce que une idée de prolongation et de durée s’attache à ces 
verbes, comme à novt et memini en latin. Tels sont quelques parfaits pre- 
miers et la plupart des parfaits seconds, qui ont la signification intransi- 
tive. 


XÉXTNHOL je possède. YEYAUNXX , je suis marié. 
LLÉLVNEUL , je me souviens. Éotnxa, je suis debout. 
oiôa , je sais. RÉDUXA , je suis tel. 
Gédotxæ, dEdlæ, je crains. ÉYPAYPS » Je veille. 


TÉOvnx« , je suis mort. RÉTota, Je crois. 
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901 . — Les Grecs emploient encore le parfait pour le présent. Ex. : 


Je vous envoie (j'ai envoyé) ce discourslÂméoralxa où révde rov Adyovy dopev, 
en présent, comme un gage de notre! Texprotov Th; mes as quhlas. Isocr. 
amitié. Démon. 

902 lquefois, il arri ation, l’aori 

. — Quelquefois, il arrive que, dans une narration, l’aoriste, le 
parfait et même l’imparfait se trouvent ensemble dans une même phrase 
et se traduisent réciproquement par les temps l’un de l’autre. Ex. : 

1. Cyrus, Ô Perses, vous a rendus célè-]r. Küpos edxdeets pév buäs, © [époa , ëv 
bres dans l’univers; il a enrichi ceux] mäoiw avôpures Émcinos, Tov Oë 
de ses soldats, qui ont été les plus bra-|  ouorpareucapivey Tebs prev dototeus xœi 
ves, il a stipendié ct nourri les autres. RErACUÜTLXE, Tois Ôà mcAMIS uuoôsv 

xai Tocony mapecxeuaxev. Cyrop. 
vut, 6, 23. 

2. Agésilas alla droit en Phrygie, et il yl2. O AYrotkuog ebbbs émt Douyias rm o- 

fit un butin immense. pedero at nauTan0T yemmara ÉXaGE. 
Agésil. 1,16. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


903. — Le plus-que-parfait désigne une action passée, mais qui, soit 
par elle-même , soit par ses suites, soit par ses circonstances, durait en- 
core, pendant qu’une autre action passée avait lieu. Ex. : 

Il faisait ces reproches, parce qu'Athènes Taÿra ROCEÉYEDE, ÔT MNAWXEGXV ai 

était prise ( avait été prise). AOfva. Héropr. vit, Gt. 

904. — Le plus-que-parfait se met souvent pour l’imparfail ou pour 
V'aoriste. Exemples : Be6ñxet, pour ë6ahe, il le frappa. 


1. Elle s’en alla dans l'Olympe. 1. H d' Oùuurovde BeGnxer. Icran. 
3. L'eau fut souillée à l’instant mème. |2. Kat to ÜDdwp edtè; drép0æpTro. 
Taucyo. 
FUTUR. 


905. — Le futur exprime une action qui est encore à faire et qui est 
considérée comme devant se faire certainement. Ex. : mopeucomat 
RpOs Tv matéoa pou xal épi * matep, fxprov, j'irai trouver mon père, et je 
Jui dirai : mon père, j’ai péché. 


906. — Outre le futur simple, comme ypdbw , j'écrirai, les Grecs, 
pour exprimer une action que l’on va commencer à faire, se servent de 
p£éw avec l'infinitif : péAkw yodpeuw, scripturus sum, je vais écrire. 


Pausanias étant sur le po'nt de périr. MéXdovroc aùrcü (Ilavoavicu ) &  c- 
boxer. Taucyn. 1, 134. 


907. — Dans les interrogations , le futur se trouve souvent en même 
temps que le subjonctif, dans une même phrase. Ex. : 


. D _ LS #. 
Parlerons-nous ou nous tairons-nous? quelEiropiv, n otyopLey ; Ti paume; 
ferons-nous? Eur:r. 
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908. — Le FUTUR TROISIÈME (368) que l’on appelle aussi futur antérieur 
ou passé (futurum eraclum), indique une action que l’on considère comme 
étant terminée dans un temps futur. Ex. : 

Mème après que nous serons morts, on[Ox, éredav fuel; releurnowmev, ci Acyct 
s’vccapera encore de nous. ci mept Yuov GE GtYAaovTat. PLar. 
Lettre 2° à Denys. 


Selon Rost, le futur troisième exprime encore une action dont les suites. 


doivent se prolonger daus l’avenir : xricouxt, j'acquerrai ; xextñoouar, je 
posséderai. Ex. : 


A moi surtout resteront d’amères dou-|Éusi de pauora Aekel®eraæt &Ayez 
leurs. Avyoa. ILraD. xxIV, 742. 


909. — Remarque sur l'échange des lemps entre eux. — On trouve sou- 
vent dans les auteurs un temps inis pour un autre temps. Ce n’est pas 
qu’à la rigueur, un temps puisse être échangé contre un autre; mais la 
différence du point de vue où se place l'écrivain , peut occasionner des 
manières différentes de s'exprimer. 

Ainsi l’aoriste est souvent employé dans des cas où l’on s'attendait à 
voir le parfait ou l’imparfail. C’est qu’il dépend de l'écrivain de présenter 
une action ou comme ayant des conséquences durables ( parfait) — ou 
comme étant simplement terminée sans faire attention si les effets durent 
encore {aorisle). 


. De même, dans la narration, le présent s'emploie au lieu de l’aoriste, 
parce que l'intention de l'écrivain est de représenter les événements 
comine s’ils se passaient actuellements sous les yeux du lecteur. 


_ / 
Ü 3. DU VERBE CONSIDÉRÉ DANS SES MODES. 
INDICATIF. 


910. — L’indicatif se met, en grec, quand il s’agit de présenter 
un état ou un fait réel, certain, absolu, indépendant. — Son emploi, 
dans les phrases simples, est à peu près le même dans toutes les langues. 


SUBJONCTIF ET OPTATIF. 


911. — Le subjonctif indique quelque chose d’indéterminé qui dé- 
pend de certaines conditions (sans porter aucun jugement sur fa proba- 
bilité de l’exécution). 

L'optatif marque quelque chose que l’on désire, qui est possible, vrai- 
semblable, mais encore incertain. 


On trouvera l'application de cette distinction dans les pages qui suivent. 


— 
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SUBJONCTIF. 


912. — Avec les phrases simples et indépendantes, le subjonctif s’em- 
ploie, en grec, dans certains cas : 

1° À la première personne du pluriel, dans certaines exhortations 
qu'on s'adresse à soi-même ou à d’autres ; — également, dans les défenses. 
Dans ce dernier cas, on se sert aussi de la seconde personne. Ex. : 


1. Ne mourons pas honteusement. ‘1. Mr0” aioypos dncoueôa. XEx. Anab. 
ViL, 1 y 29. 
2. Ne vous étonnez pas si , etc. 2. Mnôavudons, et, etc. Isocr. Busir. 


2° La première personne du singulier du subjonctif s'emploie fréquem- 
ment, dans Homère et dans Hérodote, avec les petits mots exhortatifs 
dys, péoe, Ceùte, etc. — Ces mêmes mots, avec le subjonctif, peuvent 
remplacer l’inpératif. Ex, : 

Apprends, mon fils, quelle est cette Dé’, © Téxvev, v0v xat To Th: vrocu 


ile. w &Ünc. Soru. Phil. 300. 


913. — 3° On emploie le subjonctif sans &v, 1. dans les interroga- 
tions qui marquent l’irrésolution ou le doute, quand on se demande à 
soi-même ou à un autre ce qu’il faut faire ; — 2. dans d'autres interro- 
gations , tant directes qu’indirectes, qui renferment l’idée de devoir; — 
3. dans les interrogations faites avec indignation, où l’on répète un ordre 


déjà donné. Ex. : 
1. Que demeuré-je avec eux, ou , etc.[r. At pévo era reiot, ñ.. ; IL. x, 69. 
(c’est-a-dire, duis-je demeurer... ) 
2. (Nicias) dit qu'il failait déclarer, en|2. Éon LPivat ÉVAVTLOY GANT ASyetv 
présence de tous, quels préparatifs les] %yriva adto mapaoxsunv Àënvoïct Un 
Athéniens lai devaient décréter. @ICHVYTAt. THucyD. vi, 25. 


914. — Après fBouxe, fouAeode, on met la première personne du subjonctif sans dy 
ni autre conjonction. — Bcüxe est quelquefois placé avant le subjonctif. Ex.: Veux-ta 
qne je te prenne (que mon bras te soutienne ) et que ma main te touche P Boûker À d- 
Gopar dira xat bye Ti oc ; Sorm. Phil. 762. 


935. —— Dans les propositions négatives, on se sert du subjonctif, à la place du 
futur, et l'on fait précéder le verbe des part.vules négatives pr, cd, où pen. 

Cette substitution n’a lieu d'ordinaire que pour le subjonctif présent — le subjonctif 
aoriste premier passif — V'aoriste second passif ou moyen. Ex. : Il ne sera pas persuadé. 
Où pn miônTatr (pour cd meissrat). Sorx. Phil. 103. 

N. B. Dans la section 4°, nous parlerons de l'emploi du subjonctif dans les proposi- 
tions dépendantes et subordonnées. 


OPTATIF. 


916. — L’'optatif sans dv s'emploie pour exprimer un vœu qui peut 


encore être accompli. 


. UN D’ Li 4 4 , . 
Puissent les Grecs, percés par tes flèches,[Tioetav Aavact x Jéxoua aciar fé- 


payer mes larmes. Aeaouw ! Irsav.t, 70, 
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917, — 1° L'optatif avec &v ou xe présente l’idée de conjoncture , de 
simple possibilité, d'incertitude, indique une intention qui ne sera peut— 
être pas satisfaite. — L’optatif, ainsi construit, s'emploie dans les inter= 
rogations. Ex. : 


1. Quand ils chassent, ils ne se permet-[r. Kat Onzüvres piv cèx &v dotorr- 


traient pas aisément de dejeuner. carev. XÉN. Cyr. 1, 16. 
2. N'as-tu pas pu attendre Méuélas ? 2. OÙx äv dr meivesas Mevéhacv; IL. tr. 52. 
918. — 2% D'autres fois, l’optatif sert à adoucir l'expression ; — à 


désuiser, sous les formes de l’hésitation , les assertions les plus positives. 
9 U 
— En ce sens, il remplace souveut le futur. — Il remplace aussi l’impé- 
ratif, en joignant l’idée d’un avis, d’un conseil, d’une prière, ou lors 
qu'on veut commander d’une manière plus polie. Ex. : 
1. PmLrocr. Au nom des dienx, cher en-|1. Mibesge, m205 div, yetoa , piAtatev 
fant, lsisse ma main en liberté. Téxvcv. — OÙx dv mebein, (pour cè 


Néorr. Je ne la laisserai pas. p.e0ioc ). Sora. Phil. 1300. 
2. Entrez (veuillez entrer), 2. Xopcts &v eiow. Surx. Phi'oct. : » 


# 


LT 


IMPÉRATIF. 


919. — Le présent de l'impératif s'emploie lorsque l’action que l’on 
commande ou que l’on défend doit être considérée comme durable. — 
C’est pourquoi le présent s'emploie le plus souvent lorsque l’on ordonne 
de continuer une action déjà commencée. Ex. : 


Délibérez lentement , et exécutez prompte-[BouXebcu pév fBoadéms, aœmoréAer 
ment ce que veus aurez résolu. JÈ ray£wç Ta dceavra. Isoca. Dém. 


920. — Au contraire, l'impératif aoriste se met lorsque l’action est 


considérée comme passagère et momentanée. Ex. : 
Déterminez-moi jusqu'à quel âge il fautlOpioarté pot miypt nécwv érwv dei ve- 
penser que les hommes sont adolescents.|  pifeuv vécus ANETETANS avôporcus. XEN. 
Mem. 51,2, 35. 


921. — Dans les défenses, l'impératif doit être accompagné de la 
négation p4. — Comme dans le cas précédent, c’est le présent de l’im= 
pératif que l’on emploie, quand il s’agit d’une action qui doit durer, 
quand on doit discontinuer une action déjà commencée. Ex. : 

N’arrachez pasles suffrages des mains des|Mndë éÉœtooù 7rüov Oixaorov 74 ÿn- 

juges. @ous Ex Toy xeoov. Escnixe. Ctes. 

Quand l’action est considérée comme momentanée; quand on doit 
l’omettre ou qu’on ne l’a pas encore commencée, les Attiques emploient 
ordinairement le subjonctif de l’aoriste, au lieu de l’impératif. Exemple : 

Ne reprochez à personne son malheur. | Mnôevi ouuocoùv éveidians. Isocr. | 


922, OusenvarTion. La distinction que nous venons de faire, d'après Rost, entre 
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l'emploi du présent et celui de l’aoriste, n'est pas toujours suivie, même par les meilleurs 
auteurs. Il dépend souvent de la fantaisie de l'écrivain (899) de considérer une action ou 
comme momentanée ou comme devant avoir des effets durables. — Dans une mème phrase, 
les deux formes sont quelquefois employées en même temps, comme dans ce vers d’Euris 
pide: rade, rade Babt por, rade, rade ncda riôu, ici, ici... avancez, portez ici votre 
pied. Eurir. Phén. 1734. 


923. — L’impératif du parfait passif est d’usage quand il s’agit d’in- 
diquer qu’une action doit être faite très-promptement. Ex. : 


Que dès aujourd'hui votre lenteur trouve Méyot pèv oûv rcüŸe opioôw buov ñ Boa- 
un terme. durs. Taucyo. 1. 71. 


924. —_ Chez les poëtes, on passe quelquefois de la troisième personne à la denxième. 
C'est lorsque quelqu'un, parlant à plusieurs personnes réunies, s'adresse tout à coup à 
celle qui peut exécuter ses ordres. Ex. : Ïro Te, Ed yyEAde, Teueoios 8re Entet viv. 
Que quelqu'un aille, annonce que Tirésias le cherche. Eurir. Bacch. 173. 


De là est venu l'usage de mettre la deuxième personne après ris, ms. Ex.: À o5- 
Autre n&s Aépa mepivépercy. Que chacun tienne l'air nebuleux. Arisrurx. Oiseaux. 1191. 


925. — Dans les phrases interrogatives, au lieu de l'impératif, on 
met souvent le futur avec la particule négative où, surtout quand on veut 
faire un commandement qui doit être exécuté sur-le-champ. Ex. : où pu 
acetç; laisse-moi, m. à m. me laisseras-tu tranquille? c.-à-d. laisse-moi 
tranquille sur-le-champ. 


Lorsqu’avec cette tournure on veut défendre quelque chose, on se sert 
de où un. Ex. : où A duouevhc Écet wihouc, maucer dë Üuuod ; ne sois pas dés- 
agréable à tes amis, cesseras-tu ta colère ? Eurir. MÉép. 1148. 


926. — Quelquefois l'impératif est au pluriel, quoiqu’on ne s’adresse 
qu’à une seule personne. Ex. : rposéAüet’ © mat, tatpi, ma fille, appro- 
vhez-vous de votre pére. Sornoc.. 


11 faut toutefois remarquer que, dans cet emploi de l'impératif, une idée de pluralité se 
trouve attachée au verbe. Dans l'exemple précédent, OEdipe s'adresse par la pensée à ses 
deux filles, Antigone et Ismène. 


On trouve aussi l'impératif au singulier, quoique, dans la phrase, il 
s'agisse de plusieurs personnes. Ex. : sité por, &vôses Onudtot, dicite mihi, 
viri populares. Arisropx. Acharn. 398. 


397: = Après ciab” 8, et ciof” ws (pour cioôæ 6, et cioôx wc), on trouve, cher les 
roëtes attiques , l'impératif mis pour le futur de l'indicatif. Ex. : Oiob” 8, noirocv; Suis-tu 
ce que tu feras? (littéral. fais, sais.tu quoi). Sors. 


Cette même tournure se voit, dans d’autres poëtes, avec le futur de l'indicatif. 


928. — Au lieu de l'impératif, on se sert souvent de l’infinitif. Ex. : 
Abstenez-vous de fèves, xvauwv àréyecor. 


N. B. Quand on se sert de l'infinitif, au lieu de l'impératif, on sous entend t/ faut, je 
vous conseille, veuillez, etc. | 


+ 
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INFINITIF. 


X 999. — L'infinitif se met après les verbes qui signifient vouloir , es 
sayer , tenter, é0£hw, Bothouar, émtôuuée , mespdouar, tokuäw , duvauat, Eye, 
dans le sens de je peux. 

Après les verbes prier, Séouar, Aiocoua, ixeteüw; exhorter, rapatvé ; 
avertir , réprimander, voudetéw ; exciter , rpotpérw ; persuader , tel0w; or- 
donner, x£hsüw, mooçtatruw ; défendre, interdire, &rayopeuw ; permettre ; 
accorder, éritpérw ; se donner de la peine, orouéatouat; conseiller, cuu— 
Gouheuw ; faire , facere ut, moueiv, xarepyabeobar, etc. 

Après les verbes — il arrive, ouubaiva, il est juste, il est nécessaire, 
utile , Sixarôv or, dvdyxn éott, wyéliuôv éorr; il paraît bon, il plaît, Soxeï : 
1. Si vous vouliez engager un de vos amis!r. Et PobAcio Tov œpiley nva mpe: 

à prendre soin de vos affaires. TRE aTBaL émmpenctobar Tov aùv, 
Ti dv moucins; XÉNOPñ. Mém. ant, 12. 


2. Aussitôt on résulnt de les poursuivre.|2. Adrixa dimse énmtÔOtoxerv. HéRoDT. 
Vif, 108. 


En latin et en français, un verbe à l'infinitif pent aussi servir de complément direct à 
certains verbes transitifs : amat bilere, il aime à boire, — il voudrait buire. ( D. 256). 


930. — L'infinitif se met aussi après les particules ücre et 6, de sorte 
que, pour 2tà ut. Ex. : Pour tout dire en un mot, ‘Q5 G ouvehovrt eireiv. 
XÉNorx. Mém. 111, 8, 10. 


Nota. On peat réunir plusieurs infinitifs qui dépendent les ans des autres. Exemple : 
Croyez-vous que vous pourrez persuader à tous les Athéuiens de vous obéir? Abrvaicus 
Tévras vopibers duvnorobar mortfaar meiôeaai ou; Xénora. Mém. 111, 6, 15. 


PARTICIPES. 


ISA. — Thème 1° Les adjectifs verbaux en têcs, correspondent au participe 
en dus, da, dum, et au gérondif en dum des Latins. Ils sont souvent employés comme 
attributs d une proposition où le verbe éoti est sous-entendu. Ex. : 11 ne fant pas honorer 
un tyran comme nn dieu, OÙy 6 ropavves muiv &uri Ted Becü xolaxeuTérç (s.-ent. écri). 
Lucien. 

2° L'adjectif verbal pent se mettre au neutre; il gouverne alors le cas du verbe dont il 


. . Q Q . Q Le ‘ £a 
est tiré. Ex. : Les jennes gens doivent iwiter les vieillards, Nécts GnmawTéoy Teus YÉscvTas 
SiMON1D. 


939 «+ — COMPARAISON AVEC LE LATIN. RESUME. 


1. Vorx. Les Latins n’ont que deux voix : l’actif et le passif. — La voix moyenne lenr 
manque. Ils peuvent y suppléer en ajoutant à un verbe actif le pronom réfléchi : je me 
frappe, me ou meipsum verbero. — Les Grecs eux-mêmes expriment quelquefois l'action 
réfléchie en cette manière : tedycu où aurnv. 


2. Temrs. L'emploi des temps est à peu près le même dans les deux langues. Mais 
l'existence, en grec, de deux formes distinctes pour exprimer le passe : l’aoriste et le par- 
fait, permet de préciser davantage l’action exprimée par le verbe. Les secondes formes 
de parfait et d’aoris'e donnent aussi à la phrase plus de variété. 


3. Mons. Les Latins n'ont pas d'optatif: ils remplacent ce mode, tant bien que mal, 


par l'imparfait du subjonct:f, par des particules placées devant le subjonctif, comme 
utinam , etc. 
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SECTION IL. 


DU VERBE CONSIDÉRÉ DANS SES RAPPORTS AVEC SON SUJET 
— ET AVEC SON ATTRIBUT. 


X 


ACCORD AVEC LE SUJET. 


‘)  « $ | ur | é LE 
93%. — Le sujet d’un verbe se met toujours au nominatif, et tout 
verbe s’accorde avec ce sujet en nombre et en personne (ego audio, tu 
doces). Ex. : 


s. L'Athénien Thicydide a écrit la guerre|r. @ouxuvdiône Âônvatss Eu véypade 


des Péloponnésiens. Tov mokEuCY Tüv Iekcrevwvnoiuy. laucy. 
1, 1. 
2. Anciennement, les Grecs se livraient àla. Oiyap ÉAAnveg rendha érpd- 
la piraterie. TOVTO Reùs ATOTEUAY. Turcyp. 1, 5. 
3. Je dis oui. 3. Dry’ éyw. Arisrorn. Plat. 96. 
934. — Thèm. Si en francais le sujet est un pronom , comme : se lave, Tu armes, 


1L montre... ce pronom ne s'exprime pas en grec, parce que les désinences personnelles 
du verbe l’indiquent suffisamment. On dira donc : Ado , &iaet:, OnAct, en sous-entendant 
les sujets éÿw, a, aûros. (Voy. n° ). Il en est de inème en latin : amo , eluo, moveo. 


935. — Lorsque dans une proposition il y a plusieurs sujets, — 1° 
vu bien on met le verbe et l’attribut au pluriel (Petrus et Paulus ludunt. 
D. 180.) Ex. : 


Calligeitos et Timagoras arrivèrent à La-| KaAki-Yerog xat Tuaÿopas dpixvcdvrat 
cédémone.. êç rnv Aaxedaiuova. Tauc. vur, 6. 


936. — D Ou bien le verbe s'accorde en nombre avec le substantif 
principal de la phrase. Ex. : 


1. Le roi et ceux qui étaient avec lui ,|r. Baothebs xat ci odv aÙTE dtwuxwv Etz- 
tombe , dans sa poursuite, sur le camp] nine sis ro Kupeicv orparonedcv. X&- 
de Cyrus. NOPH. An. 1,10,1. 

2. Brasidas et le gros de son armée, sel2. Bpaoidag xat To mAñôce éni Ta jue- 
porta auxendroits les plus élevés de la]  Téwpoatñs mokews itpæmero, fouAc- 
place, voulant s’en assurer la posses-| pLevos Ekëtv adrnv. Taucyp. 1v, 112. 
sion. 


3° Ou bien le verbe s'accorde én nombre avec le substantif dont il est 
le plus rapproché. Ex. : 


1. Euripide et les autres poëtes louent lalr. Q5 iacôedr Ye try rupawida ëyxu- 
royauté comme une chose divine. midfer xai 6 EdbpemiOns nai ci AA 
momtai. PLar. Rép. vur. 
2. Ariée et Artaoze qui sont attachés à|2. ÉTenbé pue À sue; x2t Âotactec, 
Cyrus m'ont envoyé. mtotoi ôvres Küpw. XEénorn. Anab. 1, 
4, 16. 
Cf. M. Datrey. $ 180. 


937. — On peut mettre le pluriel avec le sujet au singulier, lorsqu'il 
Gramm. grecq. H, C. 3° édit. 14 
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est fait mention de quelques autres personnes, qui font l’action exprimée 


par le verbe. Ex. : 
Démosthènes, du consentement des gé-|Anmoobévns pera Tüv Évarparnyüv ox év- 
péraux ses collègues, permit aux Man-| Oovrær Mavriveboiv dvaywpeiv xara 
tinéens, de se retirer au plus vite. Tay2c. THUC, 111, 109. 


En latin, an contraire, quand nn second nom se trouve nni au sujet par la préposition 
cum, le verbe s'accorde seulement avec le sujet au nominatif: Tu ipse cum Sexto quid 
cogitas ? Cac. Cf. M. Dautrey. $ 180, 1v. 


938. — Si le sujet est composé de deux noms ou pronoms de diffé- 
rentes personnes, le verbe se met au pluriel, et à la personne qui a la 
priorité (ego et tu valemus). La première personne a la priorité sur la se- 
conde, et celle-ci l’a sur la troisième (D. & 180. 11). Ex. : 

Nous vous annoncons, moi, de la part|Ipchéyopev cbv buiv, yo Te bréo 
de Seuthès, et cet homme, de la part| ZXeuôou xat 8de © dvnño macx Mrdoxcu 
de Médoce , que vous ayez à évacuer le| %xwv, äniévar Ex This xwpas. XEN. An. 
pays. VU, 75 3. 


939. __ Si le sujet du verbe est un substantif collectif, le verbe peut 
se mettre indifféremment au singulier ou au pluriel ( Multitudo abit ou 
abeunt. B. K 237. — D. 462). Ex. : 


1. Autrefois toute la Grèce portait lesqr. Iläox yar n Énkas ÉctOnpopoper. 


armes. Taucyp. 1, 6. 
2. Le peuple des Athéniens croit qn'Hip- 2. Aônvaiov ro mAñ6oç rmapyov oïcvra 
parque était tyran lorsqu'il fut tué. TÜpavvoy vra ancôavetv. Tuucyn. 1, 
20. 


940. — 11 en est de même après ris et &\oç do. Ex. : 


1. Si quelqu'un est fait esclave, …… ils] r. Émedav dé reg — douontat — sb ai- 
sont appelés bienheurenx et fortunés. pLovEs xat Laxæotor xéxAnvrar. Pr. R. 1. 

2. L'an regardant l’autre et rivalisant, ils |2. ÀXXos &ARo épov xat eiç Cnacv lov 
travaillèrent (ir suas partes traxerunt)}| To mAñog Toucbrey abrüv aTELpyde 
un si grand peuple. aæayrto. Prar. Rép. vi. 


On dit en latin : Sibi quisque gratulabantur. Vell. Cf. D. $ 462, nr. 


943. — Lorsqu'un pronom ou un adjectif relatif se rapportent à un 
substantif collectif, le pronom ou l’adjectif peuvent se mettre au pluriel 
et à un autre genre que le substantif collectif. Ex. : 


Thémistocle quitte le Péloponnèse, et se |Ô dé @eutoroxAñs pebyer éx IIeXomovvriacu 
réfugie à Corcyre dont (m. à m. des-| ëç Kipxupav, üv adT&v edepyérnc. 
quels) il était le bienfaiteur. Taucxo. 1, 136. 


En latin : Magna pars vulnerati sunt, Sacc. — Magna pars in certamine cæsi sunt. Liv. 
Cf. B. $ 237, 2. — D. 462, 1. 


942. — On peut faire rentrer dans cette analogie ce que quelques 
grammairiens appellent pluralis majestaticus , cas où une personne parle 
d'elle-même en se servant de la première personne du pluriel. Ex. : 


Car nous avions brisé la lance que j'avais [To (Ëÿycs) vu Jap xatedEamev, à mpiv 
auparavant. éecxov. ILtaD. xit1, 257. 


Ce pluralis majestaticus est également employé en francais et en latin. / 
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NON ACCORD AVEC LE SUJET. 


943. — En grec, il faut établir en principe général que, quand le 
sujet est un pluriel neutre, le verbe se met au singulier. Ex. : les ani- 


maux courent, Tù Cox Tp£yel. 
On a considéré la pluralité de ces choses, comme ne formant qu’un tout coilectif. 


Nora. Dans les thèmes les élèves ne devrant pas s’écarter de cette règle. 


944. Tontetois , pour l'intelligence des autenrs, nous devons avertir que cette règle 
n'est pas invariablement suivie. Avec un plur.el neutre on rencontre, mais rarement, le 
verbe au pluriel : r° Chez les poëtes, selon que peut l'exiger la mesure du vers ; 2° chez 
les prosatears , seulement qnand le sujet exprime des personnes ; ou lorsque l’auteur veut 
faire ressortir davantage l’idée da pluriel exprimée par le sujet. Ex.: 

1. Les jeunes gens avaient la même penséelr. Ta perndxiæ Tv adrrv éuci yvounv 

que moi. £sycv. IsocraT. Panath. 

2, Tous les services que peuvent rendrel2. À a re peines Éxdore brnssrcbat, xai 
les mains, les yeux, les oreilles, les] oi éphapet mococdot, xai Tr &Ta mpo- 
pieds, ne passeut pas les forces d’un! axobcuot, xai ci modes diavhreuot, 
véritable ami. ToUTUY @iOS; Eden Ver CUO'EvOS AsiTETAL. 

Xénoru. Mém. 11,4, 9. 

3. Tels étaient tous les peuples qui mar-[3. Toodds pèv era Àbnivaiwv Eûvn à o + p d- 

chaïient avec les Athéniens. Teuov. Taucyn. vir, 57. 


945, = Quelquefois, avec an plariel mascalin où féminin, on met aussi le verbe 
au singulier. Ceci se trouve soit dans les lyriques proprement dits, soit dans les chœors 
des tragiques, et aussi dans les poëtes épiques plus récents. 


SUJET SOUS-ENTENDU. 


946. — En grec et en latin , le sujet est sous-entendu 1° lorsqu'il est 
renfermé dans le verbe (audio, doces, legit. B. $ 195. — D. $ 179). Ex. : 
Nous maïtrisons la colère, Gupoù xpatobuev (le sujel est fueïc ). 


2 Lorsqu'il est déjà connu par le contexte. Ex. : 
Un âne mangeait pea et travaillait beau- Ovss diva uiv mobue, mhcïlora Ô” éudyGer. 
coup. 1l demanda à changer de maître. |  Âueïbar rèv d'eonotrv ixéreus, Esorr. 


Le sujet de ixéreve est ôvos sons-entendu. 


3° Quand il est question dans la phrase de sujets indéterminés. On sous- 
entend alors of dy0rwmor, ris (atunt, ferunt, memorant. B. $ 195, 2. — D. 
6179, 11). Ex. : 


On dit que tu possèdes toutes les poësies 
d’Homère. 


Ta Ourpou dé guotv {s.-e. oi &Üpwnc) Ërn 
rävraxextnobat. XÉN. Mém.1v, 2, 10. 


4 Lorsque l’action marquée par le verbe ne peut être exécutée que 
par un sujet dont l’idée est renfermée dans la racine même du verbe. Ex. : 


(Le bérault) annonca aux Grecs de se He (se, 6 xizuË) rcts Éimor o- 


tenir prêts à partir, oxavateoôau. Anab. 111, 4, 36. 
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947. — Quelquefois on sous-entend le sujet, quand il dérive d’un 


mot exprimé dans la phrase. Ex. : 


1. Le sacrifice des pourceaux à la Lune se|r. vain dë He Tov bov rfi Zelnvn muée- 
fait ainsi: lorsqu'il a immolé la vic-| va éreav O0om (5e, 6 Gurnç).. Eci 


time... (lorsque le sacrificateur..….)| le sujet dérive da verbe 6üw. Héropr. 
2.Je m'avancerai vers le palais royal, et|2. Icpeboopar mpos Ta Baciaeta xai ñv 
si le roi se met en état de défense.......| prev aviorñirar (5.-e. 6 Baares)...… 


(Baorkeôs est contenu dans t& fusiret.) 
XEnors. Cyr.1t,4, 24. y 


\ 
VERBE SOUS-ENTENDU. 


948. — Les Grecs et les Latins omettent dans une proposition le 
verbe substantif eiut, toutes les fois que cette omission ne nuit pas à la 
clarté. Ceci a lieu seulement au présent, et plus ordinairement à la troi- 
sième personne (Quid mihi lecum (s.-e. est)? D. & 445). Ex. : 


L'homme juste (est) heureux, mais ni La mév dixatce (8e. écriv) ebdaiuuwv, à à” 
méchant est malheureux. &dixog dos. PLAT. Rép. 1. 


949. _— Cette omission du verbe substantif peut être regardée comme 
ordinaire — 1° dans les sentences et les proverbes. 


2 Avec les substantifs dvéyxn, xpewv, nécessité ; Oéuux, xaipôç et pa, 
temps. 


3° Avec les adjectifs Étouos, préparé, — æpoddos, vain, — &Etoc, digne, — 
Ouvatô, puissant, — aïtioç, qui est cause, -— Saôtov, facile, — yakexov, difficile. 


4° Avec les adjectifs en +éos, surtout au neutre — les adjectifs en 1xéc, 
etc., etc. 
Il n’est pas facile de ne pas croire à Si-]ZmoviÔn cd padrov dmioteiv” oopès yàp 
monides; car c'est un homme sage e1| xai Geïoç 6 &vnp. Prat. Rép. 1. 
divin. 


Il en est de même en latin : Sammum jas, somma injuria (s.-e. est). Cf. D. $ 44% — 
B. $ :93. 


ATTRIBUT. 


950. — 1° En grec, en latin et en français, l’attribut est ordinairé= 
ment confondu avec le verbe, comme }oëw, je lave pour je suis l'avant, 
fugit teunpus, c.-à-d. tempus est fugiens (B. & 194). 

2e Un certain nombre de verbes, d’ailleurs attributifs, ne servent sou- 
vent, comme esse, qu’à lier au sujet ün attribut pris hors d'eux-mêmes, 
et sans lequel la proposition resterait incomplète. Si vous dites, par 
exemple, je m'appelle, on vous demandera comment , et la réponse sera 
le véritable attribut : je m'appelle lion, ego nominor leo. 


A M 
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A cette classe appartiennent les verbes qui expriment l’idée d’étre, 
d'exister, comme ever, émépyeuv, ruyyéveuv, yiyvecdar, oÜvar, xupeïv — l’idée 
d’être appelé, être dit, comme xuheïodar, mixuheïo@ar, mposayopeuecar, vo 
pateoôor, Aéyeoat, Gxoûerv — l’idée d’être élu, comme afpsioôau, énodeixvuode, 
yerporoveioôat, xpivecôar — l'idée de paraître, censeri , comme Goxetv, qaive- 
chat, éotxévar, vouitesoBat, émohauGavecdar — l’idée de se montrer, comme ôn- 
Aoëolar — l’idée de rester, péveiw, xaraotvar. — L’atitribut joint à tous 
ces verbes, se met au nominatif (Ego nominor leo. B. 6 241). Ex.: 


1. Ceux qui ont vécu au delà de 50 ans ,r. Où Ünéo ra.merrnxevra Ern Yeyovotes 
q , * 


sont appelés vieillards. XaXOUVTAL Vepairepct. 
2. Alcibiade fut élu stratège. 2. AhuGiadnç xexotpor vnTat oTpæ- 
TNYIS. 


En latin, si l’attribut est compris dans le verbe, l'adjectif s'accorde avec le sujet ex- 
primé ou s.-e. Ex, Accurrit pavidus, il accourt tremblant. Cf. B. & 197. 


VERBES UNIPERSONNELS. 


951. — Ilest des verbes qui ne sont employés qu’à la 3° personne 
du singulier , et qui n’ont pas de sujet exprimé. Ce sont principalement 
les verbes Æeorr, il est permis; Gi, xp%, il faut; énoyon, il suffit, etc. On 
les construit d'ordinaire avec un infinitif. Ex. : #1 faut demander les biens 
aux dieux, 4pù aiveiv vob Oeobç dya0a. Æscuin. Ctesiph. 


952. — Beaucoup d’autres verbes s’emploient aussi unipersonnelle- 
ment , quoique d’ailleurs ils aient toutes leurs personnes, comme Goxei, 
il paraît, videtur; }éyerar, il est dit, dicitur; mpéret, il convient, decet. 
Ex. : on dit que les dieux ont Jupiter paur roi,.}éyetar tods Oeobs md roù Aus 
Baorhebecôa. Isocr. Nicocl. 

Cf. Burn. $ 85.82.220. — M. Datrey. 90.91. 


953. — ComMPARAISON AVEC LE LATIN. RÉSUMÉ. 


1. Accord du verbe avec le sujet. Mèmes règles générales en latin et en grec. — Le 
grec admet l'exception reniarquable , qu'avec un nom neutre pluriel le verbe se met au 
singulier. 

2, En latin, l’attribut est ordinairement confonda avec le verbe ;. mais avec certains 
verbes comme esse, nominart etc., on joint souvent an attribut qui s'accorde avec le sujet : 
ego nominor leo. 

3. Lelatin a, comme le grec, des verbes unipersonnels, decet, mpému. Mais les ver- 
hes pœnitet, piget, tædet, pudet et miseret, ne sont représentés en grec, que par des 
<quivalents : perausSAët pot, etc. | 
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SECTION TROISIÈME. 


DU VERBE CONSIDÉRÉ DANS SES RAPPORTS 
AVEC SES COMPLÉMENTS. 


ARTICLE !I°. 


COMPLEMENTS DIRECTS ET INDIRECTS. 


Q 1°". ACCUSATIF, COMPLÉMENT DES VERBES. 


954. — 1° L'accusatif se met, en grec comme en latin, avec les verbes 
transitifs ou actifs (amo Deum. D. $ 224. B. K 201). Ex. : 


1. Le vin assoupit les chagrins. r. À civcç Tag AômaC xoumites. XEN, 
Fanq. 11, 24. 
2. Les poites aiment leurs vers, et les|a. Of monrai ra abrwv mofuara xai ci 
pères leurs enfants. marées TC0s maiduç dar w ot PLa- 
Ton. Républiq. r. 


955. — 9 D'autres verbes qui dans les autres langues gouvernent 
différents cas, se construisent en grec avec l’accusatif. Ce sont : 

Les verbes qui signifient étre utile, avantageux, ou bien étre nuisible : 
comme dpsAtu, évivnut, — E0, XxaAiç, xaxüç moiéw, ebepyetéw, xaxoupyéw , 
xaxomoté , — dire bien ou mal, &ë, xaküc SUR edloyéw, XaxohoYÉw , — 
faire du mal, äôtxéw, — maltraiter, Auualvouat, Aw6douat, — se venger, 
riuwpéouat, tioucbat, — rendre service, soulager, protéger, Gepareiw, do 
pupopéuw, émirpozebw , Gpshëw, — flatter, xokxetw, Gwmeüw , — rendre à 
son tour, dueiéouar. Ex. : 

Eurysthée ordonna à Hercale des tra-]T® (Hpaxdet) Ebouafebs mpoçérarre…. md- 
veux, d’après lesquels il devait non] vous, #6 ov fueXdev cd Tobç &Adous 
étre utile aux autres, mais encourir] boeAñaetv, &AN aûroc xvOuvebçetv. 
pour lui-même du danger. Jsocr. Helen. 

Nora. Quelques verbes s’écartent de la règle du numéro précédent. L'usage 

les apprendra ('). 


956. — Grand nombre de verbes qui sont ordinairement intransilifs, 


(2) Avorreléw. veut toujonrs le datif, et quelquefois Aüerv avec la même signification. 
wuwehéw chez les puëtes, se trouve quelquefuis avec le datif. 
Avuaiveua, souvent avec le danif, 
Awbécua , rarement avec le dat.f. 
DOpthsw rivà on Ets rivx, maltraiter qnelqu'an. 
dneGio td, véucus, els et mes Ted: vouous , transgresser les lois. 
Réosxuviw, se prosterner, eccusatif; dans la Bible, ducif. 
du et autres verbes qui signifient adresser la parole à quelqu'un, — accusatif 
qreiquefois chez les poëtes; — ordinairement da:if où accusatif avec 20. 
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deviennent transilifs dans certaines circonstances et se construisent alors 
avec l’accusatif. 

Les verbes suivants mettent à l’accusatif le nom de l’espace que l’on 
parcourt, aller, îévar, 8A0eïiv, Baivewv, mopetecdar, — courir, toéyeiv, — tra- 
verser, mepäv, mepatoüoÜar, — naviguer, mhsiv. Ainsi on dit: iévat éov, é- 
Oeiv xéAeu0a , — rpéyewv To oTadtov, — xAiuaxx xatabaivetv, etc. 


En latin, il existe un certain nombre de verbes transitifs qui sont employés comme 
tntransitifs ; et de verbes intransitifs employés cointne transitifs. Ex.: Lavare, laver, si- 
gnifie se baigner , au lieu de laver ; clamare, appeler, au lieu de crier. Cf, D. $ 167. 


957.— On met aussi l’accusatif après les verbes qui ont pour com- 
plément un substantif ou qui est dérivé du verbe même , ou qui 
exprime une idée analogue à celle du verbe. Ces sortes de constructions 
sont très-fréquentes en grec. En voici quelques exemples : fiov Picüv, vi— 
vere vitam ; rokepov mokeueiv, faire la guerre; xivôuvebeuv xivÜuvov, courir le 
danger, etc., — 6pxov éuvivar, faire un serment ; ctputeberv modemov, faire 
la guerre , etc. 


Cicéron a dit : Ingenui sont, quorum majoram nemo servitutem serviit ; et Plaute : 
miroin somniavi somnium. — Bossuet : Dormez votre sommeil, grands de la terre. — 
Letourneur : Quelle sera cette belle vie qu'ils ne vivront jamais. Young. 


DEUX ACCUSATIFS. 


958. — Certains verbes transitifs veulent après eux à l’accusatif le 
nom de la personne et celui de la chose (Doceo pueros grammaticam). els 
sont diôoxeuwv, maideuev, Époräv, dvapruuvroxev (*), etc. Ce sont principale- 
ment ceux dont l’action se fait sur deux objets à la fois, sans que l’on voie 
quel est celui des deux sur lequel l’action tombe plus directement. Ex. : 


r. Mon père me donna l’édacation des|1. Épë Ô narno Tv Tüv Taidoy mat- 


autres enfants. Jetavëémaideus. XEN. Cyr. vu, 37. 
. - € D LU 4 , « 
2. Le roi des Perses priva les soldats del2. 0 Iepoüy Paainsbs red; orpartioras tèv 
lear paie. : told amecrépnoev. Isocr. 


959. __ Très-souvent les Grecs mettent avec les verbes soit transiifs, 
soit intransitifs, l’accusatif neutre d’un adjectif. Ex. : louer beaucoup 
quelqu'un, moXkù émauveiv rw, — dire de telles injures à quelqu’un, 


rotadra éveudiGeuv rivt. — On dit même rade uaiveoÜat pour tadrnv thv maviav 


(2 } Ont encure un double aceusatif les verbes suivants : faire on dire dn bien ou du 
mal, œyaba, XAXG TOLELV, AÉqELV TLIG TL. — interroger, é5oT&v, ÉnéoÜx Tiva T1. — de- 
mander , prier, aiteiv, œiretobar, aércbv, mpdrrev, mpdrrealat. — enseigner, diddoze, 
nodeverv Tivé tt. — rappeler, dvxmtuvnoxev, DTopuvTOxELY TVG Ti. — mettre, revêtir, 
retirer, évOUetv, duprevvovar, Éxdüetvy Tv Tu. — ter, priver, Gpotpelofar, oTestoxetv, 
dToaTEDEuv, AWOOUAGV, Amoomav. — cacher, xobmretv, xoümrerfat, arcxo0TTeobar , xeb- 
Berv rivg tt. — nommer, éveudéev, xxdetv, Aéyetv. — désigner, ämodexvovar. — élire, 
aipetoat, xoivetv, petporoveiy. — constituer, motetv, meuctobor, Tilévar, xabiorava, — 
instraire, nourrir, enfanter, motdebey, Toéoev, tixretv, — considérer, regarder, esti- 
mer, penser, voiberv, nyetoda. 
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palvecdat, avoir une telle fureur, être transporté (Cf. Burn. & 357, 3° ). 


960. — Kuxx est souvent sous-entendu devant l’accusatif qui se trouve 
après un verbe, toutes les fois que le nom à l’accusatif a rapport au sujet, 
fait partie du sujet. Ex. : 

Son corps souffre, mais son âme est|Tspey oüux movei, Tas de poévas byraive. 
saine. 

N. B. On ne dirait pas xäuvo Tù dévôpa, Tis OdhaTray. 


964. — Dans beaucoup de tournures, l’accusatif est évidemment el- 
liptique, et n’est employé que pour rendre le discours plus vif et plus 
court. Ex. : duvuur nüvrac Oeoûs, je jure (par) tous les dieux. 


Les allés se moura'ent de peur devant de [Oi oüppaycr Teväar To déer robe TorsÜTcUc 
tels messagers. dmoordacue (s.-e. Dediores). Dém. Ph. . 


Q 2. GÉNITIF, COMPLÉMENT DES VERBES. 


969. — Se construisent avec le génitif, 1° les verbes qui renferment 
l’idée du superlatif, comme : &2yw, régner, époteüw, être le premier , 
etc. ('). 

M'nos domina longtemps la mer noinmée|r. Mivoç 7ñ5 vüv Éxarvxts Oxddoons ënt- 


maintenant  Hellénique, et goavernal mheiorev Éxp dTnos: xai rüv KuxAa- 
les iles Cy:lades, Jov viroy %p&e. Taucyn. 1, 4. 


Horace a dit par hellénisme : regnavit populorum. 


963. — 9 On met le génitif de la chose après les verbes qui signi- 
fient: prendre part, ustéyw, obtenir, devenir participant, ruyyave, etc. (1). 
Agésilas étant encore jeane, obtint la Âyraixace rt véoç by ÉTuye Ts Paor- 


royauté. Aetaç. XÉ=. Agésil. 1, 6. 


964. — On construit avec le génitif de la chose Les verbes qui signi- 


(2) Eire le premier , l'emporter sur, mputebw , xpariorebw , mpeobeüw. — dominer, 
4 , + » ’ 
régner, Baotebw , xustt0w , Tupavvebw , duvasrebw, deondtu, xctpavéo, &vdcow, onp.zive, 
À 4 A 3 # e La e , / . 1. © 
Zoaivw. — être à la tête, ériotatéo , NYÉOUE, Nyepevelw, oTpatryéw. — être supérieur, 
XIATÉE , érixzatéw , TEDUYÉYVOpAL , TELE. — succomber, être inférienr, HTTacuat, 
ÉAUTTÉOUAL , LELOOUA, pLELGVEXTÉO , DoTepéw, boreoitu; amcAetTouat. — surpasser, excel- 
# e Jin # € # (4 e # C4 
ler, duanépo, dTesCA)AOE , TOCE{O » QLLEL 0 » TPCPEPU, TER PÉPU darpéro , etc. | 
Il y a quelques exceptions : xoatéw, gouverner, quelquefvis datif. — xparéo , tenir , 
occuper, ord'nairement accusatif. — avacau , aussi) avec datif. Hon. — NYEOUA, NYE- 
pevetw, commander, être à la tête, datif. — orparryéo, GTpatrAatée, rarement avec 
datif. — bm:°€x\\w, ordinairement le nom de la personne à l'accusatif. — bnrepéyw, 
Tocéxo, bmeoaiso , souvent avec l’accusatif. | 


(P) Méréyo et ueradidopt, se construisent quelquefois avec l'accusatif de l'objet; — 
trés-rarement avec le datif. Ex : Les hommes ont-ls ceux-ci une partie de la verto, ceux- 
Jà une autre? MiralauGdvouoiv ci dbauwme Tebruv Tüv Th; ApeThs pLopioy ci LEV &XXO , ci 
J' ÆAko ; PLAT. Protag. 329. 

Avec u:rahauédve , péreort, meradid'œut, on met quelqnefois à l'accusatif wépos ou tout 
autre mot synonyme. — Àxÿ{4vo , souvent accusatif. — TUYLAVe, xvpéw, dans le sens 
de trouver, repeire, qnelquefois accusatif. — xAnocvouéo, quand la personne et la 
chose sont indiquées s multanément, on met au génitif le nom de la persunne; — et à 
l'accusat!f, le nom de la chose. 
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fient : — toucher, &rrouat, Jauw , Otyyavw. — commencer , dpyouat, &pyw, 
xatdpyw, Ütdpyw, Ééäpyw, — et en général les verbes qui marquent une 
action qui n’embrasse qu'une partie de l’objet. Ex. : 


1. Cyaxare ayant pris les plas forts che-|r. Ô Kuabdpns , Aa Gov Toy ép5ouévov 
vaux et les plus braves cavaliers, se mit! Îmmuy te xai av püv, mpogehadve. 


en marche. (génitif partitif). Xéx. Cyr. 1, 4. 20. 
a. Nons disons que le combat de Mara-|2.Dapèv rnv mebnv payrv Tnv ëv Masu- 
thon a commencé le salut des Grecs. Dovr yevomimmr &péar This owTr- 


PUR Toi; ÉAñnot. Prar. Lois. 1v. 


965. — Le génitif de l’objet, sous l’invocation duquel on supplie, se 
met dans les poëtes, avec les verbes Aocouat, fxetetw, ixvéouat, ävride, 
vouvatoua, supplier. 


Je te supplie par ces genoux et par ton [ixeredw ae rüvÔe Jcuvéruv xat ocû Yeveicu. 
menton. Eurrr. Hécub. 746. 


966. _ Les verbes suivants : jouir, érokaÿw, éravpioxowar, — profiter, 
ôvivauat, — goûter, yebouat ; donner à goûter, yeüw; — manger, écûtw, 
Epayov; — boire, rivw, — s’enivrer, us0üoxouar, — et en général tous les 
verbes qui indiquent une jouissance des sens se construisent avec le géni- 
tif. Ex. : 


Celui qui montre da goût pour toutes sor-[Tov ebyeowg é0fhcvrax mavTèc pm ab v- 
tes de sciences, je l’appellerai avec rai-| pmaroç ysbeobar, Tebrey dn phioo- 
son philosophe. par quacocpov. PLar. Rép. v. 


967. — Remarque. Les verbes écôiw et xivo prennent l’accusatif quand on veut 
indiquer ou que l'on a consommé une grande quantité; — on quand il s’agit d'indiquer la 
nourriture ou la boisson habitnelle de quelqu'un. Ex.: Agésilas buvait et mangeait volon- 
tiers ce qui se rencontrait, Âyeoiazos nav piy ro mapèv eus Emive, mav dè To au v- 
TUXÔV Aéws folrev. XÉnoPH. Agésil. 9, 3. | 


968. — On met également le génitif avec les verbes qui signifient : 
se souvenir, faire ressouvenir,, LUUVACXO ; ÉVALIUVAOXU , DTOUUVAGXE , AVN= 
ovetw , pvñuny motéouat, méuvnuat, — oublier, éxthavüavouar. —- ( Fivorum 
memini > nec possum oblivisci morluorum. D. 252. — B. & 314). Ex. : 


En toutes choses, nous songeons moins|Ev &raot vote Épyote oÙx oùre Tñç dpxñs 
au commencement, que nous ne cOnsi-| MYNMOVEUOMEV, &5 TÂÇ TEhEUTRS 
dérons la fin. aiobnoty AapOdvewey. Isocr. 


On trauve aussi ces verbes à l'accusatif, 


969. — En général, on met le génitif de la personne après les verbes 

qui signifient : entendre, éxoûw, &xporoua, xhüw, &lw, muvÜavouat; — 
apprendre, avôdvew; — apercevoir, sentir, æio0dvoua; — comprendre, 
ouvinpt ; sentir, écpouivouar. Ex. : 


Lorsque j'entends an homme dissciter sur[Otav drcdw &vS pos meoi aoerie À 1 @- 
la vertn.….., Aeyomévou..…. Prar. Lach. 
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Cette règle générale se modifie et se précise d’après les observations 
suivantes : 


1° Quand on nomme la personne seule, celle-ci se met ordinairement 
au génilif. — 2 Quand on nomme la personne et la chose, le nom de 
la personne se met au génitif, et celui de la chose se met à l’accusatif. — 
2° Quand on nomme la chose, on met tantôt l’accusalif et tantôt le génitif. 


nee 
7 970, — Le verbe eiul peut se construire avec le génitif (est regis). Ex. : 
11 n’est pas d’an homme sage, de recher- Où cwuwpovcs &vOpoôs éonv oûre du- 


cher ni de fuir ce qni ne convient pas.| xetv cÜrTe qeyev à un Tpogrxe. PLarT. 
Gorg. 


974. — Se construisent avec le génitif les verbes qui marquent la 
plénitude, Vabondance, — la diselle, — l'absence. Tels sont les verbes : 
remplir, riurAnu, yéw; — manquer, Ôéoua ; — vider, xevdw, etc. Ex. : 

Les états pour être heureux, n’ont be-[OÙù retyüv cb0e rpinpov déovrat 


soin ni de murailles , ni de vaisseaux, sil œi mohes, ei méMcuav ebdatucvriaetv, 
la verta n’y est pas. veu &oerñs. PLar. Alcib. 1. 


Les Latins construisent cette sorte de verbes avec l’ablatif : abuodat divitiis; nullà re 
caret. D. 250. B. 338. 


972. — Après les verbes étre digne ou indigne, diww, &doum, le 
nom de la chose se met au génitif. Ex. : 


Les Perses jngèrent Thémistocle digne des|Oi Tépoxt Oeutorexkéx Toy umeyioTawv 
plus grandes récompenses. dwpeowv Tétwouv. Isoca. Paneg. 


Les Latins mettent l’ablatif : haud equidem tali me dignor bonore. Virg. B. 332. D. a21.. 


973. __ Chez les poëtes, on met au génitif le mot qui indique le point d’ou l’on 
part avec les verbes qui s' ignilient : — aller, venir, eut, éoyouœu, ébépyoua , ÉxOaive ; — 
aller, chercher » apporter, &ye, xpio, pésa: prendre, déxouat, xopiÇopLar. Exemples : : 
trie utyéauvs sortir de la maison. Odyss. 1, 374. 


974. __ On met encore le génitif avec tous les verbes qui renferment 
une idée de séparation, comme éloigner, chasser , expulser, ywpttw, etpyw, 
Ex6alw, etc.; — délier, délivrer, sauver, Adw, &Aeu0es0w, owêuw ; — se 
sauver , éviter, qeüyw; — priver, soustraire , otepioxw, dpatpéw , Gpyavie , 
&hadw ; — manquer , perdre, äuaptäve, cpäkhouat; — épargner, getSopat ; 
— faire rester en arrière, Àeimouar, borepéw ; — faire cesser, rauw. Ex. : 
(Athènes) fit cesser son insolence, éxsivov 756 Dépeuc Éravoe. Isvcr, 


Phil. 


PÈRE Dans les poëtes, on trouve le génitif 1° avec les verbes du , sentir; Rv£o, 
respirer, etc.; ex.: Obev, mpoceaAev püocu, sentir les parfums; — 2° Quelques verbes 
transitifs signifiant laver, se buigner, souiller, brûler. Exemple : AëACUUEVSS wxeaveto , 
lavé dans l'Océan. Ina. v, 6. 


976. — On met le génitif de la chose avec les verbes qui signifient : 


étre en colère, s’indigner, xotéw, {0ouat, pynstxaxiw; — hair, tuoéw; — 


7 
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envier, énk0w ; — admirer, Gauuaïw, &yauut; — avoir pitié, oixretow, etc. 
(misercre pauperum. D. 232). Ex. : 


1. Je les plains de la maladie eruelle quilr. Tebreus éyoys xat mov oixreisw 
les tourmente. TÂs Gyav palenñs voaou. XÉN. 
Panq. iv, 37. 
2. Qui n’admirerait pas la vertu de cesl2. Tis ox &y dYaoatto rov ävopov 
homme:-là ? Éxetvoy This &petrns; DÉm. Cour. 
REMARQUE. Oxvudto et &{yzxuat, prennent souvent le génitif de la personne, surtont 
quand j’admiration est excitée non par la personne, mais par la chose. Ex.: Oavuaÿo 
THY Soplorov xakoumÉvEy GT aol MEV ÈT Moernv Ya cé muÂÂCE TOUS vécus, 
&youot d” ëmt robvavricv. J'admire ces gens qu’on appelle sophistes, qui prétendent guider 
la jeunesse vers la vertu, tandis qu’en effet ils l'égarent. Xén. Chasse. xuit, 1. 


977. — Avec les verbes qui signifient: incriminer, accuser, pour- 
suivre, airiomat, Ouxw, Eicdyo, ÉTdyW, ypapouxt, Àxyyävw ; — Être pour- 
suivi, œqeuyw; — condamner, Gixdtw, xpivw; — être convaincu, &}6vat; 
absoudre, dpinut, dnoXüw , éXeudepôw; — le crime dont quelqu'un s’est 
rendu coupable ou la punition qu’il a méritée , se mettent au génilif (in- 
simulare aliquem furti. D. 234. B, 315). Ex. : 


°). , +, © , + , , 

1. Mélite m’a accusé d'impiété. 1.(0 Mélures) uè &oeGeias évyod- 
daro. PLar. Eutbyphr. pag. 5. 

2. Ceux-ci condamnent à mort. 2. Kai Oavarou D côre xpivou at. 


XEN. Cyr. 1, 2, 14. 


978. — On met le génitif de la chose avec les verbes qui signifient : 
avoir souci, avoir soin, n’avoir pas soin, négliger , mépriser, se moquer 
de, ppovtitw, xfdouat, émuusAouai, xaræyekdw, etc. Ex. : Peut-être te mo- 
queras-tu de moi, iowç mou xatayelaset; PLar. Ménex. 


979. — On met encore le génitif après les verbes qui signifient : dé- 
sirer, comme éruuuéw; — aimer, épaw, épapat; — avoir soif, ubau ; — 
avoir fan, xetwviw, etc. Ex. : 


Eschyle plaisante , quand il dit qu’Achille[Aioyôkcs œhuapit, pécxuv Aya IIa- 
aimait Patrorcle. TpOkxAOU épav. Prar. Banq. p. 180. 
On trouvera encore le génitif à l’article du verbe passif. _k 


Ô 3. DATIF, COMPLÉMENT DES VERBES. 


980. — En général, le datif s'emploie souvent pour indiquer le com- 
plément indirect des verbes. Il vient en réponse aux questions à qui ? 
pour qui ? pour l’avantage ou le désavantage de qui ? (Do vestem pauperi. 
D. 226. B. 343). Ex. : 

(Lycurgne) a préparé le bonheur à[Éxeircs oupüs maçeoxebage Tois pèv 
homme brave, il a rése:vé le malheurl dyæ6ot ç ebdampeviav, rois de xaxots 
au lâche. xaxcdomeviav. REN. R, Lac. 1x, 3. 


J81. — Le datif appelé dativus commodi et incommodi, a, en grec, une 
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application fort étendue. En général, le nom de la personne en l'honneur 
ou en faveur de laquelle une chose se fait, se met au datif. Ex. : üuvouc 
Geo, des hymnes à l’honneur des dieux. Pcar. Républ. x. p. 607. 


982. —_ Les verbes qui indiquent une action qu’il n’est pas possible 
de faire sans s'approcher de l’objet, mettent leur complément au datif. 
Tels sont ceux qui renferment l’idée de parler, s’entretenir, prier , con- 
seiller, persuader , ordonner, convenir, se joindre, consentir, assisier, aider, 
rencontrer, combattre , céder, suivre, obéir, etc. Il en est de même des 
verbes composés des prépositions ets, êv, ënt, xp06 et ouv (D. 227. B. 341). 
Exemple : 

On dit que (Périclès) n’est pas devenu sil Aëyerai qe (Teptxdñs) cûx &mo raureparcu 
habile de lui-même; mais qu'il a eu] ocubg yeyevévat, GX moxACIS xat 
commerce avec plusieurs gens habiles.| ocœctiçs ouyysyevévat. Plat. Alcib. 1. 


P- 119- 
983. — On met au datif le nom de la personne avec les verbes qui 
signifient gronder, faire des reproches, injurier. Exemple : 


Ilne faut pas réprimander les maîtres du Où dei rois matdorotoate éyeaetv 
gymnase si un athlète abuse du po-| uv Ô TÜXTNS TŸ TUXTULT LN XAADS LOh- 


gilat. | Ta. PLar. Gorg. p. 460. 
# + LU | # 
REMARQUE. Atriäcua, veut à l’accusatif le nom de la personne; — xarnycpéo le veut 
au génitif; — péuocuat prend quelquefois le nom de l’objet à l’accusatif. 


984. — Les verbes qui renferment une idée de ressemblance ou de 
dissemblance se construisent avec le datif (D. 218). Ex. : 


Dans la guerre, le fer rend les faibles'Ô diOnpog Avract TCbs Lafevets T OL. LOLU- 
égaux aax forts. pot év To moképua. XEN. Cyr. vu, 5, 
65. 


985. — On met ordinairement le datif de la personne après les verbes 
qui signifient : convenir, tpérw, mposhxw, Éotxa ; — s'ajuster, &puôTrw. 

Après l’unipersonnel ei, il faut, oportet , necesse est, on met le datif de 
la personne ; — mais quand êei est suivi d’un infinitif, le nom dela per- 
sonne se met à l’accusatif. Ex. : 


1. La tempérance ne sera-t-elle pas néces-[r. Zoppcobvne Gp où Jenost muivy Toic 
saire à nous autres jeunes gens ? veaviatç; PLar. Rép. nu. p. 389: 

2. Agésilas pensait qu’une probité parfaite|2. Tÿ dù Baorela moosrxetv (6 À-moiaoc) 
et non la mollesse convenait à lal évéubev cd badtoupyiav, GA xakcxi- 
royauté. yabiav. XéN. Agés. x1, 6. 


986. — On met encore le datif de l’objet après les verbes qui signi- 
fient se réjouir, étre affligé, être satisfait, s’indigner, s’élonner ; pareïllement- 
on met le datif de la chose pour laquelle on excelle, avec les verbes qui. 
expriment l'idée de surpasser, différer, l'emporter. Ex. : 

Les Athéniens ne l’emportent pas tant par[Obre sôbvbuvia roocdrey Jia pép cu iv 


la beauté de la voix qne par l'amour del Àônvaict rov GAwv oc œtXCTIMiæ. 
da gloire. Xen. Men. ui, 3, 13. 
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À 4. COMPLÉMENT DES VERBES PASSIFS. 


987. — Les verbes passifs veulent ordinairement leur complément au 
génitif avec la préposition üxd. Ex. : 
Amyntas le Macédonien ayant été vaincu Âpôvras à Maxedv rrnôeis bo To fa p- 


par les barbares. Gdpuwv. Isoca. Archid. 


Nota. On trouve quelquefois, principalement chez les poëtes, le datif après dr. 
v 


988. — Avec le passif les Grecs emploient encore : 

1 Ex et äxo avec le génilif pour indiquer l’origine. Ex. : qui n’a pas 
entendu dire que Messène a été peuplée par les premiers venus? M:o- 
cAvnv tie oÙx dxnxoev x Toy TuyOvTwv évÜpworewv cuvorxtobeïonv; Lyc. Léoc, 

20 Ilode avec le génitif pour exprimer un effet avec force et intention. 
Ex. : les arts appelés mécaniques sont décriés par les cités, af ye Bavau- 
ouxat xahoumevar (répvar).... mavu dÜofobvrar mod Tov mohewv. XÉN. 
OËEc. 1v, 2. 

3 Ilapé avec le génitif, surtout pour désigner les personnes qui ont 
part à une action. Ex. : Phalinus envoyé par le roi, Dalkivos repybels 
mapà Basthéws XÉN. Anab. 11, 1, 17. 


989. — Avec le parfait passif surtout, on peut mettre au datif sans 
préposition , le nom de la personne par qui l’action est faite. Exemples : 


1. (Les Corinthiens) avaient beaucoup{r. Xoïuas duvarci noav, ds xai Totç mr a- 
d'argent, comme cela est prouvé par] Àatotçg motnTuic dednkwTtTa. Tuu- 


les anciens poëtes, CYD. 1, 13. 
2. Cela a été écrit par le Syracusain Thé- |2. Geutorcyiver To Zupaxcoio yéyparrar. 
mistogène. XEN. Hell. 11,1, 2. 


H en est de même en latin avec certains verbes, comme andiri, quæri, probari, etc., 
et aussi avec la plupart des participes passifs. Ex. : les choses honorables sont recher- 
chées par les gens de bien, honesta bonis viris quæruntur. Cic. — Tont ce qui a été en- 
trepris par moi, quidquid mihi susceptum est. Cic. (Cf. D. 225. — B. 348). 


990. — On trouve souvent le génitif sans préposition après le passif 
des verbes ftraopar, vixdomar, xpatéouat, Sou\douat et autres verbes qui ren- 
ferment une idée de comparaison. Ex. : 


Si quelqu'un nous fait du bien, nous ne 
serons pas vaincus par lui en généro- 
sité, 


Édy vie us mal ed mov brépxn, xai 
, > e , T ” 
TOUTOUCÜY NTNOOUEÔX EU MOLOUVTES. 
Xéx. Anab. x, 3, 23. 


994. — Les verbes qui se construisent à l'actif avec deux accusatifs, 
ont au passif le nom de la personne au nominatif — et le nom de la chose 
à l’accusatif. Ex. : 


Ayant été instrait sur la musiqne par [Mcowxnv bn AAUTOCU maideubeis. PLar. 
Lampros. Ménex. p. 236. 


218 CHAP. Vis SYNTAXE DU VERBE. — SECTION Ill, (992-995) 


LS) , , 
992. — COMPARAISON AVEC LE LATIN. RÉSUME. 


t. Accusatif, En latin et en grec, tout verbe transitif on a actif gouverne l'accusatif : 
amo Deum — aida dyamwot. ; 


2. Double accusatif. Doceo pueros grammaticam — ui à marrpfmadeias émaideus. 


3. Génitif. En grec il y a un trés-grand nombre de verbes qui gonvernent le génitif. 
Il y en a bien peu en latin qui se construisent avec ce cas : Vivorum memini = &pyñs 
pvruovebcuwes. — Jnsimulare aliquem furti = éut aocGeixç Vpabaro. — Les latins ont 
souvent remplace par l'abla'if le genitif des Grecs : null re caret = cd Tetywv décvra. 


4. Datif. Le cas d'attribution est le même en latin et en grec: ‘o vestem 
pauperi — Eévas peradidcu xai Tets Jecuévors ëx Tv ÉCvTwvV, peregrinis & ind'sentibus des 
ex bonis tuïs. Démocrrr. 


5. Verbes passifs. Le géuitif grec est remplace par l'ablatif latin : amor à Deo =— xrtn- 
Pets dro Toy BasCipwv. 

En latin après certains verbes on peut mettre comme en-grec, le datif après le verbe 
passif : Aæc sententia mihi non probatur, au liea de à me — nantais dedmortar, il est 
prouvé par les poëtes. 


ARTICLE IL. 


COMPLÉMENTS ACCESSOIRES. 


993. _— Le complément accessoire ou circonstanciel se joint au sujet 
ou à l’attribut pour en exprimer quelque circonstance , comme : la ma- 
tière dont une chose est faite ; la cause pour laquelle elle se fait ; l’instru- 
ment dont on se sert ; la partie, le prix ou la valeur, etc. 

Le complément accessoire ou circonslanciel détermine encore les diffé 
rentes circonstances de temps et de lieu, de mesure, de distance , etc., 
qui ont rapport à l’action. | 


Il répond aux questions pourquoi? comment? où? quand? par quel 
moyen? dans quel cas? malgré quoi? etc. 


\ 4°, QUESTIONS OU CIRCONSTANCES* PARTICULIÈRES DE 
MATIÈRE , DE MESURE, DE PRIX, ETC. 


MATIÈRE. 


994. .— Le substantif qui exprime la wariëre dont une chose est 
faite, se met au génilif. Ex. : les Epidauriens demandaient s’il fallait 
faire les statues en airain ou en marbre, éneuputeov of "Entôaupror, xotepa 
XahxoD motéwvrat Tà dyahuata, À ÀAt(Oov. IlÉRODT. v, 82. 


995. — On peut aussi, du nom de matière, faire un adjectif que l’on 
fait accorder avec le nonï. Ex. : la boucle d'oreille d’or, ro £AXG6tov you- 
cobv. PLrurarg. Marius. 


En lotin, on dit pas aureum , ensis ferdÿus,. on bien vas ex auro , etc. Cf. D. 2794. 


— PB. 335. 


ss 
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996. __ Avec le genitif da nom de matière, on trouve quelquefvis exprimées les 
prépositions &x, é£ et äx6. Ex. : Les Indiens sont revêtas d habits d’écorce d'arbre, dci 
eïwara évOeduxoTes &mo EbAwvy mencmpéva. Héronor. vn. 


997. — Au lieu da génitif on se sert quelquefois du datif pour exprimer le nom de 
MATIÈRE. Ex. : 11 existe deux portes pour les songes : l'une est de corne, l’autre d'ivoire, 
Jorai yao Te môka.. eloiv Oveipov * ai y Jap xspdecor terespara, ai 'éépavrt. 
Opvyss. xix, 563. 


NOMS DE MESURE, DE DISTANCE, D'ESPACE. 


998. _— 1° On se sert de l’accusatif dans les questions, à quelle dis- 
tdnce ? combien de largeur ? combien de profondeur ? etc. Ex. : 
Ayant parcoura quarante-cinq stades, ils 'STadtous mévrs al TECTEPAXCVTX 
arrivèrent aa temple. duaxcuiaavtes @mixovro És Tè tocv. He- 
RODT. 1, 31. 
9 On trouve souvent à l’accusatif les mots sôpoc, Bdos, mAdroc, éye0os , 
signifiant en largeur ou de largeur, de profondeur , d'épaisseur. 


3 Si après ces mots, on exprime le nom précis de la mesure, ce nom 
se met au génitif. Ex. : dpuxvobvrar Ent tov Zamdrav moraudv, rod eÜpoc Ter 
répwv TAËbpov , ils arrivèrent au fleuve Zapate, large de quatre plèthres. 
XEÉN. Anab. 11, 5, 1. 

4 Mais on emploie le datif lorsqu'il y a comparaison dans la mesure. 
Ex. : peeltov xepaXñ, plus grand de la tête. Prat. Phæd. p. 100. 


Ea latin, les noms qui expriment l'étendue, la distance, se mettent plus généralement 
à l’accusatif sans préposition aprés les verbes et les adjectifs. Ex. : La p'aine a trois mille 
pas d'étendue en longueur, Plgnities tria millia passaum in longitudinem patet. César. — 
Cette ville était sitaée à environ mille pas de la mer, Civitas ea sita fuit passas mille fer- 
me à mai. Tir. Live. (Cf. B. 371.392. — D. 272.) 


PRIX, VALEUR. 


LA 


999. __ Le nom qui exprime le prix d’une chose se met au génitif sans 
préposition ; et quelquefois avec la préposition éx6. Ex. : | 
1. Lucullas achète la maison deux millelr. Aebxouddog Thv cixiav vera puptad uv 

cinq cents drachmes. Tevrnxovra xat Ouaxooiwv. PLur. Mar. 
2. Ils décernent au sénat et au peaplel2. Zrepavodaiv Âfrvaiws rhv Bou xal 

d'Athènes une couronne d’or de soi-| roy diuov ypuo® orépdve &wd Tadv- 

xante talents (324,000 fr.) Toy éénxovræ. Démosrs. Couronn. 


En latin, le nom da prix se met à l’ablatif : viginti talentis unam orationem Isocrates 
vendidit. Pun. (Cf. D. 271. B. 312, Remarq. 1). 


NOMS DE L'INSTRUMENT, DE LA CAUSÉ, DE LA MANIÈRE ;, 
| DE LA PARTIE D'UN TOUT. 


1000. —En général, on se sert du datif sans préposition, et quelque- 
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fois avec les prépositions oûv et &, pour indiquer l'insraumenr, le 
MOYEN à l’aide duquel une chose se fait. Ex. : se disputant les uns les 
autres avec leurs cornes de fer, xupirrovres &\nAous otônpoiç xépact. PLar. 
Républ. — combattre avec le glaive, le bouclier et la cuirasse, 5bv a- 
xaipa xal yÉBbw xat Jwpaxt payecdar. XÉNoOPH. 

Mais on se sert du génitif pour exprimer la partie d’un tout. Ex. : on 
dit qu'il ne faut pas prendre le loup par les oreilles, rov Aëxov où ouot r& v 
dTwov xpateiv. PLuranQ. | 


En latin on met l’ablatif: dente lopus, cornu taurus petit. Horace. (Cf. B. 329. 
D. 270.) 


À 2. CIRCONSTANCES OU QUESTIONS DE TEMPS. 


1001. —— Question quand, quand ? les Grecs emploient le génitif; 
pour désigner l’époque où une chose se fait. Ex. : 
(Hélène) ayant apparu à Homère pendant|Ëmioräcx ( ÉAévn) vuxrds Ourça. Isocr. 
la nuit. Helèn. 


1002. — Quand le temps est tout à fait déterminé, on met le datif 
avec ou sans la préposition ëv (Weniet die dominicä). Ex. : ceux-ci arri- 
vèrent le lendemain de la bataille, oùror tf Gotepaia Tic uadync dyixovroi 
PLar. Menex. p. 240. 


On peut aussi prendre d’autres tournures. Ex.: ayant traversé la mer 
le quatrième jour, retaptaios mepaoac to néAayos. PLurarg. Marius. (rerap- 
raios pourrait aussi signifier daus l’espace de quatre jours). 


À la question de temps, les Latins mettent l'ablatif sans préposition. Ex. : Pyrrhi 
temporibus, du temps de Pyrrhus. Cic. (Cf. D. 295. B. 373). 


3003. Question quamniu , quanto tempore ? On met à l’accusatif ou 
au génilif le nom qui exprime la durée du temps. Ex. : 


1. Ayant vécu 70 ans. 1. Érn éGOounxovra BeGiexciç. PLUTARQ. 
Marius. 
2. La pestea duré trois ans ou pendant|a. Ô Acudç tpiüv érüv éxapréprios. 
trois ans. 


Les Latins disent : quædam bestiolæ unam diem vivant. Cf. D. 298. B. 315. 


1004. — Question À quo reupore? Quand on désigne depuis combien 
de temps une chose existe, on met &xé avec le génitsf. Ex. : 


Le poëte (Homère) ne prend la guerre|O momris &nd roù évwérou Éreus mpbxto. 
de Troie que depuis la neuvième année.|  PLurTarQ. 


Les Latins disent : Trebonio multos annos utor familiariter, Crc. £ 
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\ 9. CIRCONSTANCES OÙ QUESTIONS DE LIEU. 


N.B. Il est essentiel de consulter le tableau des adverbes de lieu au 
n° 6 9. 
QUESTION UBI? TN ; 
3005. A la question ubi? où; le nom de lieu, soit de pays, soit 
de ville, se met au datif avec la préposition èv (sum in Gallià). Ex. 


1. Il mourut dans la Thrace. 1. Âréôave évrÿ Osdxn. Tuucyr. 

2. Dans Ravenne — dans le village del2. Év Pa£iven. Prurane. Mains. — Éy 
Cerrétinum. xoun Kipbadrwvt. PLUTARQ. 

3. Dans les jeux Olympiques. 3. Év To OlyTiaxd &yov. Taucyo. 

L 1, 6. 

4. Ils étaient trois mille à Potidée. &. Év eridatx tpiçeyiuic noav. Tauc. 1, 

3c. 

5. Ils rassemblérent une armée à Aulis,|5. Zrpartav üpcioxv év AÜXA, moke rhç 

ville de Béotie. Bciurtias. PLUTARQ. 


La réponse peut aussi se faire par un adverbe. Ex. : à Athènes, AGnivno. 


En latin, on met l’ablatif avec in : in Africa sita Carthago est. Tit. Liv. (Cf. D. 283. 
B. 364. — Les noms de villes sont soumis à des règles particulières, Cf. B. 365.366 et la 
aote. — D. 283). 


= 


QUESTION UNDÉ? xdUev ; 


1006. — A la question unde ? xé0ev; la réponse se met au génitif avec 
2x, ét, är0. — Le nom de la personne se net au génitif avec rapa ou &xc. 


— 


— La réponse se fait quelquefois par un adverbe. (Voy. le tableau du 
n° 630.) 
1. (IL passa) des Palus-Méotides dans|r. Ets A oiav and th; Maoridos. PLur. 
l'Asie. 
2. Âno AGSnpuv mokews éç Tv EUtevcv 
2. De la ville d'Abdères au Pont-Euxin.| riyrev. TuucyDp. 11, 97. 
3. Ayant leve le camp d’Acharnes. 3. Aoavtes ÉX TOY Âyaovov. Taucxp. 11, 23. 


Eu Jatia : redeo ex Galliä. D. 285, B. 367. 
QUESTION QUO? Tot;. 


1007. — À la question quô ? rot; la réponse se met à l’accusatif avec 
ci ou &, mpoç, ét (eo in Galliam) B. 368. D. 284. 


1. Quand il fut repassé en Libye. 1. (gs Odriénheugev ets AGünv. PLurana. 

2. 1] s'avancait vers la ville. 2. [505 nv neMv éyopet. PLUTARQ. 

3. Ét syant vogué vers l'ie de Cephal-|3. Êrt ve KepaXinviav Tnv V7 Tcv TOUT AEU- 
lénie. cavtes. Tuucyn. 11, 30. 


QUESTION QUA? TA; 


1008. — A la question quà ? x%; la réponse se met au génitif avec 
3ui (éler feci per Galliam. B. 366. D. 286). Ex. : Ils sc retirèrent à travers 
la Béotic, Aveyooncuv 2% Bowrüv, TuucyD. 11, 23. 


Gramom. yrecq. M. C. 3° cdit, 45 
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4009. — (COMPARAISON AVEC LE LATIN. RESUME. 
(Cf. Datrey, $ 269-288. — Barn. $ 364-376). 


1. Noms de matière. Vas aureum — &AAdGtv ypuacbv. — Vas ex auro == &ydAuara 
Atôcu. Ici le génitif grec est encore remplacé par l’ablatif latin. 

2. Les noms de mesure, d'espace, se mettent à l’accusatif en latin comme en grec : 
Planities tria millia passuum in longitudinem patet. 

3. Prix. Le génitif grec est remplacé par l’ablatif latin. 

4. Instrument, cause. On met le datif en grec et l’ablatif en latin. 

5. La partie d'un tout. Le génitif en grec et l’ablatif en latin : teneo lupum auribus. 

6. Circonstances de temps. Quanno. Les Grecs mettent le génitif ou le datif ; les Latins 


mettent toujours l'ablatif. QuanDiu, À QUO TEMPORE : génitif ou accusatif en grec; accasa- . 


tifen latin. 

7. Question usi ? datif en grec — ablatif en latin. 

8. Question unnë ? génitif en grec avec les prépositions ëx, @mo, mapa; — ablatif en 
latin avec la préposition ex. 

9. Question quo? accusatif en latin et en grec. 

10. Question quà ? dia Botwrov — per Galliam. 


SECTION IV. 


DU VERBE CONSIDÉRÉ DANS LES PROPOSITIONS COMPLEÉTIVES. 
(Cf. D. 3r0.31r.329-340. — B. 217-220.223.224 ). 


1010. — Dans la phrase je crois | Que tu pleures, il y a deux proposi- 
tions : je crois, est la proposition principale ; — tu pleures, est une se- 
conde proposition que l’on appelle complétive, parce qu’elle complète le 
sens de la proposition principale. — Ces deux propositions sont liées en 
français par la conjonction que. — Pour traduire cette phrase en latin, 
il faut retrancher le que et tourner : je crois | toi pleurer , credo te flere. 

Aïe soin | DE le bien porter, c’est-à-dire , Que tu le portes bien. — Aie 
soin, proposition principale ; — te bien porter ou que tu te portes bien, 
proposition complétive. — En latin : cura | ur valeas. 

Nota. Il est à remarquer que nous avons aussi , en français, des proposi- 
tions complélives, qui ne sont liées à la principale par aucune conjonction. 
Ex. Je crois | n’avoir jamais menti. — J'espère | arriver à l’heure prescrite. 


1011. — La proposition complétive ne peut se rendre en latin , que de 
deux manières : 

Ou par l’infinitif : credo TE rLERE. 

Ou par une conjonction suivie d’un verbe à un mode personnel : cura 


UT VALEAS. 


1012. — En grec, au contraire, la proposition complétive peut, en 
se conformant aux règles qu’on donnera ci-après, se rendre de quatre 
manières différentes : 

1. Par l’infinitif ; 
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2. Par la conjonction ëêr1 ou 6 — 3 ou par une autre suivie d’un 
verbe à un mode personnel (1024.1044); 
. 4. Par le participe (1039). 


I. PROPOSITION COMPLÉTIVE TRADUITE PAR L'INFINITIF. 


DE LA PROPOSITION INFINITIVE EN GÉNÉRAL. 


4043. — Règle générale. Yn latin, toute proposition infinitive veut son 
sujet et son attribut à l’accusatif : credo | te flere ; — tradunt | Homerum 
cæcum fuisse, on rapporte qu'Homère fut aveugle, — Ce principe (sauf 
les modifications dont nous parlerons) a , en grec, son application. Ex. : 

Solon disait que la ville la mieux peuplée{ZdAuv à xeivnvy elmev dpuora cixetoô ar 
est celle dans laquelle les bons sont] Tv moAtv, év ñ Tobs ayabcos aupGu- 


honorés (tournez: Solon disait lal ve riuäobat. Srovke. 
ville... étre celle). 


1044. -_-En grec et en latin , la proposition infinitive peut être em- 
ployée comme sujet ou comme complément : 


1095. — 1° La proposition infinitive tient lieu de sujet, quand elle 
est construite soit avec le verbe est, soit avec un verbe unipersonnel. 
Exemples : 

1. Il est convenable que des amis portent|r. IMoëmer Ted wtAcus èv roiç xaxcior Tcic 
du secours à des amis malheureux]  œiAñtç opeheiy. Euririp. Orest. 
(tournez : des amis porter... est con- 
venable). 

2. Il est mal d’imiter les méchants et del2. Xademov (éort) puuetolar pëv Tebç xa- 


ne pas vouloir imiter les bons (imiter| xcbs, pu ébéaev de rebs dyaôcûs. Sentent. 
les méchants... est mal). Aur. 


En latin : non esse emacem, vectigal est, n'étre pas acheteur-est un revenu. Cic. 


Remarque. Dans les deux derniers exemples, le sujet de la proposition infinitive est 
sous-entendu : &vÜpomov puueoôa.., qu'un homme imite... aliquem non esse emacem.. 


1036, — 2 La proposition infinitive sert de complément , quand elle 
est construite avec un verbe transitif ou actif. Ex. : 


0 . . , , nl LA 
Pindare disait que l'espérance est le rêve Ilivdapog eine Tags ÉAmidaç Etva 
d'un homme éveillé. ÉYRAYCLITOY ÉVOT VIA. 


MODIFICATION: DANS LA RÈGLE GÉNÉRALE 
DE LA PROPOSITION INFINITIVE. 


1017. — En grec, on sous-entend ordinairement le sujet de la pro- 
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position complétive, quand il se rapporte à la même personne que le 
sujet du verbe principal. Ex. : 


Lorsque ta fais du bien, pense que ru|Ede:Verov, Tiv Occy voue pimaobor. S. 
. . . * Q : , ‘ ÿ. et - 
imites Dieu. (pense... tot imiter). Chrysost.(pour vouŸ: c1vTcv pipetchat.) 


1018. — On peut cependant exprimer le pronom , lorsque cela est 
nécessaire à la clarté de la phrase, ou lorsque, pour un motif particulier, 
on veut faire ressortir le sujet de la proposition complétive. Ex. : 


Je désire, avant de vous voir commettre ÉYo ebyeua, moiv radra éme Do 
un pareil forfait, è re à cent pieds sous]  bmovy Yevoweva, prustas LÉ Ye x272 YTV 
terre. deyorxs yevéohar. XÉN. Anab. vrr, 1, 30. 


1019. — En grec, lorsque le sujet de la proposition infinilive a rap- 
port à la’imèême personne que le sujet de la proposition principale, l’attri- 
but de la proposition infinitive s'accorde, par une sorte d’ATTRACTION, 
avec le sujet ou le complément de la proposition principale. Ex. : 

Périclès disait qu'il était ami jusqu'àfIlecuwxñs Égroë uéyor teù Poucb oixcc 

l’aatel (dicebat se... amicum esse). eva. PLUTARQ. Apoph. 

Par la tournure latine, on dirait avec l’accusatif: Ifsouxñc êvnce | 
EauTdov eivar oihov uéypt T0 Bouoÿ. La langue grecque, au contraire, sup- 
prime le sujet de la proposition infinitive Éaurôv, et, par ATTRACTION, fait 
accorder l’attribut sthos avec Ieptx)%c , sujet de la proposition principale. 

ATTRACTION EN LATIN. — Dans des phrases analogues, on trouve aussi, en latin, des 
mots qui, au lieu d'être au cas qu’exige la fonction qu'ils remplissent dans la phrase, 
prennent le cas d’an autre mot dont ils ne dépendent pas, mais par lequel ils sont en quelque 
sorte attirés. Ceci a lieu surtout chez les poëtes. Ex. : sensit medios delapsus in hostes. 


Vic. Enéid. 11, 376, — au lieu de sensit se de/apsum. Le mot delapsus est attiré au no- 
minatif par le sujet de sensit. 


1020. -— Cette attraction a lieu, en grec, non-seulement avec un 
nominatif , mais encore avec un génilif et un datif. Ex. : 


GÉNITIF. 
. n ? 0 3 + ‘ « , $ , $ 
Je m'aperçus que les potes, à cause de|Hodiury adrov dix rriv meinoiv cicuévev at 
re . 1. , 1 , 0 
leur tslent pour la poésie, se croyaient| Ta ocowTaTruov etvar à v 0 po 7 wv. 


sur tout le reste, les plus sages des] Prar. Apol. p. 22. 
homries. 


DATIF. 
. Q . L _ 0 . = ; / 
1. Grand Jupiter, fais que je me montrer. Q Ze5 méyiore, dos pet oaviva 4 Ëiw 
Q . ' . . # 3 \ 4 \ 4 
digne mari de Panthée et digne ami del pv Tavôsias & vO pt, Elo Ôdè xai 
Cyrus quinous a traités avec tant d’é-| Kôscu oi TCÙ MUAS TIUTGAVTS. 


gards. Xénoru. Cyrop. vi, 3, 9. 
2. Ilest en notre pouvoir d’être bons oul2 É’ nutv éorw, émiemxéat mat qadants 
méchants. eva. Aiistot. Moral. 3. 


1021. Mais on trouve aussi l'aceusatif de la proposition infinitive, 
sans attraction. Ex. : 


CR . : « mr À s: ’ TAN ’ ti , 
Tibi precanti dedit esse Juvenerv. | 2e! EVE ALEVE sd œwLE vec etvat. Lucien. 
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EMPLOI DE LA PROPOSITION INFINITIVE. 


4022. — On peut employer la proposition infinitive comme sujet 
avec les verbes unipersonnels îoxei, comme nous l'avons vu au n, 1015, 
et avecle verbe cri. 


Mais les Grecs ont une prédilection pour les constructions personnelles. 
On annonce que le roi d'Assyrie a fait ir-[O Aosbpcs sis Tv joozv adred éuGdrnev 
rnplion sur les terres (de Gadatas). GyyÉARETAU XEN. Cyr. v, 3, 30. 

Et mème au lieu de dire : #l est juste que je fasse celte chose , Glxaov êott 

pe Toüro rpdrrew , ils disent: je suis juste de faire celte chose, Gixauoc sit 

z0Üto mourtew; — il est juste que je sois libre, tournez : je suis juste 


d’être libre, Stxmcç eur civat heu0epoc. 


1023. — On emploie la proposition infinitive comme complément, 
après les verbesqui sont compris enlatin sous le nom de verba (*) sentiendi 
et declarandi, cognoscendi et exislièmandi (*); comme penser, annoncer, 
dire, promettre, permeltre, rouloir , et autres qui ont une signification 
analogue. Ex. : 


La 


1. Je dis qu Homère a fait Achiile le plus 1. Drut Ounpev memcimxévar de 
vaillant de tous ceux qui sont venus)  otov &10 0% Axréa Tov ets Tociav &œt- 


devant Troie. xcmévov. PLar. Hipp. Min. p. 36;:. 
, . , . « , s , FT e T 
2. Socrate disait que l'envie est un ulcère!2. ZSwxodrns Tov pÜovov etmev EAxcs elvat 
de l'âme. | Ts Vuyñs. Sron. 


II. PROPOSITION COMPLÉTIVE TRADUITE PAR 8x OÙ 6e. 


1024. — 1. Après les verbes dire, penser, se souvenir, savoir, au 
I E ? ; 
lieu de mettre la proposition infinitive, il n’est pas moins usité de con- 
struire la proposition complétive avec ôr, suivi ordinairement du verbe 
à l’indicatif. Ex. : | 
Je sais que vous êtes tous malades. |  Ofd” êre voosire mävres. Sors. OFdip. roi, 59. 
2. Au licu d'étr, on peut mettre 6 avec l’indicatif et quelquefois le 
) 
subjonctif ou l’optatif. Ex. : 
Js vinrent disant qu’il n’était pas permis Ac... Aéyovres De cù eus YUYPATO 
qu’un autre que moi prit Pergame. Iéoyau &GXcv à n° Ekeiv. D'après Soru. 


Phil. 346... 


REMARQUE. Dans ce dernier exemple, on se sert de l’optatif, parce qne l'événement 
dont on parle est seulement envisagé dans l’idée de celui qui parle. 


(*) Oiuar, Xéyo, épolcyéo, émurndetew, Beodaoma, iotcpéw, raconter. — N.B. Verba 
existimandi non admittant nisi infivitivurm. Ellendt. p- 100. 

(b) Après verba dicendi , animadvertendi , sciendi, comme yryvuoxo, ciJa, piuwoxe, 
peuvéw, Lavüivo, Brérw, Jnkdow, dxcdw, vouitw. — (Cf. Klotz, s. Devar. Liber de particul. 
p. 691.) 
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1095. —— Avec &rt et &c, le sujet de la proposition complétive se met 
quelquefois à l’accusarir ; cet accusatif est alors complément direct du 
verbe de la proposition. Ex. : 

Otanès soupconna que le mage n’était pas Orévns bromreuce Tov Léyov, &$ cùx 
Smerdis, fils de Cyrns (soupconna le| ein & Kôsou Zuipôtç. Héron. 
mage —- qu'il n'était pas Smerdis). 


1026. — Après les verbes qui marquent une affection de l'âme, 
comme Oavuatw , &y0ouat, aicyuvouat, plovéw , etc. on trouve la conjon- 
ction ét, et plus Souvent la conjonction ei, si. Ex. : Je m’élonne que ces 
choses soient arrivées, ou si ces choses sont arrivées ; Oaupätw Ôtt tata yiyve- 


TAL, OU EÙ TaÜTE YLYVETAL. 
EMPLOI DES DIVERS TEMPS DE L INFINITIF. 


1027. — Dans la proposition infinitive, le verbe peut être mis à cha- 
cun des temps de l’infinitif, en se conformant aux règles que nous allons 
donner. | 

Pour déterminer à quel temps l’infinitif doit être mis, il faut comparer 
l’action qu’il exprime avec l’action énoncée par le verbe principal. 


PRÉSENT. 


1028. — L'infinitif de la proposition complétive se met au présent, 
si les deux actions se font ou ont été faites en même temps (credo tllum 
legere ; credebam , credidi, credideram illum legere.) Ex. : 


Je crois qu'il écrit, vouiQo abrov pape (je crois actuellement, qu’il écrit actuellement). 
Je croyais qu'il écrivait, évoubov abroy ypavev (je croyais et il écrivait dans le même 
temps). 
PASSÉ. 


4099. _—_ Si l’action exprimée par le verbe de la proposition complé- 
tive est passée relativement à celle qu’exprime le verbe de la proposition 
principale, il faut mettre le verbe de la proposition complétive à l’aoristrE 
ou au PARFAIT , en faisant attention à la valeur propre de ces deux temps 
(credo illum prandisse), Ex. : 

J'ai cru qu’il avait écrit, évduioæ adrov ypddar Où yeypapéva. 

Nota. En français, l’imparfait a dans certains cas le même sens que le 
parfait. Cela a lieu lorsque le second verbe marque un temps plus ancien 
que le premier. Ex. : Je vous ai dit que Phèdre était esclave , c.-à-d. fus 
esclave , eirôv oot Daidpov Goühov yevéchar, tibi dixi Phœdrum fuisse servum. 


FUTUR. 


4030. — f. On met l’infinitif au futur, si l’action du verbe de la 
proposition complétive doit avoir lieu après celle du verbe principal 
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(credo illum crûs venturum esse), Ex. : Je crois qu’il écrira, vonitw aûrèv 
yesperv. 
9. On se sert encore du futur de l’infinitif, lorsque le verbe de la pro- 
position subordonnée est un conditionnel présent en français. Ex. : 
Je crois qu’il écrirait, si, etc. (c.-à-d. qu'il écrira, si), vouifw adrov 
yeabetv, etc. 
FUTUR TROISIÈME, 

1031. — On met l’infinitifau futur troisième (368), lorsque l’action du 
verbe de la proposition complétive doit avoir lieu après celle du verbe 
principal, mais précéder une autre époque indiquée dans la phrase (credo 
illum jam prandisse). Ex. : Je pense que le livre aura été écrit quand tu 
viendras, vouitw Tù Bu6Aov yeypabeodar, Ôte éheüon. 


1° APPLICATION DES RÈGLES PRÉCÉDENTES. 


TABLEAU DES CONSTRUCTIONS DE LA PROPOSITION INFINITIVE ET DES 
CONSTRUCTIONS FRANÇAISES CORRESPONDANTES, 


1032. —— Thèm. inpicarir Français. 


qu : écrit aüTov D 

qu'il écrira, &UTOY Jouer. 

qu'il aura écrit, aUToy YEypapoTa loecbau. 
de crois À A je re aura été dent, Ve À 2 Mn eéiotn 

? . 

qu'il a écrit (à présent), aÜTÔy VE TP APEÉVAL. 

qu'il a écrit (hier), CAES Yextar. 

qu'il avait écrit, aÜTÔv Texbar. 
Je croyais évopetéov 
Je crus qu'il écrivait, évouox aÜTOy - YeApetv ou ypahan. 
J'ai cru VEVOLLIXA 

TR RS 

que le méchant (*) était (c.-à dvdpe momeèv Sucruyats. 
Je ve ai d. est) malheureux, bre 

que Phèdre était (c.-à-d. fut) SR 

cacléve. tOpov d'oùkov yevéobar. 
He | qu’il avait écrit. ide | abTov ypabar où yeypapévas 
Je n'avais “l'avait der x à 2 , , 
pascru | Juil avait écrit. cÜx évevoixety adTov ypabar. 
1033. — Thèm. sussoncrir Français. 
PRÉSENT. . L de ee qu'il écrive où voit GÜTOV "pAELV. 
actuellement), 
. . pas qu'il écrive où vouito adTov ypaberv. 
emain), 


(*) Nous devons faire observer que cet emploi de l'imparfaitest rejeté par les meilleurs 
grammairiens. 
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ImrarraiT. Jene croyais pas qu'il écrivit  cÙx évopubcy AD TU) YoAev. 
(c.-à-d. qu'il écrirait), 
e CE , . a $ ” Li ’ . - ’ 
Je ne crois pas qu'il écrivit cd vepituo ŒITCV TOTS YEYPAGÉVE où 
alors, yeapat, où àv pau. 


Je ne crois pas qu'il écrivit 


ADTOY AV YEÉDEV, où YeA- 
c.-à-d. quil écrirait), 


Yetv, où àv Jpabev. 


ARTATATAT) 


» Li e $ La L] \ F , = CR 
PARFAIT. Je ne croirai pas jélatécne VHS AUTOY YEYPAVÉVEL, Où YA 
Je ne crois pas cÙ vou io a. 
S'il y a du doute, on ajoute à : 
Je ne crois pas qu il ait en- cb vpitu autoy yes JEvPApeTa éce- 
core écrit demain, côat, où üv ypadar. 


Jene croyais pas) … , , .  cox évouttey OÜTOY ŒY YEYOLDEVEL. où 
FR A à qu'ileutécrit ”, F 6e ’ Le Li 
Jen’avaispascru) UX ÉVEVOLLUXELY e CLAULTR 


Je ne crois pas qu'il eût écrit cd voit aÜUTOv &v ypaÿar. 


(c.-à-d. qu'il avait écrit), 


1034. — Thèm, connirionnez FRANÇAIS, 


Je crois qu'il écrirait (actuel-  vcuito &ÜTOY Xv YpAELV. 
lement), si, etc. 


N. B. Si l’action était considérée simplement comme future, on mettrait ypaÿetv. 


Je croyais EVIL Cv 

se ,° , 0! s ” , ° 
J'ai cra qu’il écrirait, évéutox abTbv ypaderv. 
J'avais cra ÉvEvopLixELV 


N. B. Si au conditionnel se joignait une idée de doute, on mettrait ypäVetv &v ou 
vedbar dv. — Si on met y après évéutov, évéutox, on ne le répète pas avec ypéÿetv, etc. 


, 9 A Le) / N 
: vopiéo aÜTOY Gv pau , où &vy 
eco : bé VA yo de . ayetv 
Je croyais fqu'ilauraitécrit, °° ; HARRIS PE TE 
Re évoputÉov dv dv, où üGv paÿar. 
J'aurais cra 


ÉVOUtI& Av 
Je ne crois pas qu'il auraiteu , , sx à ? 
écrit. 0 voue aÜTOv dv VE YPAPEVA. 


Je ne croyais pas qu’il aurait 


9 , # 
ŒAUTOY YE 0x 
crc YEyeayoTa Éceobat, où 
eu écrit. 


&v yeypupora ÉceoUar. 


côk évéputev | 


2° APPLICATION DES RÈGLES PRÉCÉDENTES 


LE Que DE LA PROPOSITION COMPLÉTIVE ÉTANT RENDU PAR ÔTt OU 6ç. 


1035. — Thèm. Rècre GÉnéRALE. Si, en français, le verbe de la proposition prin- 

cipale est nn passé, 

et que le verbe de la proposition subordonnée soit à un temps secondaire , 

en grec, le temps secondaire devra se remplacer par le temps principal qui lui correspond. 

Ainsi l’imparfait de la proposition complétive se traduira par le présent — le plus-que- 
parfait par le parfait et mème par l’aoriste, qui quoique temps secondaire par la forme, 
a souvent la signification da parfait et s'emploie concarremment avec ce temps principal. 
— Le conditionnel se traduit par le fatur. Exemples : 


Je disais qu'il souffrait, traduisez qu'il souffre, ÉAEVY TL MOCHE. 
J'ai dit : | ;. j etonxa À Ont ménovbe, 
Je dis qu'il avait souffert, traduisez qu’il souffrit, PGEs onerde 


J'ai dit qu’il souffrirait, traduisez  qu'ilsouffrira,  ÉAclx ôter meicerau. 
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1036. — Thèm. inpicarir. 


qu'il écrit, ôrt V2 APE. 
+: , . Q è Led æ 
qu'il écrivait, Gt EYPAPE. 
ga il écrivit, bre ER LAC 
qu'il a écrit, TL YÉYexPe. 
,. Q , . « , ‘ 
vait ecrit ’ OTt EYE 2 
Je crois qu de ? voa oo o FTEAEE 
qu il écrira, ÔTt CE UTE 
| nr ÉOTAL YEYOAUUS. 
qu'il aura écrit, ôtt 5 de Te se 
EST JOXYXS. 
L L « La # ox Et. 
qu'il écrirait, si, etc. GTL Lies 3 
J . 
Je croyais qu’il écrivait, EvO pa Eov ôrt Jones. 


Je vous disais que Phèdre était (fut)y Éàeyov oc ôr Dxidpog %v ou ÉYÉVETO 
esclave. dede. 
û ; . + 9 Q CE Q N * , 
L'imparfait %v s'emploie ici comme parfait, parce que ce temps manque à etui. 
N. B. Si l’on veut présenter l’idée sous la forme du doute, on met le second verbe à 
l'optatif. 


Je croyais qu’il avait écrit,  évopabcv ôTt a 
J'ai cra 


; EN VEVOLLIXE 
qu'il écrivait, Fe G 
Je crus 


; ÔTL doper. 
ÉVOLOR 128 


Je vous ai dit que Phèdre éAeEX oct ôTt Pad poç nv ou éyéverc Joÿacs. 
était (fut) esclave, 


| 1 +, ÉVOLOZ ; É 
Je NE qu’il avait écrit, us ôre YTPAPE 

J'ai cru VEVOPUXE éyoaŸe. 

Avec doute, ou en rapportant les paroles ou la pensée d’un autre, on mettrait 4:Y24- 

act, yoxYere. 

J'avais cru qu'il écrivait, ÉVEVOpLIXELY  ÔTt VIdpet. 

J'avais cru que Phèdre était évevouixetv  Ôrt Pardpcg éyévero Joëkog. 

(fut) esclave, 


. , e , 0 ’ £ Le À $ € 
J'avais cru qu’il avait écrit,  évevcuixetv êrt Ale , 


A vec ane idée de doute, on mettrait : Veypdoc, yoxdere. 


1037. — Thèm. sussoncrir. 


Je ne crois pas qu'il écrive cd vote ôTt CL OLR 
(à présent), 
Je ne crois pas qu'il écrive cd vouito ôrt voaÿer. 
(demain), 
Jenecroyais pas qu'il écrivit, cûx évoutov ôTt vaabet, avec doute, Ypaocr. 
Je ne crois pas qu'il écrivit cÙ voit ôTt Éyeaype. 


(quand je suis entré), 


J L . | Q Æ Ü fn 3 et , a 
e n'aurais pas cruqu'ilécri- cÙx Gy EvOUIOZ ÔTt veabet ou yoyo. 
vit (pour qu'il écrirait ), 


Q Je s ’ ° % , Lé 
Je ne crois pas qu'il ait écrit cd vouto | En VÉVPAPE 


Je ne croirai pas, où voi éyeaye. 

Je ne crois pas qu'il ait écrit où vomi ôtt YEYRAPOS ÉdTaL. 
(demain), 

Je ne croyais pas qu'il eût np ; s OTLULE 
écrit (hier), cÜxvoputsv éyouÿe. 


Avec doute, yiypaoor, ypaÿee. 
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Jenecroyaispasqu'ileûtécrit , ,, vexper. 
(c.-à-d. qu'il aurait écrit), °* SV ne êrr &v éypaÿe. 
&v yéypaye. 


1038. Thèm. — coNDITIONKNEL. 


Je croyais voit ov ecper ; 
J'ai cru qu'il écrirait, ÉvOLLOX êrt dy ÉVPaye, 
J'avais cru ÉVEVOLLIXELV dv ypabere, 
Je croyais qu'il aurait écrit, voie ôrt &v éypade. 


Je croyais évopattov. ju 
J'ai cra qu'il aurait écrit,  évopuiox ôTt 1 
te s ; äv éyoabe, 
J'aurai cru ÉVEVOLLIXELY 


Je ne croyais pas qu’il aurait 


LI L] CL L/ LA ’ 
re CUX EVOLLICCY OTt € awot. 
cd échr mé YEVPAP 


III. PROPOSITIONS COMPLÉTIVES 


RENDUES EN GREC PAR LE PARTICIPE. 


1039. — La troisième manière de rendre en grec la proposition com- 
plétive est d’en mettre le verbe au participe, en cette manière : 


Le participe de la proposition complétive se met au cas qu’exige le 
verbe dont il devient le complément : au NomiNarir si le participe se rap- 
porte au sujet du verbe principal, comme dans dans péuvnoo ävôpumos div. 


Au cénirir, si le verbe demande le génitif: La multitude comprit. 
qu’Antoine avait fui, Ko0ovro of modo! mepeuyoroc ’Avrwviou. PLurarg. 


Au parir. Ex. : Je sais que je ne suis pas instruit, aüvoiôa éuauté émœaièeu- 
rw vtt. On peut dire aussi êyw oÙte péya oÙte puxpôv Evorda Emauté copès iv, 
ego conscius sum nihil neque magnum neque parvum me scire. Par. Apol. 

A l’accusarir. Ex. : [ls punissaient ceux qu'ils savaient avoir reçu des 
présents, éxohatov oùs äv aisfoivro dwgpoSoxodvrac (..….. ayant reçu des présents). 
Démosru. Philipp. 3. 


1040. — La tournure par le participe peut s’employer avec les. 
verbes (*) qui renferment l’idée de persévérer, cesser, sentir, trouver, 
et en général, avec les verbes qui marquent un sentiment de l'âme. Ex. : 


1. Je ne cesseraipas d’avoirle Dieu pour|r. Gsèv où Abo meootarnv Éxuv. Sorx. 
défenseur (je ne cesserai pas ayant...).|  OËd. roi. 

2. Souviens-toi quetu es homme, me-l2. Méuvnoo dypumog à v. 
mento te esse hominem. 


1041. — RemanQ. 1. Quelques-nns des verbes indiqués ci-dessus, se constrai- 
sent aussi avec l'infinitif. 


(*) Atarekéo, Anyo, uavbdvo, aiobdvoua, ebpioxw , paivoua, mabopat, pLEUVnAt, 
bedouat, mepropaw, drayivopat, ouvinpu, dAicXoat, pynovedo, Jivéaxo, ruvbdvouat, &yVoÉw, 
ÉAEËVLOUA , havdve , aigüvouat, Jeixvuue, dyardo , OnAdw, etc. 


ee he ie ee a, æ + 
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1042. — RemarQ. 2. Les adjectifs dnaç, paveods, etc., qui dérivent des verbes 
dont nous venons de parler (1039), demandent aussi la construction avec le participe. 
Ex. : Jlle id palam faciebat, aÿro; roüre mu&y qaveods nv. Artsror. OEcon. 2. 


1043. — COMPARAISON AVEC LE LATIN. RESUMé. 


1. La proposition infinitive existe en grec, en latin et en français; mais les Grecs ne 
l'emploient pas toujours, et, en francais , on s’en sert rarement : credo te flere = Xôkwv 
etre Tnv TOY cixetabat. 

Le que du francais, dans les propositions complétives, n'est autre chose que #71 des 
Grecs : Je sais QUE vous étes malades, cida 8Tu voaëire. — Les bons auteurs latins ne 
traduisent jamais par quod l'êrt des propositions complétives. 

Les Grecs ont un troisième moyen de varier la phrase, en rendant la proposition com- 
plétive par un participe; ressource qui manque en latin et en français : souviens-toi que tu 
es homme, memento te esse hominem, péuvnoo &vÜpæmrog &v. 


2. Les rapports entre les temps du verbe de la proposition principale et ceux da verbe 
de la proposition complétive sont à pen près les mêmes en latin et en grec: credo te 
flere — vepito adrèv Ypdverv, — credo illum prandisse — évouran aÿrov Yo%bat, — credo 
illum cràs venturum esse — voui$w adrèv ypdbev, — credo illum jam prandisse = vo- 
pito ro BiOkiov Jeypdheodar 8re xeddn. 


IV. PROPOSITIONS COMPLÉTIVES AVEC CONJONCTIONS 


OU 


EMPLOI DE L'INDICATIF, DU SUBJONCTIF ET DE L'OPTATIF 
DANS LES PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 


1044. — Les propositions complétives avec conjonctions expriment 
1° le temps, — 2° le but, — 3° la condition de l’action énoncée par le 
verbe de la proposition principale. 

Les conjonctions qui indiquent le temps, sont : Éwc, êçre, eis 8, dyptie 
où, mégots où, Ogpa, Év , nuoc , EÛTE, dp'ob, SE où, Toi 

Les conjonctions qui indiquent le but et le temps: émet, énadn, 6x, 
te, ÔnÔTE , Avixa, ÉTav. 

Les conjonctions qui indiquent la cause, sont : ôte, Gite, oûvexæ, 


60oûvexa. 


PRINCIPES GÉNÉRAUX. 


1045. — Dans le discours direct, après les particules du temps et de 
la cause, on met toujours l’indicatif, lorsque le temps et la cause sont po- 


sitivement déterminés. Ex. : 


1. Nous ne sommes plus ses soldats,[r. OÙ ap mueic éxeivou Ërr orpariora 

puisque nous ne le suivons pas. (éouév), émet ve où ouvexouelax 
adr®. XEN. Anab. 1, 3,09. 

2. Lorsqu'il fut soir, les ennemis appa-la. Hvixa d” iv dein, élamivne émipaives- 

rurent subitement. rat où moxëutct. XEN. Anab. ut, 5, 2. 


1046. — Quand le verbe de la proposition principale est au présent, 
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au parfait ou au futur , on met au subjonclif, le verbe de la proposition 
subordonnée, pourvu que l’action du verbe soit présentée comme indé- 
terminée. Ex. : 


Cyrus promit de donner à chaque homme Kôocs dréoyere avŸot éndote d'ocey mévre 
cinq mines d'argent, après qu'ils sel asyuoicu pväs, énmav ets Bacvrosx 
raient arrives à Babylone. kooct. XEN. Anab. 1,1,11. 


1047. — Quand le verbe de la proposition principale est à un des 
temps secondaires ou à l’optatif, on met le verbe de la proposition subor- 
donnée à l’optalif sans ä&v. Exemple : 

Astyage défendit ( défendait) de tirer Aorudyns Arnyoseve prJeva Éadev, Totv 
avant que Cyrus füt rassasié de chasser. | Kôüocs Emmanobein Oncov. XENx. Cyr. 


1, 4, 14. 


1048. — On met à l’optatif avec 4, quand il s’agit d’un événement 
incertain mais vraisemblable. 
Maintenant tu peux prendre Hector, puis-[Nüy yap y” Éxrop” Ecug, émet dv ax 
qu’il viendra bientôt près de toi (c.-à-| ver oyedv EX 6ce. Hom. Il. 13, 304. 


d. il est vraisemblable qu'Hector vien- 


dra). 


Nota. Quelquefois le subjunctif et l’optatif paraissent être mis indifféremment l’un 
pour l'autre. — On peut faire cependant la remarque générale que souvent on emploie 
l’optatif, lorsque la phrase renferme un souhait, ou que l’on veut faire envisager une 
chose comine vraisemblable ou possible. 

Tandis que l’on se sert du subjonctif pour exprimer ce qui dépend de la volonté de 
celui qui parle, ou de la volonté d’un autre. | 

L’intention de l’auteur détermine souvent si c’est l'optatif on le subjonctif que l'on 
doit mettre. | 


1049. — Après les verbes qui renferment une idée d’exhortation, 
de prière , d'avertissement, tels que &ye, rapaxahéo, rapayyéw, mpoettsir, 
uitéopaat, dbiôu , déouar, etc. (*) on se sert de la conjonction érux pour lier 
les deux propositions. Ex. : 


Ils prièrent les Béotiens de rendre Pana-|Td pévrer Elävaxrov, édécvro Bciwreds, 
cton aux Lacédémoniens (tournez afin| ômeç masadoot Aaxedammevicte. Tau- 
qu’ils rendissent). cyD. v, 36. 


1050. — S'il y a une négation dans la proposition complétuive, on 
se sert de pr et non de où : afin que... ne, ônuç un. Ex. : 
Je crains que bientôt une nécessité indis-[Aédcxax , ômuwçs un mavÿ Gax où ficuac- 
pensable ne nous fasse faire ce quel pelx, moreiv mpiv &vayxn Yevnoerau. 
nous ne voulons pas. Démosru. 3° phil. 


(*) On emploie aussi ômws après les verbes qui signifient réfléchir, examiner, oxoméo, 
cxEnTLa, BcuAetGuat , éd — avoir soin, ÉmumÉAMa, pRéMEt paot, PpovTibw — se parder, 
craindre, quAdrromar, Oedcixévar — s’efforcer, s’empresser, oncvdato, mecbupecuxt — 
faire en sorte, négocier, TpXTT& , Rapaoxevatcuar — arranger, faire des préparatifs, 
TOtÉO, LYLAVGOU. 
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1051. — On se sert également de la particule p#, sans la faire précé- 
der de ôxexc, après les verbes craindre, poovri£u, déèoixa, pobéouar — réfléchir, 
considérer, cxoméw, cxénrouar, évvoéw, épdw — différer, hésiter, &upisén- 
tTéu , Oxvéuw , Oronmteuw — demander, examiner, rechercher , ruvadvouxr, 
ëepeuvau. Ex. : 


Mais nous craignons aujourd'hui d'avoir{Nüv Odè œcGcouelx pn duocrépov &ux 
manqué doublement notre bat. faoTneauev. Taucyn. 11, 53. 


1052. — On emploie, pour indiquer l'intention, les particules vx, 
3902 , ro , 6, et la négation us: Ex. : 
1} explora tout le pays pour que personne |Atngeuvionte dè adrüv mäcxv Th xwoav, 
ne pût échapper. Uva pres &mcpüyot. Praron. 
Menex. p. 20. 


1053. — Pour indiquer une action qui est l’effet ou la conséquence 
d’une autre action, on se sert de üçre, après lequel on met 1e réguliè- 
remient l’infinitif. Ex. : 

On dit que Cyrns était si amateur dela|  Dôvar dE 6 Kôgcs AéVerar puAOTIMOTUTOS, 
gloire, qu'il supportait toutes sortes delgste mavra move avarAñvat, TcÙ émauvet- 
travaux pour mériter des éloges. 6ûat Évexx. Xénorn. Cyrop. 1,2, 1. 

2 L’indicalif, quand leffet est représenté comme devant être aperçu 
par les sens. Ex. : 


Il ne revint pas le lendemain ; de sorte] Kat et; pmev Tnv Vorepaiav cdy mkv, 
que les Grecs étaient dans l'inquiétude. {646 ct EXanvss égocvrbes. Xéropx. Anab. 
LU, 3, 25. 


3 L'oplatif, quand l'effet est seulement probable. Ex. : 


La valeur de Nestor est parvenue aux] Néorcpcs dè mocdienmhubes n doern Tov 
oreilles de tous les Grecs, de sorte que je nel ÉAvEY ras Axes, @sTe eldcoty àv KRUE 
pourrais en rien dire qui ne fût très-connu.|pu. Xénorn. Chasse, 1, 3. 


La ” : ; ns : 

1054. — I, ©5, Mi, 095a et quelquefois $rws, se mettent aussi avec un des temps 
du passé de l'indicatif. — Après ces mêmes particules, on trouve qnelquefois le futur. Ex.: 
Dirigeons-nous vers les guerriers Troyens, afin qu'Hector sache... , Towotv éo’ inrcdz- 
pis Obveuev, 5 ppo xat Exrwo etcerat..... cran. vit, 111. 


Le fatur exprime ici quelque chose qni se prolonge dans l'avenir. 
(sé ind . ’ A [4 Le < : 
1055. — La proposition dépendante peut être précédée des relatifs 
ds , 9atu, oo, Omou, Üre, clc. Après ces mots, on peut mettre le second 


verbe à lindicatif — ou au subjonctif — ou à l’optatif, en se confor- 
mant aux règles données précédemment pour l'emploi de ces trois modes. 


V,. PROPOSITIONS PARTICIPES ou cas absolus. 


[° L [2 La LA 2 
1056. — Dans ectte phrase : « Le corps étant énervé, l'âme devient 
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plus faible, » — le participe étant énervé forme avec le substantif le corps : 
une proposition circonstancielle équivalant à celle-ci : Lorsque le corps 


est énervé. 


C’est ce que les grammaires latines appellent un ablatif absolu , parce 
que, en latin, ces sortes de propositions se mettent à l’ablatif : partibus 
factis, sic locutus est leo. (La proposition partibus factis équivaut à celle- 
ci : posiquâm partes faclæ sunt.) | 

Cette espèce de proposition peut être appelée proposilion parlicipe. | 
Elle se compose d’un sujet et d’un participe indépendants de la proposi- 
tion principale, et s’accordant ensemble en genre et en nombre. En grec, L 


ce sujet et ce participe se mettent ordinairement au génitif. (CE. D. 375-— 
386. — B. 421.422). 


GÉNITIF ABSOLU. 


1057. — La proposition participe indique des relations de temps , et 
remplace les conjonctions après que, dès que, lorsque, tandis que ; post- 
quàm, sunul ac, et, quüum, dum; 


Ou bien elle exprime la cause, le motif, le moyen, et tient lieu des 
conjonctions parce que, puisque, vu que; quia, quôd , quüm ; 


RS — 2 Se om qe CO à 


Elle exprime encore une hypothèse, une condition, ubi, si. — D’autre- 
fois elle renferme une idée d’opposition, de restriction, et remplace les | 
conjonctions quand, si, — quoique, malgré; etsi, quanquam, quamwis, | 
licet. 


Toutes les relations dont nous venons de parler s'exprimant générale- 
ment , en grec, par le génitif, le participe avec son sujet doivent se 
mettre au génitif. Ex. : : 

Le corps étant efféminé, l'âme devient[T &v dè cupmäéruy OnAvvomévey, 

beaucoup plus faible. ka ai Quyat mod ApowoTiTEs a VÉYVv- ’ 
rat. XEN. Econ. 1v, 2. 


1058. — Quand l’auteur ajoute une préposition devant le génitif, 
c’est afin de déterminer davantage. Ex. : 


Sous le règne de Cyrus, les oniens eurent|Kat Juot mob yiyverat vauruxv, ét Kôscu 
une flotte nombreuse. BaorAsoovres. Taucyp. 1, 13. 


1059, Quelqaefois on emploie le genitif absola, mème dans le cas où le sujet 
de la proposition participe est dejà nomme dans la phrase principale. Ex. : Vous nous 
secourant avec zèle, vous vous adjoindrez une ville qui possède une marine considérable , 
BonônodvTov buov mpcÜdmeg, mikv moosAnÿeols vaurixov Éycuoav pi. 
Taucyn. 111, 13. 

Maïs on peut faire accorder le participe avec le sujet du verbe principal. Ex. : Etant 


assis tous deux, Ulysse était plus majestueux, Auoo d Eteuévo, yeoupurepce nv Ov 
ceuç. Irrap. nt, a1r. 
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DATIF ABSOLU. 


1060. — Le datif absolu se rencontre peu fréquemment en grec. 
Quelques grammairiens, Rost entre autres, contestent même les exem- 
ples que l’on peut en donner, et les expliquent en faisant de ces datifs, 
soit un complément indirect , soit un complément circonstanciel. Ex. : 


L'année étant écoulée, les éphores dé-|Iepiôvre de To évauro waiveuot may ci 
crètent contre Elis une nourelle levée.| Évopot ppoupav ént iv Hauv. Xéxors. 
Hell. «1,2, 25. 


ACCUSATIF ABSOLU. 


1061. — Enfin Hérodote et les Attiques se servent aussi de l’accusa- 
tif absolu au lieu du génitif ; mais c’est lorsque le participe n’a pas rap- 
port à un substantif déterminé. Le participe se met alors au neutre, et 
équivaut à une proposition entière qui serait précédée des conjon- 
ctions comme, puisque, quoique, tandis que, etc. Les participes de ce 
genre que l’on rencontre le plus souvent, sont : ô avec différents adjectifs, 
comme duvarov ôv, dduvarov Ôv, aicyp0v Ôv, — magov, — mapéyov, ÉEov, 
quüm liceat ; — Géov — maparuyôv —Ünapyov — Üoéav, quüum visum esset ; — 
rpocixov, quüm deceret ; — eipnuëvor, quüm dictum esset ; etc. (* ) Ex. : 


1. Leur étant libre d'arriver en dix jours|r. É Edv mueoüv déxa ets rov EAAnetovTev 


dans l’Hellespont. aptyôa. Démosra. Cour. 
2. Ces choses ayant été résolues et exé- 2. AdËavra Tara xai me p & v= 
cutées, les armées partirent. OévrTa, Ta orparebpara dre. 


XEx. Hell. in, 2, 19. 


1062. — L’accusatif du participe avec 6, Géres, &c dv indique la 
raison , le motif qui poussait celui qui agissait, et que suppose celui qui 
raconte. (On peut sous-entendre un verbe qui régit cet accusatif). Ex. : 


Socrate priait les dieux de lui accorder ce|( Zwxparnç) ebyero mods tobs Gecbs 
qui est bon, persuadé que les dieux| &rAüs t&yaña didovar, we Tobs Oeobde 
savent quels sont les vrais biens. xéAuota etddTas éncia dub or. 

X£ÉN. Mém. 1, 3, 2. 


Les mots &5 tob; 6ecb:... peuvent s'expliquer elliptiquement, comme dépendant d’un 
verbe signifiant penser, croire, s'imaginer, etc. 


OssenvaTION. — Lorsqu'on trouve dans les auteurs grecs des nominatifs et des accusa- 
tifs qui ne peuvent s'expliquer d’après les règles que nous avons données ci-dessas , on 
peut rendre raison de cette anomalie — ou bien en supposant une ellipse de la prépu- 
sition éxei et du verbe siut — ou bien en supposant que l’auteur, après avoir commencé 
sa phrase d'une manière, l'a achevée d'une autre. — Des grammairiens appellent cette tour 
nure une anacoluthe ou construction non suivie (de & privatif et de axcktuôéo , j'accom- 


pagne ). 


(*) Quelques grammairiens ne voient dans ces formes de paiticipes que des nominatifs 
absolus. Voy. Matth. & 564. 
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VI. PROPOSITIONS COMPLÉTIVES APRÈS UNE COMPARAISON 


OU 


PROPOSITIONS COMPARATIVES. 


Nora. Vous pensons que les règles suivantes seront micux comprises, si 
nous les rédigeons en vue du thème grec. — Il est bon de relire dans la 1'° par- 
lie, les qui traitent des adjectifs corrélatifs , n° 282-286. 


AUSSI GRAND... QUE, AUTANT... QUE. 


1065. — Thèm. Aussi craND... QUE, tantus… quantus, se rend par 
rocobtos... 660$, quand il s’agit de la grandeur , de l’étendue en général 
— et par Trnhtxobros.… fAxos Où rnAtxoÜros... 6506, surtout quand il s’agit 
particulièrement de l’âge ou de la taille. — Trhxodro s'emploie aussi 
dans le même sens que rocoros. Ex. : 


1. Chez tous les Grecs, il y avait une sir. Iugà Vao rois ÉXArot ocpav mpcdcrav 
grande foule de traîtres, que de mé-|  ouvéGn yevéobat xat TocaûTnv Con 
moire d'homme, il ne s’en était vu del cûdeis mo mpôrepoy pépvnirai YeVovutav. 


semblable. Démosra. Cour. 
2. Le peuple cut one st grande affection|2. Ô duos rnAtxadTnv ebvauav Éoye 
pour Scipion, etc. m205 Tov Eximiwva , etc. Dionor. Ds Sic. 


1064. — Thèm. Aussi grand, si grand, quand il n’a pas de corréla- 
tif exprimé, se rend par tocoütos — rnAtxoüros — Tücoc. Ex. : 
Personne ne te laissera jouir d'une aussi|OdOd ets out Tapéber TOGAUTNRS dmrcAabdI 
grande liberté. éhevOeotas. S. Carysosr. 
1065. — Thèm. Aussi. que — autant... que — de. que de, s’expri- 
ment par vocobrov... 6cov avec les adjectifs et les verbes sans idée de 
pluralité. Ex. : 


1. Ilest aussi laborieux que vous. 1. ToccbTey pusmeyos EGTIV Cauv où. 
2. Nous demandons de recevoir autant|2. Teocürey ya aœirobmev AxGeiv douv Tcts 
que nous aurons accordé an prochain.| mAnoicv napéyeuev. S. Curysosr. 


1066. Thèm. Tant de. que de, — autant de. que , se traduisent : — 
1. avec un substantif singulier, par tocoürov... 6cov, {antum... quantum, 
suivi du génitif — 2. quand il y a une idée de grandeur et d’étendue, 
par tocoüroc... 0006, fanlus … quantus — 3. avec un substantif pluriel, par 
rôco... Ogot — Tosoüro... Ûoou ( T'antüm modesliæ, quantüm doctrine ; 
tanta modestia , quanta doctrina ). Ex: : 


1. Autant de vin que d’eau. 
2. Si tu avais autant d'esprit... 


1. Toocürov civeu Goo v Ud ares. 
2. E roaauras wpivas…. (963). 
\ 


1067. — Thèm. Tant, employé sans corrélatif, se rend par rocoÿtov. 
Tant l'élévation d'âme de Socrate Jui fai- Toocdtcv nEptAv TO Zoxparte TA 


sait mépriser les traits satiriques et Jes KOLOÔLLG xat AÛrvxioy xarappeyety. 
Athéniens eux-mèmes. EcrEn. 
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1068. — Thèm. Si grand... que — si... que — lant.., que, sans 
idée de comparaison, se rendent par rooobtoc... Gote, — tnAxoüroc.. 
Éçte — oÙruwc... 66 ; oÙtuc... Gicte, &l4... ut. — Aprés &ste, on met indiffe— 
remment l'indicatif ou l’infinitif, Ex. : 


Il aime tant le travail qu'il ne vent pas se[Toocoürov œiorov, &égre cd’ 
reposer. AoUxiav Gyetv béAe. | 


4069. — Thèm. Aulant…. autant répété se rend par ÔGOV... ToCOÏTOY . 
quantüm.. tantüm, devant un verbe ou un adjectif — et 8506... rocoëroc, 
quantus... lantus, devant un substantif (quantüm doctrinæ , tantüm mo— 
destiæ). Ex. : 


. e Q ? L e 0 LA LA 
Autant la divinité favorise les justes, au-[O acv rets Duxaicig ro Betev DUVALPETAL, TO 
tant elle est contraire aux méchants. ocÜTov rois adixcte Évavricürar. Esupe. 


Q 
TION QUE, 0... QUO , S'expriment : 

Avec un verbe, par vosourw pällov... 66; ou bien 660... rosoërw päkov, 
tanto... quant ; — quanto... tanti. 

Avec un adjectif ou un adverbe, par rocobrw... sw ou bien 66m... rc= 
couru ; et l'adjectif ou l’adverbe se met au comparatif (quo doctior, ei 
modestior ; eù modestior, qu doctior). 

1. Je vis d'autant plus agréablement quelr. Toccbüre fiv Lo, 600 rio 

je possède plas de livres. xékrnpat Bioiia. 

2. Plus Philippe s'est élevé au-dessns de|2. Ô pèv Jap Cow mheicva brèp rév dElav 
lui-même, plus il paraît digne d'admi-| memcirxe rh adrcd, TOGCUTE 6bœu- 
ration, aGtToTepes mapa müot vouirerar. Dé. 

3. Ceux qui enseignent aux jeunes gens|3. Ooc dé toiç vewrépots elsnycbvrat, ôreç 
comment ils paraîtront bien nés et de] +à rüv rpomov #ôn ancudatcr mepuxévar 
bonnes mœurs, rendent d'autant plus]  ÔdEcuar, rocobre p&axncv éxeivev 


service à leurs auteurs que. TOUS AXGUCYTAG WYEACDOLW, Goov.. Isocn. 
Deinoniq. 


TEL... TEL; TEL QUE; TEL. 
(D. 396.494. — B. 513.) 


1071. — Thèm. Tez, répété, se traduit par ooc... rouodros — oinc... 
Tot0çde — Émotoc... rotoüros (Que pater est, is est filius, ou qualis paler est, 
talis filius). 

Tels sont les gouvernants, tels deviennent 
les états. 


Orcioi rives oc mpcordrar dou, rouaÿrat xai | 
ai moMrTeia yiyyovra. Xénoru. 


1072. — Thèm. TEL que se traduit par rowüros.…. oîoç — rotobtos..… 
ÉTOING — TOOGLe.. OMOIOG TIG — TOLOUTOG.... 06 — TotÙTOS... Wsre avec l’infini- 
tif ou l'indicatif — roïdc rie... oùoc — Touodroc Tic... ons — voudcôe vis otoc 
(Ea debet esse liberalitas , ut nemini noceat ; — non sum lalis quâm tu). 

L'homme rustique est tel qu’il parle tou-|O &ypcixog Todros T6, ste meyéan Th 
jours à haute voix. uv AWAELY. 


Gramm. grecg. H. C. 3° édit. 46 


238 CHAP. VI. SYNTAXE DU VERBE, — SECT. V. (1073-1079) 


4073. — Thèm. Ter, sans corrélatif, se rend par rotdros. Ex. : 
De tels gens excitent mon étonnement. [Toy rTotouTtTew avüpoTwy Tihabpaxa. 
Turorxr. 


Remarque. 1] ne faut pas confondre te/ avec l'adjectif indéfini un tel. — Un tel se 
rend par 6 deiva. Ex. : un tel parle mal de toi, € d'etvx de xaxoç Aéyet. Ericr. 


4074. — Thèm. En grec, on peut sous-entendre votoüroc, ,(el, anté- 


cédent de que; et on exprime le conséquent que, oloç. Ex. : 
Ierovbévar one cia pndets nomore Toy 


Vous avez, dites vous, souffert des insultes 
maotépuy Pacikéwv. S. Curysosr. 


telles que jamais prince avant vous n’en 
éprouva de pareilles. 


TROP POUR... 


4075. — Thém. 1. Dans les phrases grecques qui répondent à la 
tournure française {rop pour, les mots &çre ou 6x sont souvent exprimés 
après la conjonction #, que, quâm (.. quâm ut, D. 391 — B. 255). Ex. : 
Ta cixrita dv Léo xAxa D DÇTE AvaxAaietv. 

HÉRODT. Lt, 14. 


Mes malheurs domestiques étaient trop 
grands pour ètre pleurés. 


2. Quelquefois on sous-entend &cre. Ex. : 
To véonuea wetkov, ñ pépeuv. Sopmocz. OFd. 
roi, 1293. 


La maladie est trop forte pour qu’on puisse 
la supporter. 


1076. — Au lieu du comparatif, on peut mettre, en grec, l'adjectif 
au positif et le faire suivre de l'infinitif. Ex. : 


On avait crop peu de forces pour ds sue .… OXiyous eva arparià rÿ Midov 
un engagement avec l'armée des Mèdes.| oupGañéerv. Héaopr. 


Nora. Comparaïson avec le latin. Résumé. — Les propositions comparatives sont sou- 
mises aux mêmes principes généraux en grec, en latin et en francais, comme on vient de 
le voir par les exemples de chacune des règles qui précèdent. 


SECTION V. 


RÈGLES COMPLÉMENTAIRES CONCERNANT LA SYNTAXE 
DU VERBE ET DU FARTICIPE. 


1077. — IDIOTISMES conNcERNANT LES VERBES ET LES PARTICIPES. 


(Cf. Vigeri de græc. dict. idiotismis, ed. Hermann). 


1. é6é1w (et non 6élw), avec l’infinitif, doit souvent se traduire par volon- 
tiers. Exemple : ôwpeioôar é6é)ouc, ils font volontiers des présents 
(litiér. ils veulent faire des présents). | 

2. eut, être. — L’infinitif de ce verbe paraît quelquefois surabondant. 
— avec éxwv, libens. Exemples : ox âv, éxbv elvar, eudolunv, je 
ne mentirais pas de propos délibéré (littér. éçre Exbv elvur, de 
sorte à être volontiers mentant). 


Avec rù vüv: rù vüv elvar, pour aujourd’hui (xatk xd élvar , vüv). 
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QUELQUES AUTRES IDIOTISMES SUR Etui : 
éoriv, il est possible (au physique et au moral ). 

éveort, il est possible (au physique). 

égeart, il est permis, licet (au moral, plus rar. au physique). 

mapeortt , ilest facile, êr promptu est. 

CUX ÉGTLV ému, il n “est pas possible ; il n’y a pas moyen; non est quomodo; 
Éariv Ôre et évicre, quelquefois, est quum. 

ÉoTty GS, quelqu'un: est qui. 

évt ( pour éveort), a formé l'adjectif pluriel évor, quelques-uns, sunt qui. 

3. elut et “oyouat, aller. Ces deux verbes s’emploient avec le participé 
futur et avec le participe présent. Exemples : ëcyouat opacwv, je 
vais dire — fie tabtnv aivéwv à mavrôs , il allait la louant toujours, 
c’est-à-dire, il ne cessait de la louer. 

4. ?jw, avec un adverbe, ne être dans tel où tel état — & eye, 
comme il était (66 elyev Éuurov, ul se RU 

yw, avec un participe, donne de l'énergie à la phrase. Exemple : 
rakat Üavuisas yw , il y a longteinps que j ’adinire. 

l{w, signifie aussi pouvoir. Exemple : côx ëyw, je ne puis, je n’ai pas 
(les moyens) de. 

Ëywv, participe, tt éyuv, qu'as-tu à (faire lelle ou telle chose) littérale- 
ment quoi ayant , fuis-lu TELLE ou telle chose. 


L'habitude d'employer ainsi éyov, le fit admettre, mème dans re phrases non 
interrogatives, avec quelques secondes personnes, comue naites, Anpels : matrete 
éLov, vous plaisantez, vous faites là une pure plaisanterie, vous aimez à plaisanter. 


5. xtvéuvelw, risquer, dans le sens de paraître, avoir l’air. Exemple : 
xivOuveuer godviuds ti elvat, il a l’air d’un homme sensé. PLaron. 


6. Aavôavw, échapper, ignorer, être ignoré, avec l’accusatif. Exemple : 
tis Oedv Auvôavew Güvarat ; qui peut être ignoré de Dieu? — 6 Kpoï- 
coç povéa Toù maudoc ÉAdvOave Bdoxwv , Crésus nourissant sans le sa- 
voir le meurtrier de son fils (m. à m. éAavOave Éaurov Booxuv, était 
caché à lui-même nourissant). 

7. paluv, ti maôwv ; pourquoi ? m. à m. quoi ayant appris — ri uabmv Eypa- 
Yaç toùto ; pourquoi as-tu écrit cela ? comment as-tu osé écrire, 
qui t’a appris à écrire cela? 

8. o5x. Ce parfait second, précédé de eÿ et suivi de &r1, se trouve sou- 
vent en parenthèse dans le discours, et signifie je sais bien. Ex. 
&navres, ed oÙd te, robrov vov Àdyov dxnxdate, vous tous, je le sais 
bien , vous avez déjà entendu ce discours. 


9. épeûw, devoir, debere, étre condamné à. Ex. je te dois une grande 
grâce, moXknv yaptv épeilw ooùÙ PLaron. — Qu'il soit condamné à 
payer dix fois plus, dexanhaotov épethétw. PLATON. 

L’aor. 2 Gpelov, épiqg. ôpeklov ou &peklov, s'emploie avec un 
infinitif ou l’optatif pour exprimer un désir, un vœu : &shov &à- 
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Oeiv, j'aurais bien dù partir; plût à Dieu que je fusse parti! — 
dweXov yévorro roro, plüt au ciel que cela püt arriver. 

Les particules &10e, &ç précèdent souvent &yeshov: ed” Gyehov 
pirote Auaprnxévat, plüt à Dieu que je n’eusse jamais péché ! 

10, éphioxavw, dphe : — dpheuw Ôtxnv, perdre son procès — dphetv OudTntæ 
encourir le reproche de cruauté — éphtoxavetv yélwra tit, s’ex— 
poser à la risée de quelqu'un, prêter à rire. Horace a dit : debes 
ludibrium ventis. 

11. récyw, souffrir, être dans tel ou tel état : — 6 maxôtv ed édrruv Toë 
rouoavros, celui qui reçoit un bienfail est au-dessous de celui qui 
l'accorde. — etrt mafor vas dvixecrov, s’il arrive quelqu’accident 
grave au vaisseau, c.—à-d. s'il périt. || — On emploie aussi 
récyw dans le sens de faire. Ex. il fait une chose semblable, Guorôv 
rt nécyet. En latin, on dit : facere jacturam; et en français, faire 
une perle, au lieu de souffrir une perte. || ri réôw; que voulez- 
vous que je fasse ? || — vi xalwv; pourquoi ? cur ? (liltéral. quelle 
chose souffrant ?) 

12. réqguxe, je suis né pour ; je suis disposé par la nature de telle ou telle 
manière. 

13. teheutaw , finir: veheutüv ouveywpnoe, enfin il accorda ; il finit par 
accorder. 

14, ruyyévw, se trouver par hasard : Epn ruyeïv rôre by due Arpaciio, 1l 
dit qu’alors il s’étail trouvé par hasard avec Démarète. — st oùrwc 
Etuye, si cela arrive ainsi ; — &v rüyor, si la chose arrive, peut-être; 
— Dvixa àv rÜyn, si le cas l'exige; — rw ëruye, par hasard; — 
6 ruywv, le premier venu. 


15. gépu. Le participe pépuv, ouox, ov, peut avoir pour équivalent en 
latin les adverbes ultro, continuo, et, dans notre langue, diver- 
ses locutions : de plein gré, de propos délibéré. — Il peut encore 
signifier aller, étre , ou avoir la fantaisie de. Ex. ei vodra pépuv 
REPLÉGTNGE Tù rpdymuta, Voilà où, par sa faute, il a conduit nos 
affaires. Escuin. 

Xahenüis oépew, souffrir avec peine, être indigné. 

Déperv vüxra, fuépav, passer la nuit, le jour. 

Dépe impératif, terme d’encouragement, comme uge en latin. 

Dépe suivi de eireïv, signifie par exemple , pour ainsi dire. 

Pépouar avec les adverbes xaAüç et xaxüç, je suis heureux ou 
malheureux; je me porte bien ou je me porte mal. 


16. pôdvw, prévenir, aller au devant, anticiper, gagner de vitesse, 
1. joint à un participe , doit se rendre par le verbe seul du par- 
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ticipe : épÜnv rouwjoac, pour énoinoa, j'ai fait — pÜdve mroiv, je fais 
le premier, littér. je suis le 1°° faisant 

2, avec la négation où au 1° membre, et xai au second membre, 
il signifie aussitôt, d’abord: oùx ëpôn EAlov, xal Thv prloruuiav 
évedetéaro, aussilôt qu’il füt arrivé, il a montré son ambition. 

3. à l’optatif avec oùx &v, il signifie él est nécessaire , vous n’éviterez 
pas, etc. oùx àv pÜdvoic Éotiwv fu, tu n’éviteras pas de nous donner 
à diner. ‘ 

17. yaipw, se réjouir. Ce verbe peut être suivi du participe : yaipet ôvouæ- 
bouevos, gaudel nominalus, c.-à-d. gaudet nominari. — Horace a dit 
de même : ut gaudet insitiva decerpens pyra, comine il se réjouit de 
cueillir la poire qu’il a greffée. Epod. 2. 

"Edw yatoev, omettre, omittere: yo aè uovov Éredrpitwv robç &Xhous 
éo yatpew, demandant votre suffrage, je me soucie peu des autres. 
PLar. Gorg. — no einôvra yaipeuv té &hnfei, nulla veritatis ra- 
tione habita , ayant renoncé à connaitre la vérité. PLar. Phèdr. 

xuipwv rt mouwiv, impunè aliquid facere : 66 oùx Égn adrov oùéva déerv 
uicovra Aîyivnréwv, qui negabat eum gaudentem (i. e. impune) 
quemquam Æginetarum abducturuni esse. Hérodt. vr, 50. (...qu’il 
n’enlèverait pas en se réjouissant.... c.-à-d., inpunément). 

xxi9e, à l'impératif, formule de salutation : bonjour, salut, salve. 

xuaisew à l’infinitif, se met au commencement des lettres, salve. 


- 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 
SYNTAXE DE LA PREPOSITION. 


LAN LAS LL LR LL 


Nota. Il est important de faire apprendre exactement le n° 619. 


1078. — CLASSIFICATION DES PRÉPOSITIONS 


SELON LES CAS QU'ELLES GOUVERNENT. 


TROIS PRÉPOSITIONS SEPT PRÉPOSITIONS 


A DEUX CAS. A TROIS CAS. 
eh em mn rer | 


dpi, 


HUIT PRÉPOSITIONS 
À UN SEUL CAS. 


änô, Dore rl, 
; génitif, . 
ue Ôta , meta, | génitif. 
, | 
FP9 XATA, génitif, accus. HAPX, datif. 
2 , | 
12 UTÉ repi, À accusatif 
, datif. UTREP ; F . 
(AR nu. 
î € / 
Ets, ; Ünd, | 
4 accusatif, 
&, 
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Nora. 1. Dans le développement dans lequel nous allons entrer sur les pré- 
positions , nous suivrons l’ordre alphabétique , pour rendre les recherches plus 
faciles. — Q. En général, on peut ramenir au SENS FONDAMENTrAL foules les 
significations diverses que l’on donne à chaque préposition. 


1. duo, circuin, autour. (sens fondamental. ) 


1079. — Gusl est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 


le génitif , le datif et l'accusalif. 


I. Avec Le GÉN. chez les poëles el les Ton.: 


de ; au nomde. 


aux environs de; au sujet 


II. Avec LE par., chez les poëtes et les Ton. : autour de; auprès de; 
dans , sur, entre ; chez les autres auteurs, au sujet de. 

III. Avec L’accusar. désigne approtzimalivement une époque ou un nombre : 
autour de; aux environs de, à peu près; vers; relativement à. Ex. : 
Isocrate mourut ayant environ cent ans, Tooxgarns àre0avev ppt rù Exardv Etn. 


ci dupi, su'vi d'un accusatif, signifie 

proprement ceux qui s'occupent au- 

tour — ceux qui entourent ou qui 
suivent. , 

Lorsque le complément d'apoi est 

un nom propre, il peut signifier 1° 

la personne nommée et les siens, 

c’est-à-dire, sa suite, ses gens, ses 

partisans, ses disciples, ses soldats, 


ete. ; — 2° la personne seule. 

ci œuçpt yñr Éyovres, les laboureurs, ceux 
qui sont occupés autour de la terre. 

Ta aupt Tov mie, ce qui concerne la 
guerre. 

ci aupt AXE xvd pcv, Alexandre; Alexandre 
et ses gens; les gens d'Alexandre, 

ci api Koptvioug, les Corinthiens. 

ci apot Kpirwvæ, Criton. 


d. avai, per, Super, Par, SUT. (sens fondamental.) 


1080. — äva est une des huit prépositions à un seul cas, et une des 
deux qui , en prose, ne gouvernent que l’accusatif. 
&va signifie généralement de bas en haut; par, à travers, entre, parmi, en, 


dans, sur. — pendant, durant. — par, exprimant partage, 


réparlilion. 


— quelquefois en montant, en remontant. — quelquefois pour xara, selon. 


äva &oru, par la ville. 

dva Bupwotor, sur les autels (seulement 
chez les poëtes ). 

&va Jodixx, douze à douze, douze à la 
fois, chacan douze, par douzaine ; 
duodent. 

&v’ éxaorrv, chaque jour , par chaque jour 
(s.-e. nuépav). 

äva xpdrog, de toute sa force, avec force. 

va pépos, tour à tour, par PSP 

äva pégov, au milieu. 

äva wäv Étce, chaque année (m. à m. par 
toute année). 


äva mäcav Spovav, pendant toute la nuit. 

&va mévre, cinq par cinq, chacan cinq, 
cinq chaque fois. 

dv& TEWTCUS, aux premiers rangs. 

&va orôua etvai Tit, Être toujours cité par 
quelqu'un; (propr. ètre toujours 
dans la bouthe de quelqu'un ). 

dva orôua Éyev, avoir toujours à la bouche 
(parler souvent de..….). 

&v& Tov morauiv, en remontant le fleuve, 
contre le courant du fleuve. 

&v& xpdvev, au bout d’un temps, avec le 
temps. 


ReMARQUE. Chez les poëtes, dvd se trouve avec le datif dans le sens de au haut de : 
LeVoË® vx oxmrpw, au haut de son sceptre d'or. Ictan. 1, 15. 


_ 
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3. àvri, pro, au lieu de. (sens fondamental, ) 


1081. — ävri est une des huit prépositions à un seul cas; et une des 
quatre qui ne gouvernent que le génitif. 

ävri signifie à la place de ; en échange de; en comparaison de ; à l’égal 
de ; de préference à ; en vertu de ; au nom de; à l’opposite de; contre. 


&AkcÇ avtt Atd:, un autre que Jupiter, m. &vri Cobauav, devant ou sous les yeux 
a m. un autre au lieu de Jupiter. (m. à m. en face des yeux). 

* n ,T7 > n9 4 s 19 . s , _ 

œY0" où, &vô Orcu, av &v, pour prix de &vti maidwv Tovd'e, au nom de ces enfants. 
quoi, en échange de quoi, parce que, Ëv dv0' éviç, phrase adverbiale, une chose 
attendu que; c'est pourquoi. pour l’autre. 


Tete évès GvTL, trois pour un. 
4. ärd, à, ab, de, loin de. (sens fondamental.) 


4082. — äré est une des huit prépositions à un seul cas ; et une des 
quatre qui ne gouvernent que le génitif. 

&rxd exprime généralement : point de départ, éloignement, séparation, 
origine , cause ou moyen ; d’où, au sortir, à partir de; de la part ou du 
côté de ; dès, depuis, après, aussitôt après ; d’après, loin, hors de; au 


moyen de ; pour, à. 

an” éxsivou, depuis ce temps (s.-e. yo0vou). Gard Towv ÜTÀ@Y, sans armes. 

&r’ éAxidogç, contre toute attente. do” éaurcÿ, de soi-mème. 

“&mè d'einvou , après le souper, à cœné, &g” éaur&v, en leur particulier, séparément. 

ärù Oupcd , à contre cœur. äp” itmrov paysoô , combattre de dessus 

&ro xatoc5, mal à propas. on char. 

&nd maroidcs ainç, loin de la terre natale. &p” où (s.-e. xpdvou), depuis que. 

and ouxocb , à peu de frais. ci and tre orc&s, les stoiciens. 

dard oncudñs, avec zèle. ci amd tns bmateias, les hommes consu- 

and rakavroy Eémxovraæ, pour le prix de 60 laires, ceux qui sont hors de la fon- 
talents. ction du consulat. 

ao rcù ioou, à mesure égale. ct amd Toy mabnuarov, les savants, m. à 

&mo tporou, absurdement. | m. les gens des sciences. 


5. dé, per, propter, à cause de; à travers. (sens fondamental. ) 


1083. — Gé est une des trois prépositions qui ne gouvernent que 
deux cas , le génitif et l’accusatif. 

êt4 indique généralement le passage à travers, le milieu ; I. Avec le gé- 
nilif. — Par , travers, au travers de, le long de, auprès. — Pendant, 
durant. — Dans. — Parmi, entre, au nombre de. — Par,au moyen de, 
avec , d’après, de, en. — La matière dont on se sert pour faire quelque chose 
ou dont une chose est faite. — La distance, l’intervalle. — Au nom de, dans 
les invocations , dans les prières. En ou avec dans un grand nombre de 
locutions. | 

IT. Avec l’accusatif. — Marque l’espace, la durée : à travers, au travers 
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de, pendant. — À cause de. — Pour. — Grâce à , par ke moyen de. 


dia dxptbeins , avec exactitude. 

dr dpirou memormpévos, fait de farine. | 

1à Bpazéwv, en peu de mots (s.-e. Énua- 
Toy ou ÀdYwv). 

dtœ puäs yours, d’an accord uñanime. 

dua vuxtds, pendant tonte la nuit. 

du dpyñs Éxetv Ti, être irrité contre 
quelqu'un. 

dix mavras (s.-e. xocvwu), continuelle- 
ment. 

da révrov, entre tous, au-dessus de tous, 
partout. 

ta otéparos Eyeuv, avoir à la bouche. 

d1x raycus, en toute hâte, 

dia rékcus, jusqu'à la fin, toujours. 

dra rs Oardoons, le long de la mer. 


dt TcÙ Pacthéws, au nom da roi. 

ai dx roù oupmaros ndovai, les plaisirs da 
corps. 

da Toirns, le troisième jonr. 

à Tpireu Éreoç, de trois ans en trois ans. 
par intervalles de trois ans. 

tx xpoveu, après longtemps, depuis quel- 
que temps. 

éAbeïv d:4 Adyuv, entrer en conférence. 

Éxerv re dr” Eric, espérer. 

n da maoûv, l’octave (s..e. op @v cup 
puvix) — dix reccdpuv, la quarte, 
elc. 

xüuat dx mod (s.-e. Draariuaros), 
villages à une grande distance les 
uns des autres. 


6. is, és, in avec mouvement ; à, dans. (sens fondamental ). 


1084. — sic est une des huit prépositions à un seul cas ; et une des 


. , . 
deux qui ne gouvernent que l’accusatif. 
eiç signifie dans ou sur, à, vers, en, pour, avec mouvement ou tendance. 


— Jusqu'à. — En présence de, en face de. Envers, relativement à, à 
propos de, quant à ; pour ce qui regarde, pour , en faveur de. Eiç indi- 
que la distribution, la durée, l’espace, l'approximation, principalement avec 
les noms de nombre : jusqu’à, dans, pour, environ. Eï indique quelquefois 
le lieu sans qu’il y ait mouvement apparent ; il suffit qu’il ait fallu du mouve- 


ment pour s'y transporter. 


eis &yæiov, en bien. 

els AGrv&c (s.-e. Tov vaôv), dans le temple 
de Minerve. 

ei; dmavraç, en présence de tous , surtout 
avec }éye.v, ArcxaA0TTEL, patefucere. 

ets draë, pour une fois. 

eis Aix, en l'honneur de Jupiter. 

és Didasxékcu (s.-e. cixsv), chez le maître. 

es dOcu (s.—e. cixov), dans les enfers. 
dans la demeure de Pluton. 

ec &et, à jamais, pour toujours. 

és Vo, deux à deux. 

eis Ëv, ensemble, in unum. 

ss éviaurov, jusqu'à la fin de l’année, 

‘ pour un an, pendant un an. 

ais xahdv, bien, à propos. 

es xctvov, publiquement. 

sis maxpav, au loin ou pour longtemps. De 
même en francais : à la longue. 

sis piav (s.-e. yvounv) Bcuaedetv, être du 
mème avis. 


ets 0, jusqu’à ce que; en tant que. 

els TaŸTA, SOUS ce rapport. 

eis Téyos pour tayéws, à la hâte. 

els Tv Zahagiva Dnéxxetrai Muiv Téxva, 
nos enfants sont en süreté à Sala- 
mine. 

N. B. Cet emploi de ets avec un 
verbe de repos, résulte de l’ellipse 
d'un verbe de mouvement. Voyez 
Matth. $ 578, et la note à de 
M. Longueville, p. 1209. 

eig Ti, pourquoi? ou jusqu’à quand 

el tode, jusqu'ici. 

siç To 1LÉGOY, au milieu. 

els dra, en face, 

ets dmrepOcanv, à l'excès. 

és nodaç êx xepaXñç, de la tête aux pieds. 

ëç This, par trois fois. 

va Éç Tüç Terpaxooiaç, environ 400 vais- 
seaux, mm, 4 m. des vaisseaux vers 
les 400 cents. 


di 


Pass SE 
i 


(ro85 1086) SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION. 245 


7.ëx, &, è, ex, de. (sens fondamental ). 


1085. — 2x, & une des huit prépositions à un seul cas ; et une des 
quatre qui ne gouvernent que le génilf. 

ëx, &t marque le point de départ ; la séparation, l'éloignement, la dis- 
tance ; de, hors de, en sortant de ; du haut de ; du côté de. L'origine , le 
temps: de, depuis , après, à dater de, dès. — Za matière. — La cause, 
le motif, la raison, l’effet: pour, à cause de, par, suivant, d’après, au 
moyen de, avec, par suite de, — Ze nombre, la supériorité: parmi de, 


sur, d’entre, au-dessus de. 


ya&y x Jaxpüwv, rire après avoir pleuré, 
m. à m. aa sortir des larmes. 

éx Bekéwv, hors de la portée des traits. 

êx debras, à droite (s.-e. yetpos ). 

Ex dixaicu, justement, 

9 LA ’ . 

ëx dioocio xafnuavss , assis dans un char, 
du haut d’un char; xafnueb äxpoy 
x TAyUY driveuot, nous nous étions 
assis, exposés au vent du haut de 
certains rochers. 

x Ovuc5, du fond da cœur. 

x vouwv, d’après les lois, conformément 
aux lois. 

$ Cd « L] ] . 

x maidwv, depuis l'enfance, à pueris. 

H # Q e 

ex meptsvoixç, d'abondance, gratnitement. 

Ex mcAM: , depuis longtemps (s.-e. p6vcu). 

éx TIvOs; pourquoi? 

éx Tob (att. p. tivos); pourquoi? 


Ex Tob éwavobs, ouvertement, ex aperto. 
x TeÜTCU (s.-e. ycovou), depuis ce temps, 
d’après cela. 
ë 
EE dprarep%s, à gauche (s.-e. yetniç). 
£é œpioreu , apiës le diner. 
ë érciucu, promptement. 
ë co, depuis que (s.-e. xp2vcu). 
t éx Th; o7c&s, ceux du portique, les 
stuiciens. 
ui &6 éxeivcu , ses descendants. 
6 uowv, ceux de notre parti, ou nos 
descendants, 
otas E COUT CL, se tenant dans les cieux, 
du haat des cieux. | 
Les loniens se servent de ë& au lien de 
Üro, apiès un verbe passif : ëx oÜoEwg 
dceis, donné par la nature. 


T 
+ 
U 


M» 


8. év, in sans mouvement ; en, dans, à. (sens fondamental). 


1086. — 2 est une des huit prépositions à un seul cas; et une des 
deux qui ne gouvernent que le datif. 

ëv marque: Le lieu, le repos, la stabilité; la situation: dans, en, 
sur ; — La proximité, le terme : au nombre de ; parmi, en présence de ; 
contre. — La cause, le moyen, lerapport: selon, d’après, suivant; au 
lieu de ; — La manière, l'instrument dont on se sert: par le moyen de; 


avec , par. 


v &dou (s.-e. cixew), dans l'enfer. 

év AxovTIO xTavEtv, tuer avec un javelot. 

év aueiOcvtt, tour à tour (s.-e. pv ). 

Év GToxRE, en sûreté. 

év foxyet (s.-e. xpovw), en peu de temps. 

ëv Did uoxdkou (s.-e. cixw), dans la maison 
dn maitre, 

ëv d'ixn , justement. 

év tow, éga'ement. 


£y Katp&, à propos, 


rs 


év xaX®, pour xæ)\àç, bien. 

év XüTn elvai Tivt, causer du déplaisir à 
quelqu'un, m. à m. être en déplaisir 
à quelqu'un. 

év pLaprupat moAkcte, en présence de beau- 
coap de témoins. 

év ciç, dans le temps que. 

év émActs, en armes. 

év moAXCS, parmi un grand nombre. 


_£v m6 yocvo , en beaucoup de temps 
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£, rozau&, pes du fleuve. 

sinesau 

£s Poun, à Rome. 

£y ci, év éxéivo, à ton jugement, à son 
jugement , au s'en. 

Év gTeodvets, avec des couronnes, m.à m. 


év rois dixaarats, devant les juges. 

év rcocbrw , dans l'intervalle. 

ëv zcûTCL:, sur ces entrefaites. 

éy tc0TU , interea — c'est pourquoi. 

y Lp® , in cute, sur la penu — au figuré, 


en cuuoronnes. 
Év TALEL, eu hâte. 


très-près, le plus près poss.ble. 


9. éxt, ad, in, vers, Sur , à. (sens fondamental. ) 


1087. — ext est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 


le génitif, le datif et l’accusatif. 


J. Avec LE GÉNIT. Sur ou dans, sans mouvement , et quelquefois avec mou- 
rement. — Dans, en, sur, en parlant des choses inanimées. — Parmi. — 
En présence de. — En vue de, pour. — A la tête de, au-dessus de. — 
Sur, touchant. — Pendant, sous, du temps de. 

IS, Avec ce parir. Dans, sur. — Pendant, au moment de, à l’époque 
de. — Pour, à cause de, en vue de, dans l'intention de. — Après; en 


sus de, en outre de. — Au pouvoir de. — Contre. — Au sujet de. —. 


Au prix de.— Sousla condition de. — Avec. 


HI. Avec L’accusaT. — À, vers, dans, sur, parmi, presque toujours avec 
mouvement, — Contre. — Pour, dans le but de. — Jusqu'à. 


Génitif. in eipñivns, en temps de paix. 

go" rOcvñs, avec plaisir, 

ént pa070suv, devant témoins. 

ért RC)AGY, parmi ou touchant plusienrs 
choses; en présence du jeuple ou 
de plusieurs, 

ri Tstüy, trois à trois. 

ér” CMyov Terayuevet, soldats rangés sur 
peu d'hommes de hauteur. 

én” GyWATcç, nominément, aa nom de. 

ég’ éaut:d, à part soi; séparément; de 
lui méme, de bon gre. 

ég' é05, un à un. 

ci ên” ébcuoias, les magistrats. 

ci émi Tüv TpayUätTUv, ceux qui sont à la 
tête des affaires. 

ci nt zov drcppnruv, les secrétaires, 
viré à secrets, 

OyeTo gebyoy int AlCôrs, il s'enfuit en 
Libye. 

Datif. dria ènm &Aus, les uns sur les 
autres, 

ét &yal® , pour le mieux. 

ën" aspaheotéco, au plus sùr. 

ërt OrAroet, pour nuire. 

ëm évaur® , tout le long de l’année. 


PU 


» 9 
65 TXT, chaque jour. 


mi mXD, à grand prix ou à gros intérêt 
(s.-e. téxo , usure). 

émt retours, outre cela, qui plus est. 

ért TeÜTus, à ces conditions. 

rt TCÜTCe üvots, à ces conditions seules. 

rt toto , là-dessus, sur ces entrefaites , 
— à cette condition. 

éri rÜyn, au hasard. 

xt T& où évouart, en l'honneur de votre 
nom. 

éri {0ovi, à terre, ou sur terre (opposé à 
év &dcu). 

repoç Gvéorn mx" airTo, un autre se leva 
après lui. 

ëp” © (s.-e. XYE ), a condition que. 

ég” 6, êp” 6e, à condition que, avec 
l'indicatif ou l'infinitif. 

Ta p’ #utv, ce qui dépend de nous. 

Accusatif. Ën" aviyeiv, à ou pour la der« 
nière extiémité. 

ëT aptorepäv, à gauche. 

ém' AÜTO JE TCUTO TdpeOpeEv, nous sommes 
ici pour cela même. 

ént yhods, jusqu'à la vieillesse. 

nt del xetoba, être situé à droite. 

ént OVo AuEépas, pendant deux jours. 

ént AULGU, jusqu'à moitié, 


4 
À pe — 
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£rt m2, grandement. 

ënt Cxrw Tacossûæ, se ranger sur huit 
hommes de profondeur, par files de 
huit bommes, 


700, beancomp. 
Êr! Rüccv, combien? 
£mt Ti, ponrquoi? à quoi bon P 
67” io4, également, pour towc. 
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mt Topic, par trois fois. 

ép’ ÉauTOv où ExvT® moe obx, rédaire en 
sa puissance. 

éasv, aussi loin que. 


op 

ci Lév én” aonmida, ci déni dou, les uns 
à ganche, les auties à droite (du 
côté du bouclier, du côté de la 
lance ). 

To èn” mé, qnant à moi. 


10. xart, ad, per, secundum, au bas de, le long de, suivant, 
à, dans. {sens fondamental. ) 


1088. — yard est une des trois prépositions qui ne gouvernent que 
deux cas: le génilif et l’accusatif. | 

xata signifie généralement de haut en bas. [. Avec LE GÉNiTIr. — De, du 
haut de, en descendant de, sous, dessous, marquant mouvement de haut 
en bas. — Sur, dessus, à, dans, exprimant la descente dans un lieu, ou 
l'imposition d’une chose sur une autre. — Mouvement vers ou tendance vers 
un but, vers, sur, contre, dans tous les sens. — Concernant. 

II. Avec L’accusarir, marque aussi mouvement de haut en bas, et en ce 
sens , xata est opposé à äva : — selon , suivant , marque un rapport de con- 
formilé, de comparaison. — Dans, sur, marque le lieu où une chose existe 
ou se passe. — À l’époque de , pendant, marque le temps. — En, par, mar. 
quent le nombre ou la division des objets. | 

Avec LE parir, chez les poëtes : Kax’ ôpeog:, sur les montagnes. 


Génitif. fPñ xar’ OÙAburoo xaprvov , il 
descendit du hant de l’Olymrpe. 

xata fBaôcus, profundément. 

xara Vhs Jüvat, descendre sous terre. 

XATA MAvt0s eimeiv, parier en général. 

xaTa oxomcÙ oTcyateobart, viser à un but. 

ô xarx Krnotpovros Acyes , le discours 
contre Ciésiphon (xara est ici pris 
en mauvaise part ). 

To piyiorev xaf” buüy éyroucv, le plas 
grand éloge qu’on puisse faire de 
vous (xat& est ici pris en bonne 
part). 

Accusatif. xab” ëxyTôv, en son particulier. 


x20° ékaarov, un à un. 

x20” Éxaorov iv, tous les mois, chaque 
mois. 

x2x0” Éva, un à an. 

x20” Cddv, par chemin. 

xar” &v0sa, par tête, homme à homme. 

xaTx yrounv, à soubait, 

xarx Üeov, divinement. 

xaT& xiouoy, convenablement. 

xara ÀCY:v, raisonnablement. 

xar& was, tous les mois, chaque mois. 

xaT& OV, en apparence. 

XATA TpOsWTY, en face. 

xarx omcudrv, diligemment. 


11. perd, cum, avec; post, après; inter, entre, parmi. 
(sens fondamental.) 


1089, — perd est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 


le génitif, le dahif et l’accusalif. 


LI. Avec LE GÉNIT. Avec , entre , parmi, — De concert ou en compagnie 
de , avec le secours de. — Suivant, d’aecord avec, selon. — Meta mov , 
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avec moi; 4e0° éxhuv, en armes, avec des armes ; era rivos ever, être du 


parti de quelqu'un ; met vouuv, conformément aux lois. 

II. Avec L’accusarir. — Après, à la suite de ; quelquefois à la poursuite 
de ; pour, en vue de ; quelquefois vers, du. — Poët. durant, pendant. 
— Poil. entre, parmi, dans, au milieu. — Selon, conformément. 

HIT. Avec LE partir. — Avec ; plus souvent, entre, parmi, dans. 


Génitif. web” éroucèv rodmcu , de quelque 
facon que ce soit. 

ET at5cÙ , à propos. 

Accusatif. AE uerx Touac, allez vers 
les Troyens , courez après Îles 


Troyens. 
ve)" uisav, après un jour, le lende- 
main — pendant le jour. — mrev 


LeTx To YEUGCÈv XL, uaviguer pour 
chercher la toison d’or. 


pera %:022%, au milieu des combats. 

era Néorcpa, chez Nestor. 

pet” GAtYov (s.-e. ypvev), pen après. 

era av xat ésov xñ2, selon ton cœur et 
le mien. 

era petoaçs Éyetv, avoir entre les mains. | 

Dat. seulement chez les poëtes, 

peTa oroaro, dans l’armée. 

LETa yecot, entre les mains. 

pera œceoi, dans l'esprit. 


19. rasé, apud, chez, auprès de, d’auprès de. (sens fondamental). 


1090. — raod est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 
le génitif, le datif et l'accusalif. 

I. Avec Le céÉninir. Elle marque ordinairement le point de départ, surtout 
d'auprès des personnes : de, d’auprès de, de chez, du côté de ; de la part 
de. — Après un verbe passif, elle répond à ürd avec le génilif: par. — On 
l’emploie aussi en parlant de lieu ou de choses, pour ëx ou äro, de, du côté 
de. — Auprès, à côté. 

IT. Avec Le partir. — Auprès de; chez; vis-à-vis ; à côté, en présence 
de ; dans, entre, parmi, — Au pouvoir de. 

IT. Avec L’AcCUSAT. marque mouvement ou direction sans but déterminé. 
— Vers, du côté de, le long de; contre, près. — Comme ei ou zpdc, 
direction vers un point déterminé : vers, à, chez. — Rapprochement sans 
mouvement : près, auprès, parmi, dans ; en passant près, auprès de; pen- 
dant, durant ; selon, suivant , en comparaison de; à cause de; par. — 
Au-delà de ; d'où par ext. : outre ; excepté ; contre ; malgré. 


Génitif. &)Beïv maza Ads, venir de la part RagX JVWUNY, contre toute attente. 


de Jupiter. m2p%X LiXxpÔv, à pen près; presque. 
meuptvar max rives, être envoyé par Tapa ixpov Amébaver, peu s’en est fallu 
quelqu'un. que je n’aie perdu la vie. 


map” &omidce, du côté du bouclier. 

Datif. napa Baorast, auprès du roi. 

Tap’ Emo, à mon avis. 

rapa xatp®, dans l’occasion. 

Accusatif, rap Boayd, presque; à peu de 
chose près. 


TWapx pxpov NyEtobat, compter pour peu 
de chose. 
N , 4 s e Q 4 
WA2Q TC, à beaucoup près + ,conside- 
rablement. 
mapa moAd éAdrTov, beancoup plus petit. 
mapa Ti; pour quelle raison? 


ee 
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map Tù EopoxAetov, d'après le passage de mao’ éva , l'an après l'autre. 
Sophocle. mas” nuéoav, de deux jours l’un. 
Tao Toccürev, tant, tant il s’en faut. m0" 0 ou ra60, c'est pourquoi, parce que. 


Tapa Tebro, à cause de cela. 


43. recoit, circum , autour de, touchant. (sens fondamental ). 


4091. — xept est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 
le génilif, le datif et l’accusalif. 

S'ignifie en général autour. I. Avec LE GÉNITIr — indique l'avantage, la 
prééminence : sur, au-dessus de, par-dessus, plus que; sur, au sujet de, 
concernant, touchant ; indique la cause, l’intention : en vue de, à propos 
de, à cause de; avec certains verbes, il indique quelquefois le prix, la 
valeur. 

IT. Avec LE parir. — Autour de, à côté, près, à. 

III. Avec L’accusarir. — Autour de ; près, vers ; aux environs de. — 
Relativement à , par rapport à, en rapport avec; — en s’attachant à, en 
s’appliquant à, en s’occupant de. — Envers, à l'égard de. — Vers le 
temps de. — Vers, à peu près, environ, indique le lemps, l'époque, sans 
indication précise ; le nombre, l’approximation. — En parlant des person- 
nes , signifie l'entourage, la suile de. 


4 - Q … 
mept mAeiorcu roelolat, estimer beaucoup. megt xñat, dans le cœar, de tont cœnr. 


mept qiGw , de crainte. ci mest IlAdrovæ, Platon et ses disciples. 


44. rod, pro, præ, devant, avant. (sens fondamental). 


1092. -— rod est une des huit prépositions à un seul cas, et une des 
quatre qui ne gouvernent que le génitif. 

Génitir. præ ; devant, en avant ; à la place de, pour; en comparaison 
de ; de préférence à; dans l'intérêt de. — IIpd voù rohéuou, avant la 


guerre. 

moù Ovp&v, devant la porte. ct rpù Nuwv, nos prédécesseurs. 

mod Toù Baatkéws, en présence du roi. æpo Teb, suivi d’un infinitif, plutôt que de, 

rod meA\&Y éroy, plusieurs années aupara- mod raid uv Oavev, mourir pour ses enfants. 
vant. 


15. eds, ad, vers. (sens fondamental). 


10935. — xp6ç est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 
le génilif , le datif et l'accusatif. 

I. Avec LE GÉNIT. marque généralement le point de départ de même que nd 
el api. — Du côté de, à partir de ; en venant de. — De la part de. — 


+ 
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Au nom de. — Par l'effet de, à cause de. — Dans l’intérèt de, dans le 
parti de, en faveur de. — Convenablement à , comme il est du devoir 
de. — Au nom de, par, en présence de, dans les prières, dans les inter- 
rogations , dans les serments. Avec les verbes pass. : par, de, à , ab. 
IT. Avec Le DATIF. — Auprès de. — A, dans, sur. — Outre, en sus de. 
IIT. Avec L'accusar. — À, vers, du côté de, ordinairement avec mou- 
vement pour y aller. — Dans la direction de. — A, dans la plupart des sens 
du datif. — Pour, afin de, en vue de. — Kelativement à, eu égard à. 
— Envers, à l'égard de. — En vue de, dans l'intérêt de. — Quelquefois 
contre, — Quelquefois avec. — À l’égal de, au prix de. — En comparai- 
son de. — Selon, en raison de. — À propos de, à cause de. — À Ia vue 
de, au bruit de, au son de. — Æn parlant du lemps, vers l’époque de, 
pendant, durant. — Divers sens dans -divers idiolismes. Mooc épyiv, en co- 
lère ; xpôç Ü6ptv, outrageusement. 
R£0$ ÀSYC, à propos. 
T£0s dixrs, avec raison. 


Génitif. 50 n20$ matpos, famille da père 
(s.-e. yévos). 


ci mpds marpos, les parents paternels. 

ci Tpôs aimaTos, ceux qui sont du même 
sang. 

mods Toomcu, dans l'habitude ou le carac- 
tére. 


Datif. mpos TeûTes, outie cela, ad hæc. 
Acccusatif. po; &?6oav, en abondante. 
Rpôs Giav, de force, malgré. 

R205 ÉXÔgav, par haine. 

Tp0$ XALÇÈV, à lemps, à propos. 


16. cüv, ÉSv, CUM, avec. (sens fondamental. ) 


1094. — oûv est une des huit prépositions à un seul cas, et une des 


deux qui ne gouvernent que le dalif. 


Dirnir. cum, avec. — d’après, suivant , conformément ; du côté de, du 
parti de, pour ; avec l’aide de, par le moyen de, par, avec l’approba- 


tion de. 


N …æ # ’ 4 . 

oùv To vouo , conformément à la loi. 

obv To où dyalo , à votre avantage, cum 
L] 0 ‘ 
tuo commodo. 

oby Gecis, avec le secours des dieux , par 
la faveur des d'eux. 

obv To duxaiw , justement. 


oùv Tù xx)6, bien. 

ExaGev adtTo orpurmyo To oroarémedcv, 
il prit l'armée avec le capitaine ( oùv 
est s.-e.). 

GÙv, sans régime, signifie avec, ensenible, 
en même temps. 


147. rép; Super, sur, au-dessous. (sens fondamental ). 


1095. — éréo est une des trois prépositions qui ne gouvernent que 
* deux cas : le génitif et l’accusatif. 

I. Avec Le GÉN. — Au-dessus de , par-dessus. — Pour, dans l'intérêt 
de. — Pour, en vue de; à cause de, afin de; à l'effet de. — Sur, au 
sujet de. — Quelquefois comme ävrt, pour, au lieu de; en échange de ou 
en retour de. — Par, au nom de, dans les supplications. 
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II. Avec L’ACCUSAT. — Au-dessus de, par-dessus, el par extens. au 
delà de, outre. — Avant. — Plus, plus que. — Malgré, contre, en con- 
travention à. 


# + 4 LA . ” Q 
Génitif. btEp &v, c’est pourquoi. drép 6x, contre la fui des serments. 


Mocou’ bnip Toxéwv, je t'en conjure au Üréo Àdyov, au delà de tout ce que l'on 
nom de tes parents. peut dire. 

Accusatif. brio aisav, contre la justice drép wogcv, contre l’arrèt du destin. 
ou les convenances. 


18. drd, sub, sous. (sens fondamental). 


1096. — éxé est une des sept prépositions qui gouvernent trois cas : 
le génitif, le datif et l’accusatif. 

Avec LE GÉNiTIF. — Exprime le point de départ de dessous; de dessous. 
— Sous. — Sous l’empire de, au pouvoir de. — Sous l'influence de, par 
l’effet de, par le moyen de, à force de, et très-souvent par, avec les verbes 
F. significalion passive. 

IT. Avec LE parir. — Sous. — Sous l’empire de , au pouvoir de, sous 
: 28 lois de. — Sous l'influence de ; par le moyen de ; à l’école de. — 
vec , au milieu, avec un entourage ou un cortége de. — Poët. pendant, 
durant ou vers l’époque de , aux approches de. — Poël. pour üro avec le 
Jén. par, après les verbes à signification passive. 

HI. Avec L’accusarir. — Sous. — Sous la puissance de, sous l’empire 
de. Vers le temps de; quelquefois pendant, durant. Sous le rapport de 
ou jusqu’au point de. 


Génitif. bno &mesius, par inexpérience. 

ñ T0 Tdvrwv run, la considération dont 
on jouit auprès de tous. 

dy’ abrwv, d'eux-mêmes. 

brd oncudñs, avec zèle, par zèle. 

ÜTd TOY TPLAXOVTA XOVELCY Mivovres, buvant 
la cignë par l'ordre des tente. 

ÜTo xnouxos, par la voix d’un hérault, par 
un crieur, 

bro oxirou, dans les ténèbres. 

dno pcpuiyyov xopebetv, bn” ab xwua- 
Çetv, danser au son de la cithare , de 
la flute. 


drd T:Ù meXXoù ypoveu , depuis longtemps. 

Datif. bd dout, sous un chène. 

€ « e » . 

dro babes, avec les faisceaux (en les 
portant sur soi). 

€ à: # Q 

Ur vuxrt, pendant la nuit, aux approches 
de la nait. 

ünd deupi runets, frappé de la lance. 

Accusatif. dbro Ÿacv Abe , il vient à Ilion, 
proprem. sous les mars d'Ilion. 

Ur Vfv, sous terre, avec mouvement. 


€ D 


0ro vuxra , à l'approche de la nuit. 


N. B. En lisant de temps en temps les n°* 1079-1096, on se familiarisera bientôt avec 
beaucoup de locations que l’on rencontre dans l'explication des auteurs. 


€ 


PRÉPOSITIONS-ADVERBES. 


n 
1097. — Souvent le complément d’une préposition n’est pas ex- 
primé ; alors elle devient un véritable adverbe. Ex. : 


éupl, à l’entour, tout autour. 
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dva , en haut ; de nouveau ; en arrière. 

Ôtd, à travers — Ciè xp0 ou Gtarpo, d’outre en outre. 

XATA, en bas. 

ueré, après, ensuite ; derrière , à la suite. 

rap, auprès, à côté, ensemble. 

eo, autour , aux environs — meptrç0, bien loin, en avant, éminem- 
ment. | 

TP) devant, avant ; en présence, sous les yeux. 

TPOË » outre cela, en outre — ps dé, de plus. 

GUv, également, ensemble ; avec; en même temps; en outre, 
encore. 

ÜTéo, au-dessus, par-dessus. 

ÜTO, dessous, par derrière. 


1098. __ Souvent dans Homère et dans Hérodote, la préposition est 
séparée du verbe , quelquefois même elle se place après le verbe. Ex.: 
i00v xata daxpu yéoucav, la voyant verser des larines (xarayéouoav). — Cet 
emploi de la préposition est appelé par les grammairiens tuñow, tmése , 
c.-à-d. coupure, division ou séparation. — Les Latins ont dit: et multo 
nebulæ circum dea fudit amictu. VirGiLe. 

Si le même mot composé doit se rejeter plusieurs fois, on trouve dans 
le preinier membre de phrase la préposilion et le verbe ; mais dans le reste 
de la phrase, on se contente en poësie et dans le dialecte ionien, de ré-— 
péter la préposition. Ex. : xarü paév éxauoav Apuuov moktv, xara dE Xapaôpav, 
ils brülèrent d’un côté la ville de Drumos, et de l’autre celle de Chara- 
dre. Héronr. vu, 33. 


PRÉPOSITION AVEC ELLIPSE D UN VERBE. 


1099. — On trouve, dans les auteurs, les prépositions-adverbes ex- 
primant la même signification que si elles étaient jointes au verbe eiui, je 
suis. 
äva, sursum , pour ävaota ou dvécrnôr, lève-toi. 
ëvt (ion. au lieu de ëv) pour ëveort, inest ou licet. 
péta pour uéteott, und est. 
mapa pOUr RGpEOTt, OU TADELTL, OU APE. 

Tépt pour repieott, superesl. 

Les prépositions , employées de cette manière, ont l’accent sur la pre- 

mière syllabe au lieu de l'avoir sur la dernière. 


Formules supplémentaires pour les thèmes grecs. 


1100. — TasLeau DES PRÉPOSITIONS FRANÇAISES , simples ou composées, 


(croo) 


FORMULES POUR LES THÈMES GRECS. 953 


avec l'indication de la manière dont on peut les traduire en grec, soit 
z'ar des prépositions , soit par des adverbes. 


«°, après les adjectifs ou les verbes, se 


traduit ordin. par le datif, sans prépos. 

— et quelquefois par l'acc. avec prépos. 

Datif. Semblable à son père, ôpetos Tr 
ratpt. — 1l promit à son père, bre- 
dééaro To matoi. — A Athènes, 
Âürvna ou êv Àônratz. — A la troi- 
sième heure, + teirn Go. 

Accusatif. Avec préposition. Aller à la 
ville, téva ets Tv mov. — dire à 
quelqu'un , Xéyetv mo0ç Tiva. 

À CAUSE DE, évexæ , Évexev, gén. À cause 
de moi, quant à moi, éprd Evexzx. 

À CÔTÉDE, ÉYYUS, MÉAUS, MANGIV, gén. 

À FORCE DE, Datif seul ou dro, gén. Ex: 
À force de travail, p5y0w. — A force 
de piières , bro moX@v deñaewv. 

À LA MANIÈRE DE, COMME, O(%Nv, gén. 
Comme un torrent, geueappeu Oixnv 
(s.-e. xaTa). 

A la manière de, roomcv, suivi d'an gén. 
Ex.: A la manière d’an troupeau, 
Booxmwaros Tpimev. 

APRÈS, era, accusatif, Après cela, pera 
radra — Ân, géntif. Le sixième après 
vous , ÉXTUGÇ AT OCÙ — Yoregov : Pen 
d’années après, cd moXACts Éreouv Darepov. 
Après, c'est-à-dire immédiatement 

après, simultanément, äua, dat. 

D'après, c’est-à-dire selon, suivant, ëx, 
gén. où xatu, accus. Ex. : D’après 
vos paroles, èx Tüv oeaurcû AcYyuv. 
— D'après les lois, xara Tcbs vouius. 

ATTENDU, Vu, cuégard à, did, accus. 

AU BAS DK, XATO , gén. — ÙTO, gén. ou 

dat. ou accus. 

AU DELA DE, HépAY, gén. — Dép Ou tapé, 
accus. 

Au-Dessous DE, ÜTr0, gén. ou accus. ou dat. 

AU-DESSUS DE, Ünép , gén. 

AU-DEVANT DE, devant : Kp0, gén. 
Au-devant de, à [la rencontre, £&is 

&mévrnotv, gén. — Aller au-devant 
de, aravräw , avec le dat. de la 
personne — ou avec rpdç et l’accu- 
satif devant un nom de chose. 

AU HAUT DE, GO, gen. 

Au Eu Dr, &vri, gén. Au lieu d'aller en 
Carie, Agésilas se rendit en Phrygie, 
8 3 À-pnainæog, dvri red nt Kapiav iévau, 
éni Douyias érepebero. XÉN. Agés, 1,16. 

Au sU:ET DE, mepi, gén. 

Gramm. grecq. H. C. 3e édit. 


AU MILIEU DE, 5e rend par péocY. Ex. : 
On était déjà an miliea du jour , #0n %v 
péocv prépas. Xén. Anab. 1,8, 8. Lors- 
qu'on était aa milieu de Ja nuit, mvixa 
dv iv péow vuxrüv. Cyr. v, 3, 52. 
Au milieu de, dans l'intervalle de, pe- 

TaËëb, gén. : An milieu du discours, 
peTaëb rcû Aoyou, et avec le parti- 
cipe : ToUTGU LETAËL AÉVOVTOG. 

AU NOMDE, TUpA, gén. 

Auprès DE, ÉJyUs, TéAUÇ, MAnGIOV, gén. 
Ex. : Étant auprès de Babylone, BaGu- 
Advos ÉYYds chou. Cyr. v, 4, 34. 

AUTOUR DE, XUX GE, gén. — api ou Tepi, 
accus, 

AU TRAVERS DE, ÔLX , gén. 

AVANT, 00, gén. : Avant la fête, xpo Tñs 
écoth:. 

Avec, 69v, dat.; pet, gén.: Avec moi, 
obv éuot, ou pet” éucd. || Datif simple : 
Frapper avec un bâton, tà oxtmiov 
TATAGOEV. 

D'avec, 40, gén.: Sèparer les bons 
d'avec les méchants, cs &yaôcs 
and Tüv movnpüv Lwpiçev. 

Cnez (sans mouvement), mapä, dat. — 
(avec mouvement), rap&, accus. — De 
cher, map, gén. — Par chez, di, gén. 

ConcernanT. Voyez TOUCHANT. 

CONTRE, XaTÉ , gén. — signifiant vers, 
ei; ou Emi, accus. — signifiant malgré, 
Raph, accus. — signifiant tout anprès, 
To06, dat. : 

Dans (sans mouvement), ëv, dat.; xata, 
accus. — (avec mouvement), eis, éni, 
accus. — Dans, indiquant une époque 
dans l'avenir, watt, accus. : Je partirar 
dans trois jours, era Tpeis *épas. 
Dans, après les adjectifs habile, instruit, 

etc., gén. simple. Ex.: Habile dansla 
maosique, ÉLTEDCS THS LEUOIXNS. 

De, se supprime souvent après les snb- 
stantifs , les adjectifs et les verbes. Ex. : 
Le livre de Pierre, rù PuGkicv ITérpcu ; la 
ville de Rome, Pôpun nôke, etc. Voy. 
le n° 780. 

De, peut se rendre par différentes pré- 
positions. Ex. : Les plaisirs du corps, 
ai mept T0 cou nJovai. — Le che- 
min du salnt, à els curngiav 6065. 

Plein de vin, mAnpng civeu. — Il re- 
gorge de richesses, Yéuet nArdreu. — 


47 
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Il est d’un homme sage, dvôpos écrit 
coppovos. 

De , après les verbes passifs, 0x0, gén. 
Je suis aimé de Dieu, dyarmomat Ünd 
td Oecd. — #50: avec gén. 

De, exprimant la sortie d’un lieu, ou le 
mouvement pour sortir, x, On ék, 
gén. Ex.: La sortie d'Egypte, à ëk 
AËVOTTOU Topelæ. 

De, exprimant le départ, l'éloignement, 
ano, gén., quelquefois x. 

De, c.-à-d. par suite de, ix ou ëë, gén. 
simple : Des hommes le meilleur. 

De, c.-à-d. de la part de, rap ou ps, 
gén. : J'ai reçu ane lettre de mon père. 

De, c'est-à-dire entre, parmi, gén. 

De, exprimant la mesure, les dimen- 
sions, la distance, accus. ou gén., 
sans préposition. Ex.:Un voile long 
de trois aunes, méxAog Tpeiç épYyutas 

Laxpos. 

De, explétif, ne s'exprime pas. Ex.: 
Le nombre de sept, énra aptômic. 

Da CRAINTE DE , 9560 , suivi du gén. 

De Dessous, ëx on 5, gén. 

De Dessus , Éx Ou Gn5, gén. 

Dx DavanT, 470 , gén. 

Da LA PART DE, KAoG, gén. 

Depuis, 4x0 ou ëx, gén. 

DEvanNT, mp0, gén. 

Ex, c.-à-d, dans(sans mouvement), ëv, dat. 
Eo, c.-à-d. dans (avec mouv.), els, accus. 
En, c.-à-d. par rapport à, xaté, accus. 
En, c'est-à-dire par, dat. simple: 

Vous l'emportez en beauté, vwxäs 
T& XAXAEL. 

En, c’est-à-dire comme , se traduit par 
dtxnv, avec le gén. Er. : En philo- 
sophe, œcococu dixnv (sous-enten- 
da xara), selon la manière d’un phi- 
losophe. Aixnv se met après le gén. 

En, c’est-à-dire dans l’espace de, év on 
le datif simple : En six jours, êy é£ 
Aprépors on ÉE Anéparc. 

En ARRIÈRE DE, XATOMV, gén. — Enmtobev, 
gén. 

Ex AVANT DE, Énpcofev, gén. — mp0, gén. 

Ex paca De (sans mouvement), évrôs, gén. 
— (avec mouvement), sicw , gén. 

Lx rAveuR DE, @ptv, Ümép, gén. : En fa- 
veur des pauvres, Tüv meyñrev papy, 
où Ürip Tov mevñtov. — En ma faveur, 
Eunv LApLV. 

EN PRÉSENCE DK, ÉvXYTieY , OU évorricv, gén. 


(1100) 


ENTRe, pLerTaëËt, gén. 

Entre, c’est-à-dire parmi, év, dat, 

Envers, mpos, eiç, mepi, accus. 

ExcEerTÉ, mANV, gén. 

GRACE À, 1%, gén. ou accus., devant un 
nom de personne : Grâce à vous, dtà ocü. 
— Je fus sauvé, grâce aux dieux, Jia 
robs Pecdbe éowûnv. DEémosru. 

Hors De (sans mouvement), éxrô, on Ebuw 
gén. — (avec mouvement) , èx. 

Jusqu’a, dyot ou uéypt(devantune voyelle 
&xpte ou méxots), gén. : Jasqu’à ce que, 
&yxots où (s.-e. xpovou). 

Le LONG DE, Tagé, accus. 

Loix pe, Topo, gén. 

Marcré, fix, gén. : Ex. Malgré moi, en 
dépit de moi, Pix éacd (s.-e. év). — On 
peut aussi tourner par &xuv, Gxcuo&, 
&xcv , invitus : Je suisentré malgrémoi, 
eisñA0ov xwv. — Il l'a fait malgré moi, 
Tor” éncinoev, Gxovréç ou, augen. abs. 
Malgré, napi, accus. : Malgré les lois, 
TAPA TOUS VOLLCUS. 

Par (indiquant le lieu que l'on parcourt), 
ava, accus. : Parla ville, dva trv æoAtv. 
Par (indiquant le lieu par où l'on passe), 

OX, gén. : J'ai passé par la France, 
dia This KeArixis Étopebônv. — Par son 
entremise, dt” «Üroÿ. 

At&, accus., exprime le motif : Par ce 
motif, dia TaUTrv TV aiTiay. 

Par (exprimant le mnyen), se rend par 
le datif seul, ou par ces prépositions : 
did, ro , x, avec le gén. 

Par, 60, gén., après les verbes pas- 
sifs — ou dat. seul. 

Par, gén. seul : Prendre quelqu’on rar 
la main, riva rc petodc XauGaverv. 
Par, tp0s, gén. : Je vous en conjure par 

vos enfants, Tpèç Tüv Téxvov ixeTiUC 
cs. — Nn on vai pé, dans les ser- 
ments affirmatifs : Par Jupiter : vn 
Aid, — où px, dans les serments né- 
gatifs : Non, par Apollon, cù pà tèv 
ÂmAwvz (Voy. n° 1203). 

Par-Dessous, Üxd, accus. ou gén. ou dat. 

Pan-prssus, Dép, accus, 

Par DEVANT, C'est-à-dire en présence de, 
éri avec le gén. ; Tapovrog avec le gén. 

Par RAPPORT 4, 005, accus., quelquefois 
aussi XATA. 

PenDanT, duX, gén. 

Pour, c.-&-d. à, dat. Ex. : Il est dar pour 
un père d'être privé de ses enfants, yx 


‘(rror-1103) 


Aurèv marpi Tor maidov éroorsprütiva. 

Pour, tiç où 906, accus., quand pour 
exprime une destination, une ten- 
dance. 

Pour, Tpôç ou æepi, accus., quand pour 
indique l'objet d'ansentiment quelcun- 
que. Ex. : Mon zèle pour vous. 

Pour, en faveur de, drip, gén. : Com- 
battre pour la patrie. 

Poor, à cause de, dit, accus. : Pour- 
quoi? dix tt; 

Pour , au dieu de, ävti, gén. : L'ün 
pour l'autre. 

Pour, eu égard, xard, accus. : Il était 
assez instruit pour son âge. — Pour, 
dans ce sens se rend aussi par &$ç : Il 
était éloquent pour an Lacédémonien, 


Aéyov obx Av &OUVATOS , Aaxed ao 


vtoç, ut Lacedæmonius. 

Pour, marquant le temps, tis, accus. : 
Pour un temps, tiç Lp0vov. 

Pour, de manière à, bg, — &4Te, avec 
l'indicatif ou l’infinitif. 

Poor, quant à. Ex. : Poar lai, il répon- 
dit, 6 de amexpivaro. 

Quaxr à, Xati, accus. : Quant à sa na 
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ture, xara @Üoiv. — On peut aussi pren- 

dre d’autres tournures : Quant à moi, 

je suis prêt, dy yes érotpog elpur. 

Sans, dveu, on yopis, gén. — dep, diye 
poët. gén. — Sans pent se rendre par 
l& privatif avec un adveibe. Ex. : sans 
combattre, duayei, — Sans pleurs, 
ad axpurt, etc. 

Sous (sans mouvement),bnô, gén. où dat. : 
Sous terre , 0T0 yñ; on Vñ. 

Sous (avec mouvement), bno , gén. ou 
accus. 

Sous, sous le règne de, ini, gén. : Sous 
Tibère, ént Tibspiou. 

Sur (sans mouvement), ni, gén. — (avec 
mouvement), Ti, accus. 

ToucuanrT, tr, concernant, mapi, gén. : 
Lois concernant le culte des dieux, of 
mepi ris OeooeGeixs vues. 

Vens (sans mouvement), mpôç, gén. ou 
accus. Ex. : Situé vers le nord, xsiue- 
vos mpùs Bcpéav on mpôs Bopécu. 

Vers (avec mouvement), mpiç , accus. 
Ex. : Aller vers quelqu’an, moû6ç rt- 
va épxechet. 

Vis-a-vis DE, ŒVTUXpÙ — évavrioy , gén. 


CHAPITRE VII. 
SYNTAXE DE L'ADVERBE. 


11034. — Parmi les adverbes, les uns reçoivent un complément , les 


autres n’en reçoivent point. 


ADVERBES DE MANIÈRE. 


1102. — En grec et en latin, les adverbes dérivés d’adjectifs ou de 
verbes gouvernent le même cas que les adjectifs ou les verbes dont ils 
dérivent. Ex. : xolacfftwoav 4Ëlwc tic dôtxias, qu'ils soient punis à l’é- 
gal de leur crime. Taucrp. in, 39. -— &£toc gouverne le génitif. 


En latin, convenienter naturæ vivere, Cic., vivre conformément à la nature. Cf. D.290. 


ADVERBES DE LIEU. 
1103. — Veulent leur complément au génitif, 1° les adverbes de 
lieu, &XoBt, &AÂn, 8mou, nôbev, undauod, mdr, Îva, moù, mot, obauou, etc. 
Ex. : oùy 6p&c Ÿv° el xaxod; ne vois-tu pas quels sont tes maux (littér. où 


de mal tu es )? 


En latin, on détermine souvent par les génitifs errarum, gentium, etc., les adverbes 
de lieu ubi, nusquam, etc. Ex. : ubi terrarum sumus , Cic., dans quel pays sommes-nous? 
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— Hoc nusquam est gentinm, Pcaur. cela ne se trouve dans aucon pays du monde. (Ub:i 
= quo in loco). Cf. D. 289. — B. 320. 

4104. —— 9 Les adverbes qui renferment une idée de rapprochement, 
de proximité, ou bien une idée d’éloignement, de séparation, se construisent 
avec le génitif. Tels sont : rAroicv, nédac, épyôs, dy, Etc, nel, edOU, Ov, 
dvta, GvTnv, &vriov, dvrixpÙ , évortov, mpocÜev, Éurpoodev, ônichev, mwetaëv, 
Xwpi) tte, nas, nobBU , Éxmodwv, dveu, drep, nhnv, Étw, éxtôs, the , en AGO, 
etc. Ex. : ofyerar..… e0d "Eséoov, il marche droit à Éphèse. PLar. Theag. 
pe 129. — ävriov tic Aauhaxou, vis-à-vis Lampsaque. XÉN. Hellén. 11, 1, 
21. — uw +76 réduc, hors de la ville. PLar. Charm. p. 163. 

"Eyyérepov se trouve aussi avec le datif : éyyürepor 75 àvôponive 6avarew 
oùdév éottv Ünvou, rien n’est plus semblable à la mort de l’homme que le 
sommeil. XEN. Cyr. vur, 7, 21. 


1105. — Le génitif s'emploie après certaines expressions adverbiales 
composées d’une préposition et du neutre d’un adjectif, tels que eiç roüro, 
els +00e , Jusqu'à ce point ; eîç tocoütov, in (antum ; ëv toûtw , sur ce point ; 
ént péya, êxl ro, jusqu’à un haut point, etc. Ex. : ênt uéya éywproav ôu— 
vauæws , ils parvinrent à un haut degré de puissance. Tnucyp. 1, 118. — 
Aicyivns eiç toù0” fxev dvauèeiaç, Eschine en est venu à un tel point d’im= 
pudence. Démosru. de cor. p. 232. 

En latin, on dit : huc arrogantiæ venimus — ed deliciaram — sd sommum montis, 
Cf. D. 289. — B. 319. 
ADVERBES DE QUANTITÉ DEVANT UN SUBSTANTIF. 


1106. — En grec et en latin, les adverbes de quantité veulent leur 
complément au génitif, quand ce complément est un nom de choses qui 
ne se comptent pas. — Quand la chose dont on parle peut se dire grande, 
pelite.…, au lieu d'employer les adverbes de quantité, on peut se servir 
des adjectifs correspondants, que l’on fait alors accorder, en genre, en 
nombre et en cas, avec le substantif. 


| ADVERBES. 


ADJECTIFS CORRESPONDANTS. 
EEE 


TPG0Y 09 ATOG» combien d’eau. TOO y Cy. 
8ace %;, Ov. 
éaov MYAT ae ou combien d'eau. à r 
5) que ch comLieniee clos, via, toy. 
. , ’ , 
] tx ov 4 mixpdç, ov 
Re Dates ’eaa. 
| dXiquy CA) peu d eau 
Ù nx:2ù DOTE» beaucoup d'eau. Rs, TU, TO. 
ei \ Gates plas d'os. TAEWVY, RÀECY. 
TE LV rËuv, CY. 
Üuoocvy DdaTcs, moins d'eau. TTL OR cv. 
Teocdrcv Üdaros, tant, autant d’eau. TCOCÜTOG, TOTAUTRY TCOLÜTO. 
CIE ddarce, assez d’eau. ixavos, ov. 
dtav ss 2 LS , | 
ya DO ATCS, trop d'eau. T4PLOGOGr M9 Ov. 
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On dira donc, en se servant de l'adjectif de quantité, rnoon dpt; com- 
bien de vertu? — root &yüves, beaucoup de combats, etc. 


En latin, procellæ quanto plus habent virium , tanto minus temporis. SÉNEQ. — Satis 
eloquentiæ, sapientiæ parum , in Catilina fuit. Sazz. — Tantum spei. SÉNRQ. 
On peut aussi se servir des adjectifs correspondants, quanta dionitas, Cic. etc. 


1107. -— Devant les verbes de prix, d’estime, les adverbes de quan- 
tité se rendent par les génitifs rôcou, xoXo, etc. — Devant les verbes de 
prix, la préposition est toujours sous-entendue. Ex. : xoù xoX A0 moteiofau, 
magni æslimare — noXdoù éyets Éwvñoôa, tu dis l’avoir acheté cher. 


En latin, emit tanti quanti Pythias voluit. — Parvi ducere, faire peu de cas. 


DES ADVERBES AFFIRMATIFS, NÉGATIFS, INTERROGATIFS. 


ADVERBES AFFIRMATIFS. 


4108. — Pour affirmer, on se sert des particules suivantes : 

1° 4, véritablement, certes, en effet — # pv, ion. % mév sert à aflirmer 
plus positivement—# mov a le sens de tertes, si je ne me trompe, ou affai- 
blit l'affirmation contenue dans  — À vou, certes , sans doute — #ro si- 
gnifie aussi, alors. 


2 Mc, particule affirmative et de serment. Ex. : à vov Aix, oui, par 
Jupiter, — où ux Al, non, par Jupiter. 

Dans l’exemple suivant, la réponse n’est négative que parce qu’il y a 
la négation où sous-entendue. Ex. : &A\ érddoç aûrd. — Ma rov Aro 
toutovi, Rends-le — Non, par Apollon (s.-e. ox änoûwow).  ARISTOPH. 
Thesm. 748. 

3° Nai, nœ@, sanë, certes. Ce mot se joint à p&, comme dans val pà rèv 
Aa, alors la particule pa s'emploie dans les propositions affirmatives : 
oui, par. 


4 N4, s'emploie aussi avec les serments dans les propositions affirma- 
tives : N7 rov Aix, par Jupiter ; oui; oui certes; sans doute. 


DES NÉGATIONS. 


3109. —_ Les Grecs ont pour particules négatives simples où et ur, non, 

Ces deux mots forment toutes les autres négations, telles que cùdé, unôe, 
— oùte, nre — oÙdeig, mndelc — oûmore, unmote — oÙauod, nOQUOù. 

Où nie un fait purement et simplement. Cette négation s'emploie dans 
toutes les propositions absolues et indépendantes. 


Mñ, non, ne, nie d’une manière conditionnelle, dépendante, et s’em- 
ploie dans presque toutes les constructions où la négation est subordonnée 
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à un doute, quelque léger qu’il soit. — Cette observation s'applique aux 


dérivés de où et de uñ. 
1. 11 faut avant tout ne pas se décourager.!| 1. Ioürov pëv cv cdx &fuunrécv. DÉém. 
2. Personne n'est libre, en ne régnant pas| 2. OÙdetg éheuOepog éaurcb pan xparüv. 
sur soi-même (s’i/ ne règne pas... .). 


41910. —— M peut s’employer — 1° avec tous les impératifs, avec le 
présent, — 2% avec les adjectifs relatifs, si le relatif se rapporte à des 
personnes et à des choses indéterminées. | 

z. Ne me dis pas que tu n’es pas un per-[r. Tor’ abro pri ot ppt” émis oùx El xa 

fide. x05. Sopm. OEdip. r. 

2. J'aime à me taire sur les choses que jel2. Éw” olç Yx2 pu opov, oy&v où. Sorx. 

ne sais pas. 


1111. —— Avec le participe, on emploie la négative qui conviendrait 
au mode du verbe qu’on pourrait substituer au participe. On dira par 
exemple, 9ù \éywv, dans le cas où l’on dirait où Aéyet — et u} Aéywv, dans 
le cas où l’on dirait ph \éyn, my Xéyor, etc. 


Remaaque. On trouve beaucoup de cas où il est laissé à la volonté de l'écrivain de 
considérer telle proposition comme dépendante ou comme indépendante. De là vient que 
l’on rencontie un grand nombre de phrases, dans les auteurs , où il semble que l'on a em- 
ployé indifféremmeut où pour pr, et a pour cb. 


1112. — On se sert encore de u# dans toutes les propositions qui, 
sans être indépendantes d’une autre, contiennent cependant quelque 
chose d’uniquement imaginaire, d’intellectuel, d’indépendant de la vo- 
lonté de celui qui parle, comme un souhait, une prière, une défense, un 
ordre, un avis, une crainte, exprimée, soit par l’impératif, soit par le 
futur. Ex. : Puissé-je ne pas réussir ! M} ôvaiunv ! Sopu. 


1113. — Après le verbe craindre, 4 devient une conjonction, avec 
le sens de peur que. 


1114. —— Quand on trouve u# sans verbe qui précède, il faut sous- 
entendre Bédouxa, êpa. Exemple : M4 5e xixelw (s.-e. ëpa), prends garde que 
je ne te rencontre. 


11 15. — Le mot sur lequel tombe la négation est quelquefois sous-entendu. — 
Lorsque la négation tombe sur un mot seul, substantif ou adjectif, comme il y a évidem- 
ment alors ellipse du veibe , il faut considérer quelle serait la négation qu'on emploierait 
si la proposition était complète. Ainsi on dira t& où xahd, et Ta un xat, suivant le sens 
absola ou relatif qu’on attachera à ces mots. Dans le premier cas, r& où xakd équivaut à 
Goa cd xaké éan, et dans le second, r& Là xa\d équivaut à ox &v À pu xxAd , ou êca ävain 
pn xakd, tout ce qu’on peut concevoir comme n'étant pas beau. 


4116. — Avec l'infinitif, on emploie presque tonjours un, ce qui résnlte de la na- 
ture de ce mode, qui est toujours dans la dépendance d’an autre verbe exprimé ou sous- 
entendu. 


NÉGATIONS REDOUBLÉES. 


3117. —— Quand deux ou plusieurs négations serapportent au même 
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verbe, au lieu de se détruire, comme en latin, elles nient plus fortément. 


N'espérez jamais ètre caché, si vous avez Mndémorts mnÔëèv aiagodr nomoaç SAnt- 
fait quelque chose de honteux. Ve Aroetv. Isocr. 


La tonrnure francaise est analogue à la phrase grecque. 


4118, — Si deux négations se rapportent à deux verbes différents, 
elles se détruisent et valent une aflirmation. Ex. : Nous ne pouvons pas 


ne pas parler. Où Guvapeüa ph Aadeïv. 


4419. —— M} où, attiq. à oùy{ et la négation renforcée de un. — et 
où ui est la négation renforcée de où. Exemples : 
1. Ilest honteux de ne point convenir quel r. Aicyoëv Éor copiav xai ÉTIGTHLNV LM CÙ- 
la sagesse et la science sunt le plus pré- LE TAVTEV XPGTLOTOY pdvau slvau. PLAT, 


cieux de tous les biens. 

2. Si vous vous ressouvenez toujours que|2. Édv &el pwnpoveüne  Ërt ss lpyétn Ou 
Dieu est présent à ce que vous faites,| Trapésrnrev Épopos, cd ua äméern ; 
vous ne commettrez point de fautes. Ericr. ‘ 


L 


Cependant après gobobuet, craindre , et autres verbes semblables, >} où 
répond au latin, ne non, quia , quominus , nisi. Ex. : Je crains qu’il ne soit 


pas beau , poboüpar pÀ où X@AOV Àe 
NÉGATIONS APRÈS LES VERBES NÉGATIFS. 


4190. — On ajoute, en grec, la négation simple w#, et la négation 
double où ur aux verbes qui contiennent déjà en eux-mêmes une idée 
négative , comme gpviopat Æapvos Elu, où pnu , nier ; évrepéw, contredire; 
évavridouat, Elpyi » ÊTÉLU » xw}Aüw, empêcher, s'opposer à, arrêter ; raÿw, 
faire cesser ; Afyw, cesser ; fuopat, délivrer ; qu\aosouxt, prendre garde; 


éxpeuyw , échapper ; &riotéw, ne pas croire. 
r. Socrate s’opposa à ce que les Athéniens|r. Ô Zoxpdrns nvavreôn roiç Âbnvai- 


fissent rien contre les lois. us pnÔëv mouiv mapà robs Vénus. 
| PLATON. 
a. Tune nieras pas que tu n6 sois pas|2. Oùx &v ÉEapvoçyévoro un où x éuièç 
€ LÉ 
mon fils. vidc'etvat. LuCcIEnN. 


NÉGATION AU COMMENCEMENT D'UNE PHRASE, DÉTRUISANT 
TOUT CE QUI LA SUIT. 


4191. — Quelquefois une négation mise en tête d’une phrase, nie 


tout ce qui suit. Ex. : 


Je ne l’ai point dit sans le proposer aussilOÙx eimov pv Tara, cÙx éypaga dé. 
par écrit. . Démosru. 
C'est à dire : il n’est point vrai que je l'aie dit, mais ne l’aie point formulé — je n'ai pas 
dit d'un côté ces choses , pour que d'an autre côté, je n'aie pas écrit ma proposition — 
c'est-à dire : j’ai dit ces choses, je les ai proposées par écrit. 


4192. — Où, dans les propositions interrogatives, répond au latin 
nonne ; il attend pour réponse oui. 
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La réponse aflirmative s'exprime par xai, xaluaha, val, müs yàp où, 
rivo ye — Éyuye — Xéyw, gnui. — On peut encore faire la réponse en ré- 
pétant le verbe de la demande. Ex. : 

Ne savaista pas que... — Je le savais. | SÙ 2” côx YOuç Ds... ; — Hôuv. Luciex. 

4193. — Souvent quand la réponse est négative, on trouve dans la 
proposition interrogative , la particule 0 , — ce que l'on peut expliquer , 
en disant que celui qui interrogeait croyait que la réponse serait affirma- 
tive. Ex. : 

1. Est-ce qu'il n’était pas agréable pour toilr. Oùy OÙ Av épäv Tù que; — OÙx, à 

de voir la lamière ? — Non, Ménippe.| Meuxxe. Lucien. 


2. N'as-tu plus ta cuisse d'or ? — Non2. Oùx re ypuocüs  pnpos ati où 3 — 


certainement. Où ya. Lucien. 


Remarque. L'emploi de cè ou de y dans l'interrogation, est moins fondé sur la nature 
de la réponse que sur la manière de sentir ou de concevoir de celui qui adresse la de- 
mande ; et, sous ce rapport, on peut dire que , dans les tournures interrogatives, le choix 
de ces deux négations est soumis aux mêmes règles que nous avons données plus baut. 
Celui qui interroge n'est-il préoccupé d'aucune idée de doute, d'incertitude, de crainte, il 
emploiera cd. — Son esprit est-il dans une situation toute contraire, il emploiera pen. 


1194. — M4 équivaut à anne, et attend pour réponse non, exprimé 
par où, où onu — La réponse peut se faire aussi en répétant le verbe 
de la dehiande. Ex. : Cela ne vous semble-t-il pas vrai? — Non certai- 
nement. M ôoxeï oot robro dAn0èç elvar; — Où vée- — Es-tu Elie? — Je ne 
le suis pas, "HA Et 00 ; — OÙx Eiqui. 


1195: = L’interrogation peut encore serendre, dans une phrase, 
par le simple signe de ponctuation qui marque l'interrogation (39). Ex. : 
Es-tu le prophète ? ‘O rpoprns el ov ; 


4126. — Ou bien par les adverbes äpa, äpa ye, %, 4 yép, uüv, etc. 
Exemple. 


Est-ce quelqu’un de ta famille ? — Non,[H mcû tva rüv dnd rcù évous ; — OÙ 
par Jupiter. Aix. 


REMARQUE. Si la phrase interrogative renferme une négation , on fait suivre ces par- 
ticules de cd ou bien de un, d’ après les rèsles des n°° 1122. 1123, c'est-à dire qu'on se 
sert de &;æ où, si la réponse doit être aftirmative — et de à &ox un, si la réponse duit ètre 
négative, ou marque du doute ou quelque crainte. 


1127, — REMARQUES PARTICULIÈRES SUR CERTAINS ADVERBES. 


dei, successivement, à mesure. Guau pLÉV. 

Meg Te xx, surtout; m. à m. autre autie. 
. rt + + 

ment et aussi. ad, adre, avbe, de nouveau... rursbs. — 


duadë, d'un côté... d’un 


da, en mème temps , ensemble, souvent 
suivi d'un datif (on s.-e. alurs 60y) 
— aussitôt que. 


AÜTUS , précisément ainsi. 
57. ot et HÉYFt, axpis et péyots devant une 
voyelle , jusqu’à. 


de 
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d'ai, donc: ti Jai ; quoi donc? 


Ôn , renforce ce qui a été avancé, et peut 


se traduire par en effet, véritable- 
ment, certes , assurément. 

S'Amou , Onroubev, sans doute. Ces particu- 
les servent à fortifier une conjecture, 
ua doute exprimés. 

era, et, ensuite,après cela — est-ce 
que ? eh bien ! quoi, adverbe d’éton- 
nement ou d'indignatione eir côx 
aisxuvouela, et nous ne rongissons 
pas ! 

7 uv, oui; en vérité ; je le jure. 

mœ, particule employée dans les serments. 
On la fait suivre d’un accusatif (1108). 

mov dé, ou plutôt, vel porits. 

u&Xcv mèv côv, bien plus. 

paélora pév..... el da un, potissimüm. …. 
sin ver. 

LälaTa mn, à peu près. 
para totçmbotor, le plus, probable- 
ment ou environ trente mille. 
éLets cd, jusqu'à ce que. 

y, sert à fortifier ou à confirmer ce qui 

a été dit — signifie aussi mais, ce- 
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pendant, donc — dans les réponses, 
assurément , tout à fait. 

0 pnv GG, pourtant pas; néanmoins ; 
car; mais. 

urre ye n, }encure bien moins, nedüm. 

ur Ti ys Ên, | (m. à m. non, assarément). 

povoycÜ , LevovcÜx , | presque, à peu près, 

DLOveveUyE, tantüm non. 

püv (ln côv), particule interrogative, ne 
serait-ce donc pas P est-re que P 

vai, oui, certes. Ce mot s’emploie surtout 
dans les serments, les protestations, 
devant u%, dans les propositions af- 
firmatives — dans les prières (1108). 

Gacv cd — £covod, presque, peu s'en faut. 

Gocv, devant un verbe, autant et pas plus 
que, seulement , tantüm. 

mavros LAMY, tout à fait, entièrement 
( lite. plus que toate autre chose ). 

TAYTUY LaMOTA, tout à fait, entièrement. 

oxoXû , à loisir, lentement, nègligemment 
— en aucune manière. 

oxcAÿ y, bien moins encore ; à plus forte 
raison. 

TA TE ŒAÀG... +. KA, entre autres... @t. 
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CHAPITRE IX. 
SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 


4198. — En français, en latin et en grec, il y a des conjonctions 
qui ne font que rapprocher et unir les mots et les propositions sans y 
exercer aucune influence, comme: el, ou, ni, mais, or, donc, car; 
et, vel, nisi,igitur, nam; xat, #, oùdé, etc. 


Ilyena d’autres qu’on pourrait appeler conjonctions de subordination. 
Elles n’unissent que des propositions, et peuvent exercer quelque in- 
fluence sur le mode du verbe ; telles sont les conjonctions si, que, afin 


que; si, quod, ut; si, êtt, Îva, etc. 


(Cf. D. $. 104. 105. 433-439. || B. $. 205-236). 


1129. — GONJONCTIONS DE SIMPLE RAPPROCHEMENT. 


1. xai, et, et. 


xxt, et; se met entre denx propositions 
pour les unir — entre deux sujets d'une 
mème proposition. — xxi a POUr SynOe 


nyme té, qui répond au gue en latin, 
et se met de même toujours après un 
mot : marnp &vO pay Te Dev Ts, pater 
hominumque deùmque. 


xai, est aussi adverbe et signifie même, 
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comme et en Îarin : timeo Danaos ec 
dona ferentes. — 3, comme ac et 
atque, à le sens de que après les 
aljectifs et les adverbes exprimant res- 
stiblance et différence: Ezicce xai ad- 
755, un autr' qu’ lui. — priws ou &s- 
29 Xat 09%, de même que vous, 


4 
2.ñ,ou, vel, aut. 


*, ou, vel, aut, Cette conjonction établit 
une distinction entre les termes qu'elle 
unit. Ex.: Qne mangerons-nous où que 
boirons-nous ? Ti odycuev, À Tinioe ; 
Ou précédé de que et dun verbe francais 

au subjonctif, se rend en grec par 
éxv te répété, &, te répété. Ex.: Que 
nous vivions ou que nous mourions, 
nous sommes toujours au Seigneur , 
édy Te Gomev, dy Te ancôvrioxwmes, 
Tcù Kusicu éauév. 

Si après ou de la 2° proposition , il ya 
non, on traduit ou non par ÉXYTE Un, 
&y 7 un, avec le subjonctif. Ex. : 
Que tu pleores, ou non, je ne m'en 
irai pas moins, édv Te XAAN5, GY TE 
BY, WOpEU GC. 


3. oùdE, punôé, oùté, unte, ni, pas 
même, neque , ne. quidem. 


dE, urÔé, côte , pire, ni, neque, ne... 
quidem, pas même. Ces conjonctions 
contiennent deux idées, celle de liai- 
son et celle de négation. Ex. : Ils ne 
sément pas et ne moissonnent pas ,. CÙ 
omeipeuaiv, CdÔE Depitouarv. 


4, dé, mais, vero, aulem. 


1. 0£, mois, vero, autem. Cette con- 
jonction anit deux propositions , et an- 
nonce souvent que la seconde restreint 
la première, Elle est opposte à prév. 
Exemple : L'amitié est louable, mais 
la flatierie est nne chuse honteuse, 
quhia pèv mauverov, xchaxeix D érovel- 
diorey. 

2. pév.… Ôé jonent an rôle trés-important 
dans la phrase grecque; ces deux par- 
ticules servent à retrouver dans une pé- 
riode les propositions qui ont entre 
elles an rapport ; elles peuvent se tra- 
daire littéralement : d’un côté, Év.…. 
‘d'un autre cêté, dé... Ex. + 1] fant orner 


(rr29) 
les vilies par des monuments, et les 
âmes par de l'instraciion, +x: LEv Oo 
es Avaiuaa, ras dè Yuyxs ar ot 


ÊE xcousïv. Srosée. 

3. Sonvent aussi Ÿé est nne sinple liaison 
comme xzt. Es.: cixreaæ où, réxvcv, 
GM2ix d” éyo qui, miseranda tu , filia , 
infelix etego mulier. Eurte. Hécub. 4 17. 
Rew1rQ. péy et dé ne commencent ja- 

mais une phrase et se mettent toujours 

après an ou plasiears mots. 


9. Gi, mais, sed. — äpa, donc, 
ergo, igilur. 


I.4XA%, mais, marque une opposition 
lus forie que dé. Ex. : Ce n’est pas ce- 
lui qui n’a rien quiest pauvre, mais 
celui qui désire beaacoup, côx fon we- 
M36 prdèv ÉLov, &AX 6 mAXGY Émbv- 
Los. S. Carysosr. 

2. 4.4 Y4p signifie mais, dira-ton, at 
enim.. 

3. Dans les raisonnements appelés :y//0- 
gismes, or se traduit par dé, ou GG , 
et donc, par doa. Ex. : S'il y a des au- 
tels, il y a aussi des dieux ; or il y ades 
aatels, donc il y a aussi des dieux, eï 
eiot Bomci , eioi xai ect + dAXS eior Bu- 
pi, eloiv a xai Beci. Lucren. 
RemarQ. Ne confondez pas &pæ avec 

4x marqué du circonflexe, qui signifie 

num ? utrum ? 


6. yäp, car, nam, enim. 


y%2 répond exactement à car en francais, 
et à enim en latin; — xai yép —etenim. 
— ‘yép se met toujours après un mot. 

1. Ce mot rend raison d’une proposition 
qui précède. Ex. : Cherchez les plaisirs 
qu'accompagne l'honneur : car le plai- 
sir joint à l’honnèteté n'en est que plus 
estimable, ru %0cvas Ompeue, T&s era 
dobng* réphts Jap, obv ro xaAD, dptorur. 
IsocraT. 

2.y@2 se traduit anssi par: scélicet, nempe, 
c'est que. Ex. : Je vais dire ce qu'il y 
a de plus important : c’est qu'il faut 
chercher à ses enfants des maitres de 
bonnes mœurs, rè de méyrorov éo@ + Ôt- 
daaxdAous ap Enrnrécv Teis Téevors , ci 
rois Tpomors cioiv GvEmiAnT ic. PLUTARQ. 

3. Dans une propusition interrogative , 


(1130) 


qyéo se traduit par est-ce que? Ex.: 
Antalcidas dit à un sophiste qui allait 
lre l'éloge d’'Hercule : Est-ce que quel- 


qu’un bläme ce héros ? Âvraxid ac, oc 


SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 263 


@LOTCD TLVCG LÉAAGVTCS VAYYVHOXELV ÉT- 
xopatOv HpaxAécus, épn" Ti Yap aùTiv 
Yéryet ; PLUTARQ. 


4130. —— CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 


1. &i, ala mème signification que st en 

francais. et peut se joindre à tous Îles 

temps de l'indicatif , qaand la proposi- 

tion conjonciive énonce quelque chose 

qu'on regarde comme certain. 

Présent : ei Ébéhetc UnEoaoTtes etvat, 
si tu veux être aimable. Luctex. 

Imparf. : ins éCodksro auxcpav- 
teiv, s'il voulait être calomniateur. 
ISOCRAT. 

Futur : dx cida ei yapmaete êTt, je 
ne sais si tu te marieras encore. 
Lucien. 

Aoriste : el Ai TE TUAPTCV, CUyyvobt 
uct, sij'ai péchéen quelque chose, 
pardonne-moi. 

Parfait: ruée Éxeiveug eblcyebyTat cÙs 
xai Touot ei yeyvact, quidam illos 
Jlaudant, quos, utrum nati suct, 
ignorant. Isocrar. 

2. #t, se joint au sabjonctif ou à l’aptatif, 

lorsque la proposition conjonctive 

énonce quelque chose d'incertain. Ex.: 

Si quelqu'un ne nourrit pas ses parents, 

qu'il soit infâme , et Tié un Théo "yo- 

vts, Greg Éoto. — Tu le sauras, s’il 

vient te trouver, Eton, et ‘oct mpcçsAln. 

Lucien. 

3. dv, %v, édv, si (subjonctif). Ex. : si 

Deus velit, vestra recuperabitis, &v Ocd; 

béin, Ta duérepa xoutuios. Démosru. 

Philipp. 

&. si (indicatif). Ex. : Si nolaissent cun- 

ctari, facilè confectum esset,&v éOcuAn- 

nou pin éxvioat, Padiwg &v éyévaro. 

Taucyo. 

5.eiun,si...ne,uimep, siquidem, ei nai, 

et si— etpn,à muins que, nisi, pres- 

que toujours indicatif. Ex.: À quoi 
sert Ja noblesse si elle n’a pas ponr com- 
pagne la vertu et l'humanité ? ri ôpehos 
edyeveias, Et LUN XONGTOs Xat pihivb Du 

Toç oUvouxEL TpoTCe ; HéroDr. 5. Si vous 

vous occapez de lear salut, eimeo ouTn- 

ptas aûrüv ppovritere. DEmosra. Olynt. 


Tout homme, quoiqu'il soit pauvre et 
malheareux, est attaché à la vie, xs 
&vbporev ques, ei xat Juçruyns Kai 
Rtwy6; art. Esop, 


8. et0e, plüt au ciel! 


e0e, plût au ciel! avec l’optatif, l'indica- 
tif, et quelquefois l’infinitif, — On 
peut y joindre owexcv, 85, e. Ce mot est 
l’aor. 2 de Opélw, devoir. Ex. : Plüt à 
Dieu que je n’eusse jamais péché, et0° 
DEXOY LNTOTE TLLOTNXÉVEL - 


9, èv oùv, certes. 


L] + e - 
LLEév cuy, certes, oui, vraiment = tout au 
contraire. 


10. péypr, mégo. 
LÉLET, MéLOU, jusqu'à ce que, donc. 


11, pa tx, etc. 


pa 6r, ox dre, cby ciov, cby Bocv, oùy 

Ëtw;, au premier membre.....; &A1& 

xat, au second membre, signifient non- 

seulement... mais encore. 
un rt, cÜy rt, etc., au premier membre; 

&AN cbdE, et même &AAG seul, au second 

membre, signifient non modù non... 

sed ne quidem. Ex. : Non-seulement il 

n'ya pas an état, il n'ya pas même 

nn particulier capable d’une telle là- 

cheté. Mn yao re noue, GW cbd &v 

(diarne CODE els cÜTuSs GENS JÉVOTO. 

Escunxe. 

On sous-entend cie00e après la négatiun 
pa: unyap (cteobe) dre moe, ŒAAG 
(cieole Orc ) idrorns cddE els &v yÉvoL- 
To, VOUS ne pensez pas qu'aucun 
état, mais vous pensez qu’an parti- 
culier même, etc. 

un Ôre, c)x Cri, etc., placés au second. 
membre , signifient nedüm, bien loin 
de , à plus forte raison. Ex.: si nous 
buvons trop abondamment, à l'instant 
notre corps et notre raison chancellent, 
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nous ne pouvons pas même respirer, 
à plus forte raison dire quelque chose ; 
Hv &ôpdov To morov yeux, Tayi 
fuiv ka Ta ocopara xai ai yropat 
cpaxcbvrar, ai CUÔE dvamveiv, un ÊTE 
Aéryetv ri duvnodela. XÉNoP«. 

ph êrr, én pu, ont quelquefois la significa- 
tion toute simple de quod non, et non 


quod. 
19, 8x1, que. 


rt, que, sert à unir deux propositions 
dont l’ane est le complément de l'autre. 

rt, que. Après ôrt on passe de la con- 
struction indirecte à la construction di- 
recte. Ex. : Vous dites que je suis riche, 
Aëye dre mhoboLOG elqut , litrér. vous dites 
ceci: je suis riche. — Après ôTt, on 
met d'ordinaire le mode indicatif, — 
On emploie l'optatif après êrt toutes 
les fois qu’on rapporte les paroles on 
la pensée d’un autreen style indirect. 
L'emploi de ce mode, alors, a pour but 
et pour effet de modifier l’affirmation 
en la rendant moins formelle, parce 
qu'on ne peut répondre des paroles ou 
de la pensée qu’on attribue à un autre, 
naance et intention que les Grecs ex- 
primaient dans ce cas par l’optatif. Le 
même principe est applicable aux tour- 
nares indirectes. 

ôrt pi, ne... que ; si ce n’est ; à moins 
que; nisi. Ex.: Il n’y avait qu'une 
seule fontaine, cd xp v.xprivn Ôtt un 
ui. Taucyo. || Rien qui ne fût Athè- 
nes , rien qu'Athènes. Oùdèv v ërt 
un Âbñvar. 

8r un xai , quin etiam , bien plus. 


13. 61e, lorsque. 


êre, dmûre, — émorav, subjonct. lorsque, 
corume — depuis que. 

dre, énote, parce que , puisque, quando, 
quandoquidem, avec l’indic. et l'opt. 


14. êtav, lorsque , etc. 


1. Otav, Grorav, quando, si quando, 
lorsque, subjonctif ; rarement indicatif. 
On est fou, quand on se met en colère, 
pavoueôx mévres, émorav épyiiwssôe. 
Frizimon. — Nous sommes contents 
lorsque quelqu'un loue nos ancètres, 
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paioomev, 8rav ris Émavñ Tobs mpoyovous 
Auov. Démosrs. 

a. éndv, émeÔdv, postquäm, si, après 
que, subjonctif. 

3. émti, éme dr , Postquäm, si, après que, 
indicatif. 


15. Îva, nus, etc., afin que. 


Avec les conjonctions îva, 65, ôtTues, 
Gppx, afin que, un, afin que... ne, 
de peur que, 

1° On met ordinairement le subjonctif, et 
quelquefois l'indicatif quand le verbe 
de la proposition principale est au pre- 
sent ou au futur — et à l’optatif quand 
le premier verbe est à an des temps du 
passé. 

Cependant sile second verbe exprime une 
action qui se prolonge dans le temps 
présent, on met ce verbe au subjonctif. 
Ex. : L’ayant tué, il lejeta dans les flots, 
afin d'avoir l’or de sa maison, xravov ès 
lu’ GA mebñx’, iv” abTos Lpuodv Ëv 
dou Exn. Eurir. Hécub. 26. 27. 

2° On peut mettre aussi le verbe de la 
proposition subordonnée à un des temps 
da passé de l'indicatif. 

3° Ou au futur de l'indicatif. Ex. : En- 
traine avec fracas les arbres et les ro- 
chers, afin que nous domptions cet 
homme féroce, moxdv 9” ôpuuxyo dv 
dptve quTpov xai Adwv, iv& TAUGOEv 
dyprov évdpa. Iliad. xxr, 313. 3r4. 

4° Après les verbes qui expriment la vo- 
lonté, on pent sous-entendre les con- 
jonctions: Ex.: Que veux-tu que je 
fasse, Ti oo Oékets Tounow. ANACREON. 

5° D’autres fois devant les conjonctions 
va, Onws, un... on s.-e. un verbe, 
comme ôpauw, xshetw. Ex. : Üruç ua 
roinonç (s.-e. 6p«), vide ne facias. 


16. xp, avant que, 


T. pis, Moi Ÿ, antequam, priusquam, 
DÇTe, ép” @, èp’ OTE, pour, se con- 
straisent avec l'infinitif. Ex.: Je te. 
laisse aller, à condition quetu ne feras 
pas cela, &oinui 6e èg” dre 'h Tpdrrev 
zotadræ. — Pour naviguer, ëg” dre. 
mAEUGAL. 

a. mpiv se met aussi avec l'indicatif. Ex.:. 
Avant que la vieillesse l'envahisse, spiv 
pay (adrnv) xat yhpas Émeroiv. Il. 1, 29. 


(x131-1132) 


17. wc. 


&ç, considéré comme conjonction, a diffé- 
rentes significations et un emploi très- 
varié. 

&ç, 1° conj. de temps, signifie, ut, quim, 
ubi, postquam, et répond à énei, Éredni. 
Ex. : Dès qu’il vit le cerf, il le pouar- 
suivit, 6$ Oë eldev Éhagov, édloxev. 
Xénorx, Cyr. 1, 4, 8 

2° Indique la cause, et signifie quia, qnuo- 
niam ; #am, quippe. Ex. : Parce qu'on 
étaitenété, 5 Oépos nv. XÉN. Cyr. 4. 
2, 29. — Aie confiance, car il ne ren- 
verra personne , Üdopoet, &ç cdJÉva &To- 
mépberau. XEÉN. 

3° À le sens d'êrt, que, et s'emploie 
dans les propositions complétives : &wo- 
D'ébro Ds etouv ÉAArves. HéRODT. v. 22. 
Voy. no 1024. 

&o Indiqne le but, comme va, rw, ut, 
quo, et alors se construit avec l’optatif, 


SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 265 


le sabjonctif, le futur de l'indicatif, 
l’infinitif: 6$ Eros eimeiv, pour dire en 
un mot; — 6ç éuct Joxeiv, comme il 
me paraît. 

Après les verbes qui signifient craindre, 6; 
cd = nenon,ut. Ex.: pù deionts, &s cd 
AJéws xabeuOnoëTe, ne metaatis quin 
suaviter dormituri sitis. 

w; se rend quelquefois par utinam: 6; 
æmoicto, plüt à Dieu qu'il périt! 6s 
mn Odvor, plaise à Diea qu’il ne meure 
pas ! 

5° Employé avec cütu;s , a le sens de ita 
ut: côTus ÉOcnônous bç césooua, ita 
me adjuvisti, ut servatus sim. XÉN. 


Nota. Il ne faat pas confondre &$ con- 
jonction, avec l’adverbe &;, comme, 
sic ; continuo , ete. : 65 à’ 1dev, 3 pui 
Épws TUXIVAS Hoévas upexdAuÿe, ut 
verd (Junonem) vidit (Jupiter), conti- 
no illam amor prudentia præcord.a 
cooperuit. Il. xrv, 294. 


PARTICULE ‘AN (poët. xé, xév ). 


1131. — “As, (chez les poëtes x£ ou xév), est une particule conjonctive- 
conditionnelle-optative, qui se place toujours après un mot. 

Elle se joint — aux modes et temps des verbes — aux adverbes de 
temps — aux adjectifs ou adverbes conjonctifs, comme &, #xuw, oos, évba, 
$0ev, etc. — aux indéfinis, comme +6 — aux négatifs, comme oùdets — 
aux interrogatifs, comme tis, rüç, motepoc, etc. 

Cette particule modifie la signification de tous ces mots, et ajoute à 
toutes les propositions dont elle peut faire partie une idée de supposition, 
ou de doute, ou de probabilité, ou de possibilité, ou d’éventualité. 


3132. — *Ay n’a son équivalent ni en latin nien français. Souvent 
cette particule ne peut se traduire. Quelquelois il n’est pas nécessaire 
de la traduire. — Elle donne à la phrase quelque chose de plus vague 
et de plus général. — Quelquefois &v est répété deux ou trois fois dans la 
même phrase pour insister davantage. 

Plus ordinairement &v se rend : 

1° Par le conditionnel; — 2% par le futur; — 3° par les verbes 
pouvoir, savoir, vouloir, devoir ; — 4° par les formes de mots ou de phrase 
répondant à la terminaison latine cumque : ôç äv, quiconque , quicumque ; 
— 5° par la locution au monde, par les adverbes jamais, absolument, gé- 
néralement, etc.; — 6° par les adverbes probablement, peut-être , bien, trop, 
guère , etc.; — 7° par les manières de parler dubitatives ou interrogatives : 
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dans celle supposition, je ne sais, dis ou dites, je le demande, etc.; sur— 
tout lorsque &v est répété dans une même proposition; — 8° par les 
adverbes alors, souvent, etc. : 


5° Par le conditionnel. Et vus raüra mpdrret ou Emparttev ou Érpabe on rpdbee, pèyæ 

* &v Dpéde ou Hpekoin ou bpehédee où dpÉAndEs où Ogelnxet, si quelqu'un faisait ou avait 

ou eût fait cela, il me rendrait ou m’aurait ou m’eût rendu un grand service. — Ti meet 

ou nouñoat dv cieoe rcÜTeus , que pensez-vous qu'ils feraient ou eussent fait ? — Opüvres ou 
tdovres dv Éxreuvoy ou Éxravev &v, s'ils l’enssent vu, ils l’eussent tné. 


20 Par le futur. Ti côv etrct riç &v , Dém. quoi donc ! dira't quelqu'un ou dira-t-on. — 
+ Ed - 2 + € , 
Ti dir’ &v nueïç dpomev ; Soph. que ferons-nous donc ? — Où, 5 &v dévopat petotbrarz , 
Xp, Dém. j'en userai anssi modérément que je pourrai ou qu'il me sera possible. 


30 Par les verbes ; a) pouvoir. Éyé œairv d dy, or, je dirai ou puis dire.— Ëx rcôtuv 
&v rie Îdot, par là, on verrait ou verra où peut ou a pu voir. — Et (aor. 1}... ebbbs &v 
anoxcycopunv , Dém. si... , je me serais justifié ou j'aurais pu me justifier sur-le-champ. — 

Tus &v à siprvn émirekéoôn; Déim. afin que la paix püt ètre définitivement conclue. — 
OÙ Ti dv yéver” &v aoyuev; Dém. est-il rien qui puisse être plus honteux ? — Ilpos mcicv 
&v rovd” Emhe, Soph. quel ponvait être celui qu'il venait chercher P — Tis cx dv dnéxreivé 
pe dixaios , ei. émeyetpoa &v; Dém. qui n’aurait eu droit de me toer, si j’eusse pu ten- 
ter...P 

6) savoir. — Tacbx dv yevcuevx, ce qui ne sera pas ou ne saurail être, 

c) vouloir, oser. Éne:dav (pour Enei dv), &v &v mpoinrat xbptcç yévnrat, Dém. quand 
une fois il est maître de ce qu’il a voulu acheter. — O0’ äv ets eme megi aûrcd veucdrev 
COTE , AAX& xAv (pour xai &v) Érépou Xéyovros épulpréaes, Dém. il n'en est pas un qui osàt 
dire pareilles choses de lui-même, et ne rougit en les entendant d’un autre. 

d) devoir. Égn raüra côx äv Yivesôar ou yevéobar ou Yeviosofat, il disait que cela ne 
serait pas où ne pouvait ou ne devait pas être. — Oînat d” buäç mévras &v éLokcyEiv on 
épohoyiaar ou épohoyniostv, je pen:e qne vous conviendrez ou que vous devez on devriez 
tous convenir. — 5 cdd” dv, el Tuyéveiro, re ouumveuodvTey buüv xt Tov OrÉaiov, 
Dém. comme si, quelque chose qui püt arriver , vous ne deviez plus vous entendre, vous 
et les Thébains, ou il n’y avait plus d’accord possible entre vous et les Thébains. 


4° Par les formes de mots ou de phrases répondant à la terminaison lat. cumque. Ôs &v 
&nebron.… Éorw... Dém. que quiconque aura désubéi ou n'ubéira pas... soit... — {y 
äv à PATwp dnrebbuvce eîn, Dém. de toutes les choses dont un oratenr peut être responsable. 
— Oncu &v évra ruvhdvwvrar adrév, Dém. partoat où ils apprendront qu’il se trouve ox 
pent être, — On äv Aéyeus, quelque chose que tu dises. — Ondbev &v éA6%, de qnelque 
part qu’il vienne. 


5o Par cette loc. au monde, /es adv. jamais, absolument , généralement , etc. Oùd” äv etç 
radra gross, il n’y a personne au monde qui l’eùt dit. — OÙdeis dv Égriç cbyi moormrous, 
il n’y a personne généralement qui ne préfésât. — Qç ävô daimev Bcunô, absolument 
comme le vent Ja fortune, -. OÙx äv abroy oluar rouaür’ eimeiv, cdd” &v (aor. inf.), Dém. 
je ne crois guère ou ne saurais croire ou ne suppose pas qu'il eût dit de pareilles choses, ni 
jamais (part. pass.). 


6° Par les adv. probablement, peut-être, bien , trop, guère, etc. — Orav ( pour ôte à) 
xat atobovrat... mad dv Etre MX  vüv éypetce Écuvrat, Vér. da moment aussi qu'ils 
s'apercevront… ils seront probablement encore plus incapables d'agir que maintenant. — 
Oùx cd’ &v, jene saïs trop ou ne sache pas. Kat œbtei mév Gv émopebônoav fnep ci ŒAXc, 
Xén. ceux ci auraient bien pris aussi le mème chemin que les autres. — Ag rcüro &v etev 
paxpc£tot, Hdt. voilà pourquoi peut-être ou sans doute ils vivent fort longtemps. — À 
pndeie &v Onôn Tpspov brôñvar, Dém. choses qu'on n’aarait pas cru on ne pensait guère 
ou ne soupcçonnait pas qu’il püt où dût rappeler aujourd’hui. — Oûrot &v elev voueis, c’é- 
taient probablement ou ce devaient être des hergers. — O7 6 Bcüç eln dv VewgYos, parce 
que le bœuf est pour ainsi dire ou en quelque soite agriculteur. 


7° Par ces manières de parler dubitatives ou interrogatives, dans cette supposition, 
je ne sais, dis ou dites, je le demande, etc., surtout lorsque äv se trouve répété dans une 
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seule et méme proposition. Tax’ à xäu’ &v Toabry yetpi Tnwpetv Ükct , Soph. peut être, 
je ne sais, mais peut-être veut-il aussi me frapper de sa main.—Tis &v cdyi xatérmruosv &v acd, 
Dém. dis, est-il personne qui ne t’eût conspué? — Ilos &v oùx äv év dixn Bdvouu” &v, Soph. 
comment alors, dans cette supposition, n’eussé-je pas mérité la mort? — Ilüs &v ouwdrepos 
cuxowdvrns JÉvorr” &v robrou ; Dém. fut-il jamais, je le demande, calomniateur plus cruel 
que celui-ci? — Ilciaçg mérpus bus &v Togo’ àv eimuv ; Soph. quelle est votre patrie? 
que puis-je supposer ? que dois-je direP 


8° Par les adv. alors, souvent, ou ces loc. en ce cas, on... voyait, ou l’imparf. du v. 
savoir, ou simpl. l'imparf. ou autre tour exprimant reproduction ordinaire du même fait 
dans une méme circonstance. AXN 6 pèv ypépuv obx &v émpéaBeucev, d DE moeaGebwv cdx àv 
éyexbev, Dém. celui qui proposait un décret n’allait point en ainbassade ; celui qni allait 
en ambassade ne proposait point de décret (Dictionn. grec-français de M. Pillon). 
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CHAPITRE X. 
SYNTAXE DE L'INTERJECTION. 


1133. — En grec, en latin et en français, les interjections sont des 
mots isolés, indépendants des autres termes de la proposition; elles ne 
régissent rien et ne sont régies par rien. 


1134. — On trouve tous les cas æprès les interjections, mais c’est en 
vertu d’une ellipse. 


Le NomiNatir : ot ëy® Gers, Ô malheureux que je suis (s.-e. eiut)! 

Le vocarir : & glle, 6 mon ami! (/ln’y a pas là d’ellipse.) 

Le GÉNITIr : © Ts eddauuovias, Ô bonheur (s.-e. Évexa)! 

Le parir : & por dsu\G, Ô malheureux que je suis! (C'est le contexte qui 
indique quel est le verbe sous-entendu. ) 

L’accusarir : ot êuë deufv, malheureuse que je suis : (Le contexte indique 
le verbe sous-enlendu. ) 


Ea latin, nominatif, hea vatam ignaræ mentes! — vocatif, heu miserande puer! — 
génitif, à mihi nancii beati! c.-à-d. je me réjouis à cause de l’heureuse nouvelle, — datif, 
væ victis! — accusatif, heu me miserum (Cf. B. $ 389. — D. $ 304). 


FIN DE LA SYNTAXE. 


LOT OLS LAS LATIN LVL GAP LADA LI SLVIS ITR SLT DLLVLOLVELUDA LE VEV AY LR LE 


DIALECTES. 


SECTION PREMIÈRE. 


DE LA LANGUE GRECQUE EN GÉNÉRAL ET DE SES PRINCIPAUX 
DIALECTES. 


[. 


4135. — 1: langue grecque, même dans les temps les plus reculés, n'était pas 
parlée d’une manière uniforme dans toutes les pariies de la Grèce; mais presque chaque 
lieu avait ses particularités de langage, consistant dans la prononciation, dans les formes 
diverses des mots, Jans les tours et la construction des phrases. Les principaux dialectes, 
en suivant l’ordre bistoiique de leur formation, sont l’éocten, l'ioniex, le Dont et 
laTriQuE , qui tous, dans le cours des temps, subirent des changements importants. 


On se servait des dialectes éolien et ionien, avant la guerre de Troie. Ce sont donc les 
deux souches d’où sont suriis, dans les siècles suivants, les autres dialectes. 


1 136. — L'éolien é'ait parlé dans, la plas grande partie de la Grèce proprement 
dite, dans les colonies Éoliennes de l'Asie Mineure et dans quelques îles septentrionales 
de la mer Egée. — C’est le dialecte d'Alcée, dont les poésies en sont le type ; c’est aussi 
celui de Sapho et de Corinne. — L'évlien a conservé presqne toutes les anciennes formes 
de la langue grecque. Il affectait de prononcer avec nne aspiration marquée certaines let- 
tres au commencement et au milieu des mots, d’où est venu le digamma éolien dont nous 


parlerons plus bas. — Le latin se rapproche de l'évlien beaucoup plus que des autres : 


dialectes. 


3137. — Les Doriens, ayant fait invasion dans le Péloponnése, y introduisirent 
lear propre ei AUS a beaucoup de ressemblance avec l'éolien. — Le dialecte dorien 
était parlé dans la Doride, dans les colonies doriennes de l’Asie Mineure, de la Grande- 
Grèce et de la Sicile. — Les deux dialectes éolien et dorien sont employés dans la poésie 
lyrique. — Ceux qui ont écrit dans le vieux dorien, sont : le comique Epicharme et So- 
phron le mimique. Quant aux poésies de Pindare , de Stésichore, de Simonide de Céos et 
de Bacchylide , ellessont écrites dans un dialecte dorien sdouci. — Plus tard Théocrite, 
Bion et Moschus admirent des formes inconnues à Pindare. — Les Doviens habitaient pri- 
mitivement les régions septentrionales de la Grèce ; c'était nne nation distinguée par sa 


fa sa gravité et lasimplicité de ses mœurs ; son langage avait quelque chose de rude et 
e dur. 


1138. — Les loniens, au contraire, habitant les régions méridionales et les bords 
de la mer , et étant, par le commerce, en relation continvelle avec les étrangers, ava'ent des 
mœurs plas douces, et un langage doné d’une certaine mollesse. — Le dialecte ionien fat 
d'sbord parle dans lAttique , et se perfectionna particulièrement dans les colonies ionien- 
nes de l’Asie Mineure. — I] se divise aussi en ionien ancien et en ionien nouveau. — 
Homère et Hésiode écrivirent dans l’ionien ancien ; leurs poésies présentent des mots et 
des expressions que les grammairiens ont donnés pour de l’éolien, da dorien et de l’atti- 
que , quoique ces formes n’aient appartenu que plus tard à ces divers dialectes. 

Dans la période athénienne (594-336 av. J .C.), l’ionien moditié dans certaines formes 
fut adopté par Hérodote, par Hippocrate, et aussi par Anacréon. 

L 139. — À cette époque florissante, se forma le dialecte attigne , qui a subi trois 
altérations. L’artique primitif, qui est celui dans lequel Solon a écrit ses lois , était à pen 
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près semblable au vieux ionien. Mais à cause de leurs relations avec des étrangers, et par 
suite de leur manière de vivre, qui était moins molle que celle des Ioniens, les Athéniens 
s'éloignèrent de plus en plus da doux langage de ces derniers. 1ls firent usage 
des contractions, des crases, des consonnes aspirées, etc. Ce fut dans la période Athé- 
nienne que parurent les génies sublimes que l'on comprend sous le nom d’anciens 4ttiques : 
Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane, Thucydide, Xénophon, Platon, Isocrate. Les 
auteurs placés sur les limites de cette période et de la suivante, Démosthène et Fs- 
chine, par exemple, sont appelés Attiques récents (recentiores). Ce qui distingue le nouvel 
attique du précédent, c’est qu’on y préfère les formes adoucies aux formes rades des anciens 
Attiques : ouy au lien de Euv, oo au lieu de rr, etci 

Toutes ces modifications dans le langage ont été introduites successivement et d’une 
manière imperceptible. Ce n’est qu'après bien des années que toutes ces formes ont été 
classées assez clairement par les grammairiens, en quatre dialectes. 

Le dialecte attique devint la langue parlée de la cour , la laugne presque exclusive des 
prosateurs de toutes les races et de tous les pays de la Grèce. Les autres dialectes ces- 


sèrent peu à peu d'être en usage parmi les gens instraits et ne se conservaient que dans 
la bouche da vulgaire. 


1140. — Après que les Grecs eurent perdu leur libertésous Philippe, roi de Ma- 
cédoine, le dialecte attique, par une conséquence mème de son universalité, reçut de nou- 
velles formes, et perdit un peu de sa fraicheur et de son coloris. Les auteurs qui se ser- 
virent de cette langue, appelée commune (ñ xeuvn didkexros ou EAmxn), tels que Aristote, 
Théophraste, Apollodore, Polybe, Diodore, Plutarque et autres, sont appelés xotvoi on 
ÉXAnveg, par opposition à Ârrwot, mot qui désignait les Attiques purs. 


4141. — On distingue comme branche du langage commun, le dialecte alexan- 
drin oa Macédonien. 


1149. — L'empire Macédonien s'étant étendu dans le plas grande partie de l’O- 
rient, la langue grecque admit beaucoup de formes étrangères et surtout d’orientalismes. 
Elle recut alors le nom d’Hellénistique , du mot éAAnvornç, qui signifie un étranger qui 
parle grec. — Le monument le plus important qui nous soit resté de cette langue, est la 
traduction grecque, dite des Septante , de l'Ancien Testament. On peut rapporter encore 
au dialecte 4lexandrin tont le N. T. — La première grammaire grecque date de l'époque 
alexandrine. 

La période romaine ( 146 av. J.-C. — 306 apr.}), est le siècle de la décadence de la 
littérature grecque. — Dans cette période il y eut des auteurs à qui l’on donne le nom 
d’Articistes. Ce sont ceux qui ont affecté de conserver et d’imiter jusqu'au scrapule et sou- 
vent jusqu’à satiété les anciennes formes attiques. Tels furent Dion Chrysostome, Aristide, 
Libanius, Philostrate, Héliodore, Longus, Elien, Thémistius, Lucien, etc. — On com- 
prend aussi sous la dénomination d’asticistes les grammairiens qui ont fait distinguer, dans 
les auteurs, les expressions attiques et celles qui s’éloignent de la pureté primitive. 


14143. — Dans la périvde dite byzantine, la langue grecque s’altéra encore davan- 
tage au milieu des fréquentes invasions des barbares. Da dialecte hellénistique, se forma, 
par le mélange des formes provinciales, la langue ecclésiastique ; et celle-ci donna naissance 
au grec moderne qui contient une foule de mots d’origine latine , italienne et turque. 


IX. 


1144. — Après avoir fait connaître l’histoire des différents dialectes, il nous reste 


à montrer l'emploi que les auteurs grecs en ont fait selon le genre de littérature dans le- 
quel ils ont écrit. : 


POÉSIE. 
4145. __1a poésie grecque se partage, pour ainsi dire, en trois sortes de langues : 


la langue épique ou homérique, — la langue lyrique — et la langue tragique. 


I. Lancus épique. — La poésie épique florissait dans les temps les plas reculés de la 
Grèce, mais elle atteignit sa perfection dans les ouvrages d'Homère ; et la langue d'Homère 
Gramm. grecq. H. C. 3e édit. : 48 
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avec la plupart de ses proprietés et toutes ses formes vieillies , fat encore dans les siècles 
postérieurs 3 employé ée dans l'épopée , le poëme didactique et D élégie, bien que le vulgaire 
l’entendit à peine et eût besoin de commentaires pour la comprenûre. 


IT. LANGUE LYRIQUE. — Le langage épique est la base de la langue lyrque;: mais on 
y a introduit des furmes appartenant aax dialectes éolien et dorien (Pindare , Alcée, 
Sapho, Corinne). Plus tard le dialecte dorien a été adapté à la poésie pastorale ou à 
l'idylle, parce que l'accent plas loard du dorien, parnt s’accormmmoder mieux aa langage 
des bergers et des gens de la cainpagne (Théocrite). 


III. Lancue TRAGIQUE. — Dans les pièces de théätre, il faut distinguer deux choses : le 
dialogue et les chœars.— Dans le dialogue, on se sert du dialecte attique, mais on y mèle 
quelques formes épiques. — Les pièces d'Aristophane, eten général les Comiques se rap- 
prochaient beaucoup plus de la prose attique et du ton de la bonne conversation. — 
Dans les chœurs on se sert souvent d'an dorien modifié, surtout pour le langage pathéeti- 
que; on y trouve par exemple des & longs mis à la place des n. 


GENRES EN PROSE. 


1146. — On n'a pas déterminé pour la prose an seul et même dialecte ; et chaque 
auteur n’a pas tonjours écrit dans le dialecte du pays où il est né. — Le dorien Hérodote 
écrivit en ianien avec quelque mélange de formes attiques et épiques. Ce choix convenait à 
la simplicité des premières histoires. — Mais les progrès de la civilisation, demandant an 
style plus ferme, le dialecte attique fat adopte pour l'histoire par Thucydide et Xéno- 
phon. 

La philosophie choisit d’abord le dorien avec ses formes sévères. Ce fut dans ce dialecte 
que l'ionien Pythagore et Archytas écrivirent leurs préceptes moraux. Ce dernier est con- 
sidéré comme le type de ce dialecte. Bientôt cependant, Le dialecte attique l’emporta, et 
Platon, en mélant au dialecte attique des formes ioniques et épiques, donna à son langage 
une perfection qui charma tous les esprits, : 

L’ éloquence eut à Athènes de si beaux modèles dans Démosthène, Isocrate, Lysias et 
Eschine , qu’on ne chercha p2s pour l’art oratoire d’autres formes que celles dont s'étaient 
servis ces maîtres dans l’art de bien dire. 


Nora. Pour que leurs élèves puissent se former une idée claire de l'ensemble des au- 
teurs considérés par rapport au dialecte dans lequel ils ont écrit, nous allons donner la 
liste des principaux écrivains des diverses époques de la littérature grecque. 


PÉRIODES DE LA LITTÉRATURE GRECQUE. 


(Nous ne ferons mention que des principaux auteurs.) 


1: PÉRIODE, dite fabuleuse, jusqu’à la prise de Troie, 1270, avant J.-C. 
Orphée. 

2° PÉRIODE, dite héroïque, depuis la prise de Troie, jusqu’à la législation de 
Solon, 1270 — 594. 

1000 ? — Homère — Hésiode — 684. Tyrtée. 

3° PÉRIODE, dite Athénienne, ou siècle de Périclès, depuis la législation de 
Solon, jusqu'à Alexandre le Grand , 594 — 336. 

570. Stésichore, poëte. 406. Euripide, poëte tragique. 

560. Ésope. Ses fables ont été conservées| 39r. Thucydide, historien. 

par tradition , imitées, versifiées, | 386. Aristophane, poëte comique. 


mises en prose. 380. Lysias, orateur. 
...… Solon, législateur et poëte. 356. Xénophon, historien. 
474. Anacréon, poëte lyrique. 347. Platon, philosophe. 
445. Pindare , poëte lyrique. 338. Isocrate , orateur. 
444. Hérodote, historien. 322. Eschine, orateur. 
436. Eschyle, poëte tragique. 322. Démosthène, orateur. 


406. Sophocle, poëte tragique. 
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4: PÉRIODE, dite Alexandrine, depuis Alexandre le Grand jusqu'à la prise de 
Corinthe , 336 — 146. 
321. Aristote, philosophe, nataral., etc.] 264. Callimaque, hymnographe. 
286. Théophraste, naturaliste, moraliste.| 24,0. Aristophane , de Byzance , gram- 


279. Théocrite, poëte bucoliqne. mairien, inventeur des accents 
279. Bion, poëte bucolique. grecs. 

279. Moschus, poëte bacolique. 178. Apollonias, deRhodes, poëte épique. 
ssovs Traduction des Septante. 123. Polybe, historien. 


5° PERIODE, dite Romaine, depuis la prise de Corintbe jusqu'à Constantin le 
Grand, 146, avant J.-C. — 306, après J.-C. | 


Avant J.-C., 40. Diodore de Sicile , hist.| ....…. Lucien, philosophe. 

25. Denys d’'Halicarnasse , histor., rhét.| 209. Diogène Laërce, biographe. 
Après J.-C, |... Athénée , compilateur. 

13. Strabon , géographe. 232. Elien, 1°’ collecteur d'ana ,et na- 

15. Philon, philosophe. turaliste. 

75. Flavien Josephe, historien. 240. Hérodien, historien. 

80. Epictète, philosophe. 272. Longin, rhéteur. . 

95. Dion Chrysostôme, orateur. ....? Aphthone, rhéteur et fabuliste. 
109. Platarque, historien. et moraliste. |..... C’est probablement daus la période 
154. Appien, historien. romaine qu'ont été composées les 
180. Marc-Aurèle Antonin, moraliste. charmantes fables de Babrius. 


6° PERIODE, dite Pyzantine, depuis Constantin le Grand, jusqu’à la prise de 
Constantinople, 306 — 1453, après J.-C. 


340. Eusébe, historien. 407. S. Jean Chrysostome. 

334. Libanius, orateur, rhéteur. 410. Synesius. 

363. Julien l’Apostat, philosophe. 5.... Stobée ou Jean de Stobi. 

389. S. Grégoire de Nazianze, poëte et] 1327 Planade, moine, poëte, grammai- 
Père de l'Eglise. rien, collecteur des fables d'Ésope. 


379. S. Basile le Grand. 


SECTION IL. 


ARTICLE I. CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE CHAQUE DIALECTE. 


3947. — Onsenvarion rssenriecve. Les anciens grammairiens ont classé en quatre 
dialectes toutes les formes qui ont rapport aux règles des dialectes telles qu’elles ont été dé- 
terminées plus tard. On trouvera dans Homère des formes que l’on rapportera et que l'on 
devra rapporter anx dialectes éolien , ionien , dorien , attique ; ce qui siguifiera seulement 
que telle forme, par ex., a été, bien des siècles après Homère, rangée parmi celles qui font 
partie de tel ou tel dialecte. Homère n’a pas fait un mélange bizarre de tous ces dialectes, il 
a écrit dans la langue des Joniens de son temps. Parmi les mots et les formes employés 
dans l'Iliade et l'Odyssée, les uns ont passé depuis dans d'autres dialectes , mais la plus 
grande partie est restée dans le dialecte ionien qui s’est encore modifié dans le laps des 
temps. 


DIALECTE ÉOLIEN. 


3148. — :. L'esprit rude était souvent remplacé chez les Éoliens, ou par l'esprit 
doux (*) où par un signe particulier F, qu’ils appelaient déyaupa, parce qu'il ressemblait 
à denx gamma. Le F se mettait également au milieu des mots, et mème devant certains 
mots qui, dans les autres dialectes, n'avaient pas d'esprit rude. — L'esprit rude est quel. 
quefois remplacé par lef, le F par un +. Exemples : 


MÉAOG pour AA. vaFc pour vas. 0Fts pour ts. 
&ro de dakcua. Foivos ctvos. Bpaxcs paxos. 


Fekéva pour ÉAéyn. aiFov ac. 
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2. Les Éoliens échangent entre elles les labiales et redoublent les consonnes après les 
voyelles brèves. Ex. : 


_Gacov pour ëaov. | rs pour ërt. | dues pour vueïc. | Üpues pour bpeïc. 


3. Ils admettent encore les changements suivants : «o pour ou — quwy pour mv — as 
pour a — ot pour ou — u pour 0: Ex.: uciox pour poÿaz. 


DIALECTE DORIEN. 


14149. x. Les Doriens aiment à mettre la voyelle x dans beaucoup de mots, au 
lieu des voyelles n, 0,0, ou. Ex. : 


ao pour on. | mpärog pour mpüros. | Aiveia pour Aiveiou. 
Dans quelques formes , ils préfèrent n à l’«, ou à la dipthongne «t. Exemples : 

quANY pour  œreiv. | menoyns pour ménrcyôac. 

poirn épcira. ékexriômne éhekndetc. 


2. Ils remplacent cv par w et o — av par w. Exemples : 
Stdawv pour àt0cüv. | Adyos pour Adyous. TRomX pour Toaïua. 
Adyw Adyov. OXLE adAaE. 

3. A remplace &, 6, a. — K remplace +, et réciproquement. — N se met pour À de- 


vant Ô et tr. — Z pour 0. — T pour a. — ZA pour &.  Quelquefois T pour f. — et A 
pour y. P pour À. 


UATTx pour pa. #v8ov pour #\6ov. Véqapa pour Brépapæ. 
&vOnpoç avômp6s. pivraros piararog. | ados ados. 
éd éoun. Tudc oûs. 

&4. Les Doriens admettent , dans les verbes , certaines formes particulières. 
étre pour éTÜTTOU. Tonrous pour rÜümromev. | TÜûmrount pour TÜrreust. 
TÜRTCLIX TÜTTOUGS. TU TOLE GX Tunromeña. | oupisdes oupivetc. 
ToYatc TÜŸas. Tiônre Tlôna. 
TÜTTEE TÜTTELS. TÜTTOVTL TÜTTOUGL. 


DIALECTE IONIEN. 


1150. _ :. Les loniens aiment beaucoup le concours des voyelles et les sons 
doux et mouillés. 1ls rejettent , en conséquence, les contractions daus les noms et dans les 
verbes, et toute union dans les mots. — Ils font des changements et additions de voyelles 
ou de diphthongues — des retranchements ou des changements de consonnes pour adou- 
cir la prononciation, et rejettent une grande partie des aspirations. Exemples : 


TUTTEAL pour TÜrTn. moueÜpLev pour motoÙeev. xelvoc pour éxstvoc. 
xépaog XÉQUS. adekpedc aexpôs. Toior rois. 
moEÜat motoÜ at. avarprain avan. 


2. Ils changent les brèves en longues et en diphthongues — on bien ils mettent des 
brèves à la place des longues et des diphthongues. Exemples : 


xpédowvy pour xpsiagwv. | ucücpor pour pobaous. mEtov pour uiluv. 
œÜTroc . ATOS. elvex x ÊVEXZ. 


3. Ils aiment à employer la voyelle n ou &, au lieu de «. Ex. : 
épéopev pour épaomev. Anv pour Alav. 


coin pour oopiæ. 
TENEGLEVOG rpabauevoc | Onéopo Osaopa. 


MED AGE mepdde. 


&. Ils omettent souvent l’augment dans les verbes et admettent certaines terminaisons 
particulières pour l’imparfait, pour le plus-que- parfait, pour le subjonctif, pour l’optatif, 
pour l’infinitif. 

TÜMTEOXEV pour  ÉrUTTov. 


ELA pour x. 
TUTTLIATC TÜRTOLVTO. 


TUTTÉQAEY TÜTTEL. 
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DIALECTE ATTIQUE. 


1151. — 1. Le caractère principal du dialecte Attique est d’aimerà contracter 
tout ce quiest susceptible de contraction. — Les Attiques unissent souvent deux mots 
ensemble. Ex. : 


MATOŸOS pour TATPOIGS. ovnp et évrp pour à &vnp. xo pour xai 6. 

row Trot. Tobvopua TÔ di X0 xat ci. 
+ LA L 

TavO pos roù avdeds. | xara xai elra. 


2. Ils ajoutent t à certains mots — et le retranchent aux diphthongues et et at. 


vuvÉ pour vüv. êc pour «ic. XL pour xkaiw, 
éxetvoat TNT TÀËOV TTEtOv. 
3. Ils changentoenE enp. Ils remplacent oo par tr. 


4. Dans la conjugaison des verbes, les Attiques admettent un redoublement particn- 
lier — un augment en n, ou un double augment — une autre forme pour le futur — 
l’optatif la — 2° pers. sing. de l'indicatif — la 3° pers. plurielle de l'impératif. 
mAeucoüua pour mAeoouat. | Abe pour AUn. | cGévrov pour obéir. 
drabaricin d1abaaaomt. | Bévruv Bnruoav. 


ART. II. TABLEAU GÉNÉRAL ET RÉSUMÉ DU CHANGEMENT 
DES LETTRES DANS TOUS LES DIALECTES. 
(Cf. Matt. $ 10-16, p. 49-72.) 


11592. — Dans les premiers temps de la langue grecque, les dialectes n'étaient pas 
rigoureusement séparés les uns des autres par des règles tout à fait distinctes, comme ils 
le sont aujourd'hui dans les grammaires, Les mêmes cas, les mêmes accidents, les mêmes 
changements de lettres se présentaient dans plusieurs dialectes. Nous allons présenter al- 
phabétiquement les changements de lettres les plus fréquents. 

Nora. La lettre (E}placéeentre (  } après le nom d’un auteur indiquera que le dialecte 
dont ils’est servi est l’Eolien — (D) signifie Dorien — (1) Ionien — Ceux qui ne se- 
ront accompagnés d'aucun signe appartiennent au dialecte Attique. — On désigne par 
’abréviation épig. les formes employées par Homère, Hésiode, Quintus de Smyrne, 
et autres auteurs qui ont imité Homère. 


4153. — CHANGEMENT DES VOYELLES. 


Sont sonvent mises l’ane pour l’autre, les voyelles suivantes : 


1° «ete: récaspes, I. aulieude  Togupsç, À. quatre, 
mrato, D. nie, À. serrer fortement. 
épéw, D. I. ôpdw, À. voir. 
péyabos, D. I. péyeôcs, À. grandeur. 
réuvo, E. D. I. téuvo , À. couper. 
ya, ra, D. JE, A, xt, I. 
ôxa, D. re, À. conj. lorsque. 
roxa, D. rôte, À. alors. 
Awyopebev, E. Asyoweôx, A. nous disons. 
ëurpooôa, E. éuTpcobev, adv., devant. 
2° aetn: 1° Généralement, l’x domine chez les Doriens , mais ils ne l’em- 


ploient pas toujours à la place de n. — 2. L'n pour & long 
et quelquefois pour & bref domine chez les Ioniens. — 3. Les 
Attiques gardaient le milieu, c.-à-d, qu'ils imitaient tantôt les 
Ioniens, tantôt les Doriens.. 

iorau, D. aulieu de  iornu, À. placer. 

Tiômu, D. comme riômut, À. poser. 

mono, D. comme rouncw, À. je ferai. 

(Les Doriens préfèrent l'n dans la formation des verbes en £o et 
de leurs dérivés.) 

addagomev, D. abôracuev, À. nous parlerons. 

(Les Doriens préfèrent l’x dans la forination des verbes en äw.) 
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3° zx eto: 


4 aetu: 


5° a et w : 


6° av et ov : 


7° set n: 


8° cet! : 


10° nett, wo, a: 


11° net #4, ev : 


12° cetaæ,u: 


DIALECTES. 


(1154) 


29Gecva55, D. au lieu de ANGES VOTRE , À. pilote, gubernator. 


xuGecsvarac, D. 
*ox, D. 

LELPE E 
TeTyUA, I. 
épiava, D. 
écoxks, D. 
éenre, D. I. 
peoauGcin, I. 
Adbcuar, D. I. 
orpstos, E. 
rérropec, D. 
aféuwde, I. 


récaupes, miouges E. 


#earcs, D. 
Tav, D. 
6wxcç, I. 


Bounaïo, I. 
robrcb, I. 
Baouñes, I. D. 
Baatars, À. 
écay, I. 


moGecvitns, A. id. 

2%, À. Junon. 

#54, A. id. 

re4yux, À. chose. 

éuirvæ, À. j'ai souillé. 
écgrke, À. il trompa. 

Gore, À. vous voyez. 
meomu£cix, A. midi. 

Arécuat, À. j'obtiendrai par le sort. 
GTeaTtos, À. armée, exercitus. 
TÉTTApEc, À. quatre, quatuor. 
éféwdeiv, À. redouter. 


Tédoapes, À. quatre. 
TpWTOs, À. premier, prior. 
+ov, À. gén. pl. de 6, ñ, To. 
baxcs, À. siège. 

Éauuaïo, À. admirer. 

tb abtcü, À. ejusdem. 
Baorkets, À. reges. 

Baarkes, À. reges. 

foav, À. erant. 


(On sait que pendant longtemps il n’y avait qu’un seul cara- 
ctère pour représenter & et n.) 


v% #? 
torin, I. 
tv, E. 


mpéç, E. D. 
(vorsus en latin 
(genu en latin 
Êvres, inscrip. 
(abs-entes en latin 
iépa 
Marñrie, I. 
tuvatoxe , E. 
ôvaioxe , E. 


xñvoç, E. tüvos, D. 


slui est pour ui 


sfxarr, D. 
évua, E. 


écria, À. foyer. 
év, À. dans (latin in, ëévros, latin 
intus.) 


Tp0s, À. vers. 

versus.) 

Y0Yv, genou.) 

ÔvTEs, À. 

AT.CVTES. ) 

fuésa, jour. 

Mairie, Palus Mœotide, 
Ltu.vñoxo , faire souvenir. 
6vroxw , mori. 

xetvog” et éxetvos, À. ille. 
d'ou l'imparf. %v, erat. 


eixoot, À. viginti, vingt. 
ÔvOLa, nomen, nom. 


(delà syn-onyme et hom-onyme, etc.) 


péout, E. péoot 


éco, dat. sing. de péocoç, medios. 


1154. — Voyelles ajoutées au commencement ou dans le corps des 


mots. 


1° e devant s : 


éecrov, I. épiq. 
éédwo , I. épiq. 


2° 6 devant nne consonne: xeïvoc * 


3° e devant ou après 


une Jongue : 


X0, épiq. 
TOO, I. 
diapuyéev, I. 
ntéetv, épiq. 

Béo , Beiw , épiq. 
NEA, épiq. 
aÙTeov, Ï. 


ettov, À. dixi. 
Edwp , À. souhait, votum. 


éxetxog, ille. 

éx0és, À. heri, hier. 

Ttu@Gt, À. p. tmacuot, honorant. 
diapuyerv, fagisse. 

rtetv, bibisse. 

Bo, a. 2 subj. de faivo , incedcre. 
M6, sol, soleil. 

adrTov, gén. plur. de aÿros. 


(1155-1158) 


DIALECTES. 


1155. — Voyelles redoublées. Ex. : 


6powoz, I. épiq. au lieu de époao, videns 


HE LT épiq. 
éuGrmn, I. épiq. 
dœcuev, I. épiq. 


dpas, vides. 
*uCr, intravit. 
Joue, a. à de diJœu. 


1156. — Diphthongues remplaçant des voyelles simples et réciproq. 


Tatç, E. au Lien de 
Todotc, E. 


etet, I. 

éraocç, D. E. 
CEA E. 

xao , À. 

@a00os , E. 

Éervos, I. D. 
eivexa, I. 
2006, I. 

Pocxev, I. D. 
vcüoce , I. D. 
wc, D. 
covcua, I. D. 
Boacue, I. épiq. 
etArAcUÜX, épiq. 
rein, L;mota, D. 
ebvoa , E. D. 
ÉEto, I. épiq. 
GLSttOS, épiq. 
uv, B. 


Ts, acc. plar. fém. de 6, %, to. 

ToYas (avs), a. 1 partic., au n.s. 
masc. de TÜTT. 

æet, toujours, semper. 

ÉT&tECs, COMpagnon. 

RE 

doLAOS, vieux. 

xaiw , bruler. 

ace, À. lumière, lux. 

Ééves, À. étranger, hospes. 

vexa , à cause de, propter. 

Yetp96, À. gén. de yeip, maiu. 

Booxe:v, infin., faire paitre. 

v960$, maladie. 

üy“a, nom, nomen. 

ôvoux, nom, nomen. 

BooAcuat , je veux. 

trAcu0x, parf, à d’épycuat. 

rit , herbe. 

«over , bienveillance. 

êuec pour épad, gén. d'éyo. 

éuctcs, semblable. 

p.00, gén. d’éyo. 


1157. — Diphthongues divisées par le tréma. Ex. : 


mais, E. I. épiq. poar 
Baouri, I. 
aarôrin, I. 
xAT05cv, A. 


rats, enfant. ; 
Baorket, À. dat. de Gaaieus. 
anetx, A. vérité. 

xhët0scv, serrare de porte. 


3158. — Diphthongues changées en voyclles simples, ou mises l’une 


pour l’autre. 


& poor et : 
w pour a : 


€ pour Et. 


n pouret : 


et et at : 


cu et &w : 


cu et ct: 


xAAE, C. au lien de 
6oua, I. D. 

ep, E. 

xrTévvw , E. 

Léesas, D. 

(après e, on redouble X, u, 
Xñoes, E. D. 

xnvoç, E. tñvoç, D. 
oxurx, D. 

éxôfv, D. 

at, I. D. 

pôatpe, I. D. 

&v, I. D. 

uwox, D. 

dowacç, D. 

&ç, D. 

TAXI, D. 

Arsioz, D. 


xhets, clef, clavis. 

Bxoua, prodige. 

etui, eum. 

xTetvo, interficere, tuer. 
xetpaç, acc. plur. de yes. 
v, Ps g.) 

xEtpeç, nom. plur. de yeto. 
xsivos ou Éxetvos, ille. 
GnuELX, signa , signe. 
ABetv, a. à inf. de écyouax. 
ei, conj. si. 

pbeisw, perdre. 

oûv, donc, igitar. 

LCÜoX, muse, ImUSa. 
Jde , servus. 

«Üz, À. oreille, auris. 


dTaxououv, écoute, andi. 
Mncoox, ayant laisse 
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(xzxS9) 


4159. — CHANGEMENT DES CONSONNES. 


Les consonnes qui se changent l’une pour l’autre sont surtout celles qui serapportent à un 
même organe — ou qui, se rapportant à des organes différents , ont quelque aualogie dans 


L prononciation. 


Bet y: Jhépapcv, E. D. aa lieu de fBréoascv, À. paupière, palpebra. 


yahavcs, glans, E. D. 
yeti,x,à: 8ä, E. (d’où Arprrrs, A). 
Y'AvEUs 
LOS 
SetB,6,r: Bexoiv, E. 


(bis est formé de dis.) 


Gdexce , D. 
Ka, E. 


Aeôç (d'où Deus), E. 


mode, D. 


CETAATE 
Oeto,r,®, 1: ot0£, Laced. 


Buoasis, I. (abyssus) 


oo, E. (fera) 


copap , D. (aber) 


ex, D. 
xetx, T: Sexo 
ouvd ue 
Thvos , D. 
À et v: Avbov, pivrarcs, D. 
YÉVTO, épiq. 
met: ms0u, E. 
énrata, E. 
veto: TÜmrouesg, E. 
évri, E. 
rétx: xote, xuwç, E. I. 
rt et 0q : réaco , E. I. 
petx: uuexoç, D. 
o changé en {a consonne suivante quand elle n'est pas 
frro, Lacéd. 
c retranché entre deux voyelles : uoa, D. 
a pour d : édun, I. 
setp: trop , Lacëd. 


honor, en latinon 


#oe ,» puer, 


doonv, I. Attig. ancien. 


getE: Ebv, épiq.; Ættiq. ancien. 
évuuakw , D. 

acet TT: T\A IGN, Attig. ancien. 

cetrT: T , E. D. port, épiq. D. 

caetT: ATOME, épiq. 

op et Y: dé, D. 

Tr intercale : avÜTE, À. TÜRTE, 

Tetx: xoxa, 0x2, D. 

Tetr: mioupes, E. 


amadicev, D. E. 


Bxhavcs, A. gland. 

Yf, Acterre. 

xvaos0s , À. foulon, fullo. 
Sy, à peine. 

Sekoiv, delphin , daophin. 
&Geùds, broche, veru. 

dx, prépos. 

Zevs, Jupiter, gen. Aude. 
eMŸo, couper en morceaux. 
&puOTTEY, À. conjungere. 


GL5ç, Dieu, Deus. 

Buôse, abime. 

ôno, bête. 

cas, mamelle, uterus. 

ééwbev, extrinsecus, du dehors. 
déxeuat, accipere. 

oytvdaAuds, A. éclat, copeau. 
Letvcs et éxetvee, ille. 


FAÔCY, GIATUTCE. 

hero, aor. 2 moy. de aisée. 
LETA. 

# L Q 

éuuxra, oculi, yeux. 
TonTouey, 1°° pers. plur. de tort. 
ÉOTL 

TÔTE, TÔSG. 

rérTo , faire cuire. 

dixp96, petit. 

une liquide. 

ÉaTo. 


mosa, D. proc. 

ésurñ, À. odeur, 

inroç, cheval. 

honos, honneur. 

ae, enfant. 

Hat A 

dponv, A. mäle. 

GÛv, prépos. avec. 

Ovodow, futur. 

mAdTTU, À. nouy. 

où, tu. 

AMooouo, prier. 

cé, acc. du pron. de la 3° pers. 
&vow , achever ; r0mw , frapper. 
note, êre, lorsque. 


TÉGOQPES, quatre. 
oradtov, stade. 


(1160-1165) 


œetr,B: 


xetx: 


DIALECTES. 


aurmorarnp , D. au lien de 
Pœnas, en latin, 


ambidexter 
mouxop, D. 
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dupiorarrnp, inspecteur. 
DcinE, Phenicien. 
äuwpo , ambo. 


uvy56, fond, recessus. 


1160. —— Consonnes doublées au milieu des mots. 


TOco0v, méoaov, E. D. I. 

Ed des, épiq. 

ôxy06, D. (redoubl. par la furte), 
énnore, épiq. 

être, 0, TTL, épiq. 

ôxxa , E., p. 6x2, D. 
dues, E. D. 

éüvmreg , épiq. 

xaG6ake, épiq. 


TOGOV, [LÉGGY. 

édecs. 

405, char. 

émote, lorsque. 

6, tt, quodcumque. 
te, lorsque. 

Üpete, vous. 
eovnros, bien tissu. 
xaTéGans (xat-Gake). 


1161. — Transposition des aspirées d’un dialecte dans un autre. 


x1Bov, évôaüra, 1. 


’ LA 
XtTov, évraubx, À. 


1162. — Autres transpositions de lettres, additions de lettres. 


émoabcv, épig. de 


mép0a. 
TÉTPATOS, épiq. pOur TÉTAPTOS. 
aTapnoe, épiq. pour arparos. 


AuGporcv, épiq. pour fmparov, d'HjLaprov. 
XApPTOG, pour xparoç, force. 
Baodus, pour Boadvs, lent. 


4163. — Lettres de l’ancienne langue conservées par les poëtes. 
& P Pp 


TTOXELOG ; 
TOME, 


pour okeog, guerre. 
pour mo, ville. 


apuixp0ç, I. À. anc. pour uxpôç, petit. 


1164. _— Lettres initiales retranchées par les poëtes. 


ai, épiq. pour Yaix, terre. 


%, épiq. et dans Platon pour of, il dit. 


SECTION II. 
TABLEAUX DES DIALECTES CONSIDÉRÉES SUCCESSIVEMENT DANS 


CHAQUE ESPÈCE DE 


MOTS. 


Ô 1°. DIALECTES DE L'ARTICLE. 
1465. — 6, à, 


Form. ordinaires. 


SINGULIER. 
Dialectes. 


D. & [à]. Non. 
n. To 

D. rw, — ép. tete. 

D. rüs. Gén. | 

D, ro. 


Due. Génitif et datif pluriel épique rciv. — Les Éoliens n’avaient pas de duel ni dans 


la déclinaison ni dans la conjugaison. 
À 608 se rattache le datif plur. masculin et neutre: toïçôear, ruside, ruicdeoar. 


Form. ordinaires. 


Dialectes, 
e Là ’ 
m. ct, D. ép. voi. 
f. ai, D.ép. tai. 
n. Ta. 
TOY. 
TOY. 


, 
To, 


PLURIEL. 


TULg, ÉP. TOOL. 
Tais, ép. TAOt, THE, THç- 
TAG; éP. Toit. 


rcûs, D. Éol. ro, Tos. 
TA. 
Ta. 
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1166. — Dans Homere, l'article est généralement employé comme pronom de la 
3° personne. Ex. : 6 7259” wouave xara ppéva, il roulait ces pensées dans son esprit. 


À 2. DIALECTES DES SUBSTANTIFS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


1167. — xoms rÉmiININs (ioropia, Wôn, pobaa ). 


NOMINATIF SINGULIER. 


œin.…. pour n | Formes allongéees aa lieu de n. Ex. : asarvain, Tepoepovex, au lieu de 6e- 

EX... p." Av, Ileposoivn. 

&...... p. n..…..  Dorien : cuvd, vuyaç, Cova, povav, an lien de quvn, puvs, etc. 

En... p. EL Dans les substantifs en etx et ctx, dérivés d’adjectifs en nç et cus, l’a de la 

in... p. t& } langue attique est changé en n par les épiques: &Arbein, s0tAcin, pour 
aArELX , Ed TAC. 

Pose. pe @. Ex.: aycon, dycoñs, aycpn, ayepriv, au lieu de aycpa, etc. Les Ion. et les 
Epiq. emploient n au lieu de à long , dans les noms en à puret en px. 
Exception. Ils ne changent jamais à long en n dans les mots ex, Nav ot- 
xAa, Dei , ville. 


1168. — noms mascuzins (veaviac , 'Atpelôns, xounrns ). 
NOMINATIF SINGULIER. 


æ..... p. ns. Les loniens et les Épiques, selon le besoin du vers, disent au nominatif 
trnora, OuiotTa, atyunra[a], vepeanyepéra, pntTiera, edpUoTa, dxÉXNTO, 
etc. au lieu de irrorns, aixuntñs, etc. Cette terminaison à n’influe pas 
sur la desinence des autres cas. 


GÉNITIF SINGULIER. 


a0..... p. cu] Le gén. sing. des masc. en x; et en a; , était primitivement en ac, con- 

&....… p. cul tracte w, (dor. contr. &). — Dans Hom., on trouve l’une et l’autre 

ew..... p. cu\ forme, et même la terminaison &w (une seule syll.). Ex.: Épueiaç gén. 
Éppeiao, et Épueiw ; Âtpeidne, gén. Ârpeidas et Ârgeidew. — DoniEx 
gén. &: Dcpéa, Arped a. 


1169. — PLURIEL DE TOUS LES NOMS DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


&wv... p. wv) Le génitif plar. de toute la première déclinaison était originairement auv, 
£wY... p. owv} plas tard il devint &v — Dor. ä&v. Homère se sert de deux formes, auwv et 
&v.... p. uv} &v. Ex. : fexov et 6eüv, nagetdov et magetv. — 0eüy, Hesiod. pour Beü. 


’ La ’ 9 La Cd ’ 
Tonien gén. pl. : nuAË&v, Oupéowv, dYcpéwv, Meuoéuy, TtuEwv. 


Doniex gén. pl. : Arped av, Motoäv. 


1170. — DATIF PLURIEL DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


atot..... p. ats Le datif plur. était primitivement en atot. On le trouve dans Homere, chez 
not... p. ats | les Doriens, les poëtes attiques et mème les prosateurs attiq. — Chez les 
NS .. p. atç { Ioniens auot est devenu rot. — Chez les Attiques atot a été abrègé par as. 
Les trois terminaisons not, n5, &ts, se trouvent dans Homère; plus ra- 

rement les deux dernières. 


4171. — accusarir PLURIEL DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


at$...... p. aç] Éorten. L'sccus. est as : +aiç Ta; p. tas Tiuas, — Dans ce cas le dat. 


AG... p. @: À pl. est rLotot. — DoriEN. TA60S, xeÜsas au lieu de rasü;, AAEITS 
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4 172. — PREMIÈRE DEÉCLINAISON. — RÉSUMÉ DES DIALECTES. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Termin. ordin,. Dialectes. Termin. ordin. Dialectes. 
1°" modèle, nom. &. 1. Ép.n. génitif wv. Ép. dov. — D. &v.— L. éov. 
2° modèle, nom. n. Ép. ain, etx. — D. æ&. | datif aus. Ép. aug. — Ï. not, ns. 
5° modèle, nom. »ç. Ép. œ. accusatif &c. Éol. œe. — D. üs. 


4° et 8 mod., gen. cv. Ep.xo; w,éw. — D.&. 


1173. — SECONDE DECLINAISON. 


I. NOMINATIF SINGULIER. 
AGG.. p. ao Donten: Mevélüç, pour Mivéhacç, gén. MevéAü, dat. Mevéda. 
L&e.. pe cç ÉoLciEn: cite p. cixos. 

ÎII. GÉNITIF SINGULIER. 


to... p. où Érre. On trouve les deux terminaisons dans Homère, Pindare et les 
chœurs des Tragiques. — (Kuhner appelle thessalienne la termin. co.) 
&w...…. p. ov Dontex. Se trouve dans Theéocrite. 
eu... p. cu Jonren. Bérrew, Kpciosw pour Barrcu, Kpciocu. 
ITI, GÉNITIF PLURIEL. 


_ L . ’ _ 
p. üwv Dorien: cixwv de otxc. Dans Pindare on ne trouve pas le gén. en à. 
EWV... p. œv Jonien : meccéwv de reacoç, dans Hérodote. 
Guwv... p. &wv  Donien:vnoäuv de vñsoç, se trouve dans les Épiques modernes. 
IV. DATIF PLURIEL. 
tot... p. Gt La terminaison primitive est cat. Toutes deux se trouvent dans Homère, 
dans tous les poëtes et dans la prose ionienne. 
V. ACCUSATIF PLURIEL. 
wç.... p. cuç Les Doriens, excepté Pindare, ont l’acc. plur. en ws. 
C&..…. p. cvç Dansles poëtes doriens , cu est aussi abrégé en cç. 
VI. pue. 


oûv... p. civ Épiq. : éphaauciiy pour dpôaauciy. 


1174. — DECLINAISON ATTIQUE. 


&6,.. pe 0 Épiq. : Iereowo, Zliad. 1v, 338, de Ilerews, Péteus, roi d'Athènes. 


1175. — SECONDE DÉCLINAISON. — RÉSUMÉ DES DIALECTES. 
SINGULIER. PLURIEL. 

Termin. ordin. Dialectes. Termin. ordiu. Dialectes. 

Nomia. acs D. üs. — É. 15. Gen. ov D. üv.— I. éov, -— D, dv. 

Gén. œw,. I. Ép. co. — D. w.— I. ew. | Dat. ot. I. cuor. 

Gen. att. o. Ép. wo. Acc.  cus. D. wç et 06. 


Duec. Gén, Dar. uv. Ep. «iv. 


1176. — ‘TROISIÈME DÉCLINAISON. 


GENLTIF PLURIEL,. 


, _ , ’ Ü ÿ _ 

uv. p. ©@v Jonen: 40péu p. %do&v. 

- … nd , nd …_ a] # LA x 
..... p. ©v DortEn. : rav aiyäs pour r@y aiyuv, de ai6, chèvre. 


| 
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DATIF PLURIEL. 


got... p. ot Épiq.: Békecat ou Beréeoot, au lien de fiéket, — VEXUGG, — meaot, — 
On lit dans Homère , yetpeot, dvaxreot ; privest , — ect est très-usité chez 
les Doriens tant poëtes que prosateurs. — Cette terminaison est aussi en 
usage dans la prose ionienne. 


€OGt..e P: Le 11 
Eegt.... P: Gt 


1177. — Noms EN np QUI SOUFFRENT SYNCOPE. 


Chez Homère, les noms en np conservent on suppriment le à tous les cas, selon le be- 
soin du vers. Ainsi ou trouve : 


TaTépos et  narpos. avépcc et dope. 
maTépL maTpi. avépt avo pt. 
Guyarépa G0yarpa. dvépa dvôpa. 
Quryatépec ObyarTpss. avêpes ad pes. 
Guyarépuy Ovyarpav. avépay do pov. 
Ovyarépas Ooyarpas. dvépas &vopas. 


14178. — DIALECTES DES NOMS CONTRACTES. 


NOMS EN Eu. 


ecç. p. ewç Atique : Omoécs pour Endéuw. 

%oç… p. €wç Épique : Les Épiques conservent l’à dans tous les cas, excepté au nomin. 
et au vocat. sing. ainsi qu'au dat. plur. où la diphthongue eu reste sans 
aucun changement : Baoihebs, voc. Bauoraeë, gén. BaotAños, dat. Baouñt, 
acc. Baaxña, || Plur. nomin. Baarañes, gén. Basiiiuv, dat. Baatkeüot, acc. 
Boots. 

Plusieurs noms propres ne prennent jamais ln, comme Ârpeüç, Tudes. -- Quelques 
autres comme Odvoase, font Nos et OSvaséos, on trouve une fois Oduarbç au gén. 


fr... p. É&  Poëtes : tepñ pour iepéä. 
Voyez en outre n° 83 bis. 


NOMS EN (1. 


Homère admet les formes suivantes: Sing. Nom. nôhçs. — Gén. moMoç, mroMce (rédece, 
groknog). Dat. moaet, nroket, mont. — Acc. xokv, mrokv. || Plur. Nomin. #dAtes, mones. 
— Gén. roïiwv. — Dat. moïegot. —< Acc, moAaç, models, TOÂEXS. 


NOMS EN UG, U06. 


Chez Homère, le dat. sing. admet la contraction. Ex. : iEut de i£uç, anche; l'acc. plur. 
est plus usité avec la contraction que sans la contraction ; le nom. plar. ne se contracte 
jamais chez Homère. 


NOMS EN &ç, &TOG, &@OG. 


Homère admet la forme contractée et la forme non contractée : ÿrpai et yripa de yrpas. 
Au nom. et À l’acc. pl. la contraction a toujours lieu, comme déra, xpéa, pour dérua, 
xptiaæ. 


SUFFIXES OU ADDITIONS DE LETTRES A LA FIN DES MOTS. 


On trouve dans Homère les suffixes ty et ot, pour exprimer les cas obliques sans les 
distinguer exactement ; ils s’emploient dans toutes les déclinaisons pour former le gén. et 
le dat. sans distinction de nombre. 

1"° pécun., ngt... Cette addition se met aux gén. et aux dat. du sing. des noms com- 
muns fémin. de la r"* déclin. Ex. : gén. xepaañpt(v), dat. Güpnou(y). 

2° nécuin. opt... Cette addition est très-fréquente au gén. et au dat. des deux nombres: 
Ex. : Jaxpuogpiv, p. daxpüuv; Ex Dedpiv, p. êx beüv; adréqr, p. abr@ ; Oedouv, p. Devis. 

3° néczin. eogt.. Ce n’est qu'au plar. que ces suffixes sont admis, et encore dans un 
trés-petit nombre de mots. Ex. : dyecœi(v) p. dxéwv et Cyeot. 
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Quelques mots s’éloignent un peu de cette analogie: vaügt pour vsùv et vauai ; —— Dnè 
xpdreopt, sub capite. Izran. x, 155. 

Homère emploie comme suffixe les terminaisons Üev, ô, de. — La terminaison 0e ré- 
pond à la question andè ? — 61 à la question ubi? — de à la question qud ; et rem 
eis et wpôç suivis d’un accusatif. Ex. : oixoôsv, de la maison ; oixoût, à la maison; otxovOe on 
cixovde, à la maison ; (avec mouvement). 


\ 


Ç 3. DIALECTES DES ADJECTIFS. 


1179. — reRMINAISON efnç, ea, ETC. 


nc, EU... p. tite, ia, épiq. au gén. et an dat.; la forme sta da fém. prend n. 
éa, ën.…. p- tta. ion. et épiq. Ex. : Bañinç, oxéa. 


19480. — ansecrirs EN 4. 


Ü6.... p. £a Dans le langage épiq. et dor. quelques adjectifs en ue, tels que 6, nc 
moe, s'emploient avec cette termin. pour le fémin. aussi bien que pour 
le masc. Ex.: üty Gpverèv péterv OnAÜY Ta mékaivav , ovem marem sacrifica , 
feminamque nigram. Od. 5. 527. 


Eros p. Ly On trouve dans Homère l’acc. sing. masc. edpéx, pour edpüv ; et dans 
| Théoc. l’acc. &déx p. #ÔUv. 


ADJECTIF ToÀUc. 


1 181 . — Homère décline ainsi l'adjectif moAûç : nom. xeX0s et mouAÜs, neutre, =c- 
A0 ; — gén. moéoç ; — dat... — acc. mcAby et mouAUv. || PLur. nom. mokées et monts; 
gén. nokéov ; — dat. moéa, moAioot et mokésaot ; — acc. mokéaç (et moxeic). 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


1189. — 1. Selon l'exigence du mètre, Homère termine en wrepos les adjectifs 
dont la pénultième est longue. Ex. : dKuporepee , xaxobevwrepos. — 2. Quelques superla- 
tifs souffrent syncope : LÉGOQTOS, VÉATOS , P. JEGGOTATOS, V&WTATOG. — 3. Comparatifs et 
superlatifs irréguliers. 


dyabos..…. Comp. äpiov, Aotuv, Awtrepcç, xpsicowv, ion. xpéasuv, dor. xdfbuv, 
__ superl. xaprioroc. À 
xAXOG. . Comp. xaxwrapog, XEpOTEpNe, Lepeluv, XepetoTepoc ; dor. yepñov, Â0cwv, 
ion. Écdwy, superl. mx:0T06. 
pniduog.… Comp. fnérepos, superl. frirarcs, ftaroc. 
Boade. Comp. Bpdcawv, superl. Bapôtares. 


Voyez le n° 205. 
Dans Homère, on trouve le compar. mAfwy et mAtiwv. Au nom. et à l'acc. plar. mAfec 


et mhëas. Hérodote et les Doriens contractent en cv les cas obliques de ce compar. neutre : 
mAsÜv p. TAËOV, gén, mhEÜVOS. 


3183. — ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
,(ü, (av, épiq. pour mia, etc. una. 
. p. évi. 
mia, puis, puh, ion. et à l’accus. piav. 


@- 
=. “» 
Fe 


JU... Sur ce mot les Épiques ont les formes suivantes : nom. Sow, — do, — 
dctw, — dotci, — dorxi, — Doit, — gén. ddw, — dat. dotoiç, — dcuoiot, 
acc. d0&, — d0o, — dou, — dotcbg, — Joude, — Dot. 


TRÉITATOGe ren. Épiq. p. toiros. — é60uaroc p. &6ouos. — dyd'daros p. ÉyOvoc. 


TÉTPAGLV... Épiq. datif de técrapes. 

TGUPEG... ol et épiq. p. récoæpes. 

TÉTTOPEG... . Téropes, dor. et dans Hésiode. 

TÉGGLPEG.…. Ion. pour récaupes, quatre. 

£varos.… et eivaros, épiq. ordinal de éwéæ. — On dit par analogie tive. 


TÉLUTE. Eol. p. TÉVTE. 
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Éetxc at... Épiq. p. etxca:. 

EiXATL.... Dor. p. eixuou. 

éydwxevre..… Jon. p. éd onxovr a. 

HXOVTA...  .  -NXO010t, ion. et épiq. pour -GXOVT&, -axcoLct. 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


« . e ’ LA N 

1184. — Dans les adjectifs abros et coros, les Ioniens mettent an e devant les ter. 
minaisons longues des cas. Ex. : routéwv, Tourécu, aÜTéov, abtéctot, au lieu de teur, 
TCUTOU, AÜTOY , MUTOLS: 


1185. — Aa lieu de éxeïvos , les poëtes attiques disent xetvos ; les Éoliens xñvoc , les 
Doriens Thves. 


1186. —— ADJECTIF RELATIF OU CONJONCTIF. 


rie p. 6 dor.et ép. Eng... p. ns épiq. 
io... p. cb ion. et épiq. TOves… P. © épiq. 
Éou... p. cd épiq. fat... p. ais épiq. 


4187. — ADJECTIF INDÉFINI ET INTERROGATIF. 


Sing. nom. ris. Tig 5 Ts 
Gén. teo, I. ép. — veu I. ép. D. Téo, 1. ép. — reù, I. épiq. D. 
Dat. rew, to , I. épiq. Téw, Ï. épiq. 


Aa plar. masc. et fem. , on dit au gén. Téwv. — Au datif récuot. — Au neutre &oox, 
ion. épid. pour riv&. — Tin, épiq. pour Ti, pris adverbialement , pourquoi ? 


1188. — nécinaison HOMÉRIQUE DE Ôçttc. 


S. nom. ôrts, neutre rt et Gtrt. Pluriel. 
gén. rev, ép. ion. Treo, ÔTTEU, épiq. gén. étéwv, épiq. ion. 
dat. ôrew, drw , épiq. ion. dat. ôréotot, ép. ion. 6rénot. Hérodote. 
acc. ÔTiva, ép. neutre ÔtTt, épiq. acc. ÔTivas, ép. 4094, ép. pour &riva. 


1189. — ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Dans le langage dorien et épique, on dit : 
AUS, 1, 0 Ou &uôç, N, Ôv, notre, pour p0ç, %, Ov, suus, au lien de cyé-epce; 
ALLÉTEDCG 5 Teds, &, (n), 0v, au lieu de aoû. 
006, M, OV, votre, au lieu æ DJAÉTEPGS; 
Les formes auoç et duds , mn, dv, sont quelquefois aussi employces par les Tragiques, 
principalement dans le sens du singulier, notre pour mon. 


( 4. PRONOMS PERSONNELS. 


4190. — PREMIÈRE PERSONNE. 


SINGULIER. PLURIEL. 
commun, dialectes. commun, dialectes. 
N. éyé É. ép. éjov. — D. É. ÉyOvYya, é éyovn. |'huels I. fuées. — D. dues. — É. duues. 
G. ucÿ Ép. I. épéo, êued, med. — Ép. éueto, | fuov I. ép. ipéov.— Ép. igeiav. — É. du 


éprédev. — É. D. pds, ods. péay. 
D. pa D. épiv. UV É. éP- dpt. = #, auuéo. 
Ac.ué D. ap. Aa I. ép. fuéas. — É. ép. äuee. -— D. œué. 


_ s _…_. + F2 , PR LÀ La _,… 
Due. N, vo, ép. vot, voty. — G. D. vüY, ép. votv. — Acc. v® , ép. vüt. 


| 
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419%. — SECONDE PERSONNE. 


SINCULIER. PLURIEL. 
commun. dialectes. commun. dialectes, 
N. où D. +0. — Ép. TÜYN. dues I. bpées. — D. bués. — É. dues. 
G. ooù D.red. — Ép. I. aéo, cd, oëto, duov I. ép. bpéuv. — Ép. DLEtOV. — 
Teuto, GEÛEV. — É. D. TeÙs , . DULÉOY. 
Tecbç.— D. tics, Tiwg, Tio, TtoÙs. 
D. soi D. tiv. — D. ép. reiv.— Ép. I. vi. duty É. ép. üuu(v). — Ép. buiv. 


Ac. cé D. ép. té.— D. 76, tiv, — D. Théoc. buñç I. bpéac. — É. ep. üuue.— D. Dué. 


Duer. N. ogo, ép. op&iv, cpot. — G. D. opuwv, ép. opüiv. — Acc. cou, ép. août. - 


3192. — TROISIÈME PERSONNE. 
SINGULIER. PLURIFL. 
commun. dialectes. commun. dialectes. 
G. «d  Ép.l. éco, ed. — Ép. elo et éco, spy I. ép. opéuv. — Ép. cœsiuv. 
— dev. É. D. écds. | 
D. ct D.iv.— Ép. éci. coiot I. opi, sis. — Ep. iv. 
Ac.Ë  Ép.éé; tv p. adrov, -nv. — D. cpäç L ép.opéas. — Ép. coé. — D. Ve. 


viy et att. poët. — I. pv. — 
D. et att. poét. avé. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


4193. — Les loniens emploient la forme composée en changeant av en wv, et en 
laissant l’e invariable devant ou. Ils le mettent même dans le pronom réfléchi de la 1"° 
personne. Ex. : éeubrd, cembreod, Éwbrob, etc. 


Q 5. DIALECTES DES VERBES. 


. I. DIALECTES DES VERBES NON CONTRACTES. 


4394. — AucMENT ET REDOUBLEMENT. 


Homère fait usage de l’augment partout où la mesure du vers et l’euphonie peuvent le 
lai permettre. — L’augment temporel est omis quelquefois dans les parfaits qui ont la si- 
gnilication du présent. Ex. : &vwyæ. — Le redoublement du parfait est omis par Homère 
dans Jéyuat p. dédeyuat, avec signification da présent exspecto; dans déyara, 3° pers. 
plar.; dans déyueves, participe. 

Le dialecte épique admet le redonblement non-seulement au parfait et au plus-que-par- 
fait , mais encore à l’aor. 2 et au fut r°" de l'actif et du moyen. Ex. : rémtbcv, aor. à ; we- 
now, fat, 1°7 ; AekaCédOA, aor. 2 moyen de Aaubavu; dedééouar, fut. 3° de déyoua. 


1195. — PARTICULARITÉS DE LA LANGUE ÉPIQUE. 


eoxcy, E6xipny... Aux trois premières personnes du singulier, et à la troisième personne- 
du pluriel de l'imparfait et des deux aoristes de l’actif et du moyen, la 
langue épique et les poëtes attiques, surtout les tragiques, emploient 
eox0v, eoxounv, au lieu de ov, dunv — aœaxov, «oxiunv, au lieu de «, 
duny ; et on omet ordinairement l’augment. Ex. : xæAéeoxov p. ëxxheov, 
XakÉOXETO pour EkAhETO, YOXLOXEV pour ÉYOA. 
On trouve mème dans Homère la termiraison acxsv, mise à un autre 
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temps qu'à l'aor. 1°": puv odxei XpÜTTAOXS pasv; eum scuto tegebat 
splendido. 

Primitivement les formes axèv, oxouny avaient une signification itérative 
et indiquaient la répétition de l’action , ou sa durée longtemps prolongée. 


Parrair seconn. Dans les verbes non purs, les Épiques emploient plus souvent le parf. 
second. — Quelquefois ils retranchent le x de certains parfaits premiers: xexunuçs de x&- 
vo, je suis fatigué. 


PLus-QUE-PARFAIT. La terminaison primitive du plus-que-parfait actif est ex ; elle s'est 
conservée chez les Épiques et on en trouve des traces dans les dialectes idn. et att. : 19 e&, 
je savais; att. contr. f0n. 


PU, ess Les Épiques mettent un o au futur et à l’aor. des verbes liquides en àv 
et en po: xeipow, raser, fut. xépow, aor. Éxepou; ils font aussi sans © 
l’aor. de quelques verbes purs: xxiw , brûler , aor. 1 ékna; — ils redou- 
blent le o au futur et à l'aor., selon le besoin du vers, quand ce © est 
précédé d’une brève : éyéAuoce de yehdw, rire. 

La troisième personne du duel des temps secondaires , dans Homère, 
est terminée en cv toutes les fois que la mesure da vers l'exige. — Chez les 
anciens attiques au contraire, la 2° pers. du duel est quelquefois termi- 
née en nv. 


eodcev, meoûæ...p. gLeôcv, peôx. Les Épiques et les poëtes dor. et att. emploient souvent 
uecôov, pecôa au plur. et au duel da passif. Ex: merappacouecôx, nous 
délibérerons. ILiap. 1, 140. 


QTAL, ŒTO.....  P. VTAt, vro. Au parfait et au plus-que parfait passif de tous les verbes, 
les Épiques remplacent par atæt, «ro, les terminaisons vrat, vro. La 
même chose a lieu à la 3° pers. plur. de l'optatif : xepwpidaru, de popt- 
Co, TUTTOATO p. TUTTCYTO. 


Edt, M0, ec, EU, eo. Souvent la 2° pers. sing. du pass. est laissée sans contraction. Ex.: 
mapeleddeat p. rapehebon. — Souvent co est contracté en eu, ou € 
est changé en et: épeto qui vient de £pcpat ; BaXieo p. Bac. 


Sussoncrir. La syllabe ot ou av pent s'ajouter à la 3° pers. sing. du subj. actif : AXCn- 
otv p. À@Gn de AauGüvw. Les Doriens mettent rt au lieu de o ; Ex.: é6éxnr au lieu de 
E0EAN. 
aa... Aa subjonctif, les Épiques remplacent le © de la 2° pers. de l’act. par 

oûa ; é0éAnoÜX p. £6ÉANÇ. 
Suivant le besoin du vers, les Épiques abrègent la voyelle modale du 
subj. et mettente, «0, p.n, w: eldquev p. eidomev ; plierar p. inræ. 


Tuv, fav... p. Twoav, côuaav. Chez les Épiques et chez les Attiques, 3° pers. plar. de 
l'impér. Ex. : mtvovrov; éréoôuv, pour mvéruoav, éréobuoav. 


L'ixeinirie ACTIF a pour terminaison complète épuevat d'où émev, (eev) euv ; ou bien pue- 
var, var: — Ex. : Eupevar ; BAbépeva p. éAbeiv ; &bémey p. &Eeuv. Les Doriens mettent fev, 
au lieu de fvar : AuoÜuey p. Anobñvar. 


3196. — paRTICULARITÉS DU DIALECTE IONIEN. 


Les Ioniens admettent beaucoup de formes qui sont recues chez les Épiques telles que 
soxcv et eoxopny p. ov et Ounv. — ea p. ety au plus-que-parfait. — atar et aro p. vr&, vro, 
terminaisons qu'ils emploient aussi à l’imparf. et à l'aor. à moyen. — Ils changent n en 
« devant les terminaisons atat et «ro. Ex. : xéatat p. éxnvte ; ils ne contractent pas les 
2° pers. en tat, 60 ; ils n’emploient pasla contraction dans les verbes appelés verbes con- 
tractes dans Ja Jangue commune, gthéw et non pas œtà ; ils omettent souvent l’'augment, 
mème au parf.,excepté dans #Aubov et nA6cv. 

Dans Jes verbes muets et liquides , les Ioniens ajoutent souvent uu & avant la terminai- 
us è et ua, bimtéw pour fintw. — La 3° pers. da singulier est quelquefois en euro au 

eu de «ro. 
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1197. — PARTICULARITÉS DU DIALECTE DORIEN. 


æ..... p. n: av p. IXOUNV, &yaxdow p. &yarñow. — Les verhes qni ont pour initiates- 
un & conservent cette voyelle avec l'augment, mais alors l'a est long : 
ne » 

&XxCUW, aOr. ŒXEUGE. 

EG. p. etc: ouoites ou oupiodsg p. oupibets. — La terminaison o0x ou Üx est anssi 
trés-usitée chez les Doriens. 

n.… p. e. Les Doriens font en n la 3° pers. sing. du présent de l'indicatif : d102oxn 
p. dd done. 

No fe pp. 4$, 8: Rexovôns dor. p. téncv02;, merctôn dor. p. rérube. 

REGee..e pe JLEV : ÉTUTTOU. LES P- éTÜR ou. ,Eev.— JIls disent aussi pecbev et 1:00 p. prebev et ele. 

vTLz @vatéAïcvTt dur. P- GVATÉAXCUG:; — TÜTTUVIL dor. p. TÜrTwG; TetUpavTt Jor. p. 
TETUPAOL. 

eüvrt.… p. écvrt. Au fut. 2, les Doriens contractent en eüvrt la term. écvri: Ex. : mevécvre, 
dur. contr, pevebvri pour pLevsüat , de pévo. 

av... p. roav. Les Doriens sk:règent la terminaison raxv: érugÜev p. Eruobrauv. 

Cle... P. CU, at... p. &. Dans les participes, les Doriens disent tÜmreox p. TÜrrouo; 

TÜYatg et rÜbarsa , an lieu de rÜÿas , TdbaTL. 

Ew... p. ow. Les Dor. font en Ew tous les fut. sers des verbes en (w: Ex. : xcuilo 
fut. xc LiE&, aor. I ÉXIUUEZ 3 ; mais à l’aor. du pass. ils disent ExcpioÜnv et 
non pas éxcuiyOnv. — Les Dor. disent aussi Yskäbw pour eldoa de e- 
Ado , rire. Le parfait est toujours en xa. 

&, Else. Pe &, Ets. Les Dor. mettent un circonflexe snr les terminaisons do fut. 1 de l’act. 
et du moyen : TUY&, TUYELS, TUYEL, TOY DWEV, DE, ETS, CDVTL, eÙvrL. 


1198. — PARTICULARITÉS DU DIALECTE ue 


Morves De ER, — Mg Pe EM; — Et ONE... p. 8e, eev. Ex. : 1° pes. dev et ÿÿn, 2° 
pers. fers ou Hdechx et nds on Fnoôx, 3° pers. HJer on HDetv. 

ét... p. ex. Ex. : Acte p. Asôn. Chez les anciens Attiqnes, la terminaison et de la 2° 
pers. sing. du passif parait avoir été la seule nsitée ; plus tard on a varié 
entre et et n ; mais au fut. moyen, la terminaison et a été d'un usage 
plus constant. 


1199. — PARTICULARITÉS DU DIALECTE ALEXANDRIN. 


av... p. act 3° pers. plur. du parf. actif : Jédoxav p. deduxaat ; Ébpaxav p. ÉwpAxaats mé- 
rotbav p. nencilaor ; TALPÉGTNLAY P. TAPECTIXAOL. 

cOav... p. cv 3° pers. plar. de lim parfait et de |” aor, 2 éxpivcoav, FAbcaav, ÉAXGcoa , 
elrooav, p. éxptvov, HABLV, ÉAAGGV, Etrrev 

ctoxv... p. otév 3° pers. plur. de l’optat. prés. et aor. 2. Ex. : ÉXbcroav, dcioxv, elmciozv, 
p. ÉAaev, (dcev, etmctev. 

Les Alexandrins et en particulier les Septante , donnent des terminaïsons d’ aor. ï à plu- 
sieurs formes qui dans la langue attiq. sont des aor. 2. Ex. : elda de Gpao ; etra de EÉTELv; 
TX de ÉPLGHA ; ; éAaGX de Xapäve ; ; Éreoa de TirTo ; épaya de écho ; Épava de PaivO ; 
«092 de eb:ioxw ; Éouya de PEUTE. — Ils disent éralement à l’impér. eircev au lien de éire ; 
à la 2° pers. du fat. moy. de fpüw, ils disent C4 et 04n, indifferemment ; — également 
ériorn (506) et étioraau. 

N. B. Pour les autres particularités da dialecte alexandrin, on peut consulter la disser- 
tation de M. Jager , à la fin da 2° vol. de l'Ancien Testament grec-latin: à vol. ir-8v. 
Paris , Didot, 1839. — Voyez aussi Sturz, De dialecto macedonicà et alexandriuä ; in-8°. 
Lipsiæ, 1808. 


4900. —— 11. VERBES CONTRACTES. . 


La contraction des noms et des verbes a été généralement employée dans le dialecte at- 
tique, tandis que dans les autres dialectes , elle a été d’un usage plus rare. 

En général, la langue épique fait asage ou non de la contraction, selon le besoin du 
vers. 

Dans les verbes en éw, la lettre € ne se contracte pas chez les Épiqnes quand elle est 
suivie des voyelles ou diphthongues 6, w , ct, cu ; Ex. : Quéœuev, mais dans ce ca, éw 
se prononce en une seule syllabe, comme on peut le voir dans ce vers d'Homère. 

éopeo0”, dppa Ésivov Evt peyapciat quémuer. 
ventatis , ut hospitem in ædibus amice excipiamus. 


Gramm. grerq. H. C. 3° édit. 49 
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Lorsque e est suivi d'une autre voyelle, on n'emploie point encore Ja contraction, ex- 
cepté dans ävebbinreuv et émopôcuv. Mais on change s0 en sv. 

Soaveht aussi « se change en et sans contraction. Ex.: Aus S'érelsiero Beuan; Jovis 
perficiebatur consilium , pour éraéero. 

Aa lieu de la seconde personne da passif en y, on se sert de eat: qiiieat ; ou bien l': 
du radical est contracté avec l's initial de la terminaison sœ ; ou bien on le retranche, 
uvbstat et aux pour pubéeu de pubiouar. 

À la 2° pers. sing. de l’imparfait et de l'impér. passif, s0 se change en ev, ou bien 
on retranche l’s du radical. Ex. : airéo pour airéso. 

Vanpus an dw.— Souvent on ajoute un © avant la voyelle contractée. Ex.: &pooa, 
p. dodcuar, docüot ; Oridwvro p. Êntdovro, Snicüvro; Oniwev p. Onidsiev, Onictev. 

Quant aux verbes en de , il y en a quelques-ans qui ne se contractent pas chez les Ép. 
Svuvent on sjoute devant la voyelle de la terminaison une voyelle qui lui est analogue 


par le son. 
épae Contr. CE Épiq. épo. 
épaets CET épdus. 
épasobou épacôar épaxcôœu. 
dpacupet époux épcœp. 

On insère une voyelle longue quand elle est nécessaire pour la mesure da vers : 
pvasabat Contr. pväoôa Épiq. va ca. 
pLEvCIvaEt evctv& tLevoiva a. 
A6zouca Coca AGowo«. 


Les loniens omettent ordinairement la contraction dans les verbes en éo ; — ils chan- 
gent eo en eu; FOUÙ p. FUOÙ ; TOLEULEVOS P. TOLULEVOS. | 

Dans les verbes en dw , les Iuniens emploient souvent eu au lieu des diphthongues cu 
provenues de co et de cou. Ex. : édixateuv p. édixæicuv, de dxace. 

Dans les verbes en de , les Ioniens remplacent la voyelle contractée à, par ann: sv 
p. Oo&v ; iñobar p. iacûar. 

Les Doriens , éumme les Ioniens , admettent Îa diphthongue ss, comme contracte de 40 
et ou ; moudvr p. motécuor. Les Doriens, à l’exception de Pindare, contractent as et au 
ennetn, et non pasen a; Ex.:ép7 et éc%v p. ép@ et épäv. — Dans les verbes en to, 
l'infin. dor. est en nv; Ex. : x2ounv p. xoaumeiv. — Dans les verbes en ©, les Dor. contrac- 
tent l’infin. ce non pas en oùv, maisen üv ; Ex. : dv p. dLdcüv (ordinair. d1ddva). 


4901. — vVERBES EN Mi. 


Le dialecte dorien compte beaucoup plus de vérbes en prque le dialecte attique. Tels 
sont BiGnut , Jauvnum, xipvnpet, etc. 

Ua grand nombre de verbes en & forment l'aoriste 2 selon la conjugaison en put : 
Éanro et Baïro de Baie, infin. BAñoôe ; part. BAñwevec ; subj. BAraras; opt. a° pers. Bétc; 

aAñro de rue, rade, etc. Ex. : | 
Les Doriens disent T1... p. ot : tiônre, {or&re, ddr, Deixvüre 

A la 3° pers. plur. du prés. act., les Doriens retranchent & de la terminaison primitive 
vra, et conservent immuable la voyelle brève caractéristique. Ex. : rôévre, iordvru, ôt- 
Jovrr, Seuevbvre p. Tiôatot , etc. 

Au lieu de ériônv, les Ioniens disent êtiôex. — A la 3° pers. plur. des temps secondaires, 
les Doriens et les Épiq. mettent y au lieu de oav. Ex. : éridev, édav, Éarav, Edo, Épüv, pour 
ériecav, Éôsaav, Éarnaav, Édoaav, Épüoav. 

Les Ioniens surtout aiment à employer, aux temps secondaires, la terminaison exc. 
Es : loraoxoy p. iornv; ardaxov p. Éornv ; tileoxov p. ériônv ; Üéaxcv p. Env; ddaxov p. 
Éd y. 

Au snbjonctif, les Ioniens disent ré, {ario, 06e p. 106 , iar®, 0100. 
: ne Épiq. disent sio, bein etÜnps, otiio , orips, de, don; pour 0&, ôÿs, aTo, orñs, 
©, 0ws. | 

Les Épiq. disent rÜipav et tbiuevat p. rbëvar; Géuev et Oljievar p. Beivat ; farämev et 
iorapevarp. iardvat. 

Les Ion. changent en a le v qui précède la terminaison ræ et to du passif, Triôiare P- 
tiôevras, ioréarar p.ioravra, éd'euxvüaro p. édaixvovro. 

Les Ép. conservent longue, selon le besoin du vers, la voyelle qui, suivant les règles or- 
dinaices, devait être abrégée. Ex. : rômpevar et fÜ%mavos p. rhipevar et TrÜguevos, ‘ 

Homère dit avec le redoublement de la consonne radicale : doocuev, Odoouv, did cover. 

Les Dor. disent ioräu, ioräs, iarärt au lieu de iormut, etc. 


| 
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3902. — siui, je suis. 


RE RE RENE ne A Me Ce ee eu « 


INDICATIF. 


FORM. COMMUNS DIALÈCTES. 


$ 
Le Ls 
El, EtÇ, 


D. éuur. — É. fut, 

Ép. D. £oœ. — J. eïg, Leus. 
D. évri. 

Ép. L eiuév et luéy.. 


PRESENT. 


Ép. Got. D. dvri, Écvrr. 


1. £aç. — Ép. énoôx, %00a. 

Ép. I. nv. — Ép. nv, fev, doxe. — D. #s. 
D. Auev, %ueç. — É, eluev, eluss. 

I, £are. 

Ép. I. éaav. (Ër.soav), ñoav. 


IMPARFAIT. 


Ép. 1. a, a, Écv, Éoxev. — Ÿ. 


L. Ép. sat. 


1. ÉCOUA, D. écotôuar. — Ep. écouu. — D. écocbua. 


a. on, Ép. foon, Éoasar. — Att. ëGer. 
3. far, Ep. éoserar, Égerat. — D, éaceira. 
1. éocueô. Ép. éoimeo0a. | 
RQ 
IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


FORM. COMMUN. DIALECTES, FORM. COMMUN. DIALECTIS. 
. É00, Ép. éo00, 1. ©, Ép. 1. £w. — Ép. to. 
. ot, (bible: ire.)| 2. %, I. êns. Ép. %00@, eine. 
. Éotooav. | I. éovro, 3. * I. En, dot, Énot. — Ép. cn, einot. 


% 
LA 


Ép. iatuv. # D. ôpusç. — Ép. dope, élopav. 


PRÉSENT. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

AE PP EG 

F. COMM. DIALECT. FOnM. COMM. DIALECTLS. FORM, COMM, DIALICTES, 

Ép. épivas et épue-|@v, dvros. ÎT. ép. lv, écvros. 

vat, Épev et Éuev. 

D. fuev, fes, ei- 

peev, elues. [{acaa). 

3. ein. |Ép.L. tu.|rur.foscôar. | Ép. £oceoôm. côca, cüonç. |Ép. I. éoüca (rar. 


w 
Eunv, 


I. , v 
PRÉS. GLVŒ, 
2. ins, Ép. I. dois 


1203. — DrALECTES DU VERBE elut, JE VAIs. 


FORMES DIVERSES DU VERBE Hi JE VAIS. 
feu, léunv, imparf. moyen avec le sens de se hâter ; — eiocum, fnt. moyen dec, 
— sgaro, ésicaro, aor. 1 moyen de eut ; — eioûx ép. 2° pers. sing. du présent de l'in- 
dic. — sin p. tot ép. 3° pers. de l'opt.; tueva, {uey infin. ép.. | 
Homère admet les formes suivantes de l’imparfait : 1°° p. ñia, fiov, — 2° pers. %iec, Lee, 
— 3° p. fie(v), %e(v), fev), —1"* pers. plur. fouev, — 3° p. fiuv, Hiaav, [oav, — 
duel 3° pers. {rnv. | 


FIN. 


TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES. 


a. 


a remplace © dans tér2coa, 
Xik\OA ÉGTECHA, page 1 36. 
ablatif. 165. 
sbandat divitis. 234. 
ayyéMe {paradigme des trois 
voix d'). 102. 
accent dans les tro's declinai- 
sons. 29. 30. 
açcents. 9. 10. 
accentuation des adjectifs , 
comparatifs. 44. 
accentuation des adjectifs nu- 
méraux. 50. 
accentaation des adjectifs dé- 
monstratifs. 52. 
accentuation des verbes en 
général. 79. 
accentuation du verbe eiui. 
79: 
accentaation des verbes com- 
posés d'une préposition. 148. 
accentuation (appendice aux 
régles de |”). 155. 
accord (règ'es d”) des sabstan- 
tifs. 167. 
accord des adjectifs. 169. 
accord (non) du verbe avec 
le sujet. 207. 
accusatif. 165. 
sccusatif absolu. 235. 
accusatif complément des ad- 
jectifs. 193. 
accusatif complément 
verbes. 210. 
accasatifs en v. 21. 
accusatif en y et en &æ, 3° de- 
clin. 21. 
adjectifs corrélatifs. 55. 
adjectifs corrélatifs (syntaxe 
des). 190. 
adjectifs démonstratifs ou in- 
dicatifs (syntaxe des). 178. 
adjectifs indéfinis (syntaxe 
des). 186. 
adjectifs interrogatifs et ex- 
clamati's(syntaxedes). 184. 
adjectifs numéranx. 45. 
adjectifs numeéraux (syntaxe 
des). 177. 
adjectifs pussessifs. 57. 
udicctifs possessifs ( syntaxe 
des). 191. 
adjectif relatif vu conjonctif 
(syntaxe de l'). 180. 
adjectifs simplement déctermi- 
natifs. 45. 


La 


des 


adjectifs simplement détermi- 
natifs (syntaxe des). 197. 
adjectifs verbaux. 130. 


| 


attique (futnr). 135. 83. 
attraction du relatif au cas de 
l’antécédent. 181. 


adjectit (syntaxe de l’). 169.|attraction avec l'infinitif. 224. 


adjectifs. 3r. 

adjectifs irrégaliers. 37. 

adjec:ifs (1"* classe). 32. 

adjectifs (2° classe). 34. 

adjectifs (3° classe). 35. 

adjectifs démonstratifs ou in- 
dicatifs. 51. 

adjectif relatif ou conjonctif. 
52. 

adverbe. 149. 

adverbe (syntaxe de l’). 255. 

adverbes affirmatifs. 259. 

adverbes corrélatifs de temps. 
150. 

adverbes d’affirmation. 152. 

adverbes de négation. 152. 

adverbes de doute, 153. 

adverbes de lieu (syntaxe des). 
255. 

adverbes de lieu. 149. 

adverbes de manière (syntaxe 
des). 255. 

adverbes de? manière on de 
qual:té. 150. 

adverbes de quantité. 151. 

adverbes de quantité (syntaxe 
des). 256. 

adverbes de temps. 150. 

adverbes interrogatifs. 152. 

xics (adjectifs numér. en). 50. 

aiunt, ferunt, memotant. 207. 

AARGs. 38. 

alphabet. 1. 

altissima arboram. 196. 

amo Deum. 210. 

aoriste. 197. 

aor. 1°" des verbes liquides. 
104. 

aor. 1°" sans ©. 136. 

aoriste second. 97. 

aor, 2 (redoublement à l’). 
124. 

aoriste (sa signification). 63. 

aoriste 2 (terminaison de l'). 
70. 71. 

apostrophe. 7. 

apostrophe (inflaence de l') 
sar l'accent. 155. 

article. 11. 

article (syntaxe de 1"). 160. 

400 , futur. 86. 

attiqne (déclinaison). 17. 


attribut séparé du verbe ou 
confondu avec le verbe. 
208. 

audio, doces, legit. 207. 

augment temporel et sylla- 
bique. 64. 

augment (complément 
règles de |) 125. 

augment et redoablement dans 
les verbes composés d’une 
préposition. 126. 

augment avant la préposition. 
127. 

augment (verbes qui n’out pas 
d’). r22. 

aussi grand... que. 236. 

aussi... que. 236. 

autant répété. 237. 

autant... que. 236. 

autant de... que. 236. 

adros (déclinaison de). 51r. 

«bros (règles de syntaxe sur). 
198. 


des 


C. 


cardinaux (tableau des adje- 
ctifs). 46. 47. 

cas que gouvernent les prépo- 
sitions. 241. 

cas absolus ou propositions 
partucipes., 233. 

cause (num de la). 219. 

changement des accents. 9. 10. 

changements des prépositions 
dans les verbes composés. 
128. 

classe (1"°) d’adjectifs. 32. 

circonlocution (formation des 
3*° pers. plur. du parfait 
passif par). 96. 

circonlocution (formation du 
parf. da subjonct. par).69. 

circonlocution (subjonctifs et 
optatifs parfaits sans). 133. 

circonstances ou questions de 
lieu. 221. 

circonstances ou questions de 
temps. 250. 

comparaison avec le latin. 
169. 

comparaison avec le latin. r. 
4. 15. 16. 21. 29.etc.etc. 


attique (reduublementappele).|comparatifs et superlatifs en 


124. 


(OV, tOTOG. 40. 
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comparaison avec p%Xkcv. 4 1.'d’autant plus... que. 237. 
déclinaison atiique. 17. 
déclinaison (3°). 18. 

Sédix (paradigme de). 137. 
complément (règles de) des d'étxvuput (paradigme de). 110. 


comparatifs et superlatifs ir- 
répuliers. 42. 33. 
comparatifs (syntaxe des). 174. 


substantifs. 167. , 
complément des adjectifs. 71. 


complément des règles sur les|démonstratifs (adjectifs). 51. 
déponents moyens. 137. 
compléments accessoires. 2 18.|déponents passifs. 138. 
desinences personnelles des 
trois voix. 77. 
complétives ( propositions ).|désinence. 13. 
deux auginents. 127. 121. 
deuxième personne (pronoms 


verbes purs. 130. 


complément desverbes passifs. 
217. 


222. 
composés non d’une préposi- 
tion ( augment et redou- 


blement dans les verbes ).| Deus sanctus. 170. 

Deus est sanctus. 170. 

Deus qui regnat. 181. 

Deus quem amo. 181. 

Deus cujas providentiam mi- 
ramur, 181. 

deux accusatifs. 2rr. 

deuxième déclinaison. 16. 


125. 

conjugaisons (les) latines cor- 
respondent à la conjugaison 
grecque. 86. 

contraction. 8. 

contracte (2° déclin.). 16. 

contractes (noms) de la 3° 
déclin. 22. 

contractions (résumé des). 26. 

contractivns dans les verbes. 
Br. 

contractions non usitées dans 
les dissyllabes. 1 33. 

conjonction. 153. 

conjonctions de subordination. 
263. 

conjonctions de simple rap- 
prochement., 261. 

conjonction (syntaxe de la). 
267. 

corrélatifs (adjectifs). 55. 

couditiounel. 228. 

crase. 8. 

crase de 6 adr05. 5a. 

credo te flere. 222. 

credebam, credidi, credide- 
ram illum legere, 227. 

credo illum cras venturum 
esse. 227. 

credo illum prandisse. 226. 

credo illum legere. 226. 

cujas , mcdanis. 56. 

culpa est mentiri. 168. 

cura ut valeas. 222. 


d. 


datif, 165. 

datif absola. 235. 

datif, complément des adjec- 
tifs. 193. 

datif plur. de la 3° déclin. 19. 

datif sans préposition, com- 
plément des verbes passifs. 
217. 


dialectes (,). rt. 
dialectes (traité des). 268. 
SiJœut (paradigme de). 110. 


Jixauds ip TUTO TpATTEN. 


diphthongues. 3. 
dix espèces de mots. 11. 
doceo pueros grammaticam. 


doctior Petro. 174. 
do vestem pauperi. 215. 


ex (parfaits en). 136. 

ea debet esse liberalitas ut ne- 
mini noceat, 237. 

ego et tu valemus. 206. 

ego audio. 205. 

(secondes personnes en), 
au lieu d’être en ». 73. 

et (redoubiement en). 123. 
e (20 verbes qui ont l’au- 
gment en). 122. 

ékenpov. 35. 


ellipses des substantifs. 168. 


év change le v. 126. 
enclitiques. 155. 

év rois maékora, aa lieu d’an 
superlatif. 196. 

é£ov, quam liceat, 235. 


éolien (uptatif). 71. 
eo modestior quo doctior. 237. 


épellation. 8. 

errare hurwanum est. 170. 
esprits. 9. 

euphonique (v). 6. 
explication du n° 435. 94. 


". 


ñ (augment en). 122. 

n (parfaits eu). 136. 

r, terminaison des secondes 
personnes siugul. du passif. 


72. 
f. 


felicior qaam pradentior, 175. 

formation du vocatif de la 3° 
déclin. 19. 

formation des comparatifs et 
superlatifs en TEPOS... TATUG: 
39. 

formation des temps dans les 
verbes purs. 68. 69. 

formation des temps des verbes 
muets. 88. 

foriwation des temps des verbes 
en (wo, 66w, Tr&. 96. 

formation des temps des verbes 
en c6w. 97. 

formation du futur second. 
98. 

formation de l’aoriste second. 
99: 

formation du parfait second. 
100. 

futur. 1:99. 

fatur des verbes liquides. 104. 

futur 2 (terminaison du). 70. 
71. 

futar à et aor. à des verbes 
liquides. 104. 

faturs 2, aor. 2, parf. 2 à 
conjuguer. 101. 

futurs aspirés. 136. 

futar attique. 135. 

faturs attiques en ñ0w. 136. 

futars en Éw, co. 1 34. 

futurs en Ew (34 verbes en to 
ont le). 134. 

fatur en ow et en Ew (13 vec- 
bes en {ow ont le). 134. 

futur en cw (9 verbes en aaw 
ont le). 134. 


S: 
génitif. 165. 
genitif absolu. 234. 
génitif, complément des ad- 
jectifs. 190, 
génitif, complément des ver 
bes, 212. 
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h. 


hæc sententia non mihi pro- 


manière (noms de Ja). 219. |on. 189. 
matière (questions de). 218.|5vruv (impératifs en). 9 5. 
mesure, distance,  e-paceloptatif, 201. 


| batur 218. (noms de). 219. optatif éolien. 71. 
biatas. 7. Ne ut (conjngaison eu). 108. optatifs syncopés. 75. 
humeros deo similis. 174. 


miserere pauperom. 215. 
modèles divers de la 3° dé. 
clin. 20. 
modernes (prononciation des 
grecs). 2. 3. 
inodes personnels. 157. 
modes (da verbe cunsidéré 
dans ses). 200. P: 
modes des verbes. 62. Tapa. 248. 
moyens mnémoniques pour|paradigmes de Ace. 70-75. 
retenir certains temps dans|paradigmes des aor. 2 forme 
les trois voix. "8. en put. 120. 
moyenne (voix). 194. paradigme de etpui et eu. 119. 
muettes. 4. 5. paradigmes des verbesen pt. 
muets (verbes). 88. 110. 111. 112.113. 
moliiples (nombres). 49. paradigme de trut. 118. 
multitudo abit on abeunt.|parfait. 198. 
206. parfait à (terminaisons du). 
70. 71. 
parfaits passifs en oua. 74. 
parfaits en upat (paradigme 
des). 92. 93. 
parfaits en yua (paradigme 
des). 92. 93. 
parfaits en ouat (paradigme 
des). 92. 93. 
parfait des verbes liquides. 
104. 
perfait, fotur, aotiste 1°" 
passif des verbes liquides. 
105. 
parfait syncopé. 116. 
parfaits et plus-que-parfaits 
syncopés. 137. 
arfait second. 97. 
parisyilabique ( déclinaison ). 
14. 16. 
partibus factis, sic locutus 
est leo. 234. 
partie d’un tout (nom de Ja). 
279. 
participes (déclinaison des). 
76. L 
participes. 204. 
participe (propositions com- 
plétives rendues en grec 
par le). 230. 
passifs (complément des ver- 
bes). 217. | 
pater et filius boni. 170. 
pater et mater boni. 170. 
épi. 3 cas. 249. 
peritus musicæ. 172. 
Petras est doctior quäm Pau- 
lus. 174. 
Petrus et Paulus ludunt. 205. 


ordinaux (tableau des ad- 
jectifs). 46. 

53 1 6, qui, quæ, quod. 
5 


1. 

idem, © abr3s. 52. 

idio ismes dans lesquels entre 
l’article. 1 63. 

idio'ismes dans lesquels en- 
trent les adjectifs corrélatifs. 
190. 

idiotismes dans lesquels en- 
trent aÿrôç, cÜTog , ÉXELVOS 
et de. 179. 

idiotismes concernant les ver- 
bes et les participes. 238. 

inux (paradigme de). 118. 

imparfait. 197. 

impératif. 202. 

impératifs en évrov, éc0wv. 75. 

indéfinis (adjectifs). 53. 

indicæifs (adjectifs). 51. 

indicatif, 200. 

infinitif. 204. 

insimoulare aliquem furti ou 
furto. 215. 

instrument (nom del”). 219. 

interjection. 1 54. 

interjection (syntaxe de l’). 
267. 

interrogatifs (adjectifs). 53. 

iota souscrit. 6. 

ipse , aÜros. 52. 

irréguliers (noms). 27. 

irréguliers (adjectifs). 37. 

irréguliers (compar. et super- 
lat.). 42. 43. 

irrégularités dans la formation 
des temps. 131. 

irréguliers etdéfectifs (verbes). 
140. 

arnut (paradigme de). 110. 
1IL 

ita... ut. 237. 

tov, Lorcç, compar. et super]. 
40. 


ét (proposition complétive 
traduite par). 225. 


n, 


v. accusatifs en y. 21. 

y eaphonique. 6. 

négations (des). 257. 

négations redoublées. 258. 

négations après les verbes né- 
gatifs. 259. 

négation au commencement 
d'une phrase détrui-ant 
tout ce qui la suit. 259. 

nombres cardinaux. 46. 

nombres ordinaux. 46. 

nombres (signes des). 48. 

nombres multiples. 49. 

nombres (emploi des). 166. 

nombres et personnes des ver- 
bes. 63. 

nominatif. 164. 

noros propres (article avec 
les). 161. 

noms contractes de la 3° de- 
clin. 22, 

noms irréguliers. 27. 

noms déclinés attiquement. 


liber Petri. 167. 

liste des verbes irréguliers. 
142. : 

Aoû voix active. 70. 71. 

Acüw syncopé. 135. 

Ludovicas rex. 167. 


m. 
wa partic. affirmative. 257. 
magis pias qaàmtu. 175. 
Laxdov, (compar. avec). 41. 


syncope. 18. 
non esse ematem vectigal est.| 
223. 
non sam talis quäm tu. 237. 
numération des grecs. 48. 
vo nous deux. 58. 


O. 
6 adroc, idem. 52. 
8,%, T6, article. 12. 
ny, wnv, (optatifs attiqnes 
en) 87. 


DES MATIÈRES. 


mAëxw (paradigme des trois proposition infinitive. 223. 


voix de). go. 

plenus vini. 191. 

pléonasmes. 160. 

plus... plus. 237. 

plus-que-parfait. 199. 

plus-que-parfait 2 (terminai- 
son du). 70. 71. 

plas-que-parfait sans redou- 
blement. 125. 

pœnitet, tædet, padet, mi- 
seret. 209. 

ponctuation. 11. 

populabaindus agros. 173. 

positif. 38. 

possessifs (adjectifs). 57. 

première declinsison. 14. 

première personne (pronom 
de la). 58. 

préposition (syntaxe de la). 
241. 

prépositions adverbes. 251. 

p'éposition avec ell:pse d’un 
verbe. 252. 

préposition. 145. 

prépositiuns (sens fondamen- 
tal des 18). 145. 

prépositions (rapports expri- 
més par les). 146. 

prépositions (classification des 
prépos. selon les cas qu’el- 
le, gouvernent). 146. 

prépositions en cowposition 
(valeur des). 147. 

prépusition dans les verbes 
composés. 148. 

préseat, 196. 

principaux (temps). 63. 

prix (noms de). 219. 

To. un cas. 249. 

proclitiques. 156. 

pronom (syntaxe du). 193. 

pronotwinal réciproque (ad- 
jectif). 55. 

pronoms, 57. 

prononciation. 2. 


proposition. 157. 
piopositions  cumparatives. 
236. 


proposition completive. 159 
proposition complétive tra- 
duite pur l'iufinitif. 223. 
propositions completives avec 

conjunc:ions. 231. 
propositions “ompletives après 
une comparaison, 236. 
propositions (diverses sortes 
de). 158. 


absolus. 233. 
proposition principale. 158. 
T00ç. gén. dut. acc.249. 
puer egregià indole. 168. 
purs (verbes non). 88. 


q. 
quà (question) ? 2ar. 
qualis pater est, talis filius. 
237. 
quantité de la finale dans les 
verbes. 80. 
quanto doctior est. 175. 
quantum doctrinæ, tantam 
mudestiæ. 237. 
quantum... tantum, 237. 
quantus... tantus. 237. 
qaestivn à quo tempore? 220, 
questions de temps. 220. 
que-tion quä? 221. 
question quamdiu ? 220. 
question quando? 220. 
quest:on quo? 221. 
question ubi ? aa. 
question undè ? 2at. 
qui pater est, is est filius. 
237. 
qu (question)? aa1. 
qu ductior, eù modestior. 
237. 
r. 


radical. 13. 

rad'cal dans les verbes. 64. 

réciproque (adjectif). 55. 

redvublement. 65. 

redvublement appelé attique. 
124. 

redoublement (verbes qui 
n’admettent pas le). 123. 

redoublement (verbes qui ad- 
mettent le). 123. 

redoublement (plus-que-parf. 


sans). 125. 

redoublement à l'aoriste 2. 
124. 

redoublement (complément 


des règles du). 123. 
règles concernant les adjectifs 
numéraux. 49. 
remarques sur les verbes en 
pt. 114. 


résumé des contractions. 26. 


S. 
Gat, 60, secundes peisonnes. 
72. 


propositions elliptiques. 160.|secunde déclinaison. 16. 


propusition incidente vu cir- 
coustantielle. 159. 


secondaires (temps). 63. 
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tes. 224. 


propositions participes on cas|oûx (secondes personnes en). 


135. F, 

côny, a. 1 passif de certains 
verbes contractes. 87. 

oôny (aor. passifs en). 74. 

si... que. 237. 

si grand... qne. 237. 

signes des nombres. 48. 

signification da parfait 2 en 
&. 100. 

cuat (parfaits passifs en). 74. 

cut parfait de certains verbes 
contractes. 87. 

ox (verbes purs qui ont Île 

parfait passif terminé en). 
132. 

sociis et rege recepto. 170. 

son, sa, ses. 192. 

c:£XAw (paradigme de). 103. 

syllepse. 1 60. 

syllabes. 8. 

syncope. 8. 

syncope dans A0. 135. 

syntaxe grecque. 157. 

syntaxe de l'adjectif. 1 69. 

syntaxe du pronoiw. 193. 

syutaxe da verbe et du par- 
ticipe. 194. 

syntaxe de la préposition. 
241. 

syntaxe de l'adverbe. 255. 

syntaxe de la conjouction. 
261. 

subjonctif. 201. 

subjonctifs et optatifs par- 
faits sans circuulocution. 
133. 

subjonctif et optatif. 200. 

substantif. 12. 

substantif (syntaxe du). 164. 

substautif employé en aj0o- 
strophe. 166. 

sûbotantif employé comme 
sujet, comme attribut, 
comme complément. 168. 

sujet, verbe et attribut. 159. 

sujet du verbe, sou accurd 
avec le verbe. 205. 

sajet sous-eutendu. 207. 

ouy perd le v. 127. 

oûv dat. 250. 

superlatifs. 38. 

superlatifs (syntaxe 
196. 

suppression de lettres au par- 
fait passif. 96. 


t. 


tableau des 3 déclinaisons. 13. 


des ). 


sensit medivs delapsus in hos l'ableau général et résumé de 
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la conjagaison en w. 106.{tibi dixi Phædrum fuisse ser- 


1097. 

tableaa des changements qu'é- 
proavent les prépositions 
dans les verbes composés. 
128. 

tableau pour aider à retrouver 
le présent de l'indicatif d'an 
verbe au miliea des chan- 
gements de lettres occasion- 
pés par l’augment et le 
redoublement. 129. 

tableau des prépositions fran- 
çaises avec leur équivalent 
en grec. 252. 

tablean de la proposition com- 
plétive, le que étant rendu 
par ér ou &s. 228 

tableau des constractions de 
la proposition infinitive et 
des constractions françaises 
correspondantes. 227, 

tableau de la formation des 
verbes muets. 8y. 

tablean résamé des trois voix. 


tant. 236. 

tanta modestia, quanta doc- 
trina. 236. 

tant de. que de. 236. 

tant... que. 237. 

tantaom modestiæ quantam 
doctrinæ. 236. 

tel... tel. 237. 

temps (da verbe considéré 
dans ses). 196. 

temps (formation des temps 
des verbes purs). 68. 69. 

temps des verbes. 62. 

terminaisons des trois décli- 
naisons. 13. 

terminaison. 13. 

terminaison dans les verbes. 
64. 

TEpoG... Taros (comparatifs, 
superl.). 39. , 


FIN 


vum. 226. 

tir (paradigme de). 110. 
111. 

tradant Homerum cæcum fuis- 
se. 223. 

transposition de la voyelle 
da radical. 137. 

tréma. 7. 

troisième déclinaison. 1 8. 

troisième personne (pronom 
de la). 58. 

trop pour... 238. 

tu ipse cum $Sexto quid cogitas. 
206. 

TÜrzto (paradigme des trois 
voix de). go. 


U. 


ubi ? (qnestion). 22 r. 

undé (question) P a2r. 

uuipersonnels (verbes). 209. 

079, gén. acc. 250. 

dr, gén. dat. ace. 25 r. 

bro (avec le genitif complé- 
ment des verbes passifs). 
217. 

urbs Athenæ. 165. 


V. 


valenr des prépositions en 
composition. 147. 

validior manaum. 1 76. 

verbaux (adjectifs). 139. 

verbe (notions genétales sur 
le). 6o. 

verbe (chap. 6e). 60. 

verbe (du) dans ses rapports 
avec son sujet. 205. 

verbe (du) considéré dans ses 
rapports avec ses complé- 
ments. 210. 

verbe (du) considéré dans les 
propositions compléiives. 
222, 

verbes atttributifs. 67. 
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verbes composés d’nne prépa- 
siton (angment. et redou 
blem. dans les). 126. 

verbes deponents. 1 37. 

verbes irréguliers et défectifs. 
140. . 

veibes liquides, ou en dv, 
HO, v&, fo. 101. 

verbes non purs. 88. 

verbes purs non contractes. 
67. 

verbes pars contractes. 8 r. 

verbes qui prennent l'au- 
gment avant la préposition. 
127. 

verbes qui conservent brève la 
voyelle du radical. 139. 

verbes qui prennent deux 
augments. 121. 127. 

verbe sous-entenda dans la 
proposition. 208. 

verbe substantif. 65. 

verbe (syntaxe du). 194. 

virtns et vitiom contratia. 
170. 

vivorum memini nec possum 
oblivisci mortuorum. 213. 

voratif, 165. 

vocatif de la 3° dérlinaison. 
19. 

voix active. 6 r. 

voix passive. Gr. 

voix moyenne. 61. 

voix (du verbe considéré dans 
ses). 194. 

voyelle brève du radical con- 
servée dans la formation 
da futur. 130. 

voyelles. 3. 


U). 
ony (optatifs attiques en). 87. 
&Y, G0WY, TTWY Comparatifs. 
4o. 
og (proposition romplét.ve 
traduite par). 225. 
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TABLE DES MOTS. 


Nora. Les chiffres indiquent les n° de la grammaire grecque et non les pages. — Signes 


preéviatifs: é. …. 


en as), 58. 


t (voc. de la pre. 
mière déclin.) 57. 


i. d, 1165. 

"52. d. 1149. 
yabos. 152. 
yards. d. 1197. 
YJeipo. 615. 
Vhyepxx. 615. 


You , d'Éye. 615. 


opéuwv. i. 1169. 
-YCO", épe 21167. 
de 89 bis. 
t0éæ. d. 1180. 
XOehpecs. i. 1150. 


Lébo , d'adEave, 615. 


&ôpdos. 158, v. 
ai. i. d. 1158. 
aix. ép. 1164. 
_aiyäv gén. d. 1176. 
aidos. 96. 

aiFov. é 1148. 
atei. i. 1156. 
Aiveia. d, 1149. 
aivéow. 416. 


-a1%6, (adj. en). 238. 


aïiow. 615. 
aiTé0. 1200. 


" aixuntæ. ép.i. 1168. 
AXAXNTL. ép. i. 1168. 


dxcuax. d. 1197- 
dAnfein. ép. 1167. 
dAnôrin. i 5157. 
ahrôns. 162. 
Ale. 89 bis. 


aliquis, aliqua, 270. 


AM OV. 274. 


&Aho. 176. 
INoç,n,0. 176. 
_ Aro. é. 1148. 


dué. d. 1190. 
dué. d. 1190. 
dues. d.1190. 
due. É. ép. 1190. 
ass. 6. 

11 90. 
auuéot. É. 1190. 
AULÉGWY. €. 1190. 
. dupt , é. ép. 1190. 


A6, , 0vV, d. lépiq. 


1189. 


&UOS, Ms Ov. d. ép. 


1188. 


iumorarnp, d. 1159. 


GPO ; 22I. 


Gramm. yrecq. H, C. 3° édit. 


1148. é. 


éolien ; d...…. . dorien; i..... ionien; a,...…. attique ; ép..… épique. 
L, (gén. de noms] -äv, gén. d. 11796. 


Ârpeidew , ép. 1168.| BAñeræ, raor. 
&TT&. 270. Banpevcs, 1201. 
abdaoquev, d. 1153.| Biñoôu, raor. 
adTai, 246. BAñro, ra01. 

abTat, 247. Bokoumat, i. ép. 1156. 
at, 246. Bopéa, d. 1168. 
adTn, 247. Booxev, i. d. 1156. 
abris, 305. Borous, 93. 

abrnt, 252, 9°. Boaxos, é. 1148. 
adtéotar, i. 1184. | Boëreos, gén. 98. 
aÜtTÉOV, Ï. 1194. 
adTEwy, i. 1184. 
abroç, aÙtTn, ŒÜTO, 


-&v, gén. d. 1169. 
-av, alex. 3° p. pl. 
1199. 
ävayrain, i. 1150. 
dvaxteot, ép. 1176. 
ävalioxe , 615. 
ŒVAoTa, 492. 
dvaTéAXOVTt, d. 1197. 
avÔnpse; d. 1149. 
&v0pact,75. 80. 
&vôpéwv, i. 1176. 
AVÉPOG » ÉP. 1177. 


Yæ, d. 1153. 
yahaves, é. d. 1159. 


aveppiTouv, épique,| 246. JE , d. 1197. 
1200. adros 6 Gaoueus, | Y2Añ, 59. 
&vBos, 94 bis. 252. vévove, 468. 


COUR a. 1151. 
Ava, aç. 56. 
avt , a. 1159. 
avoyeuv, 68. 
dEéuev, ép. 1195. 
duos’, 153. 

-40, 2€ p. ÉP. 1195. 
émédpav. 525. 
dnep , 264. 

dar \d0s, 158. 
amkouç, 158, vi. 
&rodpalt, 525. 
dpydpece , 157. 
dposw , 416. 
&p3wot. 1200. 
GOTAYIOTEPCS. 192, 


&dTOs, 252, 30. 
aTiTaTOs, 252, 79. 
arc, 305. 
aÜTOt, 1178. 
adr®, 305. 
-awv, arum. 60. 
-dwv, ép. 1169. 
-awv, gén. pl. dor. 
1173. 


Fexiva, é. 1148. 
qevioouar de yivopau, 
615. 


Yéves, 95. 

YÉVTO, ép. 1159. 
Vyé206, 97 bis. 
Jemuétons, 57. 
Vr0%, 1178. 

vroat, ép. 1178. 
véyvoiar, 615. 
Yoox , 615. 
Vhépasov, é. d. 1159. 
qua, 435. 

yrapeds , 1159. 
205 » 524. 

vrovat, 524. 

vroût, 524. 
YJCÉMOKEV, ÉP. 1195. 
Fcivecs, é. 1148. 


Baiuev, 524. 
BaXeo, ép. 1 "95. 
Bañriaw , de Ed?2o, 
615, 
Bav:ov, 524. 
Bdvrov, a. 1151. 
Bapdbs , 1162. 
Bas, Casa, Gav, 524. 
Baarkeus, 89. 
Baouñee, i. d. 1153. 
Banañt, ji. 1157. 
BaotAños, ép. 1178. 
Baorañc, a. 1153. 
Bdtreo ,i. 1173, 
BéGanxa, de Gao, 
615. 
BeGourxz, 468. 
BeGcüanuar, de Gcd- 
Aopat, 615. 
BeCoüres, 516. 
Bekéeoot, ép. 1156. 
Békeoo, ép. 1176. 
Bekoiv, é. 1159. 
Bio, Geo, ép. 54. 
Bva, 524. 
Brocuar, de Gaive, 
615. 
Bin, d. 1207. 
Barto, 1201. 


Rpbodev, i, 1153. 
doonv, 1159. 
&pyaos , é. 1156. 
aç (noms en), gén. 
a. 58. 
-act, dat. pl. 80. 
-ACXOUNV, ÉP. 1195. 
-&OX0Y, éP. 1195. 
&oo%, 270. i. 
1187. 
äoax, ép. 1188. 
&oTu , 92. 
-atat, ion. 450. 
-aTat, Ép. 1195. 
&raproôç, ép. 1162. 
&Tepat, 275. 
ŒTepos, 275. 
-AT0 , ÉP. 1195. 
-aTog, gén. 97. 
Âreud av, gén. pl. d. 
1169. 
Âtpsida, d. 1168. 
Âroeidao, ép. 1168. 


d& ,é. 1:59. 

daxs0ov, 1178. 

dapvnut, d. 1201. 

dÉqUA , ép. 1194. 

déyUevcs , Ep. 1194. 

ép. déôna, 468. 469, 
20. 

dédoyua, de dcxéo. 
615. 

dédpcua, de Tpéyo, 
615 


15. 

dedovnpar de Dovaprat, 
615. 

dédwxav, alex. 1199, 

d'etxvÙ , 491. 

J'etxvOVTL, 1201. 

deixvoTt, 1201. 

d'eiva, 272. 

déxcuat, 1159. 

déra, 97 bis. 
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dira, 1178. 
déras, 97 bis. 
deauoinv, 419. 

1OLCULAt, 410. 
diau5w , 408. 

sa , 408. 

EU, é. 1150. 
déyaru, ép. 1194. 
Oridope, 1200. 
dntiwvro, 1200. 
Biapuyéstv,i, 1154. 
dJdoxn, d. 1197. 
SOC, 491. 
dtDovtt, 1201. 
dou, 49r. 
d1Jcbvat, ép. 1201. 
SJ av, d. 1149. 
DYLYTR infin. d. 1200. 
dtJugev, ép. 1201. 
diJuTt, 1201. 


dJoaoev, ép. 1201. 


dtdow, i. 120t. 
dpbopa, 469, 2°. 
tWNAN, 170. 1, 
dirAGaL0G. 227. 
di, 227. 
dcr, ép. 1183. 
dotai, ép. 1183. 
Scuoi, ép. 1183. 
dot, ép. 1183. 
doute, ép. 1r 83. 
dotcior ,ép. 1183. 
doc, 497. ï 
ddaxov ,i. 1301. 


dpaucômar de rpéxo, 
615. 


dpÿe, 100. 

d'okos, d. 1158. 
d'ooe, i, ép. 1155. 
Êdo, ép. 1201. 


ê,5e,295. 

êa, ép. i. 12012. 

44, au plus-q.-p. 
1195. 

Exya , 469, 2. 

ta dov, d’évodve,615. 

-EAt ÉP. 1195. 

édhoy, 529. 

édvd ave, d'évdave , 
615. 

êaç, i 1202. 

Éaot, ép. 1202. 

Eacoa. 1202. 

date, i. 1202. 

-éaro, 3. pers. ion. 
1196. 

éauroü, 305. 

EGuv , 524. 

éGdoparos, ép. 1183. 

Env, 524. 

Sélov, 527. 
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iChaenv , 466. 

ÉOATO, 1201. 

éGoaxnv, 466. 

Éoowv, 527. 

éyéhaage , ép. 1195. 

éyryeoxa de éysioo, 
615. 


Fpov, 524. 

éyvoxa d. yo, 
615. 

éypéoôar de éyeso, 
615. 


éyovycoæ de éyeipo, 
615. 


yonycox, 469, 2°. 
ÉyO, 295. 

ÉJUY, é. ép. 1190. 
éyuvya, d. ép. 1190. 
si » d. ép. 1190. 
£0 dec, ép. 1160. 


£de, d. éobtw, 615. 


éd'erxvHaTo, i° 120 1. 


éOndcxa de éobiw, 


6 15. 
édidcuv, 510. : 
édixaiEUv, i. 1200. 


Édopa d. écho, 615. 


Ed cv, 1201. 
Joabcy , 603. 
éd oaxov, 602. 


dpaucy de Toéyo, 


615. 
Edüv , 506. 
édwxa , 600. 
ElOLEY , ÉP. 1202. 
£é ép. 1192. 
éeixoot, ep. 1183. 
é5t0 , ÉP. 11992. 
Éexrov, i. ép. 3154. 
Éerc,i. 1202. 
éuodunv, d. 
615. 
ÉeloxTo , 1203. 
éd op , i. ép. 1154. 
Ën, i. 1202. 
Ënv, ép.i.1202. 
Ëps,i. 1202. 
ënç, épiq. pour ñ, 
1186. 
Ënoôa, ép. 1202. 
Enot, ép. 1202. 
éôavov, de Oôvroxw, 
615. 
é0EAndÜX, ép. 1195. 
dEAntt , ép. 1195. 
dev, ép. 1192. 
Ébev , 1201. 
Éônxa , 600. 
el, (augm. en) 533. 
pour n, 2°p. d. 
sing. 370. 
sito, i. ép. 1202. 


CTOY TR 


env, 335. 


eiÔcuev, ép. 1195. 

T 

da, Alex. 1199. 

Eins , 1202. 

ENOt ; ép. 1202. 

eixate ,455. 

etxatt, d. 1153.1183. 

eieyux de Ayo, 
615. 

eAnacuôa, Ep. 1156. 

etinpuat de xauCave, 
6 15. 

eiinpa de AouGavo, 
615. 

etxcya de Xéyow, 615. 

etAcv d'aiséo , 615. 

etuat | 500. 

EllLEY , 1202. 

Etpuév, ép. i. 1202. 

Etes, d. 1202. 

eiut, Je suis. 345. 

H 5 
eut, aller. 517. 
elvarcç, ép. 1183. 
LS 

etvat , 345. 

eivexa , À. 1156. 

eo, ép. 1192. 


-t0, 2° pers. épiq. 


1195. 
EÎCULEV | ép. 1202. 
ira, 600. 
etreiy , 615. 


” 

eircotoav, Alex. 1199. 
Y . e 

elrcv, impérat. Alex. 


1199 


sincoav, Alex. 1199. 
etpnxa de Xéyo , 615. 


elznxa de eipw, 615. 
Ets» i. 1202, 
Ets, Hit, Év, 220. 


etodunvy de f «do, 


615. 
eloôa, ép. 1203. 
two, ép. 1202. 
éxkdnv de xaiw,6 15. 
éxetvog, 248. 
éxetvoot, 252, 9°. 
EXELVGUT, 252, 90. 
ÉxEpoX, ép. 1195. 


Exna , ép. 1195. 600. 


éxoEX, d. 1197. 


éxpiveoav, Alexand. 


1199. 

ExTaxa de xreivo, 
615. 

Exrav de xreivo, 615. 

éxtTavoy de xreivo, 
6x5. 

éxov, aa, dv, 166. 

ExuGa, Alex. 1199. 

éAaGcy de Aouéave, 
615. 

EAaGov, 466. 


éxdCoSxv, dlexand. 
1199. 

Eabcy de Aaubave, 
615. 

EEVLO , 453. 

ÉAEUOV, 161, 

£xexro de Xéyw, 615. 

AE ON , d. 1149. 

éAeÜocua de Épyopoat, 
615. 


éArAaxa de éAaüve , 
6:15. 

Elnaua de épyopat, 
15. | 
EAgônv de AapGavo , 

6:5. 
XbEUevat, ép. 1195. 
&)6%v, d. 1158. 
ÉAbotoav, Alexand. 
1199. 
Aurov , 466. 
cu, 593. 


 EAuduev , 593. 


ëo de éhadve, 615. 
Enañcy de pavôivo , 
615. 
épmautcù , 303. 
porn, i. ép. 1155. 
ép.é0ev , ép. 1190. 
épeto, i. ép. 1156. 
épLeto , ÉPp. 1190. 
ÉpLÉV , ép. i. 1202. 
-ÉLLEY , ÉP. 1195. 
ép6v, ép. 1202. 
-éuev, inf. i, 1150. 
-ÉLevat , Ép. 1195. 
ÉLEVOL , ÉD. 1202. 
êpLéo , éP. i. 1190. 
éuéoco , 416. 
ÉpLed , ép.i. 1190. 
éuedc, é. d. 1190. 
ÉMEQÜTCÙ , i. 1193. 
épiava , d. 1153. 
ui, d. 1190. 
ÉLULEY , Ép. 1202. 
ÉLLEVAL , ÉP. 1202. 
1195. 
épi, é. 1158. 
éput, d. 1200. 
ELLOG, n, Ov, 291. 
ELoÙG ; és d. 1190. 
Eurpcoôa , é. 1153. 
Env , b. 1156. 
-tv, 3° pers. pl. d. 
1797. 
évaroc, ép. 1183. 
évôadTa, i. 1161. 
évivoya de œépo, 
615. 
ÊVTEG, insc. 1153. 
évri, d. 12012. 
évri, é. 1159. 


* 


tea ,d. 1159. 
ŒÆo, 594. 
& ,ép.i. 1192. 
+40, 2° pers. 
1195. 
ct  ,p. 1192. 
ot, ép. i. 1201. 
ëcté, ép. i, 1202. 
Éoira , 469, 2°. 
£ov , ép. i. 12012. 
EcvTi , d. 1202. 
édvroc, ép. 1202. 
ÉOYTOY , 1. 1202. 
LUE gén 1178. 
éods, é. d. 1192. 
écÜox , ép. i. 1202. 


Emabov de mrécyw,|. 


615. 
êreoa de nirto, 615. 
ëneoa, Alex. 1199. 
éréobwy, ép. 1195. 
éreoot , ÉP. 1176. 
Entov de nivo, 615. 
énioræ, 506. 
émiorn, Alex. pour 
ÉTIOTAOQ, I 199. 

éniorn, 506. 
éroôny de rivo, 615. 
émopÜcuv, ép. 1200. 
éxpaboy , ép. 1162. 
épaso , 416. 
épeto , ép. 1195. 
épecüç, 158, v. 
épée de sp, 615. 
Éppeiao , ép. 1168. 
Épusio » ép+ 1168. 

pus » 59. 
épprôny de eipe , 615. 
ÉpEUNv, 527. 

(4 


-66, 2° pers. d. 1197. 
Êcav, ép. i. 1202. 
Écav,i. 1153. 
Éconv , 524. 
Écerat | ép. 1202. 
01, dat. pl. des ad- 
jectifs eu ets, 170, 
1 
ÊOXE , ép. 1202. 
“EOXIUNV , EP. 1195. 
Édxov , ép. i, 1202. 
-EGXOY, ÉP. 1195. 
éco , ero. 345. 
dodmevos , 35. 
écopecûa ; ép. 1202. 
ÉGGEat | éP. 1202. 
“écoeitat , d. 1202, 
écoeoüa , ép. 1202. 
ÉadeT At, EP. 1202, 


épiq- 
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) fossva , 600. 


doceüpa, d. 1202. 
éGon , ép. 1203. 
êaa »€P. d. 1202. 
-600t, dat. pl. épig. 
1176. 
Éoo0 , ép. 1202. 
Éoouu, ép. 1202. 
éocobat , d. 1202. 
Écowv ,i. 1182. 
(ésraa), 513. 
ésTa , erit. 34,5. 
Édrav , 1201. 
éoravar, 513. 
écTaws, 514. 
-ÉOTEpog , écrares, 
192, 6°. 
Écrnxa , 513. 
dorog ; 
éoTpapuau » 596. 
éaTpdqnv , 466. 
Éorw, 345. 
Earev » éP. 1202. 
écrooa , 514. 
épaae , d. 1153. 
écpryuat, 453. 440. 
étapeg, d. é. 1156. 
ÉTEAÉETO, Ép. 1200. 
tien , î. 1201. 
éTiev, 1201. 
étiouv , 5 ro. 
Érparov, 602. 
ËTTo , 1159. 
étuxoy de Tuygdvo, 
615. 
éTÜRTEU, d. 1149. 
Étupôev , d. 11997. 
étuba , 436. 
*E0, d. 1149. — 2° 
PTS épiq- 1195. 
> éP- i. 1192. 
Eisebe, 89 bis. 
Eddauidas, g. a. 58. 
el , 170,1 
-e0pLsv, Ï. 1150. 
eÜvyntos , ép. 1160. 
ebvoa , é. d. 1156. 
-eÜvrt , d. 1197. 
ebroug » 158, vi. 
eopa > Alex. 1199. 
ebpéa TOVTOY | 170. 
ebpéa , ép. 1179. 
sbpioxe , eborow , ed- 
pov, 615. 
sbpdora, ép. i. 1168. 
-e00t , 1. 1150. 
edœuns , 95 bis. 
Épuya, Alex. 1199. 
Épayov de éoôtw, 615. 
Épava , Alex. 1199. 
Épnoôa, 59r. 
louya , Ales. 1199. 


ÉQUY , 1201. 

Éxea de Léo , 615. 
éxUônY de yéw , 615. 
Ebeuxa , 439. 
éxeav, 600. 
ÉLEVX , 600. 
not, i. 1150. 

to , gén. i. 1173. 
éw , ép.i. 1202. 
Eo , (xpds Thv) 70. 
-Euv , gén. i. 1173. 
tv , ép. i. 1202. 


éovmuat de vécu, 


6:15. 
ébpaxa de épde, 615. 
Évpaxav, Alexand. 


1199. 


ÉwüTd , i. 1193. 


Ga, é. 1159. 
En, 491. 
Co, 500, 455. 


ñ, (augm. en) 534. 
-n, 3° pers. d. 1197. 
À, ép. 1164. 

#a , ép. i. 1202. 
#Cwowoa, ép. 1200, 


Dyéônv de  éYeipo 
615. 
ne d'&ysipo, 
615. 
fyepxa, 615. 


Ayeau , d'a AY ; 615. 


son de éyeipe, 


ÿa ads 615. 
Hd ea, ép. 11 05. 
deu de ciJa, 615. 
nSésbnv de 
615. 
F0n, a. 1198. 
H9n0a., a. 1198. 
HJicue, 202. 
dE, 202. 
do, 202. 


NOÙe d aüTun, 170, n. 


AÔÛS , Eta, 0, 1 69. 
Ÿe, 1203. 
oué : 
1154. 
NEV, ép. 1202. 
#nv , ép. 1202. 
fa, 1203. 
ÎE, 1203. 
NLES, 1203. 
FL9V, 1203. 
1xa, 600. 
#xa, 500. 
nxnxin, 598. 
-HxovTæ, 11 83. 


-nxiott, i. ép. 1183. 


able , 


é. 1148. ép. 
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nAdônv de ékauvo, 
615. 

Theyuat , 453. 

#\0a , Alex, 1199. 

FAdcv de "toxcuet, 
615. 


#\6cauv, Alex. 1199. 

AMXCE, 283. 

Havbov de éproma. 
615. 

fat, 615. 

éporey, 
Tévw, 615. 

fubporev, ép. 1162. 

09. 

fuéasç , i. Ép. 1190. 

NLÉEG, Ï. 1190. 

Hquels, 295. 

Apelov, ép. 1190. 

TAUEV, infin. d. 1195. 

Apeç » d. 1202. 

ALEUV, i. ép. 1190. 

fui, é. 1202. 

ion, 170, 

ÉpoiCa, 168. 

av de gnui, 615. 

LE eram. 345. 

fveyez de péo, 615. 

AVEVAA , 600. 

Avôcv, d. 1149. 1159. 

Acuev, 1203. 

“cs : ép. 1178. 

Fpa d’aigéo , 615. 

Hpaxekes &, 95 bis. 


d’ &uap- 


nen,i. 1153. 
#pOnv, d'aipéo, 613. 
POV » 466. 


ñs » d. 1202. 

Toûx, ép. 1202. 

noûax, ép. 1209. 

Hoôrmwat,  d'aiabave- 
mor, 615. 

-Not, i. 1170. 

“n0t, i, 1150, 

#01, 1203. 

fat, ép. pour a, 
1186. 

-not, 3° pers. pl. ép. 
1195. 

POULOG , 154. 

foawv, d. 1182. 

-NTt, À. 1149. 

nro, bibl, 1202. 


ndEnünv, d'adEav, 
615. 
-1nQt, 1178. 


#xa d'äyo, 615. 


Oavcomar de 6vrioxu, 
615. 
Oxrépæ, 275. 
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Oarépou, 275. 

OxTépo, 275. 

deav, gén. ép. 1169. 

Ocdov , ép. 1169. 

Ouf, 67. 

Geins , ép. 1201. 

-Oeis, Oetox ,0év a. 1 
partic. pass. 368. 

Geiw , ép. 1201. 

Géo, 615. 

Ofuev, énfinit. 
1201. 

Oiwevat, ép. 1201. 

Oeopev, 1178. 

Bécœiv , 1178. 

Ôës , 497. 

Oëoxov , i. 1201. 

@ëért, dat. i. gt bis. 

heus tu, côros, 252, 
1Qo. 

nécuat, i. 1150, 

ônne, ép. 1201. 

PAU étpon, 170 ,n. 

-Oñivat, a, inf. pass. 
368. 

Onoéos, a. 1178. 

rÜnocua, i.fut. 1 pass. 
368. 

“ônrt, a, 1 impérat, 

” pass. 368. 

bic, hæc, hoc, 247. 

hicce, 249. 

fynoxo , 615. 

Opéécuar de Ttpéyo, 
615. 


ép. 


Opéto , 594. 
bpébo , 594. 
ôvatoxw , é. 1153. 
fuyaréoa, 1177. 
Oviota, ep. i. 1168. 
Ospéev , i. 1169, 
Obonet, 1198. 
6üYo, 594. 
Güxoç, i. 1153. 
6oua, i. d. 1158. 
Ouwpäs,g. a. 58. 
Gwvpato, i. 1153. 


la, (hs, if, (av, ép. 
1183. 

idem rex. 252. 

(Jotoav, Alex. 1199. 

tJov de f &dw, 615. 

tepñ, ép. 1178. 

ins0at , 1. 1200. 

Ou, 491. 

ixOWav, d. 1197. 

Ü\doasut, ép. 1195. 

t\eoç, 155. 

ille, illa, illad, 248. 

{ev, infin. 1203. 

luevaty 1203. 
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Li (4 , 

tp, ép. 1153. 

lv, é. 1153. 

W ; d. 1192. 

iv, ép. 1192. 

let, ép. 1203. 

cod as, g. a. 58. 

imTop , i. 11 59. 

irnora, ép. i. 1168. 

is ,ea,id, 246. 

{oav, 1203. 

00€ç ,d. 1149. 

tot , sois, 345. 

eo 

toû , 491. 

{opuev de ci9x, 615. 

(orapuev, infin. ép. 
120 1. 

(aTamevat ,i. 120. 

LA 

OTaut, d. 1201. d. 
11 53. 

iOTAvrt, 1201. 

iaraxç, d. ra01. 

aTæoxcv, i. 1201. 

iaT4Tt, 1201. 

ioréatat, i. ra01. 

’ 

LOTEPCS . 

976005, 193, 90 

(OTÉw ,i. 1201. 

C4 

LOTN » 491. 

# 

(NV, 1203. 

latin, i. 1153. 

iorw , 506. 

110 , acc, 86. 

ÿ ? 

to, ép. 1183. 

-LOv, 10706, 194. 


-X2, parf. act. 365. 


ka, d.1153. 

xéGOade , ép. 1160. 

xaOnLa. VOY, TUAt, 
615. 

xaiw , 615. 

XaxchevwoTepog | ép. 
1182, 

XAÂÉGKETO, ÉP. 1195. 

XAXÉEGXOV , Ép. 1195. 

XAUTTO , 452. 

x4p5wv , 1182. 

XADTIGTOG , 1182. 

xdpToç,1162. 

-xx0t, parf. 3° p. pl. 
365. 

x&TA, a. 1151. 

xauow de xatw, 615. 

x2w, 615. 

xäo, a. 11 56. 

xetuat , 615. 

-Xetv,  plas-q.-parf. 
act. 365. 

Xelvos , ép. 1154. 

XÉXAUUQ , 44O. 

xéxeuôa , 468. 

xsxnx , 468. 

xéxnda, 468. 


XEXUNOS , EP. 1195. 

xExomTa , 468. 

xéxpaya, 606. 

-xéva, inf. parf. act. 
365. 

AéxTNuat , 329. 

XÉPAG, 97 

xépaoç, i. 1150. 

xep0aXéos ,158, v. 

XÉpoù , Ep. 1195. 

XEpaATt, 1178. 

xéxuxa, de jéw, 615. 

xexwpiéarat, épiq. 
1195. 

xNv0g , 6. 1185. 

XAVIG » 1158. 

XAY0$ ; €. 1153. 

xtBov,i. 1161. 

XivÉéO , 408 

kIVCUNV 410. 

XIVCENV , 417. 

XIVCÜ Ua , 410. 

ktvw , 408. 

xipvnpet , d. 1200. 

AXdE , d. 1158. 

XAG0pov, a. 1157. 

xvÉpa, 98. 

xvEQEt, 98. 

xvspeos , 98. 

xouË@ , d. 1197. 

xopcÜuar, fut. att, 
456. 

xout& , f. att. 456. 

XL , 592. 

xOounv, infinie, d. i. 
1200. 

XOTS , é. i. 1159. 

-X0T0$, génit. parf. 
partic. 365. 

XpEx, 1178. 

xpéoowv , i. 1182. 

xpÉ5Gwv, i. 1150. 

Kpcioew , i. 1173. 

XÇÜTTAOXE , épique, 
1195. 

xretvo, 615. 

XTEWE , . 1158. 

xuGeovarnp, d. 1153. 

XUVOTNG , 57. 

XOE06 , gén. 98. 
-X0$) XUIX , KO, part. 
parf. actif. 365. 

kos,é. i. 1159. 


LA 
€, 
’ 
e. 


AdOnatv, ép. 1195. 
Aa-yos, 68. 

Aayos, att. 68. 
Aavôdvew, 615. 
JauGadve, 613. 
Adéouat, d.i. 1153. 
Axoûñmev , d. 1195. 
Aeyouebev, é. 1153. 


Aéyo , 615. 

Aéxro , de ëyo, 615. 

MaGichu, épique, 
1194. 

Aékaôcy de AxuGdve , 
6:15. 

Aéaopat dexauGave, 
615. 

Aëinôa de Aaupéave, 
615. 

Arbo , 615. 

Anÿouo de AauGäve, 
615. 

Anv,i. 1150. 

ATCIoa , d. 1157. 

AGTOROU , ép. 1159. 

Adyo , d. 1149. 

AU, d. 1149. 

Acbet, a. 1198. 

koüoba , 593. 

Acürat , 593. 

lui, elle, le, 252, 60. 

Aobowat , pass. 368. 

Acocuat, moy. 372. 


add x, d. 1149. 
mabrouar de av- 
Odveo , 61h. 
Mauñires, i. 1153. 
mavôdve , 615. 
méyabcs, d.i. 1153. 
meyaan, 172. 
LLEYAG, 172. 
métuv, i. 1150. 
eitous , 203. 
meilo, acc. 203. 
peilov , 203. 
pékae, 164. 
mexodw, d. 1159. 
eMTOEs , 170. 
ekTomone, 57. 
mep.Gônxa de pavbdve, 
615. 
-LLEVAt , ÉP. 1195. 
Mever& , d. 1173. 
psvebvrt, d. 1197. 
[LEVOLYAX , Ép. 1200. 
pes, 1° p. pl. d. 
1197. 
peoauGpin, i. 1153. 
LÉGOTOs , ép. 1182. 
pésacv, é. d. i. 1160. 
116502, d. 1149. 
-1Les0cv, peoûx, ép. 
1195. 
meaout, é. 1153, 12°. 
perappaccuecôz, ép. 
1195. 
med, i. ép. 1190. 
und eiç, 221,11. 
uneuia,agt,u. 
pndétepes , 221. 
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RETANOMA , 443. 
rérAnouat de ip 


penbets , 221 1,42. 
privear ‘ ép. Il 76. 


cc, quantus, 283. 
Éoocv , é. 1148. 


ddeXde, d. 
éôun, d. 1149. 


pire, dat. i. g1 bis. 
WnTieta, ép. i. 1168. 
bia, 220. 

UE Len, à 1183. 
Hu GG, d. IT 59. 
Lixp0ç , 153. 
Liuvaioxe, à. 
pay, 252, 60. 
iv, i. io 
"Hu, 435. 
va, 59. 
Hvdacbat ép. 1200. 
bctax, é. 1148. 
LOS, 1159. 

LCvds, 228. 

U5Ù, 295. 

tecÜxop , d. 1159. 
Mcvaëwy, i. 1169. 
tobona , i. 1150. 
LUÔEA, 1200. 
Lubetar ,1200. 
moa, d. 1159. 
Looca,d. 1158. 
Mosoav , d. 1169. 


vaFe,é. 1148. 

-Vat, ép. 1195. 

véatog, 1182. 

VÉXUGGt, ép. 1176. 

Vepe>lrYEpËTu, épi. 
1168. 

VRoLwY, d. 1173. 

vtv, 259 , 6”. 

vév, d. 1192. 

vodcce , i. d. 1156. 


-vTt, 3° pers. pl. d. 


1197. 

VTEV , ÉP. 1195. 
VUY, 4.115 1. 
vo, 296, go. 
0 

voi, ép. 1190. 

voiv, ép. 1190. 


Ex, 435. 

Eetvoç . i. d. 1156. 

Edv, ép. a. 1159. 

-Eow, 435. 

Æo, fut. 457. 

8 adrds Gaorkeüc, 
252. 

8, d. ép. pour G«, 
1186. 


ÉYÔcos, dn, cev, 
158, v. 

de, HÔe, rod, 245. 

di, 249. 

CFtg , é. 1148. 


bdSares , ép- 1183. 
dyJuxcvra, i. 1183. 


1153. 


ddr, 1. 1159. 

OSvaañte, ép. 1178. 

cituporTspce,  épiq- 
1182 

Ja, 615. 

aida, 468. 

-cuv, ép. 1173. 

cixtg, é. 1173. 

olo, i. ép. pour ÿ, 
1186. 

10, gén. ép. 1173. 

c105, qualis, 283. 

10, d. 1149. 

-CLOav , alex. 1109. 

cioôæ, J91: 

-ctot, ép. À. 1173. 

iow de pépo, 615. 

6xa ,d.115g. 1160. 
1153. 

ôxxæ, 6. 1160. 

Ékwda, 469, 20. 

ôxy06, d. 1160. 

éco, de GA, 
615. 

GNU, 615. 

&.© de Num, 615. 

dAwAExa de GAAUU, 
615. 

-OLLE6 , d. 1149. 

ôpvuut , 615. 

épLottos, ép. 1156. 

ôuobmar de duvupt, 
615. 

ôpômoxa de épvuut, 
615. 

ôvupa , 6. 1153, 12°. 

épaEu, | d. 11 .. 

écu, épiq. pour t, 
1:86. 

ônrata, é. 1159. 

émrôte, ép. 1160. 

épide, ép. 1200. 
1155. 

épdaoña, Ep. 1200. 

épdw, 615. 

Opécev, i. 1150. 

ps, d. i. 1153. 

ésñv, i. 1 200. 

épñre, d. i. 1153. 

épito, 455. 

ép0o , ép: 1200. 

épcou, ép- 1200. 

dpowaa, i. ép.1155. 
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CRE &, suus, a, 


um, 291. 


-05,d. 1173. 
couv , 3° p. pl. Alex. 


1199. 


gen , 26. 


ste, hits, Or, 264. 
éatécv , 66. 
0sTtç,271. 

éréror, i. 1188. 
Oréctat, ép.i. 1188. 
ôteu, i. ép. 1188. 
érew, ép. i. 1188. 
éTéuv, ép. i. 11 88. 
êtiva, ép. 1188. 
érivas , ép. 11 88. 
êtiç, ép. 1188. 
tri, ép. 1188. 

drTt, ép. 1160. 
érreo, ép. 1188. 
ÔTTEu, &P. 1188. 
ére, ép. i. 1188. 
cù, gén. 261. 

«D, sui. 295. 

dde, 221, 1. 
cbÔeuiX, 221. 11. 
cÜd ere, 98. 

cdd ETEpe, ant. 
odÔSte, aa 1. 11. 

-CÜV, 271. 

cüvoua, i. d.1156. 
-OUOTEpGE, 192. 
cbroot, 252, 9°. 
cÜpap , d. 1159. 
Gplœnpetiv, ép. 1173. 
ôpeout, 1178. 

ôÿa, Alex. 1199. 
ôbet de épaw, 615. 
ôgouar de éd, 615. 


maidctoiône, 57. 
mäts, é. À. ép. 1157. 
TWASAOTE , 492. 
Tapetdewv, ép. 1169. 


mapEhEUGER ,  épiq. 
1195. 

rapédrnxav, Alex. 
1197. 


tüç, Tax, TAv,165. 


mécto, 615. 

TATÉPL, MATÉPOG, Ép. 
1199. 

mate@oç, a. 1156. 

RÉ a y é. 1159. 

meho , 96. 

TELPALEUS 89 bis. 

MELGCpLOL ‘de TAC, 
615. 

runs, col. 1183. 

remdünuat de rise 
615. 

TérBcy , Ép. 1194. 

TEmÜNGE , éP. 1194. 

TETAIY LA ,4 42. 

réTAsya , 437. 

rémAnya, 469, 2°. 


mnt, 615. 
rérotôx, 46ÿ, 2°. 


rérotÜav, Alexand. 
1199. 

Temciôn, d. 1197. 

réroar de mivo, 
615. 


méncyôa de rdc, 
615. 
Te VOS, d. 1197. 
merovôns , d. 1149. 
Rénruxzx .de TiTrTo, 
615. 
TETTUSs de mirto, 
615. 
Téroxa d.rivo, 615. 
TFEpñow , À. 1150, 
RsotxAEN , 95 bis. 
miocbpat de RIT TO. 
TECTÉWY, À. 1173. 
TÉOUPE, é. «153. 
RéG00 , é. i. 1159. 
mipnva de œpaivo, 
615. 
réonva ,469, 20. 
Téppaxa , 439. 
meputotss, 516. 
Ilepospoverx , épiq. 
1167. 
TrAiXGÇ, qua ætate ? 
293. 
-Tnç, (noms en) 57. 
TALUE, 90. 
mao, d. 1253. 
MLÉEUV , ép. 1154. 
miût de rive, 615. 
RiprAïut , 615. 
TLVIVTOY , ÉP. 1195. 
rio, 615. 
TÉGpLA de nivo; 615. 
TÜTTO , 615. 
TÉGUPES ; ép. 1183. 
TLOUPES » & 1159. 
r\acow , 1159. 
mhatatñis, 89 bis. 
nAëas, ép. 1182. 
TAÉE, ép. 1182. 
TAËCV, a. 1151. 
TAeÜV , À. d. 1182. 
mAeüvos, i. d. 1182. 
TAEVOCUUA, a. 1151. 
mAéw, 579. 
AO, ép. 1182. 
Moy, ép. 1182. 
TANTO, 1201. 
AOÛÇ, 65. 
mod anos , 283. 
moi , d, 1156. 
TOLEÙ , 1. 1200. 
TOtSULEV. 1. 1150. 
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TOLEULEVCG, À. 1200. 
TOtEUGt , i. 1150. 
Totebvrt, i. d. 1200. 
moin, i. 1156. 

moto, qualis? 283. 
RÔi9, 1159. 

moxa, d. rr59. 
mokEaÇ, 1181. epiq. 

1178. 

mohése, 1187. 
TOÂÉEGOL , 1181. 
Tokéos, 1181. 
TOGO, 1181. 
mokwY, 1181. 
moAnoç, ép. 1178. 
moXieaot, ép. 1178. 
“æodoc, 91 bis. 
motos, ép. 1178. 
OMG, 91. 

mon, 173. 

KOÀÛG , 173. 

rô00ç, quantus ? 283. 
mouAUC, ép. 1185. 
TRAOS, SU, OV, 174. 
TFRATUS » d. 1149. 

‘1153. 

npeç, €. d. 1153. 
mpoti , ép. d. 1159. 
TeyUA , i. 1153. 
rpnbapeevos, i. 1150. 
FATOEHLOG, 1163. 
Ilvôæyopas, 58. 
RuXEV, i. 11 69- 
mTOALOG, ép. 1178. 
TOM, 1163. 


rex ipse, 252. 

pnôñvar de bé, voy. 
etpw, 615. 

btmtéo , i. 1196. 

-pO4, éP. 1195. 

po, ÉP. 1199. 


-ca, a. 1°" act. 365. 

cauñx, d. 1158. 

-Caunv, a. i. MOY. 
372. 

-GAVTOG, gén. a. 1°" 
partie. 365. 

-CAç, CXOKy JAY, A+ 
1°" partic. 365. 
-cacôar. a. 1°" inf. 

moy. 372. 
oauTcÙù , 304. 
ceauroù, 304. 
aGévrov, a. 1151. 
céfev , ép. i. 1191. 
CELL, GELLÇ, GS, 

optat. éol. 367. 
otlo, i. ép. 1191. 
cé , 97 bis. 
cEAnvain , ép. 1167. 
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Géo , ép. i. 1191. 

osû, ép. i. 1191. 

ceuÜToU , i. 1193. 

-cûx, 2° pers. ép. 
1195. 


-60at, parf. infin. 
pass. 368. 

-00s, oôcv, 451. 

-cônv, 435. 


-ciaomar , 435. 

-cÜwv , ép. 1195. 

civart, 02 bis. 

oioç , lacéd. 1159. 

oxvO as , 1159. 

-cuat, 435. 

outx906 , ji. a. 1163. 

-G0, parf. impératif. 
pass. 368. 

-Gov, a. 1°" impérat. 
365. 

-COpLA , 
372. 

cootÿ, i. 1150. 

amddov, d. e. 1159. 

omeiow , 454. 

orivdo , 454. 

-cot, dat. pl. épig. 
1199. 

-000 , -TTW , 457. 

-GGuY, TTOY, COMpPOS. 
194. 

GTAOkov, Î. 1201. 

GTElW , ép. 1201. 

OTANS, ÉP. 1201. 

ot , 497. 

-CTN$ , VOC. & et n, 
57. 

aTporue, 6. 1153. 

où, coÙ , 295. 

auprées , d. 1197. 

oupioÿes, d. 1197. 
1149. 

Op, Ép. 1192. 

dpé, d. att. 1192. 
1159. 

dpiaç, i. éP. 1192. 

gets, 295. 

GŒÉTEPOS, 291. 

CpÉWY , i. ép. 1192. 

Spelwv ; ÉP. 1192. 

Si, i. 1192. 

spiyyo , 453: 

Gœiy, Ï. 1192. 

GPO» M9 OV » À. épiq- 
1189. 

co , 296, 9°. 

OpwÉ, 295. 

oœpüt , ép. 1191. 

gp@iv, ép. 1191. 

-co, fut. act. 365. 

-6W, pour ago, a. 
1. moy. 372. 


fat. moy. 


où, 175. 
Zuwxpadrns, 94 bis. 
cùç, 175. 


Ta, d. 1165. 

rabracua de Teive, 
615. 

Tébvax de ôvnaxw, 
615. 

tai, d. ép. 1165. 

Tatç, €. 1156. 

Taiç, Ë I17r. 

Taloi, ép. 1165. 

Täuvo, d. i. 1153. 

Täv, d. 1153. 

Täv, d. 1165. 

ravd pds, a. 1151. 

Tac, d. 1165. 

Tdwy, ép. 1165. 

-TATOG, TÂTN, TATOY, 
191. 

Tata, 247. 

Tatayt, 252, Qo. 

Tauti, 252, 90. 

TaUTo , 252, 30. 

Taûrov , 252, 3o. 

rabroù, 252, 30. 

Té, d. 1191: 

TEônAa , 468. 

Téôvalr , 49r. 5r6. 

Tébvauev, 516. 

téôvnxa de 6vnox © 
6:15. 

Téôwmoxomar de 6vno- 
xw, 615. 

Tobpauuor , 596. 

Tev, d. èp. 1191. 

Teivo , 615. 

Tékeouat , 418. 

Telcouat, 416. 

Teo, i. ép. 1187. 

TEOLO, ÉP. ie 1191. 

Téctot, ép. 1187. 

TE06, d. 1149. 

Ted G, 0v, d. épiq. 
1189. 

TEoUs, €. d. 1191. 

TÉONV, EVA eV, 168. 

TEPUÇ, TÉOR) TEPOV, 
19t. 192. 

TÉGOWDEG , 220. 

TÉOOEDEE , À. 1153. 

TÉTA YU, 44O. 


€. 
é. 


Téraxa de reivo, 615. 


Térnxa, 469, 2°. 
Térhapey, 516. 


Téropec, d. ép. 1183. 


TÉTRAULUO ; D96. 


TÉTOAOUW , 221. 


TÉTOAOW, ép. 1183. 
TÉTpATOG, ép. 1162. 


rarpioarat , 4 50. 

TÉTrapsg, 221, 4°. 

Tétropee, ép. 1183, 
d. 1:53. 

TÉTUUUO, 44r. 

TETULUÉVOL Eiot, 450. 

Térupa, 436. 

TETUPAVTL, d. 

TÉtrpopa, 596. 

Tétruyxov, 466. 

Teb, interrog. i. ép. 
d. 1187. 

Treu, i. ép. d. 1187. 

reû, d. 1191. 

TsUEcuat de ruyxéve, 
6:15. 

TsÜs, é. d. 119r. 

TÉO , interrog. i. ép. 
1187. 

Tév, ép. 1187. 

mrAixcs, 283. 

TAvos, d. 1158. 

TAVOs, d. 1153. 1159. 
1185, 

Tf5 , ép. 1165. 

Thot, ép. 1165. 

-Tt, 3° pers. 1195. 

Tin, ép. 1187. 

TtÜéaTa , i, 1201. 

Tibet, 491. 

Tiôékev, énfin. épiq. 
1201. 

TiÜéuevar, ép. 1201. 

TÜNBEVQ, 1201. 

TLÜMREVOS, 1201. 

TtÜso, i. 1201. 

TÔEVTL, 1201. 

TbeOxOV, i, 1201. 

Tiônrt, d. 1201. 
1149. 

TILG® , 408. 

TIUNELS, 170. 

TLO , 408. 

TILONV , 417. 

TILÔLAt, 410. 

TuOUt, 408. 

TL@O , 410. 

Tiv, d. 1191. 

rives, interr. 269. 

TL06, d. 1191. 

Ti, TL, TL, 270. 

Ti, Ti, énterr. 269. 

rio, d. 1190. 

TLOÙS, d. 1191. 

THLALOt, É. 1171. 

TUE&Y , à. 1169. 

THLÉGOL, Î 1194. 

TLV , 582. 

Tiuç , d. 1191. 

T6, ép. pour 6, 1186, 

TU, ép. i. 1191. 


tot, d. ép. 1165, 


1197. 


totos , talis. 283, 
roisdeot, ép. 1165. 
Toto , ép. 1165. 
Toit, ép. 1165. ion. 
1150. 
toxa, d. 1153. 
Tôe, d. é. 1165. 
tococ, 283. 
rosssv, €. d. i. 1160. 
TOÙ, pour TivC, 270. 
TobVOUX, a. 1191. 
TOUTEGU, À. 1184. 
TOUTEUV, 1. 1184. 
Toutt, 252, 9°. 
TOÙTO, 247. 
TouTOYy!, 252, 9°. 
rourehl ,252,9°. 
Tourout , 252, 9°. 
TRES, TPX , 220. 
Tpéxo , 615. 
TOUTENS» 94. 
Teiraros, ép. 1183. 
TooU& , d. 1149. 
TÜ, d. 1191. 
To, é. d. 1159. 
TUYLAVE , 615. 
TÜVN, ÉP. 1191. 
TORTEN , i. 1150. 
TURTÉRLEV , Ïe 1150. 
TONTES, d. 1149. 
TÜRTEUKEY, i. 1150. 
TURTAOW , 595. 
TURTOIATO, ÉP. 1195, 
i. 1150. 
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TUTTOUOR, d. 
1149. 
TÜTTOUOL » d. 1149. 
TÜTTOUES, €. 1159. 
TUTRTOLLES » d. 1149. 
TUprToueoôa, d. 1139. 
TÜR TENTE , d. 1149. 
rÜnTo , 436. 
TÜTTUVTL, d. 1197. 
Todars, d. 1197. é. 
1156. d. 1149. 
Tobatoa, d. 1197. 
TUOW ,; 70. 
To , pour Ti, 270. 
To , i. ép. 1187. 
Tw , d. 1165. 
Tos, d.é. 1165. 
TOUT , 1. 1153. 


1197. 


byuis , 95 bis. 
utets , 89 bis. 
UUELS, 295. 


# U # , , e. 
0p05 ,%, 0v, d. épiq. 


1189. 

Üpues , à 1148. d. 
1160. 

braxousov, d. 1157. 


-pa, 435. 

payecat, de échio, 
615. 

péyoua de éoliw, 
665. 

œubr, 49r. 


@aivo , 615. 

xûce, é. 1156. 
@aÿp0s , d. 1149. 
fefelli, 340. 

pipe , 615. 

onut, 615. 

Op , €. 1159. 
Œôziow, i. d. 1158. 
-QÜnv , 435. 
-Cürouat, 435. 
@Ôterat, ép. 1195. 
QUAÏOUEV , ép. 1200. 
QUANY , d. 1149. 
QUÉEAL, ÉP. 1200. 
@iv , ÉP. 1192. 
@ivraros, d. 1159. 
GIVTATOS, d. 1149. 
ocirn, d. 1149. 
œoova, d. 1167. 


-1x, 435. 
NDIELS , 
167. 
LEL60t , ép. 1176. 
XEMÔc , 96 bis. 
LEonov, d. 1182. 
Ye006, i. 1156. 
XEÉPOAS, 3158. 
xEw , 615. 
Ahee, €. d. 1158. 
Yôëés, ép. 115i. 
“X0nv, 435. 
-ümooma, 435. 
xoeûs , 89 bis. 


€OOX y EV, 
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L9€05, 95 bis. 
Lp0SeoG , 156. 

Leù , 99. 

quercus , 100. 

qai, quæ, quod, 264. 
qui, quæ, quæ? 269. 
quicumque , 271. 
quis, quæ, quid, 269. 
X0 ,a. 1151. 

X0 ,a. 1157. 


La, 435. 
dé, d. 1192. 1159. 
-bo , fut. 435. 


En, 14. 

OLÉATO , ie 1196. 
DAGE , d. 1149. 
OULES , d. 1202. 

-WY, compar. 194 
Ev , cÜox , Ov, 352. 
ov,i. d. 1158. 
évéouar, 615. 

Ovñp, a. 1151. 
opuat de épi , 615. 
-00 , gén. ép. 1173. 
ovoua , d. 1156. 
Optoma , 455. 

-0$, d.1173. 

og, d. 1157. 

oo, 345. 

-WTATOG, 192. 
-WT6905, 192. 
bÜTIG, i. 1150. 


ADDITION. 


Les élèves qui voudraient approfondir la théorie et s'exercer à la 
pratique de l’accentuation, trouveront tous les secours possibles dans les 
ouvrages suivants, qui ont été publiés récemment. 


1° Traité d’Accentuation, par M. de Sinner, in-8°. Belin-Mandar. 


2% Traité Théorique et pratique d’accentualion avec des exercices, par 
M. Longueville, in-8°. Jules Delalain. 


3 Trailéd’Accentualion, par M. Egger, in-12. Dezobry. 


SOISSONS. —— IMPRIMERIE DE EM. FOSSÉ DARCOSSE , 
JMPRIMEUR DE L'ÉVÈCHÉ, RUE DES RATS, 10. 
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M'umre 


réique, sn, À iondbl ET SYNTHÉTIQUE : 


+ DE LA LANGUE GRECQUE 


courante 
M MAVESLA LANGUE LATINE, 
CONGNET. 4: 


v | u ——————2— | s 
, A. = 


#. 
1 12 ANNÉE DE GREC (clas se. de 7°). 


1 SIMPLES ÉLÉMENTS DE GRAMMAIRE BRECQUE. comparée avec la 
langue latine, par Henri Congnet, in-18, 4° édition, ‘ - 


à ENCHIRIDION de -cenx qui commencent le ‘grec, pour servir de. 

premier texte d’explicatiô:, perdant et à mesureque les élèves. ap- 

| prennent les Simples Etéments de Grammaire grecque; ouvrage con. [ne 

te. tenant : — 1° Un essai sur le premier enseignement dû grec ; — 2° un- SS | | 

texte grec pour l'explication ;— 3° la traduction entièrement litérale ; 4 À 

du texte grec; le tout avec des renvois à la Grammaire H.-C. et à celle 2% 

de M. Burnouf, par H.-C. 4e édition, considérablement PES hi à 

| uñwol. in-19;de: 114 pages. à 
3 EXERCICES SUR L'ENCHIRIDION, contenant les Nomenclatures ados ll & |; 

| lytique et synthétique, Tes-petits Thèmes, et autres matières de LE D 


an 
._voirs, par Henri Congnet. Un vol..in-12 de 145 pages. "È | 


A 4 
N. B. Ces deux tomes sont cartonnés en ue. seul volume. Ga" 


& LI‘ ANNÉE DE GREC. (classé de 6). | RS 


4 JOSEPH, RUTH, TOBIE, etautres Extraits bibliques } ivis vos fables 21 A 

D £de ec". PE; — de morceaux choisis d'ÉLIEN et des Fables de Bapnivs, avec || | 
vi n 2 _ des renvois à la grammaire H.-C, et à celle de M. Burnouf; par E 

PERS SR R a: Congnet. Un vol. in 12, de 192 pages. # 
OR : _ 5 TRADUCTION LATINE entièrement littérate LENS de la 3° éd. 

4 | de Joseph, Ruth, Ésope, Élien, Babrius. 1n-32. Prix net: Lei A 
JOSEPH, RUTH, etc., gt À en-regafd, à l'usage des jus. 

horaceues In. En 

À de ECS: ATION |, sur J oseph, Ruth , spé et. en, 


EL 248 CORRIGÉ du Cours. de Thèmes grecs ‘élémentaires. In-12. “ 
TA - 9.LEXIQUE EE. es GRES-FRANÇAIS, par Henri Lu, ins 


mn 


; 3° édition, trés-augmentée. 


10 GRAMMAIRE COMPLÈTE DE LA LANGUE GRECQUE, comparée * 
avec la langue latine, par Henri Congnet ; 3* édition, in-8°, de 300pages. 
A” . #7 ANS annéE De GREC (classe de 5°). 


"| : Les auteurs de cette classe sont en p'ppallon a | pa à 
à de Le fe: 


us 


? Ke ru es verbesirré iers, 2° édition, int82 
LE PIEUX HELLÉNISTE Lin:39, 2 édition, très-augment 

. "4 13 MUIS DE MARIE, grec-latin, 2 ERA Le: à A 154 A, € 
N | 16 ceurvme pres rs Etes: in-39, 2 étion,, a 
| | sax MAITRE D'ÉTUDES des Golléges-toyaux et communs K, 
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